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SEIGXEURS  DE  LA  VA  UX  ou  la  VA  UX,  du   TERRA  IL, 

DE  JOUILLAC  &c. 

§  I. 
SEIGNEURS  DE  Z..4  F^  Z7X. 

Guii.LAiMK  de  Chamborant,  Chevalier,  paroît  fur  les  titres  tantôt  comme 
père  d'Hélyon  de  Chamborant  qui  fuit,  le  Mercredi  5  Juillet  (a)  1402, 
tantôt  comme  vivant  le  16  Décembre  (b)  1406.  avec  Guillaume  de  Cham- 
borant l'on  fils,  qui  aura  fon  article  à  la  tête  des  Seigneurs  du  Terrail;  &  dans 
cet  acle  il  efi  qualifié  Noble  &  Puijfant  homme ,  MeJJire  &  Chevalier.  Ce  font 
peut-être  deux  Guillaumes  différens  Tun  de  Tautre;  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
que  c'eft  le  même.  On  a  peine  aufli  à  le  difiinguer  de  Guillaume  de  Chambo- 
rant qualifié  Meffire  &  Seigneur  de  las  Vaiilx ,  dans  la  Marche,  Siège  de  Gueret, 
le  Samedi  6  Février  (c)  1444,  vieux  fiyle ,  c'eft -à-dire  1445,  jour  auquel  il 
ne  vivoit  plus.  Ce  dernier,  fuivant  THiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne;^}, époufa  ^nord  de  SAINTE  MAURE ,  fille  (c)de  Gui  de  SAINTE 
MAURE,  Chevalier,  &  de  Marguerite,  Dame  de  MONTAUSIER.  Il  plai- 
doit  conjointement  avec  fa  femme  le  17  Décembre  (/)  1406,  date  d'un  ade 
où  il  efi  qualifié  Chevalier,  contre  Jeanne  de  Saint  Yrier,  veuve  de  Renaud  de 
Sainte  Maure,  frère  d'^nord,  &  remariée  alors  avec  Jean  du  Meyny,  Cheva- 
lier. Selon  la  même  J-îifi^oire  (g),  ce  Guillaume  eut  pour  fille  Héliette  de 
Chamborant  qui  fuivra  après  Hélyon;  &  c'efl:  à  caufe  de  cette  conformité  de 
noms  &  de  qualités,  jointe  à  celle  des  dates  entre  Guillaume  de  Chamborant , 
Chevalier,  père  à' Hélyon  &  de  Guillaume ,  qui  vivoit  le  16  Décembre  (h)  1406, 
&  Guillaume  de  Chamborant ,  Chevalier,  père  di  Héliette ,  qui  vivoit  le  17  Dé- 
cembre (z;  1406,  qu'on  eil:  comme  forcé  de  reconnoitre  que  le  père  d'Hélyon, 
celui  de  Guillaume,  celui  d'Héliette,  &  le  Seigneur  de  la  Vaux,  ne  font 
qu'une  feule  &  même  perfonne. 

Hélyon   de  Chamborant  efi:  qualifié  Noble  homme,  fils  de  Mejfire  Guillaume 

\a\  Expédition  délivrce  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  en  vertu  d'un  Arrêt  de  cette  Chambre  du  20 
Mars  1744,  fur  l'original  compris  dans  une  lialîe  des  Aveux  de  Châteauroux. 

(bj  ....  Noveriiis  quod  coram.  .  .  .  CommiJJario  nojlro.  .  .  .  perfonaliter  conjlitiita  Nobili  Domina  Agnete  de 

Capella,  Domina  de  Taralhio &  Nobili  viro  Guillelmo  de  Chamborando ,  Domicello,  maritofuo    .... 

ipfo  Guillelmo  licentiato.  .  .  .  in  hac  parte  à  Nobili  &  potenti  viro  Domino  Guillelmo  de  Chamboranclo ,  Milite , 
pâtre  fiio  &c. .  .  .  Dattim  <S'  aâiim.  .  .  die  fexdecima  menjis  Decembris  anno  Domini  millefimo  qitadringentefimo 
fexto. 

Original.  On  rapportera  ce  titre  plus  au  long  dans  l'article  de  Guillaume  de  Chamborant ,  i\  la  tête  des 
Seigneurs  du  Terrail ,  §  Il . 

(c)  Original.  Voyez  la  Note  B  de  la  page  fuivante. 

(d)  Tome  VIII,  page  142.       e    Ibidem.  Tome  V,  page  14. 

'  f )  .  .  .  .  Cum  lis  motafiiiffet  coram  Bailliro  de  Sanâi  Pétri  Monajlcrio  ....  inter  dileâum  êfidelem  nojhum 
Johannem  du  .Meyny,  Militcm .  &  Johannam  de  Saint  Yrieres,  ejus'ad  prefens ,  &  antea  deffunâi  Reginaldi 
de  Sancla  .Maura,  uxorem.  adores,  ex  una  parte ,  &  dileâum  ac  fidclem  nojîrum  Guillelmum  de  Chamborant, 
Militem,  ac  Enordin  de  Sancla  Maura,  ejus  uxorem ,  fororemque  &  heredem.diâi  dejfunâi  Rcf^inaldi  dcfenfo- 
res&c.  Xotum/acimus  quod  conjtitutis  in  diâa  Curia  no/lra_partibus  antediclis  &c.  Datum  Parifnts  in  Parlamento 
die  décima  feptima  Decembris  anno  Domini  millefimo  quatercentefmw  fexto. 

Expéditionfignéc  BicQUET  &  YsABEAu,  (Greffiers),  délivrée  en  174.  ..  .  fur  un  Regilire  du  Pariement, 
coté  Lettres.  Arrêts  &  Jugés,  commençant  en  Novembre  1406  &  finilfant  en  Septembre  1407.  LUI. 
page  i8  :  ce  Regiftre  confer\'é  à  la  Tour  du  Palais. 

{g)  Tome  \'III,  page  142.     (h)  Voyez  la  Note  B  de  cette  page,     {i ;  Voyez  la  Note  F  de  cette  page. 
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de  Chamborent ,  Chevalier,  dans  un  aveu  qu'il  rendit  le  Mercredi  5  Juil- 
let {a)  1402  au  nom  de  Noble  femme  Héuor  Pote,  {POT)  la  femme,  à 
Noble    &  PuilTant  Seigneur    MelTire  Gui  de    Chauvigny,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Châteauroux,  à  caufe  de  fon  Château  8^   Chàtellenie  de  Chaf- 
telet  &   de  la  Mothe,  pour  des  cens  de  bled  appelles  les  cens  de  Vaulx, 
dûs  à  Eftrechy,  8c   pour  le  quart  de  la  dime  de  bled,  de  vin  8c  de  char- 
nage  de  Varennes. 
Guillaume  de  Chamborant   aura  fon  article  plus  bas,  à  la  tête  des  Sei- 
gneurs du  Terrail  8c  de  Jouillac,  §  II. 
Héliette   de  Chamborant,   qualifiée   Noble  femme  &  Damoifelle ,  femme 
de  Noble  homme  Jean  le   GROING,  Damoifeau,  Seigneur  de  la  Mothe 
au  Groing,  donna   à  cens  perpétuel  le  Samedi  6  Février  {b)  1444,  vieux 
flyle,  c'e(f-à-dire   1445,   quelques    héritages  qui  avoient  appartenu  à  fei{ 
Meffire  Guillaume  de  Chamborant,  Seigneur  de  las  Vaulx ,  au  Village  de 
Couet,  8c  lieux  circonvoifins. 
N. . .  de  Chamborant  eut  deux  fils  : 
Hugues  de  Chamborant  fuivra  après  fon  frère. 

8c 
André   de   Chamborant,   Ecuyer,    étoit    le    16    Mai    (c)   1457  fous  la   cu- 
ratelle de  Nicolas  de  las  Chiezes,  Prêtre. 
Hugues,    ou    Huguet    de    Chamborant,    Chevalier,    Seigneur    de    Lavaux, 
fervit  {d)  dès  fa  jeuneffe  fous  le  Maréchal  de  Bouffac  fon  parent  (*)  contre  les 
Anglois,   qui  le  firent  [e)  prifonnier  à  Beauvoir;  8c  fe   trouva  encore  aux   (/) 
Sièges  d'Orléans  8c  de  Compiegne,  8c  {g)  à  la  journée  de  Patay.    Il   étoit  im- 
pliqué dans  une  affaire  criminelle  au  Parlement  de  Paris  le  4  Mai  {h)   1435,  8c 
le  23  Janvier  (z)    1437,  vieux   fiyle,    c'eff-à-dire    1438    :  mais    on    ne    marque 
point  de  quoi  il  s'agiflbit.  Un  Arrêt  du  22   Février  {k)  1445,  vieux  fiyle,  c'efi- 

(a)  Expédition  délivrée  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  en  vertu  d'un  Arrêt  de  cette  Chambre  du  20 
Mars  1744,  fur  l'original  compris  dans  une  liairc  des  Aveux  de  Châteauroux. 

(bj  Unirerjis  pre/entes  litteras  infpeâiiris ,  Matheus  de  Tilia  Baccalarius  in  ki^ibus,  Cujlos  Sigilli  Curie  & 
Cancellarie de  Sanâa  Severa. .  .  .  Noveritis  quodin prefentia&LC.  .  .  .  perfonaliter  conjïituti  Nobilis  mulier  Helieta 
de  Chamborant ,  itxor  Nobilis  viri  Johannis  le  Groing  Domicelli.  Domini  de  Motha  au  Groing,.  .  .  &  Johannes 
Loyo.  .  .  .  recognoverunt.  . .  .  videlicet  diâa  Helieta  .  .  .  .fe  in  perpetuum  adcenjdrijfe.  .  .  .  videlicet  omnia  &Jtn- 
gidaliereditat'ia  que  de/unâu.s  Robiiuis  de  Couet.  .  .  .  tenebat.  .  .  .  nomine  & pro  defitnâo  £)o)72n;o  Guillelmo  de 
Chambo'-ant,  Domino  de  las  Vaulx  tempore  quo  virebat  ;  quequidem  hereditagiafituatajunt  &  poftta  in.  ..  .  Villa- 
gio  de  Couet,  &  locis  circumvicinis.  .  .  .  Datitm  die  Sabbati  fe.vta  menfis  Febrtiarii ,  anno  Domini  millefimo  qua- 
dringentefimo  quadrageftmo  quarto.  Original. 

(c)  Copie  non  fignée ,  mais  de  l'écriture  du  temps ,  ou  environ. 

i^)  (fi)  (/)  ((?)  Prouvé  par  des  Lettres  de  rémilTion  du  mois  de  Novembre  1462  ,  produites  par  Expé- 
dition tirée  du  Tréfor  des  Chartes,  &  délivrée  en  1733  par  M.  le  Procureur  Général  du  Parlement  de  Paris, 
Garde  des  Chartes,  Titres,  Papiers  &  Regiltres  de  la  Couronne.  On  donnera  plus  bas  la  copie  de  ces  Lettres 
fous  la  Note  H.  de  la  page  76. 

(  *)  Voyez  plus  bas  page  78  de  la  Table  Généalogique  des  del'cendans  de  Louis  de  BrolTe. 

(Ji)  (/)  Extrait  d'un  Volume  /)?-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au 
dos.  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement  Criminel  I.  coté  i3,  fol.  3()2,  410  &  412,  &  confervé  dans  le  Cabinet 
du  Juge  d'Armes. 

(  k  I  Karolus  Bailliro  Bituricenf.  vifisper  Curiam  certis  informationibusfuper  quibujdam  déliais  &  excejfibus  con- 
tra Jidelem  nojlrum  Druinum  de  Voudenay,  militem,  Dominum  de  Mtila  de  Fueilly.  per  Huguetum  de  Chambo- 
rant ,  (S-  alios/uos  complices perpelratis.  vobis  mandamus  quatenus  prcnominatos  de  Chamborant  &  ejus  complices, 
ubicumque  in  regno  extra  loca  Sacra  reperiri poterint  capiatis,  &priJinarios  expenfisfuis  adcarceres  Conciergerie 
adducatis  22.  Febr.  1445. 

Extrait  d'un  Volume  m-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  comptes,  intitulé  au  dos, 
Fxtraits  d'Arrêts  du  Parlement  Criminel  II.  côté  14,  fol.  26,  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 
d'Armes. 
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à-dire  1446,  par  lequel  il  fut  enjoint  au  Bailli  du  Berri  de  le  pourfuivre,  8:  de 
le  faire  conduire  aux  Priions  de  la  Conciergerie,  prouve  qu'il  avoit  commis 
divers  excès  contre  Drouin  de  Voudenay,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Motte 
de  Feuilly  (a).  On  voit  aulll  qu'ayant  tué  Guillaume  du  Bouex,  ou  du  Bois, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Plavet,  il  eut  un  long  procès  à  foutenir  à  ce  fujet  contre 
Demoiièlle  Marie  du  Moullier,  veuve  de  celui-ci;  8:  il  paroît  par  plulleurs 
Arrêts  (b)  qui  intervinrent  fur  Tune  ou  fur  l'autre  atfaire,  qu'il  ne  prenoit  en- 
core alors  que  la  qualité  d^ Ecuyer.  A  l'égard  du  meurtre  de  Guillaume  du 
Bouex,  il  obtint  des  Lettres  de  Rémifllon  au  mois  de  Novembre  (c)  1448,  en 
conjidération  des  fervices  qu'il  avoit  tout  fou  temps  faits  à  fa  Majeflé  ou  fait  de  fes 
Guerres,  &  qu'il pourroit  faire  encore  ou  temps  avenir;  cependant  par  un  Arrêt 

'a    Plulieurs  Titres  portent  it?  la  Motte  de  Setilly:  mais  on  lit  dans  le  plus  grand  nombre  de  la  Motte  de  Fueilly, 
ou  FeuiUy  :  Ik  c'eft  en  effet  le  véritable  nom  de  cette  Terre  qui  e(t  fituée  dans  le  Berry. 

b    Extraits  de  deux  Volumes /;z-4".  écrits  delà  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulés  au 
dos,  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement  Criminel,  &  confervés  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(c)  »  CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  favoir  faifons  à  tous  préfens  &  adevenir.   Nous 
avons  reçu  l'humble  fuplicacion  de  Huguet  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lavaur,  &  de  Guimart  Moreau, 
'  &  Jean  de  Broufle ,  varlets  &.  ferviteurs  d'icelui  Huguet,  contenant  que  quatorze  ans  a  ou  environ  à  l'occafion 
de  certaines  forfaitures  faites  par  Jaques  de  la  Lende.    Chevalier,  Seigneur  de  Saint  Aubin,  envers  le  Sire  de 
Sainte  Severe  duquel  il  etoit  &  eft  homme  valfal,  la  Place  &  Seigneurie  dudit  Saint  Aubin  fut  par  icelui  de 
Sainte  Severe  prife  &  mife  en  fa  main  &  baillée  fous  icelle  à  régir  audit  Huguet  pour  en  rendre  bon  &  loyal 
compte,  quand  &:  à  qui  il  apartiendroit ,  lequel  Huguet  mit  peine  de  bien  dcu'Jment  garder  &  gouverner  lefdites 
Place  &  Seigneurie;  &  ce  voyant  ung  nommé  Guillemin  du  Bois  lors  Seigneur  de  Plavet,  parent  ou,  quoi- 
qu'il foit,  ami  &  alié  dudit  Seigneur  de  Saint  Aubin,  jaçoit  ce  que  ledit  Huguet  ne  lui  eût  porté  aucun  do- 
mage  ou  déplaifir,  s'éforça  de  prendre  par  emblée  &  de  nuit  ladite  Place  de  Saint  Aubin,  &  de  fait  entra  en 
la  baflecour  d'icelui,  en  laquelle  il  print  quatre  ou  cinq  des  chevaux  des  gens  &  ferviteurs  dudit  Huguet,  & 
depuis  continuant  en  fon  mauvais  propos  &  vouloir,  s'eft  éforcé  de  porter  par  force  plufieurs  maux  &  dom- 
maiges  audit  Huguet,  à  fon  père  &  à  leurs  varlets  &:  ferviteurs  tant  en  leurs  perlbnes  que  en  leurs  biens;  & 
pour  ce  les  a  fouventesfois  épiés  &  fait  efpier  fur  les  champs  &:  iceux  pourfuis  de  tout  fon  povoir  pour  les   tuer, 
&  pour  vouloir  acomplir  fon  entreprife  qu'il  avoit  contre  la  perfone  dudit  Hugiiet.  Deux  ans  a  ou  environ  fe 
tray  pardevers  un  nommé  Michelet  li  Beralfon ,  varlet  &  ferviteur  domeftique  dudit  Huguet,  auquel  il  dit  que 
s'il  lui  vouloit  bailler  ladite  Place  de  Lavaur,  &  que  icelui  Huguet  y  feuft,il  lui  donncroit  deux  cens  efcus 
d'or;  lequel  varlet  demanda  audit  du  Bois,  qu'il  feroit  de  fondit  Maître,  s'il  avoit  lui  &  fa  Place;  &  il  lui  ré- 
pondy  qu'il  le  feroit  mourir,  &  l'affeuroit  que  quoiqu'il  demouraft,  il  lui  feroit  defplaifir;  &  lors  ledit  var- 
let refpondy  qu'il  ne  le  feroit  point,  &  qu'il  aimeroit  mieulx  mourir  que  trahir  fon  Maître,  ne  faire  ce  dont  il 
le  requéroit;  &  quand  ledit  du  Bdïs  vit  que  ledit  Michelet  ne  lui  vouloit  en  ce  obtempérer,  penfant  qu'il  le 
diroit  audit  Huguet  fon  Maître,  s'en  alla  en  Ingrande  en  Berri  pardevers  ung  nommé  le  Ballart  Vincent,  Efcuyer, 
auquel  il  dift  telles  paroles  ou  femblables  :  Vene^-çà,  vous  ejies  tous  les  jours  en  ÏOjlel  de  Huguet  de  Chambo- 
rant: dites-lui  au  ribaujl  traicle  qu'il  eji  que  je  ferai  à  fa  de/lruâion  &  que  je  le  ferai  mourir  quoiqu'il  tarde.  & 
qu'il  fe  preingne  garde  de  moi.  fe  bon  luifemble  :  lefquelles  chofes  ledit  Baftart  dift  audit  Huguet  en  le  avenant 
qu'il  meiil  peine  de  trouver  aucun  moyen  d'appaifier  la  befongne,  autrement  fa  perfone  feroit  toujours  en  dan- 
gier,  &  feroit  bien  de  foi  tenir  fur  fes  gardes;  &  certains  briefs  jours  après  ledit  du  Bois  déclairant  toujours  fa  mau- 
vaife  voulenté  déplaifante  &  courroucée  contre  ledit  Michelet  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  voulu  bailler  ladite  Place, 
&  ledit  du  Bois  s'en  vint  par  nuit  acompagné  de  douze  ou  quinze  perfones  à  cheval  en  l'Oftel  dudit  Michelet  qui 
eft  auprès  de  la  Place  dudit  Huguet ,  &  incontinent  demanda  où  étoit  ledit  Michelet ,  (!t  on  lui  refpondy  qu'il 
n'y  étoit  point  ;  &  a  donc  ledit  du  Bois  tira  deux  licoux  de  fa  manche  &  dill  autres  telles  paroles  ou  femblables  : 
fe  le  Ribaut  eut  été  cy&  fon  compaignon.  jeles  eufje  -pendus  à  la  porte  de  Huguet  de  Chamborant  ;  &.  ce  fait,  ledit 
Guillemin  du  Bois  &  fefdits  gens  pillèrent  l'Ollel  dudit  Michelet  &  de  fon  compaignon,  &.  encores  non  contens 
de  ce,  s'eflbrcerent  de  forcer  &  violer  la  femme  dudit  Michelet  :  ce  qu'ils  euffent  fait,  fe  ne  feult  le  grand  cry 
qu'elle  filt,  auquel  vindrent  &  fe  affemblérent  tous  les  voifins  d'illec  entour  en  grand  nombre;  toutes  lefquelles 
chofes  venues  à  la  congnoiHance  dudit  Huguet,  confidérant  icelles  eftre  à  fa  très  grant  foule  &  deshonneur, 
deuement  averti  du  mauvais  propos  &  vouloir  dudit  du  Bois  parce  que  dit  cil.  doutant  le  dangier  de  la  per- 
fone, &  que  ce  procédât  d'autre  que  dudit  du  Bois,  auquel  il  n'avoit  jamais  fait  ne  fait  faire  aucun  déplaifir, 
voulant  de  fon  povoir  trouver  manière  d'apaifer  la  fureur  dudit  du  Bois  &  lui  faire  gracieufement  réparer  les 
oultraiges  delfufdits,  faichant  ledit  du  Bois  edre  homme  valfal  &  ferviteur  du  Seigneur  de  Chamagni  pour 
lequel  il  efperoit  que  icelluy  du  Bois  fcift  &  acomplit  fes  confeil  &.  commandemens.  écrivit  icellui  fuppliant 
audit  fieur  de  Chamagni  les  griefs  à  lui  &  à  fefdits  ferviteurs  faits  ou  faits  faire  par  ledit  du  Bois  en  lui  requé- 
rant qu'il  voulfit  remonflrer  audit  du  Bois  qu'il  cen'ât  dorefnavant  de  plus  avant  procéder  par  telles  voyes  & 
feift  réparacion   de  ce  qu'il  avoit  fait;  &  après  la  réception  faite  des  lettres  dudit  Huguet  par  ledit  S^.  de 
Chamagni,  il  manda  ledit  du  Bois  venir  devers  lui;  ce  qu'il  fefl,  &  lui  venu,  lui  monflra  ledit  de  Chamagni 
lefdites  lettres  en  lui  difant  telles  ou  femblables  paroles  :  Guillemin.  je  vueil  que  vousfaiche:;  que  ce  ne/eujl pour 
l'amour  de  moi ,  que  ledit  de  Chamborant  n'en  eut  pas  tant  enduré  comme  il  a  fait,  &  vous  en  déporterez  & 
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du    6   Septembre   {a)   1449,  lui    &  fes  complices  furent  condamnez  à  fonder  à 

fcrCy  que  faige  &  fera  pour  le  mieux;  &  ledit  Guillemin  lui  répondit  qu'il  ne  fe  fouciît  &  les  lailTàt  faire  & 
qu'ils  cheviroient  bien  eux  deux  ;  &  à  tant  le  defparty  dudit  Seigneur  de  Chamagni  ledit  du  Bois ,  &  fe  par- 
força  toujours  par  embufches  efpier  &  autrement  de  trouver  ledit  Huguet  &:  fes  gens;  &  depuis  offri,  iSc 
voulut  donner  dix  écus  à  ung  homme  qu'il  lui  fit  favoir  fe  ledit  Huguet  aloit  fouvent  à  l'Eglife  ou  non ,  &  à 
quelle  heure  il  y  aloit  communecment  ;  &  advint  que  en  Karrcfme  derrenier  palîé  ledit  du  Bois  vint  au  lieu  d'In- 
grande,  pourquoi  ledit  Huguet  ne  fait  :  toujours  il  doutoit  que  ce  feuft  pour  lui  nuire,  atendu  qu'il  fe  par- 
forçoit  de  ce  faire  incedamment  &  en  executoit  ce  qui  pofTible  lui  eftoit  ;  &  lors  ledit  fupliant  monta  à 
cheval  &  print  une  Javeline  en  fa  main  &  fift  monter  les  dits  deux  Tiens  ferviteurs  fuplians ,  habillés  &  garnis 
chacun  d'une  Arbalefle ,  fans  autre  bafton  pour  le  acompaigner,  &  eflre  plus  feurement  pour  aler  devers  son 
ennemi  pour  favoir  s'il  le  déméncroit  point  défendit  mauvais  &.  inique  propos,  &;  trouva  ledit  du  Bois  au 
partir  dudit  Ingrande  fur  les  champs  &  vint  au  devant  de  lui;  &  aulTitolt  que  icelui  du  Bois  l'aperçut ,  il 
print  une  Javeline  que  fon  valet  avoit  en  fa  main  &.  courut  avec  icelle  Javeline  contre  ledit  Huguet,  &  lui 
donna  de  ladite  Javeline  tout  au  travers  de  fa  robe,  &  le  perça  tout  outre  par  le  coufté,  tendant  à  percer  ledit 
Huguet  par  le  corps,  &  quant  icelui  Huguet  vit  que  ledit  du  Bois  le  vouloit  ainfi  oultraiger,  il  frapa  inconti- 
nent ledit  du  Bois  par  l'eftomac  &  gaigna  la  Javeline  dudit  du  Bois ,  &  adonc  tira  icelui  du  Bois  fon  épée , 
&  aulTi  fift  ung  fien  valet  nommé  Loys  la  Tienne  pour  courir  fus  audit  Huguet;  &  ce  fait ,  arriva  ledit  Guignard, 
qu'il  n'étoit  pas  pu  venir  Titoft  comme  fon  Maitre  :  car  il  n'étoit  pas  Ti  bien  monté  &  tenoit  fon  Arbalelte 
toute  bandée  ;  &  ledit  du  Bois  vint  au  devant  de  lui  fon  Epée  traite  ;  &  quand  ledit  Guimart  les  vit  ainfi  venir 
contre  lui,  doublant  qu'il  aprouchaft  de  lui  &  le  mutillafl  de  ladite  Epée,  il  lafcha  fon  Arbalefle  contre 
lui  &  le  perça  Tellomac  au  dellus  de  la  mammelle;  &  lors  fe  defcendit  ledit  Guimart  à  pié  pour  rebander  fon 
Arbalefle  &  adonc  ledit  du  Bois  retourna  fecourir  fondit  valet  que  ledit  Huguet  tenoit  à  part,  &.  l'avoit  blelfé 
de  fa  Javeline  parmi  la  felfe,  &  le  venoit  affaillir  pour  le  cuider  tuer  par  derrière,  cuidant  que  ledit  Huguet 
feuft  fi  fort  en  befoingne  dudit  Guimart  fon  varlet ,  qu'il  ne  le  vift  point  venir  ;  &  quand  ledit  Hugtiet  vit  venir 
ledit  du  Bois ,  pour  le  navrer,  fe  tray  à  coufté ,  &  bailla  audit  du  Bois  fi  grand  coup  de  Javeline ,  qu'il  ren- 
verfa  homme  &.  cheval,  &  adonques  fe  redrelfa  ledit  du  Bois  fon  Epée  toute  nue  en  la  main,  &  lors  ledit 
Huguet  lui  dit  qu'il  jettaft  fon  Epée  ,  &  il  lui  promettoit  qu'il  ne  lui  feroit  autrement  mal  que  il  avoit  fait  ;  &. 
ce  fait,  ledit  du  Bois  fe  avança  &.  cuidoit  couler  au  long  de  la  Javeline  pour  fraper  ledit  Huguet  de  rechief; 
&  lors  icelui  Huguet  voyant  que  icelui  du  Bois  n'avoit  voulu  lailfier  fon  épée  qu'il  vouloit  toujours  perfeverer  en 
fon  iniquité,  fe  recula,  &  en  le  dépendant,  lui  bailla  de  fa  Javeline  par  l'Eftomach  une  autre  fois;  &  encores 
nonobitant  ledit  coup  ,  pourfuivit  ledit  du  Bois  ledit  Huguet ,  tant  qu'il  convint  qu'il  reculât  un  pas  en  arrière; 
&  lors  bailla  ung  autre  coup  audit  du  Bois  ;  &  adonc  ledit  du  Bois  lui  dit  qu'il  étoit  temps  qu'il  eut  ladite  épée. 
&  la  jetta  de  ject  à  rencontre  dudit  Huguet  &  le  ataignit  du  pommeau  parmi  la  tète;  &  alors  ledit  Huguet  re- 
cevra Tépée  dudit  du  Bois  &  s'en  ala  &  l'emporta  en  fa  main  &  lailfa  icelui  du  Bois  en  la  place  tout  demprès , 
lequel  ala  environ  un  je6l  de  pierre  loing,  &puis  fe  affit  &  illecques  trépalla  ainfi  qu'on  dit  :  pour  ocafion  du 
quel  cas  ainfi  advenu  ,  lefdits  fuplians  doutans  rigueur  de  juftice  le  font  abfentés  du  Pays,  &  font  aies  hors  de 
notre  obeillance,  où  ils  feront  contraints  demourer  &  ufer  leurs  jours,  parce  que  le  lieu  où  ils  converfent 
&  réparent  eil  prouchain  des  Marches  dont  ils  font  natifs ,  &  y  ont  aucuns  leurs  parens  &  amis ,  &  jamais  n'ofe- 
ront  retourner  en  notredite  obéiffimce,  fe  notre  grâce  &  mifericorde  ne  leur  font  fur  ce  imparties ,  fi  comme  ils 
dient  humblement  requerans  que  cette  confidération  ad  ce  que  dit  eft  &  mefmement  aux  dommaiges,  menaces 
&  excès  faits  contre  ledit  de  Chamborant  par  ledit  du  Bois ,  que  icelui  de  Chamborant  fe  mift  en  fon  devoir 
par  voyes  amiables  de  defmouvoir  ledit  du  Bois  de  fes  iniques  &  déraifonables  voulentez  comme  il  aperra  clere- 
ment ,  &  que  icelui  du  Bois  frapa  le  premier  coup  &  alfaillit  ledit  Huguet  &  aulTi  aux  fervices  que  ledit  Huguet 
nous  a  tout  fon  temps  faits  ou  fait  de  nos  Guerres  &  pourra  faire  encore  ou  temps  à  venir,  nous  plaife  à  ce  im- 
partir iceux  :  pourquoi.  Nous  ces  chofes  confidérées  voulans  mifericorde  préférer  à  rigueur  de  juftice  aufdits 
fuplians  &  chacun  d'eux  avons  ce  cas  deffus  dit ,  quidé,  remis  &  pardonné  ,  quidons,  remedons  &  pardonnons 
de  grâce  efpéciale  par  ces  préfentes  les  cas  &  faits  devant  dits  avecques  toute  peine,  amende  &  offenfe  corpo- 
relle ,  criminelle  &  civile,  en  quoi  pour  ocafion  des  chofes  delfus  dites  ils  pouroient  eftre  encourus  envers  nous  & 
juftice,  &  les  avons  reftitués  &  reftituonsà  leur  bonne  famé  &  renommée  au  Païs  &  à  leurs  biens  non  conHf- 
qués,  fatisfaclion  faiteà  partie  civilement ,  tant  feulement,  fe  faite  n'ell ,  &  fur  ce  impofons  filence  perpétuel 
à  notre  Procureur,  moyennant  &  parmi  ce  que  lefdits  fuplians  foient  tenus  de  faire  dire  &;  c-lébrer  cent  Méfies 
pour  Tame  dudit  défunt.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mêmes  préfentes  aux  Bailli  de  Berri  &  Sénéchal  de 
Limofin  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  ou  ù  leurs  Lieutenans,  &  à  chacun  d'eux  (i  comme  à  lui  apartiendra,  que 
de  notre  préfente  grâce,  quiclance,  rémilfion  &  pardon,  foufrent  &  lailfent  lefdits  fuplians  &.  chacun  d'eux 
joir&.  ufer  plainement  &  paifiblement,  fans  leur  mettre,  donner,  ne  fouffrir  eftre  mis  ou  donné  ores  ne  pour 
le  temps  à  venir  aucun  deftourbier  ou  empefchement  au  contraire;  mais  fe  fait  mis  ou  donné  lui  étoit,  le 
facent  medre  tantôt  &  fans  délai  chacun  d'eux  en  droit  foi  au  premier  état  &  dû  ;  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
&  eftable  à  toujours,  Nous  avons  fait  meélre  notre  Scel  à  cefdites  préfentes,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit 
&  l'autrui  en  toutes.  Donné  ii  Paris  ou  mois  de  Novembre  l'an  de  grâce  mile  CCCCXL'VIII.  &  de  notre 
Régne  le  XXVIl  :  Ainfi  ligné  par  le  Confeil,  Bardoux.  Vifa  contenter,  N.  Aymar. 

Collationné  à  l'Orii^inal  en  parchemin  cflant  au  Thréfor  des  Chartres  par  Nous  Guillaume-François 
Joljr-de  Fleury,  Chevalier,  Confeiller  ordinaire  du  Roy  en  fon  Confeil  d'Etat,  &fon  Procureur  Général, 
Garde  des  Chartres,  Titres,  Papiers  &  Regijlres  de  la  Couronne.  A  Paris  ce  vingt  fix  Janvier  milfept 
cens  trente-trois.  (Signé)  Jolv  de  Fleury. 

(a)  Cï/m  dileâa  nojlra  Maria  de  Monaflerio,  Domicella,   reliâa  defunâi  Guillelmi  du  Bouex .  quondam 
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perpétuité  une  MefTe  chaque  femaine  dans  l'Eglife  où  le  défunt  avoit  été  en- 
terré, à  une  amende  de  5oo  livres  envers  la  veuve  8c  les  entans,  outre  une 
penfion  de  loo  livres  Tournois  à  leur  profit,  8:  à  une  pareille  amende  envers 
le  Roi;  leurs  biens  confifquez,  &  eux  bannis  à  perpétuité  hors  du  Royaume. 
Cette  affaire  ne  fut  pas  fi-tôt  terminée  :  loin  d'obéir  à  TArrêt,  ils  fe  tin- 
rent armez  8c  en  défenl'e  dans  le  Château  ou  ForterelTe  de  Lavaux;  ce  qui 
donna  lieu  à  un  autre  Arrêt  du  ii  Décembre  (a)  145 1,  pour  faire  mettre  le 
premier  à  exécution,  8:  pour  informer  de  nouveau  contr'eux.  Cependant 
Hugues  de  Chamborant  s'abfenta  (b)  du  Royaume.  Quelque  temps  après  (c) 
il  obtint  Ion  rappel  avec  des  Lettres  de  Rémiffion,  8;  (d)fiit  occupé  pour  le  Roy 

Scutiferi.  tant  uomiiiefito.  quam  lit  ballimi  &  rcgiiiicn  ,  habens  )fiionnn  &  deffunâi  liberonnn,  nobis  exponifecijfct 
quod  quainris diâits  deffiiiiâits  hoiiio  \()bilis  &  ex  Nobili génère procreatiis.  ac  dinn  vivcbat  hnmopacificiis.  honejla' 
vitœ  êconvcrfationis  effet,  neminique  &  prefcrthn  Hugoni  de  Chamborant /or(/t'^(/7c'^  nicliikmiiinis  diâiis  Hiii^o 
de  Chamborant  abfque  caiifa  ratioiiabili  adverfiis prediâum  deffiiuâiim,  pretextu  quod  ipfe  du  Bouex  queindamfer- 
vientem  ad poiteiidum  executioni  certas  litleras per  Johaniwm  de  Gravant  Militem ,  Dominum  de  Bauché  contra 
diâum  de  Chamborant  obtentas  affbciaverat,  odium  conceperat  : proquo  odio  idem  Huf;o,  £  alii  ejusfervitores  . 
armis  ima/îbilibus  muniti ,  e  qitodam  nemufculo  fUofitper  iter  quod  ejl  iiiter  Villam  d'Agurandc^-  donium  dicli 
deffunâi.  in  quo  nemufculo  diâi  malefaâores  diâum  deffiinâum  expeâabant .  qui  de  fua  Ecclejia  Parockiali  ubi 
Miffam  audieratad  domiimfuam  per  fichât,  fiipcr  ipfiim  impetiiofe  irr  itérant,  ex  eqiio  traâu  uniu.'!  balijhx'  ad  terrain 
cadi  fecerant  :  &  paulo  pojl  diâus  Huiiojupra  diâum  defunâum  femimortiiiim  fait  avérât .  &  de  daigna  fua  in 
peâore  pluribus  &  iteratis  vicibus perçu tierat  ,•  adeo  quod  ipfe  deffunâus  diemfuum  e.vtremum  clauferat  :  &  de  liiis 
non  contentus  reliâam  &  liberos  de  die  in  diem  minabatur  ;  ob  quod  prœdiâa  reliâa  diâum  Hugonem  adjornarifc- 
cerat  &  in  quatuor  deffeâibusprœdiâuniHugonemponifecerat  :  Curiaperfuum  Arrejîmn  talem  ex  quatuor  deffec- 
tibus  prœdiâœ  Maria.-  de  Monajlerio  contra  diâum  Hugonem  de  Chamborant  &  ejus  complices  utilitatem  ad- 
judicavit .  videlicet  quod  prœdiâi  ab  omnibus  deffenfionibus  ceciderunt  &  funt  e.xxlufi ,  eofqiie  de  pra-diâo  mûr- 
ira &  aliis  excefftbus  reputavit  pro  conviais,  ac  horum  ratione  ipfos  acquemlibet  ipforum  infolidum  ad  fuudandam 
unam  Miffam  qualibet  ebdomada  in  Ecclefia  in  qua  pra'diâus  deffunâus  fepultus  ejl.  ob  remedio  aniiiuv  ipjiiis,  nec 
non  erga  diâos  reliâam  &  liberos,  ratione  emenda-  utilis  in  V^  libr.  &  erga  nos  in  V^  libr.  tur.  &  ad  affidendum 
diâis  reliâœ  &  liberis  centum  libras  tiironenfes  reddituales.  &  in  e.vpenfis  condemnavit.  Prœterea  diâa  Curia  prœ- 
diâos  de  Chamborant  &  ejus  complices,  corpora  &  bonafuaforefeciffe  declaravit,  cofque  a  regno  perpétua  banni- 
vit.  Prononciatum  6  Septembris  1449. 

Extrait  d'un  Volume  in-^".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos, 
Extraits  d' Arrêts  du  Parlement  Criminel  II.  cotté  14,  fol.  147,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 
d'Armes. 

(a)  Karohis.  Primo  ex  Conftliariis.  Gravem  querimoniam  Maria' de  Monajîerio.  quondam  deffunâi  Guillelmi 
de  BofcQ  Scutiferi.  nunc  vero  Jacobi  de  la  Lande  Militis  uxoris ,  &  Johannis  de  la  Lande  Scutiferi.  nominefuo , 
£  ut  ballum  £■  gardiam  habentis  Catharinœ  &  Johannœ  de  Bcfco ,  diâi  deffunâi  de  Bofco  £  Maria-  liberorum . 
diâa  Curia  fufcepit.  quod  pretextu  mortis  £  occifwnis  inperfonam  diâi  deffunâi  de  Bofco  per  llw^oncm  de  Cham- 
borant £fuos  complices  commiffarum.  certus  proceffus  inlerdiâas  partes  motus  fuerat.  in  quo  per  Arrejium  Ctiria- 
6  Septembris  1449.  diâus  de  Chamborant  £  ejus  complices  a  regno  banniti  fuerant.  £  in  magnis  reparationibus 
condemnati.  Sed  nonobjiante  diâo  Arrefto .  diâi culpabiles  m  domo  fortiffima  dicli  Hugonis  de  Chamborant, 
la  Vaux  nuncupata,  pluribus  armorum  generibus  armati  £  muniti  fe  tenuerant ,  £  adhiic  commorabantur.  Ideo 
vobis  mandamus  quatenus  prediâum  Arrejium  in  hiis  qua-  e.veculionem  requirunt  executioni  débita-  demandelis.  £ 
fuper  excefftbus  £  déliais  diligenter  £  fecrete  vos  informetis.  Datuni  in  Parlamento  11  Decemb.  1451. 

Extrait  du  Volume  qu'on  vient  de  citer  à  la  fin  de  la  Note  précédente  ;  fol.  i  55. 

{b)  (c)  (d)  »  Du  20  Avril  1469.  Entre  Médire  .lacques  de  la  Lande,  Chevalier,  Dame  Marie  du  Mouiller 
»  fa  femme,  paravant  femme  de  feu  Guillaume  du  Bois  d'une  part ,  &  Mellire  Hugues  de  Chamborant,  Chevalier 
»  &  François  Chamborant  fon  fils.  Ee  Cocq  pour  les  Demandeurs  dit  que  parties  adverfes  firent  meurdrir  c*<{.  occire 
>•  feu  Guillaume  du  Bois,  dont  fe  meut  procez  céans  entre  la  veufve,  tant  pour  elle  &  fes  deux  tilles;  ouquel  fut  tant 
»  procédé  que  par  Arrefl  parties  adverfes  furent  condamnées  envers  la  veuve  &  fes  enfans  en  c  livres  de  rentes  tS: 
■'  en  V^.  livres  pour  une  fois  qui  fut  l'an  1449.  Quant  pirties  adverfes  fçeurent  qu'on  venoit  exécuter  l'Arrefl,  ils 
»  fe  mirent  en  place  forte,  menacèrent  l'exécuteur  de  le  tuer,  pourquoy  ledit  exécuteur  mit  ladite  place  &  terre 
»  en  la  main  du  Roy.  Artaut  pour  les  Défendeurs  dit  que  Hugues  de  Chamboran  a  obtenu  Eettres  de  rémillion, 
>•  lequel  doubtant  rigueur  de  juftice.  s'ahfenta  du  Rovaume,  depuis  a  obtenu  fon  rapeau  de  ban;  £  pour  ce  qu'il 
»  fut  occupé  pour  le  Roy  en  la  Conquête  de  Guyenne,  le  Rov  lui  bailla  Eettres  Royaux  pour  requérir  par  Procureur 
»  l'entérinement  de  fon  rapeau  de  ban  pardevant  le  Railly  de  Berry  ou  Sénéchal  de  Eimofin,  qu'il  préfenta  au  Sé- 
»  néchal  de  Eimofin  qui  icelles  entérina,  dont  partie  adverfe  appella  pendant  le  procez  les  Seigneurs  de  PentievrciSc 
»  de  Chauvigny  après  le  mariage  des  filles ,  appointèrent  lefdites  parties.  Appointé  ell  à  mettre  devers  la  Court  ce 
•>  bon  lui  femblera  &  au  Confeil.  « 

Extrait  d'un  Volume  in-4-'.  écrit  de  la  main  de  M.  du  Eoitrny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos. 
Extraits  d'Arrêts  du  Parlement  Criminel  111.  collé  i5,  fol.  1  5,  £  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 
d'Armes. 
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en  la  Conquête  de  Guyenne  :  mais  il  étoit  encore  en  caufe  au  Parlement  pour  le 
meurtre  de  Guillaume  du  Bouex  contre  les  héritiers  du  défunt  non-feulement 
le  12  Janvier  {a)  1456,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1457,  mais  encore  le  22 
Janvier  {b)  1458,  vieux  Ityle,  c'eft-à-dire  1459,  &  même  le  20  Avril  (c) 
1469;  8c  il  prenoit  alors  la  qualité  de  Chevalier ,  comme  il  paroît  par  trois  Ar- 
rêts, lun  du  même  jour  12  Janvier  (d)  1456,  c'eft-à-dire  1457,  les  deux  au- 
tres du  20  Juillet  {e)  8c  23  Août  (/)  précédent.  Ce  ne  furent  point  là  les 
feules  mauvaifes  affaires' que  s'attira  Hugues  de  Chamborant.  Jean  de  Broffe, 
Comte  de  Penthievre  (fon*  parent)  qualifié  Coufin  du  Roi  dans  les  Lettres  du 
17  Mai  (g)  1464  qu'on  va  citer,  s'étant  plaint  qu'il  avoit  fait  contrefaire 
le  fceau  de  fes  Armes  pour  s'en  fervir  contre  lui  8c  à  fon  préjudice,  le  fit  affi- 
gner  pour  comparoître  devant  le  Bailli  de  la  Conciergerie  du  Palais.  Mais 
Hugues  de  Chamborant  cofnmença  par  fe  pourvoir  devant  le  Roi,  dont  il  ob- 
tint au  mois  de  Novembre  (h)  1462  des  Lettres  d'abolition  au  fujet  de  plufieurs 
excès  qu'il  avoit  commis  contre  divers  particuliers",  8c  afTigna  à  fon  tour  Jean 
de  Broiïe  pour  le  faire  confentir  à  l'entérinement  de  ces  Lettres.  Pendant  que 
la    querelle    s'échauffoit ,  celui-ci   obtint   des    Lettres   en    la    Chancellerie   le   17 

{a)  Extrait  d'un  Volume  in-^".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos. 
Extraits  d'Arrêts  du  Parlement  Criminel  II.  cotté  14,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(è)  Extrait  du  même  Volume,  fol.  276.     (c)  Voyez  la  note  B  de  la  page  précédente. 

{d)    (e)  Voyez  la  Note  A  de  cette  page. 

(f)  Karolus.  Primo Parlamenti  Hojliario  vobis  mandamiis  quatenus  Hugonem  de  Chamborant  Alilitem,  Johan- 
nem  Moreau  £■  Johannem  des  BroJJes  ad  tradendmn  &  folvendum  Johanni  de  la  Lande  Sciitifero  &  Catharinœ  du 
Bouex  ejus  uxori,  tamjuo  nomine  quam  ut  ballum  habenti  Johannœ  du  Boi'iex  ejufdem  Katharinœ  fororis  fum- 
rnam  xxxi  liv.  iiij-J-  viden.  Parijis  ratione  certarum  expcnfarum  in  Curia  taxatarum,  compellas.  Datum  in  Par- 
lamento  23.  Aupujii  1456.  fol.  176. 

Extrait  d'un  Volume  in-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos. 
Extraits  d'Arrêts  du  Parlement  Criminel  II.  cotté  14,  fol.  181,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 
d'Armes. 

*  Voyez  à  la  page  7S  la  Table  Généalogique  des  defcendans  de  Louis  de  BrolTe. 

(^~i  Original. 

{h)  >>  LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Rgy  de  France.  Savoir  faifons  à  tous  préfens  &  avenir  .  Nous  avons  reçue 
l'umble  fupplication  de  notre  amé  &  féal  Hugues  de  Chambourant .  Chevalier,  S""  de  la  Vaulx ,  contenant 
que  dès  fa  jeunelfe  il  a  fervi  feu  notre  très-cher  Seigneur  &  père ,  que  Dieu  abfoille  &  nous  ou  fait  de  nos  guerres 
en  la  Compaignie  du  feu  Maréchal  de  Bouflàc,  &  a  tenu  les  Frontières  en  plufieurs  lieux  à  l'encontre  de  nos 
anciens  Ennemis  andverfaires  les  Anglois,  du  tems  de  notredit  feu  Seigneur  &  père  ;  &  aufli  a  été  es  Sièges  mis 
&  tenus  de  par  lui  à  Orléans  &:  Compiégne,  à  la  Journée  de  Patay,  &  certaine  Courfe  devant  Beauvoir,  ou  il  fut 
prins  prifonier  par  nofdits  Ennemis;  &  pour  s'en  délivrer,  lui  contraint  vendre  la  plufpart  de  fa  chevance;  & 
aufli  en  la  Compaignie  dudit  feu  Maréchal  de  BoulTac,  il  eut  à  prendre  plufieurs  Places  tant  fur  nos  dits  Ennemis 
que  fur  autres  rebelles  &.  défobéilïans  à  feu  notre  Seigneur  &  père  &  de  nous  tant  en  Berri  qu'ailleurs  en  notre 
Royaume;  &  fait  plufieurs  courfes  &  alTaulx  durant  les  guerres  qui  ont  eu  cours  en  notre  dit  Royaume,  efquels 
ceux  faifans  de  ladite  Compagnie  ont  fait  plufieurs  pilleries  &  roberics  &  î»  ce  finement  eux  étant  en  garnifon  ou- 
dit  Pays  de  Berri  &  ailleurs,  ledit  fupliant  fut  en  la  Compaignie  de  feu  Jehan  de  Blanchefort,  lors  Cappitaine 
des  (îcnsdarmes,  &  de  trait  à  prendre  plufieurs  vivres  à  l'entour  de  la  Ville  de  la  Souterreine,  beftcs  chevalines 
&  autres  belles  pour  les  mener  en  leurs  garnifons,  afin  de  vivre  &  mieux  eux  entretenir  en  leurs  dites  garnifons, 
contre  lefquels  à  un  certain  jour  les  Manans  &  Habitans  de  ladite  Ville  fortirent  &  faillirent  fur  eux  armés  &  baf- 
tonez  en  grand  nombre,  defquels  en  fut  occis  &  blcfié  d'un  coulté  &  d'autre  jufqu'au  nombre  de  dix  ou  douze  ou 
environ,  &  aufii  furent  prins  plufieurs  defdits  Habitans  prifoniers;  &  depuis  le  fupliant  étant  au  fervice  de 
Madame  de  Malval,  mère  dudit  feu  Maréchal,  &  tuterelfe  &  baillellre  des  enfans  d'icelui  Maréchal  &  de 
leurs  biens,  fe  meurent  plufieurs  noifes,  controverfes  &.  débats  entre  elle  &.  feu  Loys  de  Culant,  lors  Admirail 
de  Fiance,  par  lequel  Admirail  ou  autres  fes  gens  &  commis  à  ce  fut  prins  le  Chafiel  &  Place  dudit  lieu  de 
Malval,  pillé  &  robe  en  icelui  Chafiel  grand  quantité  de  biens  îl  elle  apartenans  &  audit  fupliant  &  à  autres;  & 
en  outre,  pour  ce  que  ledit  Admirail  acompagné  de  grand  nombre  de  Gensdarmes  &  de  trait  &  de  plufieurs 
autres  mit  le  Siège  devant  le  Chafiel  de  Boullac  où  ladite  Dame  de  Malval  étoit,  &  qu'il  y  fit  ou  fit  faire  plu- 
fieurs grands  afi'aulx,  tellement  qu'il  print  ladite  Ville  pour  obvier  qu'il  ne  print  ledit  Chafiel  auquel  étoit  la- 
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Mai  {cù  1464,  par  lefquelles  les  parties  furent  ajournées  devant  le  Bailli  de  la 
Conciergerie  pour  plaider  l'un  llir  Tentérinement  de  celles  de  Tan  1462 ,  l'au- 
tre llir  Toppolltion  qu'il  y  formoit  ;  ^  c"elt-là  tout  ce  qu'on  lait  de  cette  alfaire. 
Hugues  de  Chamhorant  en  eut  une  autre  peu  de  tems  après  contre  le  même 
Comte  de  Penthievre,  Seigneur  de  Maleval ,  au  fujet  de  certains  hommes 
guétables,  qui  fuivant  fes  prétentions  étoient  obligez  de  faire  le  guet  8c  garde 
au  Château  de  Lavaux  (  droit  qu'il  difoit  lui  être  acquis  de  toute  ancienneté) 
&  que  le  Comte  avoit  fait  contraindre  de  l'aller  faire  dans  fon  Château  de 
Maleval;  fur  quoi  Hugues  obtint  d'autres  Lettres  en  la  Cha,ncellerie  le  6  Sep- 
tembre {h)  1466,  où  il  ell:  appelé  77z/^«6'^  de  Chamhorant ,  Chevalier,  Seigneur 
de  la  Vaux  dans  le  Comté  de  la  Marche ,  au  Siège  de  Guerret.  Deux  autres  ades  re- 
latifs à  ce  dernier  différend  datés  du  11  (c)  Septembre  &  du  8  Octobre  {d) 
de  la  même  année  1466  le  qualifient  Noble  homme  Mejfire  Hugues  de  Chamhorant , 
Chevalier ,  Seigneur  de  las  Vaux  ou  de  la  Vaux.  On  verra  bien-tôt  (e)  qu'il 
eut  encore  de  grands  démêlez  contre  André  de  Saint  Maur,  Ecuyer. 
Il     époufa    Catherine     de     VOUDENAY,     d'une     ancienne     (/)     Maifon 

»  dite  Dame  de  Malval  comme  dit  ell  ;  &  pour  ce  aulTi  que  fes  gens  qui  étoient  logés  en  certaines  maifons  du 
»  Bourg  du  Pont  gardoient  que  ceuv  du  Chaltel  ne  moiuHent  leurs  bleds  es  Moulins  qui  étoient  près  dudit  Pont, 
»  ladite  Dame  fit  mettre  le  feu  &  bruller  les  dites  maifons  ;  &  de  ce  faire  ledit  fupliant  qui  étoit  Capitaine  de  ladite 
»  Place  fut  préfent  avec  les  aut  es  gens  &  ferviteurs  de  ladite  Dame  qui  en  ce  firent  combien  qu'il  n'y  mit  pas  ledit 
»  feu  ;  &  aulli  ledit  fupliant  durant  les  dites  guerres  comme  ferviteur  de  ladite  Dame  a  eu  pour  garder  les  Places 
»  &  chevances  d'icelle  piufieurs  grands  noifes,  guerres  &  débats  à  plufieurs  gens  de  guerre  qui  étoient  &.  vi- 
»  voient  es  dites  Terres  &  es  environs ,  durant  les  quelles  plufieurs  courfes  &  rencontres  ont  été  faites  les  uns 
»  contre  les  autres,  es  quelles  courfes  ont  été  tant  d'un  coufté  que  d'autre  plufieurs  blelT,.'s,  prins  &  emprifonés, 
»  dont  &  après  mort  s'en  eft  enfuivie,  prins  les  uns  des  détroulfes  &  iceux  butinés  ;  &  depuis  durant  les  dites 
»  guerres,  Guillaume  Efgons,  lors  Capitaine  de  Bridiers  apartenant  auxdits  enfans  dudit  feu  Maréchal  de  Bouilac, 
»  fe  vint  plaindre  par  plufieurs  fois  à  ladite  Dame  de  Malval ,  comme  Tutrefle  ou  bailliftre  des  fufdits  qu'il  ne 
»  pouvoit  joyr  des  guets  de  ladite  Place,  &  que  le  Commandeur  de  Mortereolx  gardoit  que  les  Habitans  de  la 
»  Paroiflè  de  Mortereolx  ne  vinlTent  faire  ledit  guet,  &;  que  quand  il  vouloit  exécuter  ou  faire  exécuter  les  dits 
>>  Habitans,  ledit  Commandeur  avec  grand  nombre  de  gens  de  guerre  failloit  fur  lui  &.  fur  fes  gens  ;  parquoi  lui 
»  requit  qu'elle  lui  bailla  d'autres  gens,  afin  qu'il  fût  plus  puilfant  pour  les  contraindre  à  faire  ledit  guet,  ou  à  dé- 
»  faut  de  ce  les  faire  exécuter  pour  les  défauts  ;  &  à  cette  caufe  ladite  Dame  y  envoya  ledit  fupliant  avec  plufieurs 
»  autres  gens  de  guerre  &  à  ung  certain  jour  que  ledit  Efgons  Capitaine  deffufdit  fit  faire  exécution  fur  les  dits  Ha- 
»  bitans  de  Mortereolx,  ledit  Commandeur  &  fes  gens  faillirent  fur  les  gens  d'icelui  Capitaine,  &  les  mirent  en 
»  fuite,  &  pour  ce  faillirent  fur  eux  ledit  fupliant  &  autres  gens  de  guerre  que  ladite  Dame  y  avoit  envoyés,  &  chaf- 
»  ferent  ledit  Commandeur  &  fcfdits  gens,  tellement  qu'ils  les  contraignirent  à  eux  retirer  en  une  Eglife  &.  en  une 
»  maifon  près  de  ladite  Eglife  &  illec  s'entrebattirent  très-fort,  en  furent  plufieurs  blelfés  tant  d'un  côté  que  d'au- 
»  tre  ;  &  pour  taire  rendre  ledit  Commandeur  &  fes  gens  qui  s'étoient  retirés  dedans  ladite  Eglife  &  maifon,  les 
»  aucuns  des  gens  de  ladite  Dame  qui  étoient  très-fort  blelfés  de  trait  par  ceux  de  ladite  Eglife  &  maifon,  mirent 
»  des  boteaux  de  paille  ardens  de  feu  à  la  porte  de  ladite  Eglife,  au  moyen  defquels  ils  les  enfumèrent,  &  par  cefl 
»  moyen  fe  rendirent,  fans  ce  que  ladite  Eglife  fut  brûlée,  combien  que  ladite  maifon  le  fût  ;  à  caufe  defquels 
»  cas  qui  ont  été  commis  paravant  l'abolition  générale  donnée  par  feu  notredit  feu  Seigneur  &.  père,  que  Dieu  par- 
»  donne,  ledit  fupliant  qui  a  été  en  la  Compagnie  où  ils  ont  été  faits,  combien  que  notredit  feu  Seigneur  &  Perc 
•>  ait  donné  abolition  générale  à  tous  les  gens  de  guerre  des  cas  qu'ils  ont  commis  &  perpétrés  durant  icelles 
»  guerres,  néantmoins  il  doute  que  aucuns  fes  haineux  &  malveillans  ou  autres  fur  lefquels  ont  été  faits  les  dites 
»  pilleries  &  roberies  dell'ufdites,  il  doute  qu'ils  ne  voulurent  faire  pourfuite  par  Jufiice  à  l'cncontrc  de  lui  ou  au- 
»  trement  le  molefler,  fi  nos  grâce  &  miféricorde  ne  lui  étoient  fur  ce  imparties,  humblement  i-equerant  icelui. 
»  Parquoi  nous  ces  chofes  confidérées  voulans  miféricorde  preféier  à  rigueur  de  Jufiice  &c.  Pourquoi  &c.  &  l'auf 
»  es  autres  chofes  notre  droit  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Amboife  au  mois  de  Novembre  l'an  de  grâce  mile 
«quatre  cens  foixante-deux ,  &  de  notre  règne  le  fécond,  ainfi  par  Roi  à  la  relation  du  Confeil,  Caflel. 
»  Vifa  Contentor. 

CoUationné  à  l'ori^iual  en  parcJwmin  ejlant  au  Thréfor  des  Chartres  par  Nous  (juillaume-Frauçois 
Joly-deFleury.  Chevalier,  Confeiller  ordinaire  du  Roy  en  fon  Confeil  d' F  tat  &  fon  Procureur  Cénéral, 
Garde  des  Chartres,  Titres,  Papiers  &  Re^iflres  de  la  Couronne.  A  Paris  ce  vingt-fix  Janvier  mile 
fept  cens  trente-trois.    Signé,  Joly-de  Fleury. 

(a)  Original,     (b)  Copie  non  fignée,  mais  de  l'écriture  du  temps,      (c)  Original.     (<i)  Original. 

(ej  Voyez  l'article  de  François  de  Chamhorant  fon  fils. 

(/)  Seuvin,  Seigneur  de  Voudenay,  aififia  à  une  Alfemblée  de  Prélats  &  Seigneurs  Bourguignons  dans  l'.Ab- 
baye  de  Bezc  l'an  1076.  Du  Chef  ne,  Hifîoire  de  Ver^y,  page  i33.  )  Guillaume,  Seigneur  de  Vo'jdenay,  de 
Vouldenaio,  ou  Vodenaio,  Damoifeau,  fils  de  Jean  de  Voudenay,  Chevalier,  &  frère  d'autre  Jean  de  VouJ.enay, 
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de  Bourgogne ,  dont  le  nom  fe  trouve  écrit  indifféremment  fur  les  Titres  Voii- 
denay ,  Vaultcnay,  ou  Vaudenar.  Catherine  de  Voudenay  étoit  fœur  de  Claude  de 
Voudenay,  Seigneur  de  la  Motte  &  de  Menetou  fur  Cher,  premier  (a)  Maître 
d'Hôtel  de  Charies  IV.  Duc  de  Berri,  (frère  du  Roi  Louis  XI.)  &  fon  (b)  Sé- 
néchal de  Berry  ,  fun  &  fautre  enfans  de  MefTire  Drouin  de  VOUDENAY, 
Chevalier,  Seigneur,  à  caufe  (c)  de  fa  femme  Jeanne  de  LINIERES  leur  mère, 
de  Menetou  fur  Cher,  de  la  Motte  de  Feuilly  {d) ,  &  de  la  Ferté-Gilbert;  8c 
comme  cette  Jeanne  de  Linieres  étoit  arriere-petite-fille  de  Louis  de  BroflC;, 
Chevalier,  Seigneur  de  Boulfac,  ayeul  du  Maréchal  de  Bouffac ,  Hugues  de 
Chamhorant ,  qui  avoit  époufé  fa  fille ,  fe  trouvoit  au  moyen  de  cette  alliance 
parent  au   IV.   Degré   (c)   de  Jean  de   Broffe,  dit  de  Bretagne,  Comte  de  Pen- 

thievre , 

fit  quelques  dons  en  1280,  &  en  1293.  à  l'Abbaye  de  Saint  Symphorien  d'Autun  :  les  Chartes  de  donation  font 
dans  le  Recueil  de  Perard  pour  l'Hiftoire  de  Bourgogne,  pages  Sôy  &  568.  Suivant  un  Mémoire  écrit  de  la  main 
du  premier  Commis  de  M.  Clairambault ,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  mais  non  figné,  on  trouve  un  Man- 
dement original  de  Thomas  de  Voudenay,  en  qualité  de  Chevalier  &  de  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France 
en  Picardie  &:  Artois,  daté  de  Bapaume  le  28  Mai  i352,  &  adrelTé  à  Jean  de  l'Holpital,  Clerc  des  Arbalétriers 
du  Roi.  Ce  même  Thomas,  fuivant  un  Mémoire  domeftique,  fut  commis  à  la  garde  du  Dauphin  par  le  Roi  Jean 
avant  la  bataille  de  Poitiers,  avec  le  Seigneur  de  Saint  Venant,  &  avec  Hugues  Duc  de  Bourgogne,  Guillaume 
Comte  de  Bourgogne ,  Gui  Comte  de  Màcon ,  Gui  Seigneur  de  Vignory ,  Sevin  Seigneur  de  Voudenay.  Le 
même  Thomas  de  Voudenay,  fuivant  la  nouvelle  Hiftoire  de  Bourgogne,  Tome  II,  page  240,  fut  l'un  des  Exé- 
cuteurs du  tedament  que  fit  en  i36i.  Philippe,  dit  de  Rouvre,  dernier  Duc  de  Bourgogne.  Thomas,  Seigneur  de 
Voudenay,  fuivant  du  Chefne,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Coucy,  page  295,  époufa  Jeanne  de  Con- 
flans.  Dame  de  Mareuil,  fille  d'Eufiache  de  Conflans,  Seigneur  de  Mareuil,  &  d'Alemande  Flotte-de  Revel , 
fille  de  Guillaume  Flotte,  Seigneur  de  Revel  en  Auvergne,  &  Chancelier  de  France,  laquelle  époufa  depuis  En- 
guerrand  de  Coucy,  Vicomte  de  Meaux,  &  enfuite  Gaucher  de  Chaftillon,  Seigneur  de  la  Ferté  en  Ponthieu. 
Sur  les  alliances  de  la  Maifon  de  Voudenay,  voyez  encore  la  Table  Généalogique  de  la  Note  E  de  cette  page. 

{a)    {b)  La  Thaumafiiere,  Hiftoire  de  Berry,  page  44. 

(c)  Prouvé  par  un  Arrêt  du  6  mai  1477,  e.x:trait  d'un  Volume  )n-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny, 
Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos.  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement  Criminel  III.  coté  i5,  fol.  162  &  i(53, 
&  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes,     {d)  Voyez  la  Note  A  de  la  page  73. 

(e)  La  Table  qui  fait  a  été  dreffée  pour  la  ligne  de  Broll'e  d'après  l'Hiftoire  Généalogique  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne,  Tome  V,  page  571  &  fuiv.  &  pour  la  ligne  de  Linieres  d'après  la  même  Hiftoire. 
Tome  VIII,  page  837  &  fuiv.  On  s'eft  contenté  d'ajouter  à  celle-ci,  fur  les  Titres  produits  par  la  Maifon  de 
Chamhorant ,  les  enfans  de  Jeanne  de  Linieres  &  de  Dreux  ou  Drouin  de  Voudenay.  Voyez  la  Note  A  de  la 
page  80. 

Table  Généalogique  de  quelques  Defcendans  de  Louis  de  Broffe , 
Seigneur  de  Boujfac  &c. 

Louis  de  Broffe,  Chevalier,  Seigneur  de  Bouffac  &  de  Sainte  Severe,  mort  en  i?56,  avoit  époufé  en  fécondes 
noces  Conltance  DE  LA  TOUR,  fille  de  Bertrand  III.  Seigneur  de  la  Tour  en  Auvergne,  &  d'Il'abel  de  Lévis. 


PiEiiRE  de  liroffc.  Seigneur  de  Boullac 
&  de  Sainte  Severe,  mort  en  1422,  avoit 
époufé  Mariîuerite  de  MALl^EVAL.  fille 
de  Louis,  Seigneur  de  Malleval,  de  la 
Forefi  &c. 


•Ieanne  de  Broffe  époula  Godemar  de  LINIE- 
RES, Seigneur  de  Mereville,  de  Rougemont  & 
c.  oncle  de  Philippe  de  Linieres,  Grand  Queux 
de  France,  di  grand  oncle  de  Jean,  Baron  de 
Linieres,  auHi  Grand  Queux  de  F'rance. 


Jean  de  Broffe,  Seigneur  de  Sainte  Severe,  de  Bouffac 
hc.  .Maréchal  de  F'rancc,  mort  en  1433.  avoit  époufé 
Jeanne  de  NAILLAC ,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de 
Naillac,  Vicomte  de  Bridiers&c. 


Jean  de  Broffe.  Comte  île  Penthievre,  Vicomte  de  Bridiers,  .Seigneur  de 
Sainte  Severe,  de  Boulfac  <Sic.  époufa  Nicole  de  BI.OIS,  Vicomtelfe  de  Li- 
moges, puis  Comtelfe  de  Penthievre,  fille  unique  de  Charles  de  Blois  ou  de 
Chatillon,  dit  de  Bretagne,  Baron  d'Avaugour,  &  d'Ifabeau  de  Vivonne. 


Godemar  de  Linieres,  Seigneur  de  Mereville,  de 
Menetou  fur  Cher,  de  Rougemont  ^c.  époufa  Agnès 
TROVSSE.'IU,  fille  de  Jacques  Troulfeau,  \'icomte 
de  Bourges,  &  de  Philippe  de  la  Châtre. 

. " ^ 

Jeanne  de  Linieres,  Dame  de  Menetou  fur  Cher, 
&  de  Mereville,  époufa  en  fécondes  noces  Dreux 
(ou  Drouin)  de  VOUDEX.IY,  Seigneur  de  la  .Motte 
de  Sully,  (ou  Feuilly.) 


Jean  de  Broffe,  dit  de 
Bretagne,  (,omte  de 
Penthievre, Vicomte  de 
Bridiers,  Seigneur  de 
Bouffac,  &c.  époufa 
I.ouife  m:  LAVAL,  fille 
de  Gui  XIII.  dit  XIV. 
Comte  de  Laval,  de  Vi- 
tré, <S;  de  Gavrc,  ^d'I  fa- 
belle  de  Bretagne,  lille 
de  Jean  VI.  du  Nom, 
Duc  de  Bretagne,  ôf  de 
Jeanne  de  Fractce. 


Paui.e  de 
Broffe,  fem- 
me de  Jean 
DE  BOUR- 
(•;  O  G  N  E  , 
Comte  de 
Nevers,  de 
Relhel,  d'Ef- 
tampes,     di 

•d'Eu .  Esrcr; 

de  Donzy , 
Pairde  Fran- 
ce,Chevalier 
de  la  'l'oifon 
d'Or. 


ClAUD  I  N  E 

de  Brnffe , 
femme  de 
Philippe  II. 
Duc  DE  SA- 
VOIE,Prin- 
ce de  Pied- 
mont,  Com- 
te de  Gçnrj- 
ve, Seigneur 
de  Breffe. 


Bernarde 
de  Broffe, 
t  roi  fie  me 
femme  fé- 
lon quel- 
ciues-  uns, 
de  Guil- 
laume PA- 
LFOi.  o- 

G  (je    IV, 

Marquisde 
Montferrat. 


H  E  I.  E  N  E 

de  Broffe, 
première 
femme  de 
Bonifacc  , 
M  a  r  q  u  i  s 

DE.UO.VV- 

FERRAT. 


Claude 
de  Voude- 
nay, .Sei- 
gneur de 
la  Motte 
de  F-euilly, 
de  la  F'erté 
Gilbert, 
&c.  mou- 
rut en 
1475. 


Heliette 
de  Voude- 
nay époufa 
Guillaume 
DE  CH.IS- 
V  E  A  U  - 
N  E  U  F  , 
Chevalier  , 
Seigneur 
de  Pierre- 
brune. 


Catherine 
de  Voude- 
nay époufa 
Hugues  de 
CHAMBO- 
R  A  N  r  , 
Chevalier  , 
Seigneurde 
Lavaux. 


Jean  n  e  de 
Voudenay  é- 
poufa  i°".  Jean 
DE  B  I.  A  .V- 
CHEFORT  : 
2".Abel  ROV- 
AUr,  Cheva- 
lier, &  mou- 
rut vers  l'an 
1479.  fans  en- 
fans de  fes 
deux  maria- 
ges. 


r 
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thievrc  ,  Vicomte  de  Bridiers,  qui  cpoura  Louile  de  Laval;  de  Paule  de  Brofle, 
femme  de  Jean  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers;  de  Claudine  de  Brolfc, 
femme  de  Philippe,  Duc  de  Savoie;  de  Bernarde  de  Brofle,  troifiémc 
femme  à  ce  qu'on  croit  de  Guillaume  Paléologue,  Marquis  de  Montferrat. 
Hugues  de  Chamborant  tranfigea  le  i6  Mai  (a)  1437  avec  Noble  homme 
Claude  de  Vaultcnay ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte  de  Seulhy ,  frère  delà 
femme,  au  lu  jet  de  la  fucceflion  échue  de  Melfire  Droin  de  Vaultenay,  Che- 
valier ,  Ion  beau-pere ,  8:  de  la  fucceflion  à  écheoir  de  Dame  Jeanne  de  Li- 
nieres  la  belle-mere;  8:  il  ell;  dit  dans  cette  tranladion  ,  qu'elle  fut  pafTée  de 
l'avis  de  Noble  homme  &  PuUfant  Seigneur  Mous''  Me f s"  Jean  de  BroJJe,  Chevalier , 
Comte  de  Panthievre ,  Seigneur  de  Bouffac  &  de  Sainte  Severe ,  &  de  plujieurs  au- 
tres Chevaliers  &  Ecttyers ,  parens,  afins ,  amis  des  dites  parties.  Le  i5  Janvier  {b) 
de  la  même  année  1457,  vieux  flyle ,  c'efl-à-dire  1458,  Jeanne  de  Li- 
nieres  donna  à  Catherine  de  Voudenay  la  Terre  de  Menetou  llir  Cher;  Jeanne 
de  Voudenay,  fœur  de  la  même  Catherine,  fe  voyant  fans  enfans,  lui  donna 
le  21  Novembre  (c)  1460  celle  de  la  Ferté- Gilbert  ;  &  Claude  de  Voudenay 
leur  frère,  qui  ratifia  ces  donations,  y  ajouta  le  16  Décembre  {d)  1464  le 
Château  de  la  Motte  de  Feuilly,  &  déclara  même  Catherine  de  Voudenay  fon 
héritière  {e)  au  cas  qu'il  décédât  lans  enfans.  Ce  Claude  mourut  en  (/)  1476, 
&  fes  fœurs  fe  difputoient  fa  fucceflion  en  Novembre  &  Décembre  {g)  1477. 
Catherine  8:  Hugues  de  Chamborant  fon  mari,  qui  dans  un  ade  du  7  Mai  {h) 
1478  eft  qualifié  Noble  &  PuiJJant  Seigneur  M ejfire  Hugues  de  Chamborant ,  Che- 
valier,  Seigneur  de  Lavaiix ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  plaidoient  encore 
le  20  Juin  (/)  fuivant  contre  Jean  de  Châteauneuf,  dit  de  Pierrebrune,  fils  (k) 
de  l'une  de  ces  fœurs,  pour  la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Ferté  fous  Reuilly,  & 
en  (l)  1479  contre  Philibert  de  la  Platiere.  Ils  cédèrent  le  11  Janvier  (m) 
1478,  vieux  fiyle,  c'eft-à-dire  1479,  à  Marie  de  Cleves,  Duchefle  d'Orléans 
&  Comteffe  de  Blois,  tous  les  droits  de  propriété,  poffeflion  &  Seigneurie 
qu'ils  pouvoient  &  dévoient  avoir  en  la  Seigneurie  de  Menetou  fur  Cher,  fes 
appartenances  &  dépendances,  moyennant  la  fomme  de  5ooo  livres  Tour- 
nois d'une  part,  8c  100  livres  Tournois  d'autre  part,  qu'ils  avoient  reçus  de 
cette  Princeffe  &  du  Duc  d'Orléans  fon  fils.  Mais  un  ade  de  fan  (n)  1481 
porte  qu'ils   cédèrent  au  Duc  8:  à,  la  Duchelfe  d'Orléans  la  moitié  des  Terres  8: 


(a)  Copie  non  fignée,  mais  de  l'écriture  du  temps,  ou  environ. 

(b)  (c)     (d    Johanna  de  Lineriis,  Domina  de  Menetou Juper  Carum diâcv   Catharina'  (de  Vau- 

denay]  ....  diâam  Terram  de  Menetou  donaverat  i  5  die  Januar.  1457.  .  .  .  Johanna  de  Vaudenay,  forer  fiia, 
millos  libéras  liabeus  fibi  Terram  de  Feritate  Gilberti  ....  do)iavcrat 21.  Nov.  1460  ....  Claudius  (de  Vaude- 
nay)frater  ejus  ei  Cajïrumfuum  de  Mota  de  Seully  fwiiliter  donaverat  16  Decembris  1464. 

Extrait  d'un  Arrêt  de  l'an  1485,  qui  fera  rapporté  plus  au  long  dans  la  Note  A  de  la  page  fuivantc. 

(^)  (/";  Prouvé  par  un  Arrêt  du  b  Mai  1477,  extrait  d'un  Volume  /n-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  F'ournv, 
Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos,  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement  Criminel  III.  coté  i5,  fol.  i(J2,  & 
confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

ig)  Extrait  du  même  Volume,  fol.  169  &  170. 

(/i)  Expédition  délivrée  en  1  504  par  deux  Commilfaires  au  fccl  du  Bailliage  de  Limoges. 

(z.  Extrait  d'un  Volume  /')î-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos, 
Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  coté  R,  fol.  3 16,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(k)  Johannes  de  Cajïronovo  .  .  .  .filius  Helietœ  (de  Vaudenay)  &  Guillelmi  de  Cajlronovo  Militis ;.  Extrait 
d'un  Arrêt  de  l'an  1485,  qui  fera  rapporté  plus  au  long  dans  la  Note  A  de  la  page  fuivante. 

(/)  Extrait  d'un  Volume  n7-4".  écrit  fous  les  yeux  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au 
dos,  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  coté  A,  fol.  128,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(m)  (n.  Extrait  fait  en  174....  par  un  Religieux  Rénédiclin  fur  les  originaux  étant  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Blois,  Layette  de  Menetou  fur  Cher. 


Regijlre  troifième.  K 
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Seigneuries    de  la    Motte  Feuilly ,  de  la  Ferté-Gilbert,    de    Reuilly    &  de  Me- 
netou  fur   Cher.    Hugues  de  Chamborant    ne  vivoit  plus  le  premier  Février  (a) 
1485,    vieux  flyle,    c'eft-à-dire    i486.   On  lui    connoît   deux  enfans  nés  de  fon 
mariage  avec  Catherine  de  Voudenay,  favoir 
François  de  Chamborant,  qui  fuit, 

& 
Jeanne  de  Chamborant.  Celle-ci  eft  appellée  fille  de  Hugues  de  Cham- 
borant 8:  de  Catherine  de  Voudenay  dans  un  Arrêt  du  premier  Fé- 
vrier (b)  1485,  vieux  ftyle,  c'efl-à-dire  i486.  Peut-être  ne  faut-il  pas 
la  diffinguer  de  Jeanne  de  Chamborant,  nommée  dans  un  autre  Arrêt 
du  7  Septembre  (c)  1487,  &  de  Jeanne  de  Chamborant,  femme  du 
Comte  de  Villars.  On  a   un   ade  du  3  Juin  (d)  1478,    par   lequel  ma- 

(a)  (b)  Arrejl.  1485.  Helicta  de  Voudenay,  defunâi  Guillchni  de  Cajînmovo  Mililis  reliâa.  ratione/iiccef- 
fionis  defunâi  Claiidii  de  Vaudenay  ejus  fratris,  contra  Catherinam  de  Vaudenay,  Hugonis  de  Chamborant  Mi- 
litis  uxorem,  ad  caufam  terrarum  de  Mota  de  SeuUy,  de  Feritate  Gilberti,  &  de  Menetou  fuper  Carum.  £■  aîio- 
rum  bonorum,  ejr  decejfu  defunâi  Droconis  feu  Drouini  de  Vaudenay  ejus  fratris  (Erreur.  On  doit  Uvepatris)  re- 
liâoriim.  Dicebat  defenfatrix,  quod  ex  defunâi  Droconis  de  Vaudenay,  terrarum  &  dominiorum  de  Mota  de 
Seully,  de  Neref,  de  {*)  Pommers,  de  Menetou  fuper  Carum,  &  de  Feritate  Gilberti  Domini,  &  Joannœ  de  Li- 
neriis  ejus  uxoris  niatrimonio,  quatuor  liberi,  videlicet  diâus  quondam  Claudius  de  Vaudenay.  diâa  Helieta,  ipfa 
Catharina,  &  quondam  Joanna  de  Vaudenay,  exiverant.  Dicebat  infuper  quod  diâa  Helieta  cuni  Guillelmo  de 
Cajlronovo  Milite,  Domino  de  Petrabruna;  S  Joanna  de  Vaudenay  in  primis  nuptiis  cum  qitodam  nuncupato  de 
Blanchefort,  &  in  fecundis  cum  Abele  Rouhaut,  Milite  ;&  ipfa  Catherina  cum  diâo  Hugone  de  Chamborant  Mi- 
lite, viventibus  eorum  pâtre  &  maire,  conjunâœ  fuerant .  Dicebat  etiam  quod  pofï  Droconis  mortem  Claudius  He- 
liete  tcrram  deif)  Pruniers,  &  diâœ  Joannœ  tcrram  de  Feritate  Gilberti pro  omni  jure  fucceffionis  dederat.  Di- 
cebat etiam  quod  Joanna  de  Lineriis,  Domina  de  Menetou  fuper  Carum,  mater  diâœ  Catbarinœ,  ei  ("'jprofuo  ma- 
trimonio  fummam  i  Soofcut.  auri  dmntaxat  habuerat  recompenfando.  diâam  terram  de  Menetou  donaverat  i  5  die 
Januar.  1457.  Dicebat  etiam  quod  Joanna  de  Vaudenay  foror  fua,  nullos  liberos  Iiabens.  Jibi  terram  de  Feritate 
Gilberti  infufruâu  retcnto  donaverat  2 1 .  Nov.  1460.  Dicebat  etiam  quod  Claudius fraler  ejus  ei  Cajlrumfuum  de 
Mota  de  Seully  funiliter  donaverat  16  Decembris  1464.  Joannes  de  Cajlronovo  opponens.  filius  Helietœ  €  Guil- 
lelmi  de  Cajlronovo,  pro  terra  de  Feritate  Gilberti  tantum,  dicebat  quod  Joanna  de  Vaudenay,  Domina  diâi  loci, 
cum  Joanne  de  Blanchefort  in  primis  nuptiis,  &  in  fecundis  cum  Abele  Rouhaut  Milite  matrimonialiter  conjunâa 
extiterat;  videnfque  quod  nullos  liberos  liabebat,  diâum  Joannem  nepotem  fuum,  &  diâœ  Helietœ  fororis  fuœ 
filium,  heredem  injlituerat.  Jamfcx  anni  effluxi  ex  quo  diâa  Joanna  de  Vaudenay  obier at.  Diâus  proceffus  pofi- 
modum,  eo  quod  diâus  Joannes  de  Cajlronovo  ab  humanis  decefferat,  per  Joannam  Trouffelle  Domicellam,  ipfius 
reliâam,  ut  balluin  habentem  liberorumfuorum  refumptus  ejl.  Francifcus  de  Chamborant, ^z/ûw  Hugonis  &  Catha- 
rinœ,  diâis  etiam  Catharina  &  Helieta  vitafunâis,  Claudius  de  Cajlronovo.  alias  diâus  de  Vaudoiay.  diâœ  Helietœ 
filius,  loco  ipjius,  &  Joanna  de  Chamborant,  diâœ  Catharinœ  filia,  ac  Joann.'sd-'  Petrus  de  Chamborant.  diâi 
Francifci  de  Chamborant filii,  cumauâoritate  Guillelmi  Gaufridi,  prefbiteri,  eorum  tutoris,  procejjum  prefentem 
refumpjerunt.  Huf^o  &  Francifcus  de  Chamborant  ejus  filius  adhuc  vivebant  anno  1481.  Claudius  de  Cajlronovo, 
ut  Helietœ  filius  &  hères,  in  poffeffione  &faifma  Caflri,  terrarum,  &  dominiorum  de  Mota  de  Seully,  de  Neràs, 
de  Preveranges,  de {'***)  Premers,  &  de  Menetou  Juper  Carum,  confervatus  ejl  per  Arrejlum  i  Febr.  1485.  An- 
thoineta  de  Cajlronovo,  diâi  defunâi  Joannis  de  Cajlronovo  &  Joannœ  TrouJ/elle  filia,  in  ballo  matris  fuœ  tune 
erat. 

Extrait  d'un  Volume  in-4".  écrit  fous  les  yeux  de  M.   du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au 
dos,  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  côté  A,  fol.  273,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(*)    (**)  On  foupçonne  que  dans  l'original  on  lit  de  Pruniers. 

(***)  Cette  phrafe  eft  mal  conftruite,  &  il  y  manque  un  mot.  Il  faut  lire  à  ce  qu'il  femble,  ei  fummam 
i  Soofcut.  auri,  quam  dumtaA-at pro  fuo  7natrimonio  habuerat,  recompenfando.  A  la  lecture  de  cette  pièce,  on 
fent  que  ce  n'efl  point  ici  la  teneur  même  de  l'Arrêt ,  mais  un  extrait  ou  un  abrégé  de  l'Arrêt. 

(****)  On  croit  que  dans  l'original  û  y  a.de  Pruniers. 

(c)  Voyez  la  Note  B  de  la  page  82. 

'  d  j  In  nomine  Domini  amen.  Nos  Antonius  Bertrandy.  Decretorum  Doâor,  Canonicus  &  Sacrijla  Ecclejiœ  Col- 
legiatœ  Sanâi  Pauli,  Miles  in  Ecckjia  majori,  Officialis  Lugduni,  notumfacimus  ....  quod  cum  magnificus  & 
potens  vir  Dominus  Antonius  de  Levy,  Cornes  de  Villariis,  &  Dominus  Suriacy  Comitalis,  Sanâi  Marcellini,  & 
de  Caflellario,  fuum  teflamentumfolemnefecerit  ....  1;;  quo  quidem  teflamento  comprehendendo  primo  fummas 
dotales  incontraâu  ....  matrimonii  initi . .  .  .folemni^ati,  &  inde  confummati, per  &  inter  eumdem  Dominum  An- 
tonium  de  Levy  ex  una,  &  refpeâabilem  £■  polentem  Dominam  Joannam,  ejus  veram  confortem  ....  nec  non  eif- 
dcmfimmis  comprehenjis  in  prediâo  Juo  ipfius  Domini  Comitis  tejlamento  ....  recognoverit  &  legando  donaverit, 
debereque  confcjjus fuerit  ....  fupradiâœ  Domiiiœ  Joannœ  ejus  coiforti  .  . .  .fummam  fc.v  millium  fcutorum 

auri .  .  .  .ad coro- 
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gnijîque  &  puiffant  homme  Mcffirc  Antoine  tiv.LEV  Y ,  Comte  de  Villars  , 
Seigneur  de  Sury-le  Comtal ,  de  Saint  Marcellin ,  &  de  C.hallellar,  dé- 
clara qu'il  devoit  à  rcfpcdable  &  piiiJJ'antc  Dame  Jeanne  fa  femme, 
non-feulement  la  fomme  de  6000  écus  d'or  à  la  couronne ,  outre  fes 
deniers  dotaux  mentionnez  dans  leur  contrat  de  mariage,  comme  il 
Tavoit  reconnu  dans  Ion  dernier  teftament ,  mais  encore  pour  les  ba- 
gues, joyaux,  pierres  précieufes,  chaînes  d'or  &  autres  biens  qui  lui 
étoient  échus  depuis  fa  dot,  8c  qu'il  avoit  vendus  à  la  Banque  des  Italiens 
réfidens  à  Lyon,  la  fomme  de  4000  écus  d'or  dont  il  s'étoit  fervi  pour 
le  rachat  de  fes  Terres  &  Seigneuries  qui  étoient  entre  les  mains  du  Duc 
de  Savoie,  de  fon  Comté  de  Villars  &  de  la  Baronnie  de  Loye,  le  tout 
montant  à  la  fomme  de  loooo  écus.  Antoine  de  LeA-y  par  fon  contrat 
de  mariage  avoit  aiïigné  le  douaire  de  fa  femme  fur  les  Places,  Terres 
&  Seigneuries  de  Vachieres  8:  des  Efpaviers  ou  des  Efparviers  :  Jean, 
Duc  de  Bourbon  8c  d'Auvergne,  Comte  de  Clermont,  lui  permit  par 
Lettres  du  25  Février  (a)  1485,  vieux  ffyle,  c'efl-à-dire  i486,  de  le 
tranfporter  fur  la  Place,  Terre  &  Seigneurie  de  Sury-le  Comtal;  Si. 
dans  ces  Lettres  le  Prince  donne  à  Antoine  de  Levy,  qui  eff  qualifié 
Seigneur  de  Gouis ,  le  titre  de  fon  chei'  &  féal  coiijin,  &  à  Jeanne  fa 
femme  celui  de  fa  chère  &  amée  coujine.  Jeanne  dans  ces  deux  actes  n'a 
point  de  furnom;  mais  un  autre  daté  du  11  Mars  {b)  1496,  vieux  flyle, 

iiam  ;  . . .  hinceji  qiiod  coraiu  maudatn  nnjlro  .  .  .  perfonaliter  e.vijïens . . .  .fitpradiâiis  Dnminiis  Anloiiius  de  Levy 

Cornes  de  Villariis citpiens  as^no/cere  bonam  -fidem  crga  prœfatmn  Dominam  Joautiam  ejiis  confortem  . .  . . 

de  debitis  rébus  &  aliis  bonis  eidem  Domina'  Joanuœ  ultra  dotevi  fibi  eveutis,  &  ab  eadem  Domina  Joanna  per 
diâum  Domimim  Comitem  babitis  &receptis  ....  tam  in  pluribus  jocalibus  diverjarum  bagarum,  lapidorum pre- 
tioforum.  quam  aliorumjocaïiinn.  cathcnarumque  auri .  .  .  .fibi  ipfi  Domino  Antonio  in  diverfis  pretiis,  fpeciebus, 
&  vicibus  traditis.  &  apud  banchas  Itallicorum  in  Lugduuum  refidentium  vendiîis  &  dijîraâis,  afcendentium  in 
fumma  quatuor  viilliumfcutorum  auri  Domini  nojiri  régis  inwc  curjum  habentium,  per  eumdem  Dominum  Co- 
mitem implicatorum  tam  in  redemptionem  fuarum  Terrarum  &  Seignoriarum  a  manibus  ilhijîrij/imi  Ducis  Sa- 
baudice.  &fuorum  tam  ejus  Comitatus  de  Villariis  & Jlagnorum  ejufdem.  quam  Baroniœ  de  Loyis  &c.  Datum 
Lugduni  in  Conventu  Augujlinenfi  die  tcrtia  menjis  Junii  anno  Domini  mille fimo  quatuorcentefimojeptuagejimo 
oâavo.  pra'fentibus  &c. 

•>  Collationné  *  «  (en    174...  ou  environ)  »  par  Nous  Ecuyer,  Confeiller-Secretaire  du  Roy,  Maifon, 
»  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances.  «  (Signé)  Digne. 

'  Une  Note  domeftique  porte  que  cet  afle  eft  confervé  en  original  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Rohan- 
Soubize. 

(a)  Copie  collationnée  (en  174.  ...  ou  environ)  par  M.  Dru-de  Mongela ,  Secrétaire  du  Roi,  fur  une  copie 
vidimée  fur  l'original  en  1488.  Ce  vidimus  ancien  fe  trouve  en  original,  fuivant  une  Note  domeftique,  dans 
les  Archives  de  la  Maifon  de  Rohan-Soubize. 

(b)  In  nomine  Domini  .  ..  .fit  notum  quod  anno  ....  millejimo  quadringenteftmo  nonagcfuno  fexto  ....  menjis 
vero  Martii  die  undecima.  . .  .  in  nojïrorum  Notariorum ....  infrafcriptorum,  necnon  egregiiviri  Domini  Marci 
Travers,  decretorum  Doâoris.  Canonicique  &  Officialis  Turonenfis,  prœfentia,  exijlens  generofa  Nobilis  .loanna 
deChamborand.  uxor  potentis  &  manifici  Domini  Anlonii  de  Levy,  Comitis  de  Villariis,  eidem  Domino  Officiali 
expofuit.  quod  longe  diuejï  ipfa  coutraxit  matrimonium  . . .  inter  diâum  Domimmi  Antonium  &  ipfam  .Toannam: 
/unique  ipji  conjuges  in  œtatefa'Cidi,  videlicet  didus  Dominus  Antonius  a-tatisfeptuaginta  annorum  vel  cura, 
ipfa  autem  Domina  Joanna  fexaginta  annorum;  intellexitque  ...  .ex  relatu  plurimorum,  ac  etiam  litterisfcriptts 
manu  ipfa  Domini  Antnnii^fibi  direâis,  quod  ipfe  non  immemor  fuœ  falutis.  fed  illi  volens  providere  toto  fuo 
pojje  ....  deftderat  adfacros  ordines  prefbiteratus  promoveri.  eamque  requiferit  fœpius  &  pluries,  ut  ad  hoc  fa- 
ciendum  diâa  Domina  Joanna  ....  prœjlaret  affenfum  &  fuum  confenfum.  nec  non  ut  voveret  cajlitatem.  Qua- 
quidem  .Xobilis  Joanna  ....  volens  eidem  Domino  Antonio  ejus  marito  ....  complacere.  ncc  non  fuw  faluti pro- 
videre, ut  melius  Deo  defervire  pojjint  in  eorum  feneâute coufentit  de  prafenti ....  quatenus  didus  Do- 
minus Antonius  de  Levy  ejus  maritus  ad  ordines  prœdidos poffit  promoveri,  nonobflantematrimonio  inter  eofdem 
contraâo,  votumqiie  cafïitatis  prœflare falvo  tamen  &  retentoper  eamdem  Joannam.  quod  cafu  que  idem  Do- 
minus Antonius  ejus  maritus  ad  didosfacros  ordines  non  promovcretur,  quod  hujufmodi  votum  caflilatis  habeatur 
pro  non  fado:  etiam  retento  quod  per  hune  confenfum  &  votum  cajlitatis  non  intendit  prcjudiciare  tranfadionijam 
inita'  inter  illujlrifjimum  principem  Doyninum  Ducem  Uorbonii  &  didos  conjuges  fuper  penjione  annuali  cifdem 

débita.  Qui  quidem  Dominus  Officialis, 
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c"eft-à-dire  1497,  porte  formellement  que  Généreiife  &  Noble  Jeanne  de 
Chamborant ,  femme  de  piiijjant  &  magnifique  Seigneur  Antoine  de  Levy , 
Comte  de  Villars ,  étoit  âgée  de  foixante  ans,  lorfque  pour  complaire  à 
fon  mari,  qui  vouloit  embraffer  TOrdre  de  Prétrife,  elle  fit  vœu  de 
challeté  ce  jour-là  même  entre  les  mains  de  TOfficial  de  Tours.  Elle  eft 
appellée  Noble  Damoif elle  Jeanne  de  Chamborant,  femme  de  Noble  Antoine 
de  Levy,  Comte  de  Villars ,  dans  un  autre  afte  du  mois  de  Juin  {a)  de  la 
même  année  1497. 
Peut-être  faut-il  mettre  encore  au  nombre  des  enfans  de  Hugues  de  Cham- 
borant , 

Louise  de  Chamborant ,       /  nommées    avec    une     Jeanne    de    Chambo- 

o  I  rant  dans  cet  ordre  :   Ludoaica,  Johanna  & 

)  Catherina  de  Chamborant ,  dans  un  Arrêt  du 

Catherine  de  Chamborant,',  7  Septembre  {b)  1487. 

François  de  Chamborant  nommé  avec  Hugues  de  Chamborant  fon  père  dans 

TArrét  du  3o  Avril  (c)  1469,  eut  une  grande  querelle  à  foutenir  contre  André 

de    Saint  Maur ,    Ecuyer.    Ils    Taccuferent   d'avoir    confpiré    avec    le    Cardinal 

aiidita  hiijufinodi  expojitione hune  confenjitm  admifit,  necnon  jiiramentum  ad  Sancta  Dei  Evangelia  ab  ea- 

dem  rccepit  qiiod  de  ca-tero  in  antea,  quamdiu  fiierit  in  humanis,  continentiam  &  cajiitatem  Jervabiî,  promittens 
illam  Jervaturam  quantum  finet  humanafragilitas  ....  Aâum  &  datiim  Turonis  .  ...  Et  ego  &c. 

"  Collationné  *  "   (en  174...  .    ou  environ)  -    par  Nous.   Confeiller-Secretaire  du   Roy,    Maifon, 
»  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances.  '<  (  Signé)  Dru-de  Mongela. 
*  Cet  ac\e  ell ,  fuivant  une  Note  domeftique,  confervé  en  original  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Rohan- 
Soubize. 

(a)  Jn  nomine  Dominiamen.  Tenore  hujus  publia  injlrumenti  cunâis  pateat  evidentur  &  fit  notum  quod  anno 
Domini  millefimo  quadringentefimo  nonagefwwfeptimo menfis  vero  Junii .  ...  in  prefentia  mei  Notarii  pu- 
blia &  Apnftolicœ  Sedis  venit  &  perfonaliter  coniparuit  difcrctus  vir  Magifler  Ludovicus  Michaelis  procurator 
ajfertus  Nobili.^  Antonii  de  Levy,  Comitis  de  Villariis.  ad  piwjentiam  Nobilis  Domicelhz'  ioannœ  de  Chamborand 
uxoris  dicli  Domini  Antonii  de  Levy  ;  qui  quidem  procurator  tejiijicavit .  .  .&  inthimavit  eidem  Nobili  Domicella- 
quod  pra.'didus  Dominu.'i  Antonius  ejus  maritus  fuit  &  eft  promotus  adfacros  Ordines  fcilicet  Diaconatus  prout 
confiât  e.v  litteris  conjeâis  in  civitate  Tricafiinenfi  per  Dominum  Epifcopum  in  vigilia  Pajchœ  viceftma  quinta 
menjis  Mardi  eidem  Nobili  Domicella'  exhibitis....  Quœ  quidem  Domina  Joanna  bene  confulta  &  advifata  defu- 
pradiâis  Ordinibus  fie  per  diâum  Dominum  Antonium  acceptas,  corroborât  &  confirmât,  &  quod  fibi  bene  placet  ; 
&  fi  efiet  œtatis  viginti  quinque  annorum,  prœberet  diâum  confenfitm,  quia  omnino  efi  deliberata  Jervare  cafiita- 
tem  cunâis  dicbus  vitcvfiuv,  prout  juravit  coram  Domino  Officiali  Turonen/i .  .  .  Aclum  <S'  datum  Turonis.  .  .  . 
prafientibus  . .  ..Et  ego  Joannes  Turrin,  Bituricenfis  Dia.'cefis,  Bacchalaureus  in  decretis.publicus  Apofiolica au- 
toritate  Notarius  .... 

"Collationné"  "   (en   174....  ou  environ)  »   par  Nous,   Confeiller-Secretaire  du   Roy,   Maifon, 
»  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances  :  «  (Signe)  Dru-de  Mongela. 
**  Cet  ade  efl,   fuivant  une  Note  domellique,  confervé  en  original   dans  les  Arcliives  de   la   Maifon  de 
Rohan  Soubize. 

(b)  Dileâi nofiri  Ludovicus  &  Joannes  de  Culanto,  contra  dcfunâam  Helietam  de  Vaudenay  defunâi  Guillelmi 
de  Vaudenay  (erreur  :  c'eft  de  Cafironovo  )  reliâam  ac  Claudium  de  Cafironovo  diâum  de  Vaudenay  ejus  filium 
loco  defunâi  Claudii  de  Vaudenay  diitn  viveret  Domini  de  Mota  cujus  heredesfe  gefiirant,  uec  non  Georgium  de 
Suliaco  nomine  fuo.  Terra-  &  Dominia  de  Mota  de  Seully.  Nerety,  Sufines,  PrumersÇ).  &  de  Feritate  Gilberti 
diâis  Helietœ  &  Claudio  pertinentes.  Defunâa  Joanna  de  Vaudenay  Amita  diâi  Claudii.  Joanna  Trouffelle  de- 
funâi Joannis  de  Cafironovo  reliâa  ballumhabens  Joannœ  de  Cafironovo  ejus  &  diâi  defunâi  filia-.  Diâus  de- 
Junâus  prefatœ  Joannœ  de  Vaudenay  fucceffcrat  in  terra  de  Mota  quœ  ei  per  conventionem  matrimonii  inter  de- 
funâos  Claudium  de  Cafironovo  &  Helietam  de  Vaudenay  remanferat.  Dilcâus  nofier  Philippus  (**)de  la  Plaf- 

tiere  Miles.  Kobertus  de  Bar  hères  infoUdum  defunâa-  Joannœ  de  Bar  ejus  fororis  ac  diâi  defunâi  Claudii  de 
Vaudenay  uxoris  dicebat  Tcrram  de  Feritate  Gilberti  de  denariis  fororis  fuœ  acquijitamfuiffe.  Claudius  de  Caf- 
tronovo  de  Vaudenay  Flelietœfilius.  Paulus,  Divetus  &  Francifcus  de  Cafironovo,  Joannes  de  Chamborant  mi- 
nor,  Petrus  de  Chamborant  annis  minor  filius  diâi  Francifci,  Ludovica,  Joanna  &  Catherina  de  Chamborant.  7 
Sept.  1487. 

Extrait  d'un  Volume  /»-4".  écrit  fous  les  yeux  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos. 
Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  cotté  A,  folio  278,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 
■  (*  )  On  foupçonne  que  dans  l'original  on  lit  de  Pruniers. 
(**  )  Ne  liroit-on  pas  dans  l'original  Philibertus? 

(c)  Voyez  la  Note  B  de  la  page  75. 
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Balue  contre  le  Roy  ;  8c  ayant  obtenu  pouvoir  de  le  faire  arrêter,  ils  fe  rendi- 
rent dans  fa  Terre  de  Ronhus  avec  main  forte,  briferent  les  portes,  les  fenê- 
tres &  les  cotfres,  enlevèrent  tout  ce  qu'ils  purent  &  fe  faifirent  de  la  perfonne 
qu'ils  conduilirent  d'abord  au  Château  de  Lavaux,  &  qu'ils  mirent  enfuite  entre 
les  mains  du  Prévôt  des  Maréchaux.  Cependant  après  trois  mois  de  prifon ,  l'in- 
nocence d'André  de  S.  Alaur  fut  reconnue;  il  fut  mis  en  liberté,  8:  pourfuivit 
à  fon  tour  François  de  Chamborant ,  qui  fut  conduit  à  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais. Celui-ci  trouva  moyen  de  s'évader.  Mais  par  Arrêt  du  Parlement  du  i6 
Janvier  (a)  1472,  vieux  ftyle,  c'efl-à-dire  1473,  il  fut  déclaré  atteint  & 
convaincu  de  tous  les  excès  dont  il  étoit  accufé,  condamné  à  relfituer  pour 
la  valeur  des  effets  qu'il  avoit  enlevez  la  fomme  de  640  livres  Parifis,  outre  une 
amende  de  2000  livres  aufTi  Parifis,  au  profit  du  même  André  de  Saint  Maur; 
8:  pardefTus  cela  banni  à  perpétuité  hors  du  Royaume,  &  fes  biens  confifquez 
au  Roi.  Ce  procès  n'étoit  pas  encore  terminé  le  20  Décembre  (b)  1474;  & 
peut-être  l'Arrêt  ne  fut-il  pas  exécuté  à  la  rigueur  :  du  moins  n'eut-il  pas  lieu 
pour  le  banniffement  perpétuel;  car  on  voit  que  François  de  Chamborant,  & 
Noble  Demoifelle  Dauphine  d'AUBUÇON,  fa  femme,  fille  de  haut  &  puif- 
fant  Seigneur  Meffire  Jean  d  A  UBUÇON ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Borne 
&  du  Dognon,  &  de  Dame  Agnette  de  SAINT  GEORGES  (-VERAC)  fa 
femme,  firent  un  accord  le  7  Mai  (c)  1478  avec  Nobles  &  puiffans  Seigneurs 
Melfire  Jaques  d'Aubuçon,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Borne,  &  du  Dognon, 
Confeiller,    Chambellan  du   Roi,   &   Gui    d'Aubuçon,    frères   de   Dauphine,   au 

(a)  Cum  dileâus  nojler  Andréas  de  Sanâo  Mauro,  Scutifer,  &  Procurator  nojler  Generalisjecvm  adjunâus  in 
caiifaexceffiium,  adores  ex  una  parte,  contra  Francifcum  de  Chamborant  deffeuforem,  in  ejiis  abfentia  &  con- 
turnacia  proponi  fecijfent,  qiiod  diâiis  Andréas,  qui  notabilis  Scutifer,  ac  ex  ISobili  progenie  oriundus  &  extrac- 
tus  erat,  bene  notabiliterfemperferexerat,  ac  fuam  fidelitatem  erga  nos  cujîodierat;  que  nonobjiante,  occafwne 
certorum  proccjfuum  inter  eundem  Andream  &  Hugonem  de  Chamborant  ipfius  Francifci  patrem  pendentium, 
idem  Francifcus  &  diâus  pater  fuus  contra  diâmn  Andream  magnum  odium  cnnccperant,  proque  illud  ad  cffeâum 
ponendo.  ipfe  Francifcus.  pojiquam  Cardinalis  Balue  in  ejus  perfonaimpcditusfuerat,  prediâum  Andream  cum 
diâo  Cardinali  in  Villa  Perronœerga  Ducem  Burgundiœfuiffe,  eumque  inhujufmodi  Villa  cum  Burgundis plures 
prolocutiones  in  prejudicium  Régis  habuiffe.  nec-non  de  alligatis  &  complicibus  diâi  Cardinalis  fuiffe,  ac  fuas 
f alfas  iniquas  confpirationes  contra  nos f cire,  &  plura  bona  ipftus  Cardinalis  ergafe  habere,  ipfum  de  crimine  lefu' 
majejlatis  accufando,  nabis  intelligi  dederat.  &  a  nobis  certas  litteras  obtinuerat  pro  diâum  Andream  de  Sanâo 
Mauro  capiendo:  medio  quarum  idem  Francifcus  €  pater  fuus,  certis  gentibus  in  magno  numéro  congregatis  cum 
armis  invafibilibus  in  Dominio  de  Bonhus  diâo  Andreœ  pertinente  fe  tranflulerant,  ipfius  domum  violenter  intra- 
verant.  hojlia.  fenefïras  &  coffros  ruperant.  &  majorem  partem  bonorum  rapuerant,  &  contra  prediâum  Andream 
pli.res  traâus  balijlarum  traxerant,  ipfumque  ceperant,  ac  in  Cajïro  de  Lavaux  eidem  Hugoni  de  Chamborant 
pertinente  duxerant,  &  poflea  erga  nos  tanquam  latroncm  duxerat,  &  in  manibus  Propofiti  Marefcallorum  libera- 
verat.  qui  occafone  falfa-  accufationis  diâum  Andream  intortuaverat,  êfpatio  trium  menfntm  pri/ionarium  deli- 
nuerat.  ac  ex  pojï  liberaverat  pojïquam  innocentent  repererat  :  qui  quidem  Andréas  certas  litteras  a  nobis  obti- 
nuerat pro  fupradiâum  Francifcum  compellendo  ad  eidem  Andreœ  fupradiâa  bona  fibi  ablata  rejiituendum  :  qui 
quidem  Francifcus  prifnmarius  mancipatus,  &  in  Couder geria  adduâus,  pojlea  auffugcrat.  unde  adjornatus  exti- 
terat.  Prefata  Curia per  fuum  Arrejlum  talem  prediâis  Andreœ  de  Santo  Mauro,  &  Procuratori  nojlro,  contra 
diâujn  Francifcum  de  Chamborant  utilitatem  adjudicavit.  quod  diâus  Francifcus  ab  omnibus  deffenfumibus  cjl 
exclufus.  eumque  de  fupradiâis  excefjibus  conviâum  declaravit,  ac  horum  ratione  ad  faciendum  emcndam  hono- 
rabilem  in  Curia  nojlra,  ac  in  Villa  Sanâi  Marcelli  prope  locum  de  Argentonio,  nec-non  ad  reddendum  &  rejii- 
tuendum diâo  Andreœ  omnia  &fingula  bona  per  diâum  Francifcum  &  ejus  complices  capta  in  locis  £■  hofpiciis 
diâi  Andreœ  uf que  ad fummam  VF.  XL.  lib.  p.  &  ulterius  pro  emendautili  in  2000  lib.  p.  erga  diâum  Andream 
condemnavit,  eumque  a  regno  nojlro  perpétua  bannivit.  ac  bona  fia  nobis  confifcata  declaravit.  Pronunciatum  i(j 
die  Janua.  1472. 

F-xtrait  d'un  Volume  !«-4".   écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny.  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos, 

Extraits  d'Arrêts  du  Parlement  Criminel  III.  coté  i5,  fol.    1 13,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 

d'Armes. 

l'b,  Ludovicus  ....  primo  Parlamenti  Ilojliario  ad  fuplicati(mem  dileâi  Andreœ  de  Sanâo  Mauro,  Domini  de 

Bonhus.   Scutijeri,  tibi  mandamus  quatenus  Hugonem  de  Chamborant,  Militem,  ad  folvendum  diâo  fippli- 

canti  v*^.  xlvij  lib.  xviij  f.  vj  d  par.  fummam  ratione  certarum  expenfarum  taxatarimi  per  Arrejlum  ■ï^  Junii 

14-3.  omnibus  modis  viriliter  compellas,  20  decembris  1474. 

Extrait  du  Volume  cité  au  bas  de  la  Note  précédente,  folio  1 3 1 . 
(c)  Expédition  délivrée  en  1  504.  par  deux  Commillaires  au  fcel  du  Bailliage  de  Limoges.  Titre  d'Aubuçon. 
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fujet  de  la  fuccelTion  de  leur  père.  François  de  Chamborant,  qualifié  dans  ce 
dernier  acte  Noble  homme,  Seigneur  de  la  Motte  de  (a)  Solli ,  (Feuilly  j  Eciiyer  de 
l'Ecurie  du  Roy ,  fils  de  Noble  &puiJJ'ant  Seigneur  Mejfire  Hugues  de  Chamborant, 
Chevalier,  Seigneur  de  Lavaux ,  vivoit  encore  en  {b)  1481.  &  deux  fils,  favoir 
Jean  de  Chamborant,      ,'  nommez   comme  fils  de  François    de   Chambo- 

]  rant  dans  un  Arrêt  de  Tan  (c)  1485,  &   comme 
)  mineurs,   du  moins  le   dernier,   dans   un   autre 
Pierre  de  Chamborant,!  Arrêt  du  7  Septembre  (d)  1487. 
N . . .  de  Chamborant  eut  deux  fils  : 
Gabriel  de  Chamborant  fuit. 

François  de  Chamborant,  Ecuyer,  étoit  le  17  Décembre  (e)  i553  cu- 
rateur de  Joachim  &  de  Louis  de  Chamborant,  enfans  de  Gabriel  de 
Chamborant  fon  frère. 
Gabriel  de  Chamborant,  I.  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Lavaux-de 
Menne  ou  de  Meafnes,  efl  peut-être  le  Gabriel  de  Chambourant  c^u'on  trouve 
employé  parmi  les  Hommes  d'armes  dans  un  Rolle  de  la  Montre  &:  Revue  faite 
à  Saint  Quentin  en  Vermandois  le  10  Juillet  (/)  i525,  de  cinquante-fept 
Hommes  d'armes,  &  cent  treize  Archers  du  nombre  de  foixante  Lances  four- 
nies des  Ordonnances  du  Roi  fous  la  conduite  de  Louis  d'Ars,  Duc  de  Termes, 
&  Marquis  d'Ars  :  avec  lui  font  nommés  dans  le  même  Rolle  en  la  même  qua- 
lité d'Hommes,  d'armes  Antoine  d'Ars,  Adrien  de  Dampierre,  Artus  de  Bon- 
neval,  Melchion  Bouchard,  Bafiien  de  Barbezieux,  Gabriel  de  la  Marche, 
Charles  &  Antoine  de  Villclune,  Gilbert  de  TrouïTebois  hc.  Dans  les  an- 
ciennes Remarques  fur  la  Noblefie  du  Beauvaifis  par  Louvet  (^),il  efl  fait  men- 
tion de  Gabriel  de  Chamborant ,  Seigneur  de  Louyfval ,  article  des  Coutumes  du 
Bourbonnois  de  l'an  i52o;  mais  Loufyval  paroît  être  une  faute  d'impreffion 
pour  Lavaux  ou  Lafvaux.  Gabriel  de  Chamborant  époufa  Louife  de  SAINT 
MORT,  Si  mourut  aulTi-bien  qu'elle  avant  le  20  Juillet  (h)  1546.  On  leur  con- 
noît  fept  (i)  enfans  qui  fuivent,  dont  quatre  font  ainfi  nommés  dans  l'ade  du 
17  Décembre  (k)  i553.  Gabriel,  Léon,  Joachim  &  Loy s  de  Chambourant ,  frères 
germains,  enfans  de  feus  Meffîre  Gabriel  de  Chambourant ,  Chevalier,  &  Dame  Loy Je 
de  Saint  Mort ,  en  leur  vivant  Seigneur  &  Dame  de  Lafvaux  de  Meafnes ,  Diocèfe 
de  Limoges,  Pays  &  Comté  de  l'Haute  Marche. 

Gabriel  de  Chamborant,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lavaux-de 
Menne  ou  de  Meafnes,  8:  Sieur  des  Bethoullades,  donna  le  20  Juillet  (/) 
1546.   à   Léon,    Joachim,    8:  Louis  de   Chamborant    fes  frères,    un   par- 

(a)  Voyez  la  Note  A  de  la  page  73.     {b)  Voyez  la  Note  A  de  la  page  80. 

(c)  Joannes  &  Petnis  de  Chamborant.  diâi  Francifci  de  Chamborant  fHii. 

Voyez  cet  Arrêt  rapporté  plus  au  long  ci-dedus,  page  80,  Note  A. 

{d)  Voyez  la  Note  B  de  la  page  82. 

{e)  Expédition  délivrée  au  tuteur  des  enfans  mineurs  de  Léon  de  Chamborant,  tils  de  Gabriel  L  du  Nom, 
Seigneur  de  Lavaux. 

(f)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  certifiée  &  fignée  par  lui 
le  24  Novembre  1746. 

{g)  Page  3o5. 

(/î)  Cet  ac'le  eft  cité  dans  celui  dont  on  a  parlé  fous  la  Note  E  de  cette  page. 

(i)  Gabriel,  Léon,  .loachim,  Louis  &  N.  .  .  de  Chamborant  Religieufe ,  font  connus  par  l'afle  de 
partage  du  17  Décembre  i553  où  il  n'eR  pas  fait  mention  des  deux  autres  filles  qu'on  donne  ici  îi  Gabriel  \.  du 
Nom,  favoir  Marie  &  Marguerite  de  Chamborant.  Mais  on  eonnoît  celles-ci  par  l'Extrait  rapporté  à  la  Note  E  de 
la  page  85.  Il  y  efl  dit  qu'elles  étoient  fœurs  d'un  Gabriel  de  Chamborant  qui  n'y  eft  pas  autrement  défigné. 

ik)  Expédition  délivrée  au  tuteur  des  enfans  mineurs  de  Léon  de  Chamborant,  fils  de  Gabriel  I.  du  Nom, 
Seigneur  de  Lavaux. 

(/)  Cet  aéle  efl  cité  dans  celui  dont  on  a  parlé  fous  la  Note  précédente. 
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tage    provifionnel  des  biens  de   la  lucceffion   de   leurs  père  8:  mère  ;  &  le 
17   Décembre    (a)    i553     un    partage    définitif.     Joachim    &    Louis    de 
Chamborant    étoient    alors    mineurs,    8c    procédoient    fous  Tautorité    de 
François  de  Chamborant  leur  oncle.  Gabriel  de  Chamborant,  Seigneur  de 
Lavaii ,   ert  employé  à   raifon  de  400   livres  comme   le  premier  des  trois 
Maréchaux    des    Logis    de  Madame    Elizabeth    de    France,    Reine   d'El- 
pagne ,  fille  du  Roi   Henri  11,  dans  un  Etat  {b)   des  Officiers  ordonnés 
pour  le  lervice  de  cette  Princeffe    depuis  le    17   .Tuin    i559,  qu'elle    étoit 
demeurée    en    France    jufqu'au    3    Janvier    fuivant,   qu'elle   étoit    entrée 
en   Elpagne.  Un  certificat    donné  au   Camp   de   la    Vernhe  le  4  Novem- 
bre  (c)    1569  par  Honorât  de   Savoie,    Marquis    de    Villars,    Amiral  de 
France,  8c  Capitaine  de   cent  Lances  des   Ordonnances  du  Roi,  fait  foi 
que  Gabriel  de  Chambouran ,  Seigneur  de  Lavaur-du  Méac  {  fans  doute  de 
Mcafnes  )  »   Homme   d'armes  de    fa   Compagnie ,  y  fervoit  alors  en  bon 
»  8c  fuffifant    équipage,  portant   ordinairement  les   armes  pour  le  fervice 
»  de  fa  Majefié,  «  On  trouve  aufTi  c^u'un  Gabriel  Chamborant ,  apparemment 
le  même,  étoit  le  25  Février  {d)  i583,  Ecuyer  d'Ecurie  de  Monfeigneur , 
frère  du  Roi,   (François  Duc   d'Alençon  ).  Gabriel  de  Chamborant  rentra 
par  retrait  le  16  Juin  (e)  iSSq  dans  les  deux  tiers  de  la  Terre  de  Thillis  ; 
acheta  la  moitié  de  l'autre  tiers  le  21  Janvier  (/)   i586;  8c  avoit  époufé 
par    contrat   du    i5    Avril    {g)    i5j5.    Radegonde   de  LEZAY,  fille   de 
René  de  LEZAY,   Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  des  Marais, 
de  Saint  Etienne-le  Monts    en  Saint    Genard,  de  la  Lande,   de  Revefiif- 
fon ,  du  Vivier,  8c  du  Chefne,  (  iflu  en  ligne  direde  (/z)  des  anciens  Sires 
de  Lezignem  )   8c    de  Françoife    n'ALLERY.  Il  mourut  fans  (/)  enfans 
avant   le    19   Avril    (k)    1594,    jour  auquel   Marguerite    de   Chamborant 
renonça  à  fa  fuccelTion  en  faveur   de  Marie   de   Chamborant  leur  fœur. 
Peut-être  encore  eft-ce  le  même  Gabriel  {\)  de  Chamborant ,  Sieur  de  Beau- 
regard ,  nommé  parmi  les  parens  8c  amis   qui   affîfierent  en...     {m)...  à 
l'acte   d'émancipation   de    Ponthus  du  Verdier,   fils  de  René  du  Verdier, 
Sieur  de  Nierne,  8c  d'Anne  du  Mont. 

Léon  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lavaux-de  Mefnes  en  partie, 
8c  du  Plaix-Goulard,  étoit  majeur  de  vingt-cinq  ans  lorfque  Gabriel  de 
Chamborant,  IL  du  Nom,  fon  frère  aîné,  lui  donna  le  17  Décembre  (n) 
i553  un  partage  définitif  dans  la  fucceffion  de  leurs  père  8c  mère,  où 
il  efl:  dit  qu7/  étoit  alors  au  fervice  du  Roi.  C'efl:  donc  lui  vraifemblable- 
ment  qui   fous  le  nom  de  Léon  de  Chatnborran  fe  trouve  employé  avec 

{a)  Expédition  délivrée  au  tuteur  des  enfans  mineurs  de  Léon  de  Chamborant,  fils  de  Gabriel  I.  du  Nom  , 
Seigneur  de  Lavaux. 

b)    (c)    (<i)  Copie  tirée  du    (Cabinet    de   M.    Clairambault ,    Généalogiftc   des    Ordres  du    Roi,   certifiée 
&  fignée  par  lui  le  24  Novembre  174Ô. 

{e)  \f<  Extrait  d'un  Volume  in-^".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au 
dos,  Extraits  de  Faâums  &  de  Tiltres.  coté  F,  fol.  y,  <Sc  confervé  dans  le  Cabinet  du  ,lu,L;e  J'iVrmes. 

{g)    (/i)  Grands  Officiers,  Tome  111,  page  90. 

(i)    (k)  Prouvé  par  l'extrait  cité  à  la  Note  E  de  cette  page. 

(/)  Extrait  d'un  Volume  !«-4".  écrit  en  partie  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé 
au  dos.  Extraits  de  Titres.  Comptes  &  Inventaires  de  Bourbon.  Beaujeu  &  Forejl.  coté  14,  fol.  36,  «&  con- 
fervé dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

im)  L'Extrait  d'où  ce  fait  eft  tiré  n'a  pas  de  date.  Mais  on  fçait  que  René  du  Verdier,  pcre  de  Ponthus,  époufli 
Anne  du  Mont,  par  contrat  du  premier  Avril  i  374  dont  on  a  vu  l'original.  En  partant  de  cette  date,  on  peut 
fixer  à  peu  près  celle  de  l'aéte  d'émancipation  de  Ponthus  du  Verdier,  fils  de  René  &  d'Anne  du  Mont. 

(ji;  Expédition  délivrée  au  tuteur  des  enfans  mineurs  de  ce  même  Léon  de  Chamborant. 
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la   qualité  d'Homme   darmes  dans   un  Rolle  de  la  Montre  &  Revue  faite 
en  armes  à   Laon  le    i5  Août  {a)  iSSy,  de  quarante-huit  Hommes  d'Ar- 
mes  8:  foixante  -  quatorze   Archers,    du    nombre    de    cinquante    Lances 
des   Ordonnances  du   Roi  fous  le  Prince  de   Condé ,  &  avec  lequel  font 
nommés  dans   le  même  Rolle  Jean  de   Bethizy,    Bertrand  de  Saint  Salva- 
dor,  Jean   de   Loupiat,  Jean  de    Rouffignac ,    François   de    Pontrouault, 
Pierre     de     Reillac,     Bertrand     de      Perdaillan,     Hercules    &     Jacques 
d'Ailly,   Jacques  de   Saint   Germain,   Jean   de    Vignolles   8c  autres,    aufll 
Hommes  d'armes.  Il  paroît   encore  en    la  même  qualité  fous  le  nom  de 
Lions  de  Chamboran ,   dans  un  autre   Rolle  de  la  Montre   &  Revue  faite 
en   armes  à  Loches  le  26  Novembre   {b)  i564,   de    cinquante   Hommes 
d'armes   &  foixante-quinze  Archers,    du    nombre    de    foixante    Hommes 
d'armes   réduits   à  cinquante  Lances  fournies   des    Ordonnances  du  Roi 
fous  le   Duc  de  Montpenfier  leur  Capitaine,  ainfi  que  dans  un  Rolle  du 
20   Février  (c)  1564;   &  fous   le  nom  de  Léon   de  Chamboran  dans  une 
Montre    faite    à   Tours   le    29  Mai  {d)  i566.  Il    afTilla   le    12  Février  {e) 
i568.    au   contrat    de   mariage   de    Françoife   de    Chamborant ,    fille    de 
Gafpard  de  Chamborant ,  auteur  de  la  Branche  des  Seigneurs  de  la  Cla- 
viere ,  avec   Gabriel  de   Pouyennes ,  comme  procureur  de  Demoifelle  Ga- 
brielle   de    Saint  Mort    mère   du  futur.    Il    avoit   époufé   par  contrat    du 
12     Février     (/)     i558,     c'efl:  -  à  -  dire     i559,     Demoifelle    Françoife 
RANGE,  fille   de  Meflire    Léon  RANGE ,    Chevalier,    Seigneur  de    la 
Chapelle  -  Barjoux,  &  du  Chatellier  en  Berry,    Capitaine  de  Crofan,   & 
de  feu  Demoifelle    Marie   de   Magniac  (MAIGNAC)  fa  femme,    &    le 
mariage   fut  célébré   le  9  Juillet  (g)  fuivant   :  ce    contrat    préfente    ainfi 
fon  nom  &  fes  qualités ,  Léon  de  Ghambourant  ,Eciiyer,  Seigneur  du  Plaix- 
Goulard ,  y  demeurant  alors ,  Paroi [fe  de  Menne ,  ReJJbrt  de  Gueret,  Séné- 
chaujjée  delà  Marche,  Diocèfe  de  Limoges,  fils  de  feu  MeJJire  Gabriel  de 
Ghambourant,  Ghevalier ,  Seigneur  de  Lavaud-de  Menne,   &  il   y  efl  af- 
filié  de   Melfire  Jean  de  Barbanfois ,   Chevalier ,   Seigneur  de  Charron , 
d'Antoine  de    Bridier ,    Ecuyer,    Seigneur  du  Sollier,  &  de  Gabriel  Ajaf- 
fon,   Ecuyer,    Seigneur  de    Vot,    fes    proches  parens.    Françoife   Rance 
y   efi    pareillement    aiïiflée  de  Jean  Rance,  Ecuyer,  fon    frère,    de  Jean 
de  Magniac ,    Ecuyer ,    Seigneur    du    Repaire ,    de     Meflire    Charles    de 
Boisbertrand,    Chevalier,    Seigneur  dudit   lieu,    de    René  &   d'Urfein  de 
Boisbertrand ,   Ecuyers,    enfans    de   ce    Charles,    fes    proches   parens  & 
amis.  Léon  de  Chamborant  laifla  des  enfans,  qui  pendant  leur  minorité 
étoient   fous  la   tutelle    de    {h)   Haut    &   Puiffant   Seigneur   Meflire    Jean 
Rance,    Chevalier  de   l'Ordre  du   Roi;    &   fi    Martine    de    Chamborant, 
qui  fuit,  étoit  fa   fille,    comme   il  y  a  bien  de  l'apparence,  il  fut  encore 
marié  avec  Demoifelle  Charlotte  AUGUSTIN. 

Des  enfans,  qui  comme  on  vient  de  le  dire,  étoient  pendant  leur 
minorité  fous  la  tutelle  (/)  de  Jean  Rance,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi.  Martine 


{a)  {b)  [c)  (d)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Généalogiftc  des  Ordres  du  Roi,  cer- 
tifiée &  fignée  par  lui  le  24  Novembre  1 746.     (e)  Expédition  délivrée  peu  de  temps  après  la  date  de  l'ade. 

(/)  Copie  collationnée  en  1741  par  un  Notaire  fur  l'original  repréfcnté  par  Madame  la  Comteffe  de  Château- 
tiers,     (g)  Prouvé  par  l'acRe  de  ratification  du  contrat,  daté  du  10  Juillet  i  55()  &.  écrit  au  bas  de  cet  ade. 

(/i)  (î)  Prouvé  par  l'Expédition  de  l'acle  de  partage  du  17  Décembre  i553.  délivrée  en  .  .  .  ù  ce  même  Jean 
Rance. 
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Martini;  de  C^hamborant,  elt  dite  fille  de  feu  Léon  de  Chambourant 
&  de  Deiuoifelle  Charlotte  Augujîin ,  dans  le  contrat  de  fon  mariage 
palle  au  Château  du  Plaix  en  la  Paroiffe  de  Menne  fous  le  Icel  de 
la  Marche  le  i5  Février  {a)  iSgg,  avec  Robert  de  FORGE , 
Ecuyer^  lils  de  Louis  de  FORGE,  Ecuyer,  Sieur  de  Boilgar- 
nier,  8:  de  Demoifelle  Renée  de  SCOLARD. 
JoACHiM  de  Chamborant  ,\fur  lefquels  voyez  l'article  de  Gabriel  de 
Ecuyer,  Ichamborant,    II.    du   Nom,    leur  frère    aîné, 

Louis      de     Chamborant  ,  (étoient    au    fervice    du     Roi    le     17    Décem- 
Ecuyer,  Sieur  de  Meafnes, 'bre  {b)  i553. 
Marie    (c)    de    Chamborant,    héritière    {d)    de    Gabriel   de    Chamborant 
fon   frère,  fut  mariée  le  29  Novembre  {e)  i568.  à  François  le  CLERC , 
&  eut  pour   fille    (/)    unique   Jeanne   le    Clerc,    femme    de    {g)   Pierre 
d'Argieres,  Sieur  du  Breuil. 
Marguerite     de    Chamborant,    époufa    {h)    François     de    MAGNAC; 
renonça    par  acle    du  19    Avril    (2)   1594  à  la  fucceffion   de  Gabriel  de 
Chamborant  fon   frère;    &  de   fon  mariage   naquit   (k)   Didiere    de  Ma- 
gnac    qui    époufa   (/)    André     Riflfaut,     Ecuyer,    Seigneur    de    Beaure- 
gard. 
N...  de  Chamborant  (m)  Religieufe. 

*  N...  de  Chamborant  eut  deux  enfans  dont  on  va  parier  : 
Jean  de  Chamborant  fuit. 

Renée  de  Chamborant  fut  mariée  avant  le  i3  Février  (ji)  1607.  avec 
Gabriel  de  MONTOSRE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montofre. 
Jean  de  Chamiborant,  Ecuyer,  Seigneur  du  Plaix-Goulard  &  de  Mefne , 
ainfi  qualifié  dans  le  contrat  de  mariage  de  Noble  homme  Claude  André  ac- 
cordé le  25  Avril  To)  iSgg.  avec  Demoifelle  Marie  de  Chamborant  (j?),  où  il 
affiffa  comme  fon  proche  parent ,  eut  de  Demoifelle  {q)  Marguerite  TIER- 
CE LIN  fa  femme  deux  filles ,  favoir 

Silvaine  de  Chamborant,  mariée,  comme  aînée  des  deux,  par  contrat 
du  i3  Février  (r)  1607  avec  François  de  la  CELLE,  Ecuyer,  fils  de 
Louis  de  la  celle ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bouery ,  de  la  Garde,  de 
Montgalbrun ,  Vicomte  de  Châteauclos ,  &  de  Demoifelle  Marguerite 
de  BRIDIERS  fa  femme. 


(a)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambauk ,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  certifiée  &  fignée  par  lui 
le  24  Novembre  1746,  lequel  alTure  que  cet  acte  eft  ainfi  rapporté  dans  une  Preuve  de  Noblelfe  faite  en  1666. 
par  un  de  Forge,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boil'grcnier,  de  la  Paroiire  de  Leglet ,  Eleclion  de  Poitiers,  devant 
M.  Barentin,  Intendant  de  Poitou. 

(b)  Expédition  délivrée  au  tuteur  des  enfans  mineurs  de  Léon  de  Chamborant  leur  frère. 

(c)  Sur  cette  Marie  &  fur  Marguerite  de  Chamborant  fa  fœur,  voyez  la  Note  l  de  la  page  84. 

(d)  (e)  (f)  (g)  (h)  (?)  fk)  [V)  Extrait  d'un  Volume  in-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du 
Foumy,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos.  Extraits  de  Faâiims  &  de  Titres,  coté  F,  fol.  9,  &  confervé 
dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(mj  Prouvé  par  l'acle  du  17  Décembre  i553,  produit  par  Expédition  délivrée  au  tuteur  des  enlans  mi- 
neurs de  Léon  de  Chamborant.  fils  de  Gabriel  l.  du  Nom,  Seigneur  de  Lavaux. 

'w.  Original. 

(O;  Copie  collationnée  par  un  Notaire  en  1743  fur  une  l-]\pédition  délivrée  fur  la  minute  en  ii'i3r);  ladite 
copie  légalifée.    Titre  d  André. 

(p)  Voyez  fon  article  à  la  page  18  de  cette  Généalogie. 

(q)  Prouvé  par  le  contrat  de  mariage  de  Silvaine  de  Chamborant  fa  fille,  daté  du  i3  Février  1607,  &  pro- 
duit en  original,     [r]  Original. 


Reglftre   troijienw.  *  Ebkatum.  Voyez  aux  additions. 
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Gabrielle  de  Chamborant,  non  mariée  le  i3  Février  (a)  1607. 


§  II- 

SEIGNEURS   DU    TERRAIL,   de  JOUILLAC  &c. 

Guillaume  de  Chamborant,  qualifié  Noble  homme  &  Damoifcau ,  Seigneur  du 
Terrail,  fils  de  Guillaume  de  Chamborant  dont  il  a  été  parlé  plus  haut  {b) 
à  la  tête  des  Seigneurs  de  Lavaux,  époufa  Noble  Dame  Agnès  de  la 
CHAPELLE  (c),  Dame  du  Terrail,  prope  Salveriam ,  en  la  Chàtellenie 
d'Ahun,  Diocèfe  de  Limoges,  avec  laquelle,  du  confentement  de  Noble  & 
PuiJJant  homme  Me [Jire  Guillaume  de  Chamborand  fon  père.  Chevalier,  \\  donna  à 
cens  le  16  Décembre  {d)  1406  le  Mas  ou  Village  du  Chuon,  Paroifîe  de  Saint 
Irier-le  Boufi:.  Dans  une  Sentence  du  Dimanche  27  Mai  {e)  1408,  par  laquelle 
la  curatelle  des  enfans  mineurs  de  Gui,  Seigneur  de  la  Trémoille,  (Porte- 
Oriflame  de  France  )  &  de  Marie  de  Sully  fa  femme,  remariée  alors  avec 
Charles  d'Albret,  (Comte  de  Dreux,  Connétable  de  France)  fut  donnée  à 
Pierre  de  la  Trémoille,  Ecuyer,  &  à  Meffîre  Régnier  Pot,  Chevalier,  qui  y 
font  appelles  leurs  oncles  paternels ,  il  eft  dit  que  ce  fut  de  Tavis  de  Guillaume  de 
Chambourant ,  Ecuyer ,  leur  cou  fin  paternel,  &  ce  Guillaume  eft  peut-être  celui 
dont  il  s'agit  ici.  Noble  homme  Guillaume  de  Chamborant ,  Ecuyer,  Seigneur  du 
Terrail,  &  Dame  Agnès  de  la  Chapelle  fa  femme,  vivoient  encore  en  (/)  1414. 
Peut-être  même  aulîi  elf -ce  ce  Guillaume ,  qui  fous  la  qualité  de  Noble  homme 
Guillaume  de  Chamborant ,  Ecuyer ,  céda  par  échange,  moyennant  une  rente  de  60 
fols,  le  25   Mai  {g)  1434.  à  Mellire  Jean  de  Vareines,  Chevalier,  la  Juflice  qu'il 

{a)  Date  du  contrat  de  mariage  de  fa  fœur  aînée,  produit  en  original,     {b)  Page  71. 

(c)  Seroit-elle  de  la  même  Famille  dont  étoit  Pierre  de  la  Chapelle  créé  Cardinal  en  i3o5,  félon  Baluze  dans 
fes  Vies  des  Papes  d'Avignon,  p.  626?  Le  nom  &  le  Pays  conviennent  :  Petrus  de  Capella,  dit  Baluze  à  l'en- 
droit qu'on  vient  de  citer,  oriundus  e  vico  Capellœ  de  Taillefer  in  Marchia  Lemovicenfi  fex  mîlUbiis  paffitum  a 

Garaâo.  JïUiis  .  . .  Doiniiii  Stephaiii  *  de  Capella,  luilitis.  . . .  Aiujo  ....  M.  ccc  v eiim  ....  Clemens  V 

creavit Prefbyteriim  Cardinalem . . . .  Vidimus  nosejusfepukrum  . . . .  in  medio  Chori  Eccle/îw  de  Capella In- 

fii^nia  ejns  gentilitiafunt  ijîa,  fçavoir  de  ....  à  deux  fafces  de  .  ...  Cependant  du  Chefne  dans  fon  Hirtoire  des 
Cardinaux  François  a  écrit  page  3^3  ,  que  ce  Cardinal  portoit  d'Azur  au  bras  d'argent,  tenant  une  Epée  de 
même,  à  deux  Moletes  d'or,  l'une  au-dejfus  de  la  pointe  de  l'Epée,  &  l'autre  au-dejfous  de  la  garde. 

Il  faut  lire  Pétri,  félon  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijliana,  Tome  VI,  page  891. 

(dj  Univerjix  prejentes  litleras  infpecluris  &  audituris,  Johannes  Vourele  Cancellarius  Comitatus  Marchie,  in 
Domino  falulcm,  noveritis  qiiod  coram  Jideli  Commijfario  nojlro  ....  perfonaliter  conjUtuta  Nobili Domina  Agnete 
de  Capella,  Domina  de  Tarallhio,  prope  Salveriam,  Cajlellanie  Ageduni,  Lemovicenjis  Diocejis,  &  Nobili  viro 
Guillelmo  de  Chamboranclo,  Domicello,  marilofuo  ....  ipfo  Guillelmo  licenciato  ut  ajferuit  in  hac  parte  à  No- 
bili &  potenti  viro  Domino  Guillelmo  de  Chamboran6\o,  milite,  pâtre  fuo  .  .  .  &  ./oanne  du  Bois,  habitatore  Pa- 
rocJiie  diâi  loci  de  Tarallhio,  .  .  .  prenominat  Domina  Agnes  ...  £■  prediâus  Guillelmus  de  Chamboranâo  ejus 
niaritus  ....  ajfenfaverunt ....  prefato  Joanni  du  Bois ....  videlicet  quoddam  manfumfuum,  Jive  Villagiimx, 
vulgaliter  nuncupalum  lo  Clnton  Aubrun,  Jitum  & Jituatwn  in  Parochia  Sancli  Aredii  le  Boujl,  diâe  Cajlellanie 
Ageduni,  &  quandam  tengudam  contiguam  prediâo  manjo .  . .  .  Datum  €■  aâimi  ....  die  Jexdecima  menjis  De- 
cembris  anno  Domini  millefimo  quadringentefimofexto.  (Signé)  G.  Palheyron.  Original. 

(e)  Copie  tirée  de  la  page  i5o  du  premier  volume  des  Preuves  de  l'Hiftoire  Généalogique  manufcrite  de  la 
Maifon  de  la  Trémoille  par  Medieurs  de  Sainte  Marthe,  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 

(/}  Prouvé  par  un  Terrier  confenti  cette  annéc-lîi  ti  leur  profit,  mentionné  dans  une  Déclaration  faite  le  4 
Mars  1734.  par  François  Mcrigot,  Seigneur  de  Sainte  Feyre,  pollélléur  de  quelques  biens  qui  avoient  appartenu 
autrefois  ù  la  Maifon  de  Chamborant  :  ladite  Déclaration  produite  en  original. 

{g)  Copie  collationnée  par  un  Notaire  en  i-]3-i,  fur  l'original  étant  aux  Archives  de  Châteauroux. 
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a\-oit,  8c  généralement  tout  ce  qu'il  pofTédoit  dans  le  lieu  &  Village  de  Vareines , 
fitué  en  la  Pareille  de  Lourouer,  à  la  charge  de  l' hommage  à  M.  de  Chàteaiivoux, 
&  qui  vendit  le  19  Mai  (a)  1436  les  mêmes  60  fols  de  rente  à  MefTire  Pierre 
de  Vareines,  Chevalier,  pour  la  fomme  de  40  Réaux  :  on  a  vu  plus  haut  {b) 
qu'Hélyon  de  Chamhorant  préfumé  frère  de  Guillaume  Seigneur  du  Terrail , 
avoit  rendu  aveu  en  1402.  à  Gui  de  Chauvigny,  Seigneur  de  Chdteauroux ,  pour 
le  quart  de  la  Dîme  de  bled,  de  vin  &  de  charnage  de  Varennes. 

Imbert  {c)  de  Chamborant  donna  (d)  la  Terre  de  Jouillac  à  Jean  de  Cham- 
horant. Ce 

Jean  de  Chamborant  {e),  Seigneur  de  Jouillac,  eut  deux  fils  qui  fuivent  : 

Pierre  de  Chamborant,  Ecuyer,  plaidoit  en  (/)  1490  &  (g)  1497. 
contre  Pierre  de  Brion,  Ecuyer,  pour  les  Bourg,  Château  &  Manoir  de 
Jouillac,  qui  avoit  été  donné  précédemment  à.  Jean  de  Chamborant  f on 
père,  par  Imbert  de  Chamborant,  &  que  le  Parlement  lui  adjugea  avec 
les  Villages  de  SouUat  &  de  Pefchedoueres  par  Arrêt  de  fan  (h)  1490. 
où  il  eft  fait  mention  d'un  Hugues  de  Chamborant ,  alors  décédé,  fur  le- 
quel l'Extrait  très -abrégé  qu'on  a  eu  de  cet  Arrêt  ne  s'explique  pas  da- 
vantage, &:  qui  paroît  être  le  Hugues  de  Chamborant,  Seigneur  de 
Lavaux,  dont  on  a  donné  Tarticle  à  la  page  72.  Ce  Pierre,  Seigneur  de 
Jouillac,  ell:  le  même  probablement  que  Pierre  de  Chamborant,  Ecuyer, 
Seigneur  du  Terrail ,  de  Bonneral  ou  de  Bonnevaux,  &  de  la  Porte  ou  des 
Portes,  qui  époufa  par  contrat  du  21  Août  (/)  1481  Demoifelle  Souveraine 
DE  CHAMBORANT,  fille  de  Noble  &  PuifTant  Meffire  Jacques  de 
Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Droux  &  de  la  Claviere,  & 
de  Dame  Marguerite  Chauvet  fa  femme,  mentionnée  plus  haut  page 
44.  On  a  une  procuration  donnée  le  17  Décembre  {k)  1487 
par  Noble  homme  Pierre  de  Chamborent ,  Efcuyer,  Seigneur  du  Ter- 
railh,  de  Bonneval ,  &  des  Portes,  &  par  DamoiJ'clle  Souveraine  de  Cham- 
borent fa  femme ,  pour  en  leur  nom  exiger  &  lever  de  Noble  &  PuiJJant  Sei- 
gneur Mejfftt'e  Jacques  de  Chamborent,  Chevalier,  Seigneur  de  Dreulx,  {Droux) 
père  de  ladite  Damoifelle  Souveraine ,  la  fomme  de  400  livres  Tournois  due 
aufdits  mariés,  à  caufe  de  la  dot  de  ladite  Damoifelle  Souveraine,  refîante  à 
payer.  Le  même  Pierre  de  Chamborant,  qualifié  Noble  homme ,  Ecuyer,  S' 
des  Portes,  efi  mentionné  dans  un  aveu  &  dénombrement  rendu  le  26  Fé- 
vrier (/)  i5o3,  vieux  fiyle,  c'eft-à-dire  i5o4,  à  Madame  Anne  de 
France,    Duchefle     de     Bourbonnois    8:     d'Auvergne,     Comtcffe    de    la 


•'aj  Prouve  par  un  acle  de  ce  jour,  lequel  efl:  îl  la  fuite  du  précédent,  et  collationné  de  même,     {b)  Page  72. 
(c)  On  a  fait  mention  plus  haut,  page   14,  d'un    Ymbert  de  (Chamborant,  Ecuyer,  tué  en  i356.  il  la  Bataille 
de  Poitiers,  qui  ne  paroît  pas  le  même  qu'lmbert  de  Chamborant  dont  on  parle  ici,  Seigneur  de  Jouillac. 

(4)  (e)  (/)  (g)  (h)  1490.  Petrus  de  Chamborant  Scutifcr  contra  Pctrum  de  Brion  etiam  Sciiti/e- 
rum.  Aâor  petebat  Terram  &  Dominium  de  Joulhac  per  Imbertum  de  Chamborant  alias  Joanni  de  Chambo- 
rant <i!<3!  acloris  patri  donatam.  Defunâus  }lugo  de  Chamborant.  Aâori  Curia prediâum  Biirf^um,  Cajïrum  & 
manerium  de  Joulhac  ciim  Villapiis  de  Soullat  &  Pefchedoueres  adjudicavit. 

1497.  Petrus  de  Chambourant  Scutifer.  aâor  contra  Pelrum  de  Brion  etiam  Scutiferum.  ralione  Terrœ  &  I)o- 
minii  de  Joullac per  Imbertum  de  Chambourant,  Joanni  de  C\\amhQ\iv^nx.diâi  aâoris  patri,  donatœ. 

Extraits  du  fécond  Volume  des  Extraits  des  Regiftres  du  Parlement  d'André  du   Chefne,   tiré  d'un 
Volume  i/1-4''.  écrit  fous  les  yeux  de  M.   du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos.  Extraits 
d'Arrêts  du  Parlement,  cotté  A,  fol.  286  &  3oo,  &  confer\'é  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 
'/   Copie  collationnée  fur  une  Grolfe  en  1624  par  un  Notaire,     [k )  Original. 
^/}  Copie  collationnée  fur  l'original  par  un  Notaire  en  1733,  &légalifée. 
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Marche  8:c.  par  Noble  8c  Puiffant  Seigneur  MelTire  Louis  de  S.  Julien, 
Chevalier,  Seigneur  de  S.  Julien,  comme  vivant  alors,  &  relevant  de 
la  Seigneurie  de  S.  Julien.  Le  Necrologe  des  Céleftins  de  Ternes  fait 
mention  au  mois  de  Mai,  fans  date  d'année,  d'un  Pierre  de  Chambo- 
rant  en  ces  termes  :  {a)  Pctrus  de  Chamborcnt  Domimis  de  Bonnevalliens. 
On  voit  que  ce  dernier  mot  eft  altéré,  &  qu'il  ne  peut  fignifier  que  de 
Boms-imllibus  ou  de  Bonavalle  ;  ce  qui  revient  au  François  Bonnevaux  ou 
Bonneval  :  d'où  il  paroît  s'enfuivre  que  c'eft  le  même  qui  époufa  Sou- 
veraine de  Chamborant,  &  que  peut-être  fut-il  enterré  dans  TEglife  des 
Céleftins  de  Ternes. 
Jacques  de  Chamborant  efl:  appelle  Frère  Jaques  de  Chamborent ,  Pitancier 
de  V  Ahh-Ayo.  de  Maffay  a.Vi\y\ocèiQÔ.Q  ^ouv^qs,  frère  de  Pierre  de  Chamborent, 
Ecuyer,  Seigneur  du  Ter  rail,  dans  la  ratification  du  contrat  de  mariage  de 
ce  dernier,  faite  le  8  Odobre  (b)  1481.  &  Religieufe  perfonne  frère  Jaques 
de  Chamborant ,  Pitancier  &  Prévofi  de  l'Abbaye  de  Maffay  dans  un  autre 
acte  du  26  Juillet  (c)  1492.  auquel  il  aiïifta  comme  témoin.  C'efl  ap- 
paremment lui  qui  en  fut  Abbé  félon  les  auteurs  de  la  nouvelle  Gaule 
Chrétienne  (d)  après  Bertrand  de  Chamborant  dont  on  a  parlé  plus 
haut,  page  16. 
Martin  de  Chamborant,  jEcuyers,  Seigneurs  du  Terrail,  de  Jouillac,  de 
&  Bonnevaux     &     des    Portes,    font    ainfi    qualifiés 

Pierre  de  Chamborant,  'dans  un  Terrier  de  Tan  (e)  i5o6  confenti  à  leur 
profit.  Pierre  de  Chamborant  efl:  peut-être  encore  le  même  que  celui  dont  on 
vient  de  parler  à  la  page  précédente. 

A  regard  de  Martin  de  Chamborant,  c'eft  apparemment  lui  qui  efl  employé 
avec  la  qualité  d'Homme  d'armes  dans  diverfes  Montres  &  Revues  de  ces 
tems-là  :  La  première  faite  à  Challon  fur  Saône  le  25  Mai  (/)  i5i5,  de  trente- 
neuf  Hommes  d'armes  &  quatre-vingts  Archers  du  nombre  de  quarante  Lances 
des  Ordonnances,  étant  fous  la  charge  &  conduite  de  M.  de  la  Trémoille, 
Prince  de  Talmont  :  La  féconde  faite  au  Camp  près  de  Nouarre  le  29 
Août  (g)  fuivant  :  La  troifiéme  faite  en  la  même  'Ville  de  Challon  fur  Saône  le 
II  Août  (/z)  i5i6,  de  quarante  Hommes  d'armes  &  quatre-vingts  Archers  du 
nombre  de  quarante  Lances  des  Ordonnances,  étant  fous  la  charge  &  con- 
duite de  M.  (d'Anjou)  de  Maizieres  :  La  quatrième  du  premier  Mars  (/)  iSiy, 
vieux  ftyle,  c'efl-à-dire  i5i8  :  Et  la  cinquième  du  i3  Août  (k)  i52i,  & 
19  Janvier  fuivant,  faite  à  Démigny  près  de  Challon  fur  Saône.  On  trouve 
encore  que  Noble  homme  Martin  de  Chamborant,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Terrail^,  & 
de  Jouillac,  qui  efl  peut-être  toujours  le  même,  acheta  le  2  Juin  (/)  i53o  neuf 
quartes  de  feigle  de  rente;  que  Noble  Martin  de  Chamborant ,  Ecuyer,  Seigneur  du 


(at  Extrait  du  troifiéme  Volume  des  Extraits  de  Titres  originaux  de  diverfes  Eglifes,  Abbayes  &  Prieurés  du 
Limoufin,  confervé  dans  le  Cabinet  de  M.  de  Gaignieres  à  la  Bibliothèque  du  Roi  :  cet  Extrait  délivré  en  1731 
par  M.  Guiblet,  alors  l'un  des  Gardes  de  cette  Bibliothèque. 

{b)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  lySG  par  deux  Notaires  de  Paris,     (c)  Original. 

{d)  Voyez  le  Gallia  Chrijliana  de  la  nouvelle  édition,  Tome  II,  page  144. 

(e)  Prouvé  par  une  Déclaration  faite  le  4  Mars  1734  par  François  Merigot,  Seigneur  de  Sainte  Feyre,  pof 
fenëur  de  quelques  biens  qui  avoient  appartenu  autrefois  à  la  Maifon  de  Chamborant;  laquelle  Déclaration 
produite  en  original  fait  mention  de  ce  Terrier. 

(/)  {g)  W  (')  (^)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  (iénéalogide  des  Ordres  du  Roi, 
qui  l'a  certifiée  &  fignéc  le  24  Novembre  i74r). 

(Jj  Original. 
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Terrail,  vivoit  en  (a)  i553,  8c  que  T?)  Martin  de  Chamborant ,  Ecuycr,  Seigneur 
de  (c)  Revol,  de  Jitlhiat,  &  de  Piiymont,  fut  marié  en  (d)  premières  noces  avec 
Demoilelle  Honorée  (e)  BERTRAND  qui  le  fit  père  de 

Catherine    de   Chamborant   mariée  à    Gilbert   du   PEIROUX,    Ecuyer, 

Seigneur  de  Saint  Hilaire   en   Auvergne,  par  contrat  du  24  Odobre  (/) 

1546.  où  elle  efl  iX\Xc.  fille  de  Martin  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  du 

Terrail  au  Comté  de  la  Marche ,  &  de  Demoifelle  Honorée  Bertrand. 

Enfin   on  lit  au  folio  995  du  fixiéme  volume  des  Généalogies  Nobles  {g)  de 

M.    Hautin,    »  que    Martin    de   Chamborant^,    Efcuyer,    Seigneur  du   Tarrailh, 

»  Pioullat  «    (Pionnat)  »    ^  JouUac ,    époufa    Madelene    dAUBUSSON  (h), 

»  dont  il  eut 

»  Jean  de  Chamborant,  qui  fuit, 

»  & 
»  Cksar  de  Chamborant.  « 
Les  mêmes  Généalogies  (/')  portent  »  que  ce 

»  Jean  de  Chamborant  époufa  le  27  Janvier  i534  Louife  de  CHASTEAU- 
.)  BODEAU,  fille  de  Jehan  «  (ou  Sebaftien)  »  de  CHASTE AUBODEAU , 
»  Efcuyer,  Seigneur  de  Chary,  «  (peut-être  de  Chaux)  »  Mailleray,  «  (peut- 
être  de  Maleret)  »  S.  Fargot,  «  (S.  Farjol)  »  Quinfaines,  &  de  Marguerite  de 
»  CORDEBOEUF ,  Dame  de  Beauverger,  dont  il  eut 
))  François  de  Chamborant, 

..  8c 

»  Marguerite    de    Chamborant,    qui    époufa    le     21     Septembre     i586 

»  Efiienne   FAURE,  «    Seigneur  {k)  de  la  Chaffaigne  &  (/)   des  Mon- 

neyroux  dans  la  Marche. 

Jean  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  du   Terray ,  le  même  que  celui  qui 

précède,  alTifia  le  6  Février  (m)  1584  à  une  affemblée  de  parens  8c  d'amis,  pour 

pourvoir  à  la  tutelle   de  Demoifelles  Louife  (n)  8c  Marguerite  de  la  Trémoille, 

filles  mineures    de  Noble  8c  Puiffant    François    de    la  Trémoille,    Seigneur    de 

Fontmorant  en    Poitou,   fon   frère  (0)  utérin,  décédé  depuis  huit  jours,  &  de 

'a)  Prouvé  par  un  Terrier  confenti  cette  année-là  à  fon  profit,  mentionné  dans  une  Déclaration  faite  le  4 
Mars  1734  par  François  Merigot,  Seit^neur  de  Sainte  Feyre,  pofleHeur  de  quelques  biens  qui  avoient  appartenu 
autrefois  à  la  Maifon  de  Chamborant  :  ladite  Déclaration  produite  en  original. 

[b)  Hiltoire  de  Berry,  par  la  ThaumalTiere,  page  1104. 

(c)  On  foupçonne  qu'il  faut  lire  du  Terrail,  &  que  de  Revol  cfl;  un  nom  eftropié. 
{d)  La  ThaumafTiere,  Hiftoire  de  Berry,  page  1 104. 

(e)  Prouvé  aulf:  par  l'acle  qu'on  va  citer  à  la  Note  fuivante. 

■fi  Ce  contrat  efl;  énoncé  dans  la  ratitication  qui  en  fut  faite  le  25  Janvier  de  la  même  année  1546,  vieux 
ftyle,  c'e(t-à-dire  1547  :  l'acle  de  cette  ratitication  a  été  produit  en  original  en  lûSS  à  feu  M.  d'Hozier,  oncle 
du  Juge  d'Armes. 

^ g)  La  copie  de  ces  Généalogies  fe  trouve  dans  un  Volume  /n-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur 
des  Comptes,  intitulé  au  dos  :  Extraits  de  Titres,  Tables  de  Regijlres  &  autres,  coté  18,  &  confervé  dans  le 
Cabinet  du  Juge  d'Armes.  Cet  Extrait  de  la  Généalogie  de  (Chamborant  y  efl  compris  au  folio  23. 

'h )  Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Généalogique  des  (îrands  Oiliciers  de  la  Couronne  ne  font  aucune  mention  de 
cette  alliance  dans  la  Généalogie  qu'ils  ont  donnée  de  la  .Vlaifon  d'Aubulfon,  Tome  V.  Cependant  elle  doit  palier 
pour  certaine.  Voyez  la  Note  O  de  cette  page. 

(i  )  La  copie  de  ces  Généalogies  fe  trouve  t'<:c.  Voyez  plus  haut  la  Note  G  de  cette  page. 

(/c)  [l)  Prouvé  par  une  Table  Généalogique  de  la  Famille  de  Faurc-la  Chaflagne,  drelfée  en  1728,  &  con- 
fen-ée  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes.     înij  Original.  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(«)  Elles  font  nommées  en  cet  ordre  dans  trois  acles  originaux  des  années  i  584,  i  5()4  (S:  i  5()5  ;  ainfi  c'ed  à 
tort  que  Marguerite  elt  dite  aînée  de  Louife  dans  l'Hilloiredcs  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  IV, 
page  184. 

fo  La  mère  de  l'un  &  de  l'autre  étoit  donc  cette  Madelene  d'AubuJfon.  fille  de  Jean  d'AubufIbn,  Seigneur 
de  la  Feuillade,  qui  fuivant  l'fliftoire  (iénéalogique  des  Grands  Oflîciers  de  la  Couronne,  Tome  IV,  page  1S4, 
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feue  Damoifelle  {a)  Sufanne  Pot  fa  femme.  Le  même  Jean  de  Chamhorant, 
Ecuyer,  Seigneur  du  Terray ,  fut  préfentle  3o  Novembre  {b)  1394,  en  qualité  de 
frère  du  même  feu  Seign""  de  Fontmorant,  au  contrat  de  mariage  de  ladite  De- 
moifelle  Marguerite  de  la  Trémoille  avec  Charles  Pot ,  Ecuyer,  Sieur  de 
Chambon.  Il  avoit  été  nommé  curateur  (c)  des  mêmes  deux  Demoifelles 
Louife  &  Marguerite  de  la  Trémoille. 

Jean  de  Chamborant,  Ecuyer,  Sieur  du  Terrail,  de  Jouillac,  &  de  Pion- 
nat ,  différent  de  celui  qui  époufa  Louife  de  Chafteaubodeau ,  dut  naître  vers 
Tan  1540,  puifqu'il  fe  difoit  âgé  de  cinquante-neuf  ans  lorfqu'il  dépofa  comme 
témoin  le  5  Mars  {d)  1600  dans  le  Procès- verbal  des  preuves  teflimoniales  de 
la  Nobleffe  de  Jacques  du  Mofnard,  pour  fa  réception  dans  l'Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jérufalem  au  grand  Prieuré  d'Auvergne. 

époufa  Claude  de  la  Trémoille,  Seigneur  de  Fontmorand,  père  de  François,  &  qui  fuivant  les  Généalogies  de 
H.  Hautin,  que  l'on  vient  de  citer  fous  la  Note  G  de  la  page  précédente,  époufa  Martin  de  Chamborant, 
Seigneur  du  Terrail,  père  de  Jean. 

{a)  L'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  la  nomme  à  tort  Marguerite.  Le  nom  de  Sufanne  lui  efl; 
donné  dans  l'acle  original  du  6  Février  1584  qu'on  vient  de  citer,  &  aulli  dans  celui  du  3o  Novembre  1594, 
produit  par  copie  tirée  &c.  Voyez  la  Note  fuivante. 

(b)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogiile  des  Ordres  du  Roi,  qui  l'a  certifiée  &  fignée 
le  24  Novembre  1 746. 

{c)  Prouvé  par  une  Procuration  du  2  Décembre  1594,  «Se  par  une  Sentence  du  10  Janvier  i595,  l'une  &. 
l'autre  confervées  en  original  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

{d)  Original.  Titre  de  du  Mofnard. 


Depuis  l'imprejfion  des  premières  feuilles  de  cette  Généalogie ,  on  a  produit  quel- 
ques nouvelles  Pièces  dont  on  va  donner  ici  le  détail. 

AiMOiN  de  Chamborant,  Humbert  fon  frère  &  Geofroi  de  Chamborant, 
fur  lefquels  voyez  les  pages  6,  8,  g  &  lo  de  cette  Généalogie,  paroiffent 
comme  témoins  à  une  Charte  {e)  fans  date,  où  il  efi:  dit  que  les  deux  premiers 
étoient  fun  &  l'autre  Chanoines  Réguliers  de  S.  Etienne  de  Salagnac.  Page  6 
on  a  écrit  qu'on  croyoit  que    Humbert  de  Chamborant  avoit  été  premier  Prieur 

(e)  Ex  Cartulario  Ecclefiœ  Lemovicenfis. 
Notumfit  omnibus  hominibus  quodego  Stephanus  de  Mnillebrenno,  &  frater  meus  Gojcelinus.feudum  qtiod  tenue- 
runt  parentes  nojîri  Umbertus  fcilicet  &  Crofcelinus .  Gaufredus  S-  Petrus  de  Carere,  de  Ca)i(.)nicis  Sancti  Ste- 
phani  in  Ecclejia  de  Parrochia  ejufdcm  Sanâi  Stephani  Salaniaceufis  Jolvimus  &  dimitlimus  Sauâo  Stephann  & 
Canonicis  ejus  &c.  pro  remédia  animarum  iiojirarum,  i^-  parent um  nojirorum,  ut  £■  nos  &  iïli  pojïhacpartem  ha- 
beamus  in  omnibus  beneficiis  quce  in  Monajîerio  Sanâi  Stephani  fient.  Teftes  Geraldus  de  Cafiellum,  Stephanus 
de  Mortemer,  &  Aimoinusde  Camborent,  &  frater  ejus  Umbertus  Canonici  Sanâi  Stephani  Salaniacenfis ;  de  alia 
quoque  Ecclefia  Giiido  £■  filius  ejus  Joannes  Ebrardus,  nec  non  &  Milites  de  Salaniaco  Cafiello.  Helias  *  Comes 
{  Peiragoricenfis}  &  mater  ejus  Afcelina,  Aimoinus  cumfiliis  fuis.  ^^'iUelmus  Ramnulfus  cumfiliafua  Aimoina. 
Petrus  Vigcrius  cumfiliisfiis  Ugone  &  Petro,  atquc  Doâricus  cumfiliis  fuis  Eramaudo  &  Roberto.  &  Ramnulfus 
€■  Gofridus  filii  Ildegarii,  Gaufridus  de  Camborent,  &  Umbertus  de  Geferias.  Obertus  &  Petrus  filius  ejus,  & 
Petrus  Malarius.  S.  Villelmus  Comes  Piâavienfis.  S.  Hiâerius  **  Praful  Lemovicenfis,  S.  Airaudus  Prepofitus 
Sanâi  Stephani.  S.  Umbertus  Precentor.  S.  Geraldus  de  Caffauia,  S.  .lordanus.  S.  Umbertus  Edilis,  S.  Geral- 
dus Deffandones.  »  Cette  Charte  a  été  copiée  par  feu  M.  l'Abbé  le  Laboureur  qui  a  marqué  l'année  1070.  ou 
•>  environ  fur  Guillaume  VIL  ***  Comte  de  Poitou.  ■■ 

Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Géncalogijle  des  Ordres  du  Roi,  certifiée  &  fignée  par  lui 
le  24  Novembre  1746. 
*Helie   III,   Comte  de    Perigord,  lils  d'Afceline,   vivoit   en    1086,  fuivant  l'IIidoire  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne,  Tome  III,  page  71. 

'*  hier  fut  facré   Evêque  de  Limoges  en    io52  ou    io53.  «S;   mourut    vers  l'an    1073.    Voyez   le  nouveau 
Gallia  Chri/liana,  Tome  II,  pages  SiG  «.St  517. 

"*  C'ell  Guillaume  VIII,  fuivant  l'Hiiloiredes  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  II,  page  5 18. 


3.7  DE  CHAMBORANT.  9-^ 

de  Bénévent  :  cette  Charte  autorife  ce  fentiment,  en  ce  qu'elle  prouve  que  ce 
même  Humbert  étoit  engagé  dans  TEtat  Eccléliartique. 

GuiLLAUMK  de  Chamborant  Ça),  Ecuyer  du  Corps  du  Roi,  lui  donna 
en  (b)  i38i  fon  dénombrement  de  la  Baronnie  &  Terre  d'Annebec  8c  de 
Rannes  (en  Normandie,  Intendance  d'Alençon),  lefquelles  il  vendit  peu 
de  tems  avant  le  19  Janvier  (c)  i382,  (vieux  ftyle,  c'efl:-à-dire  i383  ),  à 
Guillaume,  Seigneur  de  Rouvrou ,  Chevalier,  moyennant  4588  livres  Tour- 
nois, 8c  le  Roy  lui  donna  par  Lettres  (d)  de  ce  jour  la  fomme  de  452  li- 
vres; 14  fols,  6  deniers  Tournois  que  Tacquereur  lui  devoit,  tant  pour  le  trei- 
zième denier  que  pour  le  Relief  de  cette  Baronnie  8c  Terre ,  en  coiijidération  des 
bons  &  agréables  ferpices  que  ledit  Guillaume  de  Chamborant  { fon  amé  Efcuyer  de 
Corps  javoix. fais  ou  tems  pa(Jé  en  plufieurs  manières  au  très  chier  Seigneur  &pere  de 
fa  Majeflé,  &  inefmement  à  elle  en  l'Armée  &  Chevauchée  que  faite  avdit  nagaires 
ou  Pais  de  Flandres ,  fait  de  jour  en  jour ,  (S^  qu'elle  efpéroil  qu'il  feroit.  Sa  Majeflé 
fît  don  auffi  à  fon  amé  &féal Efcuier  de  fon  Corps  Guillaume  de  Chamborant ,  d'une 
fomme  de  cinq  cens fr  ans  d'or  à  prendre  &  avoir  pour  une  fois  des  deniers  des  Aides  or- 
denei  pour  la  Guerre ,  par  autres  Lettres  du  22  Février  (e)  i383,  (vieux  ftyle , 
c'elt-à-dire  i384)  pour  confidéracion  des  bons  &  agréables  fervices  qu'W  lui  avoit 
fais  en  fes  Guerres  &  ailleurs  fait  chacun  jour  8cc.  Le  même  Guillaume  de  Chambo- 
rant, Ecuyer  pour  le  Corps  du  Roi,  reçut  encore  de  fa  Majefté  960  florins  d'or 
frans  à  prendre  fur  les  mêmes  Aides  aux  termes  de  Lettres  datées  du  10  Juil- 
let 'f)  1384,  qui  ne  rappellent  pas  la  date  des  Lettres  du  don.* 

Brangon  de  Chamborant  fur  lequel  voyez  la  page  45  de  cette  Généalogie , 
obtint  le  7.  Oclobre  1481  des  Lettres  Patentes,  portant  établilfement  de  Foires 
dans  fa  Terre  d'Orfenes.  On  n'avoit  eu  qu'une  Note  (g)  de  cet  ade  dont  on 
ignoroit  même  la  date  précife.  Mais  le  Juge  d'Armes  a  eu  depuis  communica- 
tion du  Regillre  du  Tréfor  des  Chartes  où  il  fe  trouve  ;  &  comme  il  fait  honneur 
à  la  mémoire  de  Brangon  de  Chamborant,  on  va  en  donner  ici  la  copie  : 

LOYS  &c.  (h)  Savoir  faifons Nous  avoir  reçeue  Pumble  fupplication  de 

notre  amé  &  féal  Efcuier  d'Efcuierie,  Brangon  de  Chamborang,  Seigneur 
d'Orfenes ,  contenant  que  audiéi  lieu  d'Orfenes  y  a  Bourg  &  Villaige  de  toute  ancien- 
neté,  bien  renommé ,  &  environné  de  bon  Pais  &  fertil ,  affluant  en  peuple Pour- 

quoy  nous ,  ces  cho fes  confiderées ,  rédui fans  à  mémoire  les  bons,  grans,  louables 
&  recommandables  fervices  que  ledid  Brangon  de  Chamborang  nous  a  faiz 
par  cy-devant,  tant  au  fait  de  nos  Guerres  où  il  expofe  fa  perfonne  8c  fes  biens 
fans  y  riens  efpargnier ,  que  autrement  en  plufieurs  8c  maintes  manières ,  vou- 
lons par  ce  décorer ,  augmenter  &  efcroifirefadide  Terre  &  Seigneurie  d'Orfenes ,.... 

avons....  créé....  &  eflabli audicî  lieu  d'Orfenes  jour  de  Marché  chacune  fep- 

mainedc  fan  &  quatre  Foires  en  l'an, . . .  c'eft  a/favoir  Icdiéî  Marché  au  jour  de  Vendredi, 


' a'i  Les  acles  qu'on  va  employer  dans  l'article  de  ce  Guillaume  de  Chamborant  peuvent  également  appar- 
tenir au  Guillaume,  Ecuyer  du  Corps  du  Roi,  mentionné  à  la  page  i6,  vivant  encore  le  Mardi  23  Août 
1407,  comme  à  l'autre  Guillaume,  aufli  Ecuyer  du  Corps,  mort  avant  le  27  Mai  i40('>,  fur  lequel  voyez  la 
page  3o. 

[b)  Cet  acle  eft,  fuivant  un  Mémoire  domelliquc  drclfé  en  1747,  confervé  en  original  à  la  (Jiamhre  des 
Comptes  de  Paris. 

-  l'c)     (rf)     'e)     ' f)  Copies    vidimées    fur    l'original    au    mois    d'Oclobre    1384,    communiquées     par    Dom 
Pernot,  Bibliothécaire  du  Prieuré  de  Saint  Martin  des  Champs  à  Paris,  qui  en  cil  poUélfeLir. 

'  g  ]  Voyez  la  Note  C  de  la  page  45. 

•7i;  Copie  ancienne  et  du  temps,  équivalente  à  l'original,  comprife  dans  le  Regiilrc  du  Tréfor  des  Chartes  de 
l'année  1480  à  l'année  1483,  coté  209  :  ce  Regiflre  communiqué  en  1747  au  Juge  d'Armes  par  M.  le  Procu- 
reur Général,  Garde  des  Chartes,  Titres,  Papiers  &  Regiftres  de  la  Couronne. 


*  Erratum.  Voyez  aux  additions  à  la  fin  du  Regiflre. 
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&  lef dictes  Foires , la  première  au  jour  &  Fejîe  Saincî  Martin  d'EJfé  qui  ejl  le 

quart  jour  de  Juillet ,  la  féconde  au  jour  &  FeJîe  SainclJehan  DécolaJJe,  la  tierce  au 
jour  &  terme  de  la  Saind  Martin  d'Iver,  &la  quarte  &  derreniere  au  jour  &  FeJîe  des 

Roys Domié  à  Argenton  le  feptief me  jour  d' Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  qua- 

tre-vings  &  ung,  &  de  nojlre  Règne  le  vingt  &  ungniefme ,  ainfijigné ,  par  le  Roy , 
les  Sires  de  Brejfuyre ,  d'Eflellain  Bailli  de  Rouen,  &  autres préfens ,  Geuffroy; 
vif  a  contentor  ,  Amys. 

Guillaume  de  Chamborant  le  trouve  employé  parmi  les  Hommes  d'armes 
dans  un  Rolle  de  la  Montre  &  Revue  faite  à  Pignerol  en  Robes  le  22  Août  {a) 
1559,  de  cinquante  hommes  d'armes,  (^  foixante-quinze  Archers  du  nombre 
de  cinquante  Lances  fournies  des  Ordonnances  du  Roi  fous  la  charge  &  con- 
duite de  M' de  (  Montrnorencyj-Dampville;  &  avec  lui  font  nommés  dans  le 
même  Rolle  8:  en  la  même  qualité  d'Hommes  d'armes  Georges  de  Montmo- 
rency, Jean  de  Belloy,  Denis  de  Tourville,  Antoine  de  Montefquieu,  Pom- 
pée &  Bertholomé  de  Broffe,  Genin  Poyanne,  Guy  d'Aigueperce  &c.  Se- 
roit-ce  le  même  qu'un 

Guillaume  de  Chambourant,  qualifié  Noble  homme  &  Ecuyer,  dans  l'ade 
d'une  vente  qui  lui  fut  faite  le  22  Juillet  {b)  i565  par  Joachim  de  Racines, 
Aumônier  du  Roi,  &  Abbé  Commandataire  de  Notre  -  Dame  de  la  Vernuce 
(en  Berryj,  favoir  de  la  fixiéme  partie  de  cens  appelles  les  cens  communs, 
fitués  dans  les  Paroiffes  de  Parpeçay  &  de  Semblaçay  moyennant  la  fomme 
de  25  livres  Tournois? 

Barbe  de  Chamborant  fut  la  première  femme  de  Charles  RASE  A  U ,  Sei- 
gneur de  Launay,  de  Beauregard  &  de  Chabris  en  partie,  lequel  époufa  en  fé- 
condes noces  Claude  de  Voillnes  le  4  Août  iSôy.  La  Thaumaffiere  (c)  qui  fait 
mention  de  cette  alliance  dans  la  Généalogie  de  Rabeau  qu'il  remonte  jufques 
en  l'an  1040,  *  ajoute  »  que  ce  Charles  Rabeau  fut  premièrement  Maréchal  des 
»  Logis  de  la  Compagnie  d'Ordonnance  du  Maréchal  de  Saint  André,  puis 
»  pourvu  du  Gouvernement  de  la  Ville  d'Yffoudun  par  le  Roi  Charles  IX.  en 
»  1367,  &  enfin  Maréchal  des  Logis  cie  la  Compagnie  de  deux  cens  Hommes 
»  d'Armes  de  M.  le  Duc  d'Orléans.  « 

ia)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  certitiée  &  fignée  par  lui 
le  24  Novembre  i74<). 

{b)  Copie  faite  en  174  ..  .  .  par  un  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur. 

(c)  Hiftoire  de  Berry ,  page  952.  L'Auteur  qui  connoiflbit  les  Armes  des  Chamborant,  Seigneurs  de 
Droux  &  de  la  Claviere,  dont  il  donne  l'explication  en  tête  de  la  Généalogie  de  cette  Maifon,  imprimée  à  la 
page  878  de  fon  Hiftoire  de  Berry,  dit  ici  (page  952)  que  cette  Barbe  de  Chamborant,  femme  de  Charles 
Rabeau,  portoit  pour  Armes  de  Sable  au  Sautoir  d'Argent.  Se  trompe-t-il,  **ou  connoiflbit-il  en  effet  quelqu'autre 
F"amille  de  Chamborant  portant  des  Armes  différentes  de  celles  des  Seigneurs  de  Droux  &  de  la  Claviere  du 
même  nom  de  Chamborant .-' 

VU  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  enfes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 


*  Erratum.  Voyez  aux  additions  a  la  tin  du  Regillre.     **  idem, 
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CHANCEL-DELA  GRANGE. 

En    PERIGORD. 


De  Gueules  à  un  Chêne  d'Or,  arraché ,  foiitenu  d'un   Croijfant  d'Argent,  &  un  chef  d'A:{ur, 

chargé  de  trois  Etoiles  d'Argent  (a). 

CETTE    Famille  maintenue   dans  fa   Noblefle   par   Ordonnance  de  M.   Pellot, 
Intendant   de  Guyenne,    en  date    du    5  Mai  (b)  1668,  a  juftifié  fa  filiation 
depuis  Géraud  Chancel  qui  fuit. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Geraud    Chancel    ou     Chanffel,    Sieur     de    la    Veyflbnnie,    Confeiller    Ma- 
gillrat   au  Siège  Préfidial   de  Périgueux ,   époufa    par   contrat  du    5   Janvier  (  c  ) 
1542    Demoifelle  Jeanne     VIGOUREUX;  mourut  avant  le  27    Décembre   (d) 
î5j4;  &  en  eut  deux  enfans. 
2.  Pierre  Chancel  fuit. 

2.  Jean  Chancel,  Sieur  de  Genebrieres ,  fut  marié  par  contrat  du  25  Jan- 
vier (ej  iSyi  avec  Demoifelle  Anne  CHALUP ,  laquelle  étant  veuve  de 
lui,  fit  fon  tefiament  le  10  Septembre  (/)  i638.  Jean  Chancel  eut  un 
fils  nommé  comme  lui ,  qui  fuit. 

3.  Jean  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  Genebrieres  &  de  la  Chalupie  ou 
de  la  Chaloupie,  Terre  ou  Château  litué  (^)  dans  la  Paroiffe  d'Ey- 
liat  en  Périgord,  époufa  par  contrat  du  14  Février  {h)  1626 
Demoifelle  Marguerite  de  MARQUESSAC ;  eft  appelle  Noble 
lean  Chancel,  Sieur  de  Genebrieres ,  dans  un  ade  du  9  Octobre  (  /  ) 
1627,  8c  Noble  Jean  Chancel ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Genebrieres,  dans 
une  quittance  du  23  Février  {k)  1641,  donnée  par  Dame  Ho- 
norée de  la  Chalupie ,  veuve  d'Antoine  de  Leftang ,  Seigneur  de 
Beleftang ,   Préfident   au    Parlement   de    Touloufe  ;    fit  drefler  le  4 

'a)  Un  Mémoire  domeflique  dreH'é  en  1748,  porte  que  ces  Armes  fe  voyent  ainfi  peintes  fur  les  vitres  de 
la  première  Chapelle  à  main  f^auche  en  entrant  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  la  Ville  de  Périgueux. 

b    Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  ly'jy.  par  M.  Clairambault,  Généalogilte  des  Ordres  du  Roy,  & 
fignée  de  lui. 
{c)  Cet  ade  eft  énoncé  dans  l'Ordonnance  du  5  Mai  1668,  qu'on  vient  de  citer  dans  le  Préliminaire. 
(  d-;  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  en  1603.  [c)      (/)  Voyez  la  note  C  de  cette  page. 

•g)  Prouvé  par  un  acie  du  9  Juillet  1695,  produit  en  original. 
7i)  Voyez  la  note  C  de  cette  page. 
i,  Original.     (  k)  Cet  acle  ell  à  la  fuite  du  précédent. 
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Maintenus  dans 
leur  Nobleffe  par 
l'Ordonnance  du 
cinq  Mai  (g)  1668 
dont  on  a  parlé 
dans  le  Préliminai- 
re. 


Juin  (a)  &.  le  4  Novembre  (b)  i653  une  information  &  un  procès- 
verbal  ,  pour  juflifier  que  lui  &  fes  enfans  avoient  été  faits  pri- 
fonniers  pour  le  fervice  du  Roi,  &  leurs  maifons  pillées.  Sa 
femme  étoit  veuve  de  lui  le  10  Février  (  c  )  1667;  &  leurs  enfans 
au  nombre  de  trois  fuivent. 

4.  Pierre  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la  \ 
Chalupie  &  du  Bafly,  Avocat  au  Par- 
lement de  Bordeaux ,  marié  par  con- 
trat du  7  Février  (d)  1657  avec  De- 
moifelle  Jeanne  FO  UCA  UD  -  de 
LARDIMALIE,  fille  de  Jacques 
Foucaud,  Seigneur  de  Lardimalie^ 
&  de  Marie  de  Calvimont  fa  femme, 
mourut  avant  le  23  Décembre  {e) 
1679. 

4.  François  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de 
Lefparrat. 

4.  Joseph  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la 
Valade ,  Garde  du   Corps  du  Roi   le     \ 
16  Avril  (/)  1667.  / 

On  ignore  ce  qu'efi:  devenue  cette  Branche 

Jeanne  Chancel  veuve  le  premier  Avril  {h)  iSgô  de  Jacques  de  MEL- 
LET ,  Ecuyer,  Sieur  de  ChafTaigne  ou  de  ChalTaing,  paroît  dans  cet  a6fe  avec 
Pierre  Chancel,  Sieur  de  la  Fouillouze. 

Jean  Chancel ,  Ecuyer ,  Sieur  du  Maine ,  époufa  Marie  le  VERRIER, 
laquelle  plaidoit  le  11  Janvier  (/)  i625  contre  Jean  Chancel,  auteur  du  IIP 
Degré  de  cette  Généalogie. 

Baptiste  Chancel ,  Confeiller  au  Siège  Préfidial  de  Pé- 
rigueux,  étoit  en  procès  le  1 1  Juillet  {k)  1626  avec  Pierre 
Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Fouillouze. 

Baptiste  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Veyfonnie, 
vivoit  le  8  Août  (/)  1640,  date  d'une  Sentence  rendue 
à  Périgueux. 

François    Chancel,    Ecuyer,     Sieur    de    Boulazac,    demeuroit    le    21     Jan 
vier  (  m  )  i632  dans  fa  Maifon  Noble  de  Boulazac  en  Périgord. 

Antoine  Chancel,  Sieur  de  la  Foucaudie,  vivoit  du  tems  de  Pierre  Chan- 
cel, Sieur  de  la  Chalupie,  &  étoit  alors  (  ;z  )  au  fervice  du  Roi. 


Peut-être  le  même. 


//.  DEGRE. 

Pierre   Chancel,    Ecuyer,    Sieur   de  la  Fouillouze,    marié  par    contrat    du 

{a)    (b)    {c)  Cet  ade  eft  énoncé  dans  l'Ordonnance  du  5  Mai  1668  qu'on  a  citée  dans  le  Préliminaire. 

{d)  Copie  collationnée  par  un  Secrétaire  du  Roy  fur  une  Expédition. 

{e)  Original.     (/)  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

{g)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  lySy  par  M.  Clairambault ,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roy,  & 
fignéc  de  lui. 

(/î)  Original.,   (z)  Original.     ( A: )  Original.     (/)  Original. 

{m)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  en  lôgS. 

(n)  Prouvé  par  une  Requête  fans  date  du  même  Pierre  Chancel,  laquelle  eft  énoncée  dans  l'Ordonnance  de 
Maintenue  du  5  Mai  1G68,  que  l'on  a  citée  dans  le  Préliminaire. 
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27  Décembre  (a)  074  avec  DemoifcUc  Marguerite  FAURE ,  fille  de  M^  Maî- 
tre Pierre  Faure ,  Sieur  de  la  Mothe ,  Juge  -  Magiftrat  -  Criminel  de  la  Séné- 
chaufTée  de  Périgord,  ^  de  Demoifelle  Madelene  Lulier  fa  femme,  y  efl:  ap- 
pelle Maître  Pierre  Chance/,  Licentié ,  demeurant  en  la  Ville  de  Périgiieiix ,  fils 
de  feu  M''.  Maître  Geraud  Chancel ,  Confeiller  Magiftrat  au  Siège Préfidial de  Pe- 
rigueux y  &  de  feue  Damoifelle  Jeanne  Vigoureux  fa  femme.  Un  Mémoire  do- 
meftique  (b)  porte  que  ce  Pierre  Chancel  e(l  le  même  que  le  Sieur  Chancel 
Gouverneur  de  Perigueux,  qui  figna  au  Traité  d'afTociation  fait  le  3o  Mai(c) 
1589,  pour  la  défenfe  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine, 
entre  TEvèque  de  cette  Ville,  FAhbé  de  Chancelade,  le  Maire  &  les  Confuls. 
Il  obtint  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  le  11  Juillet  (d)  1626,  dans 
lequel  il  eft  qualifié  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Foulhou^e;  plaidoit  alors  contre  Maî- 
tre Baptifie  Chancel,  Confeiller  au  Siège  Préfidial  de  Périgueux;  &  vivoit 
encore  avec  Marguerite  Faure  fa  femme  le  3i  Août  (e)  1604,  date  d'un  a6te 
où  il  efi:  appelé  Noble  Pierre  Chancel ,  Sieur  de  la  Fouliouie.  On  lui  connoît  deux 
enfans  qui  fuivent. 

3.  Pierre  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Borie. 

3.  Jean  Chancel  continue  la  defcendance. 

{a)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  en  i6o3.       (b)  Dreiïe  en  1748. 

(c)  >>  Au  nom  de  Dieu  (*).  Nous  Seignieur  dAubeterre  Scenechal  &  Gouverneur  de  Perigort ,  Seignieur 
Evefque ,  Maire  &  Confulz  de  Périgueux ,  promettons  &  jurons  à  Dieu  fur  notre  foy  &  honneur  demeurer  in- 
violablement  &  à  jamais  fermes  &  conflans  en  la  foy  de  l'Eglize  Catholicque ,  Apoftolicque ,  Romaine,  ne  nous 
départir  aucunement  pour  quelque  occation  que  ce  foit  ou  puifTe  eftre  du  ferement  que  nous  avons  prefté  fur  le 
faincl  Edicl  d'Union  faicl  pour  l'extirpation  des  herefies ,  exaltation  &  manutention  de  ladite  Eglize;  ains 
l'entretenir  &  obferver  pour  l'honneur  &  fervice  de  Dieu ,  de  fon  Eglize ,  bien  &  repos  public  jufques  au  dernier 
foufpir  de  nos  vies;  &  à  fes  fins  déclairons  nous  eflre  affociés  &  unis  les  uns  avec  les  autres.  Promettons  &  ju- 
rons devant  Dieu  n'adhérer  jamais  aux  Hereticques  ou  leurs  fauteurs,  ne  leur  baillier  ayde,  faveur  ny  moyens  & 
n'avoir  aucune  intelligence  avec  eux  pour  parentelle,  amitié  ou  autre  prétexte  que  ce  foit  :  mais  que  d'un  zélé 
ardant  envers  Dieu,  nous  emploierons  nos  vies,  biens  &  moyens  pour  le  fouftien  &  manutention  de  notre 
Religion  Catholicque,  Apollolicque.  Romaine,  extirpation  des  herefies,  bien  &  repos  du  public;  que  nous 
pourchafferons  l'honneur  de  Dieu  &  foulagement  du  peuple;  Et  cependant  que  nous  ferons  la  guerre  aux  Here- 
ticques, leurs  fauteurs  &  adherens,  fans  refpecl  ny  exception  de  qualité,  dignité  ou  autre  confideration  de 
perfonnes. 

>'  Promettons  &  jurons  nous  maintenir,  recepvoir  &  fecourir  les  uns  les  autres ,  prefier  toute  ayde  &  faveur 
d'une  fincere  affeclion  fans  nous  en  pouvoir  excufer  &  defcharger  foubs  quelques  occations  &  dangiers  qui 
puilTent  fe  préfenter;  qu'à  Dieu  ne  plaife. 

»  Déclairons  aulTy  Nous  Seigneur  Evefque,  Maire  &  Confuls  de  ladite  Ville,  que  nous  recongnoiflbns  pour 
Scenefchal  &  Gouverneur  de  Perigort  ledit  Seigneur  d'Aubeterre;  promettons  de  luy  affifter  de  tous  nos  biens 
&  moyens  pour  le  maniement  &  exécution  des  chofes  fufdites.  En  ce  aufly  que  nous  Seignieur  dAubeterre, 
tant  pour  nous  que  pour  toute  la  Nobleffe  du  préfent  Pays  promettons  &  jurons  à  Dieu  fur  la  foy  que  nous  luy 
debvons  &  de  notre  honeur  de  maintenir  lefdits  Maire,  Confuls  &  Habitans  de  la  préfent  Ville,  Cité  &  Ban- 
lieue d'icelle  en  leurs  eftats,  offices,  franchifes,  privilèges,  immunités  &  libertés;  les  exempter  de  toutes  op- 
prefTions,  enfcmble  de  garnifons;  Et  en  oultre  promettons  les  défendre  envers  &  contre  tous,  emploier  nos 
vie ,  biens ,  moyens  &  authorité  pour  la  défance  &  confervation  de  ladite  Ville ,  pourchalTer  le  bien ,  repos  & 
avancement  defdits  Maire ,  Confulz  &  Habitans,  &  ne  les  abandonner  jamais. 

»  Promettons  &  jurons  à  Dieu  de  garder  inviolablement  toutes  les  chofes  fufdites  ;  n'y  contrevenir  jamais,  fur 
peyne  d'eftre  déclairés  &  jugés  deferteurs  de  ladite  Religion  Catholicque ,  infracteurs  de  l'Union,  perfides,  par- 
jures, delloyaux,  ennemis  de  Dieu,  de  fon  Eglize  &  repos  public. 

»  Et  néantmoins  attelions  devant  Dieu  qui  fonde  le  plus  profond  de  nos  cœurs  que  nous  n'avons  faicl  ladite 
Union ,  arrefté  &  juré  les  chofes  fufdites  pour  ambition ,  envie ,  inimitiés  ,  vengance  ou  autre  mauvaife  impref- 
fion  :  mais  jurons  &  proteftons  avoir  efté  feulement  poufTés  du  faind  zélé  à  l'honneur  de  Dieu,  défance  &  exal- 
tation de  ladite  Eglize  Catholicque ,  falut  de  nos  âmes ,  bien  &  repos  public.  Fait  à  Périgueux  le  trantiefme  jour 
de  May  mil  cinq  cens  quatre-vingtz  &  neuf     Signé)  Aubeterre.  de  Bourdcile.  (**)E.  d.  P.  Chancel  Gouveb- 

>.  NEUR,  A.  de  Solminihac  Abbé  de  Chancelade, aud  Maire  de  ladite  Ville;  J.  Arnault  C  :  :  :  ■  oyflbn 

>  premier  Conful,  Chatard  Conful,  de  Boudin  Conful ,  ::::::  oche  Conful ,  de  Tortcl  ,  (Jonful,  J.  Pradeau 
Conful,  {&)  du  Rieu  Conful.  » 

(')  Ce  Traité  d'affociation  a  été  produit  en  original. 

'**)  C'eft-ù-dire  Evêque  de  Périgueux. 
(i;  Original,     (e;  Original. 
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III.   DEGRE. 

Jean  Chancel,  qualifié  Noble ,  &  Sieur  de  la  Fouillouie ,  époufa  par  contrat 
du  3i  Août  {a)  1604  Demoifelle  Marguerite  de  JEHAN,  fille  de  M"".  Maître 
Pierre  de  Jehan,  Sieur  de  la  Grange,  Avocat  au  Parlement,  &  de  Demoi- 
felle Yvette  Robert  fa  femme,  demeurant  dans  la  Ville  de  Périgueux;  &  en 
faveur  de  ce  mariage  le  père  de  la  future  lui  donna  entre  autres  biens  fes  Mé- 
tairies de  la  Grange  &  de  la  Borie,  fituées  dans  la  Paroiife  de  Champfevinel. 
C'elf  lui  fans  doute  dont  il  eft  fait  mention  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Bordeaux  du  11  Janvier  {b)  1625,  fous  le  nom  &  la  qualité  àe  Jean  Chancel, 
Eciiyer  Sieur  de  Barbedor ,  (aliàs  Barbadaud)  qui  plaidoit  alors  contre  Marie 
le  Verrier,  femme  d'un  autre  Jean  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  du  Maine.  Un 
acle  du  14  Octobre  (c)  i633,  porte  que  le  repaire  noble  de  Barbedor  efi: 
fitué  dans  la  Banlieue  et  JurifdicUon  de  Périgueux.  Au  refte  Jean  Chancel, 
auteur  de  ce  IIP.  Degré,  ne  vivoit  plus  le  23  Février  {d)  1641;  &  peut-être 
avoit-il  pafié  à  de  fécondes  noces  :  car  on  trouve  qu'un  Jean  Chancel , 
dont  on  ne  croit  pas  devoir  le  diftinguer ,  qualifié  Noble ,  Seigneur  de  la  Fouillou^e, 
de  Barbedor  &  autres  places ,  époufa  entre  le  21  Janvier  (e)  i632  &  le  14 
Odobre  (/)  i633  Demoifelle  Charlotte  de  BONNET,  fille  de  Charles  de 
Bonnet,  Ecuyer,  Sieur  de  Chafeluz,  &  de  Demoifelle  Bonaventure  de  Crut, 
Dame  de  la  Chaume  fa  femme,  demeurante  au  logis  noble  de  la  Chaume,  Pa- 
roifle  de  Prignac.  Quoiqu'il  en  foit,  on  lui  connoît  deux  fils. 
4.  Pierre-Jean  Chancel ,  fuit. 

4.  Pierre  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  Barbadaud,  8:  de  Borifrogne,  ((3//à:5  (  g) 

de  Borieroque  )  eft  nommé  dans  deux  ades  datés  du  10  Novembre  (A)  1640, 

&.   du  7  Août(/)  i652.  On  ignore  le  nom   de  fa  femme.  Il  eut  pour  fils, 

5.  Louis    Chancel,    légataire    de    Pierre  -  Jean    Chancel    fon    oncle, 

en  (/r)  i652. 

IV.  DEGRÉ. 


Pierre-Jean  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Grange,  Avocat  au  Parlement 
de  Bordeaux,  demeurant  à  Périgueux,  époufa  par  contrat  du  10  Novembre  (/) 
1640  Demoifelle  Françoife  de  la  BROUSSE ,  fille  de  M".  Maître  Jean  de  la 
Broulfe,  Ecuyer,  S',  de  Brognac  ,  Confeiller  du  Roy,  Vice-Sénéchal  Provincial 
au  Pays  de  Périgord,  &  de  Demoifelle  Narde  Vidal  fa  femme.  Il  fit  fon  Tefia- 
ment  le  7  Août  (  m)  i652,  par  lequel  il  élut  fa  fépulture  dans  TEglife  de  Saint 
Front  de  Périgueux.  Sa  femme  fit  le  fien  le  i5  Septembre  (n)  1678.  Leurs  en- 
fans  furent  au  nombre  de  huit. 

5.  Léonard  Chancel,  fuit. 

5.  N Chancel  mourut  avant  le  7  Août(o)  i652. 

5.  Narde  Chancel  étoit  Religieufe  de  la  Vifitation  à  Périgueux  le  6  Mai  (p) 
1666. 

5.  Antoinette  Chancel    époufa    (q)  i".   Pierre   de  JEAN,    Sieur  de   Mont- 

{a)  Original.  (b)  Originnl.  (c)  Cet  aéle  clt  à  la  fuite  d'un  autre  du  21  Janvier  i632,   produit  par 

Expédition  délivrée  par  un  Notaire  en  i6q'3. 

(d)  Prouvé  par  un  aéle  daté  de  ce  jour,  lequel  cR  la  fuite  d'un  autic  aiile  du  9  Odobre  1627,  produit  en 
original,     (e)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  en  1693..    (/)  Cet  ade  ell  ù  la  fuite  du  précédent. 

(^)  L'un  de  ces  noms  ell  altéré,  &  peut-être  le  font-ils  tous  deux. 

(/î)  Original.         (/)  Original.         (/r)  Original.         (/)  Original.         ()72)  Original. 

(»)  Copie  collationnée  par  deux  Notaires  en  1687,  fur  une  autre  copie  en  forme. 

(o)  Original,     (p)  Original,     (q)  Prouvé  par  un  a(5le  du  premier  Janvier  1678,  produit  en  original. 
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plaifir,  8c  2°.  N LANGLADE ,  Sieur  de  la  VeyfTiere,  avec  le- 
quel elle  vivoit  le  premier  Jan\ier  {a)  1678,  &  le  10  Janvier  {b) 
1686. 

5.  Jeanne    Chancel,    femme    de    (c)    N de    MONTOZON,    lit    fon 

Teflament  le  23  Juillet  {d)  1666,  8c  ne  vivoit  plus  le  premier  Jan- 
^ier  -e]   1678. 

5.  Trois  autres  filles  moururent  avant  le  7  Août  (/)  i652. 

V.   DEGRÉ. 

Léonard  Chancel ,  Ecuver,  Sieur  de  la  Grange ,  inllitué  héritier  univerfel 
de  fon  père  par  Teftament  du  7  Août  {g)  i652,  &  de  fa  mère  par  autre  Tefla- 
ment du  i5  Septembre  {h)  1678,  fut  maintenu  dans  fa  Noblelfe  par  fOrdon- 
nance  du  5  Mai  (/)  1668,  dont  il  a  été  fait  mention  dans  le  Préliminaire  de 
cette  Généalogie;  8«:  avoit  époufé  par  contrat  du  9  Mai  {k)  1666  Anne 
BERTIN,  Demoifelle  d'Antoniac ,  Château  fitué  (/)  dans  la  Paroiffe  de  Razat, 
fille  de  feu  M'.  Maître  Pierre  Bertin,  Avocat,  8c  de  Demoifelle  Honorette  de 
Puvbertrand  fa  veuve,  mariée  alors  en  fécondes  noces  avec  M'.  Maître  Jean 
Faure,  Avocat  du  Roy  en  TEleclion  de  Périgueux.  Il  fit  fon  Teflament  le  10  Jan- 
vier (m)  1686.  Anne  Bertin  fa  femme  vivoit  encore  le  22  Novembre  {n) 
1710;  8:   de  leur  mariage  étoient  nés  cinq  enfans  qui  fuivent. 

6.  François-Joseph  Chancel  continue  la  defcendance. 

6.  Louis  Chancel -de  la  Grange,  Ecuyer,  né  à  Périgueux  le  20  Septem- 
bre (o)  1678,  fut  fait  Chevalier  de  Juftice  de  fOrdre  de  N.  D.  du 
Mont-Carmel,  &  de  Saint  Lazare  de  Jérufalem,  par  Lettres  du  17  Dé- 
cembre {p)  1700,  étant  alors  Garde  de  la  Marine  de  la  Compagnie  de 
Toulon.  Il  étoit  le  3  Mars  (q)  1710  Enfeigne  des  Vaiffeaux  du  Roi, 
Lieutenant  Général,  Garde-Côtes  Maritimes;  &  le  16  Mai  (r;  171 3 
Lieutenant  d'une  Compagnie  Franche  de  cent  Hommes  lorfque  le  Roi 
le  nomma  Capitaine  Général,  Garde-Côte  dans  fétendue  de  la  Capi- 
tainerie d'entre  deux  mers  de  Dordogne;  fut  fait  le  23  Décembre  {s) 
1721  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  8c  Militaire  de  Saint  Louis;  obtint  le 
9  Décembre  (/)  1732  la  Commanderie  de  Périgueux,  dépendante  de 
l'Ordre  de  Saint  Lazare;  8c  mourut  en  1747  au  Château  d'Antoniac. 
Il  a  laifTé  plufieurs  Volumes  MS.  ornés  de  Cartes  Géographiques,  qui 
contiennent  la  relation  des  voyages  qu'il  a  faits  dans  les  quatre  parties 
du  monde.  Son  frère  aîné  fe  difpofe  à  les  donner  au  public. 

6.  Pierre  ou  Pierre-Jean  Chancel,  Ecuyer,  né  le  4  Mai  (u)  i685  étoit  le  22 
Novembre  (x)  1710  Garde  -  Marine,  Major  Général  des  Gardes-Côtes 
de  Blaye  ;  8c  fervoit  en  qualité  d"  Enfeigne  de  Vaiffeau  fur  le  Fidelle  qui  fit 
naufrage  au  retour  de  l'Expédition  de  Rio-Janeïro  au  Brefil  par  M.  du 
Guay-Troûin  en  171 1. 

6.  Marguerite    Chancel,    née    le    5    Mai    {y)     1680,    époufa   avant    le    19 

[a)  Original,     {b)  Original,    [c)     {d)  Prouvé  par  un  acte  du  premier  Janvier  iG-S,  produit  en  original. 

(e)  Original.  (f)    'g)    Original. 

{h)  Copie  collationnée  par  deux  Notaires  en  1687,  fur  une  autre  copie  en  forme. 

fj)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en   ij'ij  par  M.  Clairambault ,   Généalogille  des  Ordres  du  Roy,  &. 
fignée  de  lui.     (/r;  Original.  '/j  Suivant  un  acte  original  du  12  Mars  1708. 

w  Original.  (nj  Original.  (0)  Expédition  délivrée  par  deux  Notaires  en  1737  fur  l'extrait  Baptiflaire 
délivré  en  forme  en  i6'jo,  &  légalifé.     (/>)  Original,     (q)     Original.       r.  Original.     (  s)  Original. 

[t)  Original.      u  .  Extrait  Baptiflaire  délivré  en  forme  en  1697,  &  légalifé.     {x)  Original. 

{y  j  Extrait  Baptiflaire  délivré  en  forme  en  lOyo,  &  légalifé. 
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Janvier  (a)  1704  Jean-Baptifte  STOPPA,  Capitaine  au  Régiment  des 
Gardes  Suifles  de  S.   M. 

6.  Honorée  Chancel,   légataire  de  fon  père  le    10  Janvier  Çb)   1686,  ne   vi- 

voit  plus  le  premier  Décembre  (c)  1700. 

VI.    DEGRÉ. 

François-Joseph  Chancel,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Grange,  d'Antoniac  &c. 
né  à  Périgueux  le  premier  Janvier  (d)  1677,  étoit  le  9  Juillet  (e)  1695 
Page  de  Madame  la  Princeiïe  de  Conti  Douairière,  &  le  8  Mai  (/)  1702 
Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  S.  A.  R.  Madame,  DuchefTe  Douairière  d'Orléans. 
Il  époufa  par  contrat  du  12  Mars  (g)  1708  Demoifelle  Jeanne-Marie  du 
CLUZEL ,  fille  de  M^  Maître  François  du  Cluzel,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Chabrerie ,  Confeiller  du  Roy ,  Subdélégué  de  llntendance  de  Bordeaux  au  Dé- 
partement de  Périgord,  Préfident  en  rEle(f^ion  de  Périgueux,  8c  de  Dame 
Marie  de  Montozon  fa  femme.  De  fon  mariage  font  nés  quatre  enfans  qui  fuivent. 

VII.  DEGRÉ. 

7.  Anne-François   Chancel-de   la   Grange,  Ecuyer,  né  le  6  Juillet   {h)   17 10 

fut  fait  le  5  Juin  (/)  1732  Lieutenant  au  Régiment  d'Infanterie  que 
commandoit  le  Marquis  de  la  Ferté-Imbaut ,  &  fut  blelfé  à  la  Bataille  de 
Guaftalla  le  19  Septembre  1734.  Quelques  années  après  il  monta  à  la 
Lieutenance  des  Grenadiers  dans  le  même  Régiment  qui  avoit  repris  le 
nom  de  Chartres  qu'il  portoit  auparavant;  &  il  mourut  le  premier  Juil- 
let 1743  des  bleflures  qu'il  avoit  reçues  au  Combat  d'Ettinghen  livré  le 
27  Juin  précédent ,  où  il  »  donna  toutes  les  preuves  de  la  plus  fine  va- 
»  leur,  «  aux  termes  d'un  certificat  (k)  du  Lieutenant  Colonel  &  des 
principaux  Officiers  de  fon  Régiment. 

7.  François-Victor  Chancel-de  la  Grange,  Ecuyer,  né  le  16  Janvier  (/) 
1712,  fut  reçu  le  20  Mars  (m)  1733  Cadet  dans  la  Compagnie  des  Gen- 
tilshommes de  M.  du  Bofchet  à  Metz;  fut  fait  le  i".  Décembre  {n)  de  la 
même  année  Lieutenant  au  Régiment  de  Poitou-Infanterie,  &  depuis 
Capitaine  de  Dragons  dans  le  Régiment  de  France  au  Service  de  S.  M.  C. 

7.  Marie-Constance  Chancel,  naquit  le  2  Février  1709,  &  époufa  par  con- 
trat du  27  Septembre  (o)  1737  Nicolas  le  EEVRE-be  la  FALLUERE , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Noizay,  fils  de  Claude  le  Fevre-de  la  Falluere  , 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Jallange ,  Doyen  des  Confeillers  du  Grand 
Confeil,  &  de  Dame  Perrine  de  Ranvier  fa  femme. 

7.  Françoise  Chancel,  naquit  le  29  0(5fobre   1715. 

{a)  Original,     (t)  Original,     (c)  Prouvé  par  un  adle  du  3  Mars  1710,  produit  en  original. 
(rf)  Extrait  Baptiflaire  délivré  en  forme  en  1696,  &  légalifé. 
(e)  Original.  (/)  Original.  {g)  Original. 

(/z)  Extrait  Raptiftaire  délivré  en  forme  &  légalifé.  (  / )  Original. 

(/f)  Daté  du  25  Janvier  1744,  &  produit  en  original.  (/)  Extrait  Baptiflaire  délivré  en  forme,  <Sc  lé- 
galifé. (w)  Original.  ()î)  Original.  (0)  Original. 

Vil  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 

/// 
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DE  LA  CHAPELLE^ 

Seigneurs  du  Pleix , 
EN  BERR  Y. 


D'Azur,   à  une  Fafce   d'Argent ,  accompagnée  de  trois  Etoiles  d'Or,   pofées  deux  en  chef 

&  l'autre  à  la  pointe  de  l'Ecu. 


CETTE  Famille  a  juftifié  fa  Nohlefle  par  Titres  devant  feu  M.  Tubeuf^ 
Maître  des  Requêtes  &  CommilTaire  départi  dans  les  Généralités  de  Bour- 
ges &  de  Moulins;  Et  les  degrés  qui  fuivent  font  ainfi  établis  dans  TOrdon- 
nance  que  ce  Commiffaire  rendit  le  8.  Mars  1674. 

PREMIER  DEGRÉ. 

GuiLLOT  de  la  Chapelle,  Damoifeau,  Seigneur  des  Boucheroux  dans  la  Pa- 
roiife  de  Layrac  au  Diocèfe  de  Limoges,  marié  par  {a)  contrat  du  2.  Avril 
1384.  avec  Catherine  de  Chateauneuf  afliflée  dans  ce  contrat  de  Hahélide 
d'AvENiERs  fa  mère,  de  Noble  homme  Aldinet  de  Chateauneuf,  Damoi- 
feau.  Seigneur  de  Marcillac,  &  de  Guillaume  &  Raimond  de  Chateauneuf 
fes  frères,  fit  le  Jeudi  avant  la  Fête  S.  Georges  de  Tan  iSgo.  un  {b)  partage 
avec  Jean  &  Perrot  de  la  Chapelle  fes  frères  germains,  Damoifeaux,  des 
biens  qui  leur  étoient  échus  par  la  mort  de  leurs  père  &  mère,  ^  vivoit  en- 
core le  19  Avril  1454. 

Guillot  de  la  Chapelle  eut  deux  fils, 
2.  AuBERT  de  la  Chapelle  qui  fuit, 

& 
2.  Guillemin    de    la   Chapelle,    Ecuyer,    qui    dans   le   defïein   d'entrer    dans 
rOrdre  de   S.   Jean  de  Jerufalem  céda   à  fon  frère  par  un   ade  du   ig. 
Avril    1454.   tous  les  droits  qu'il   pouvoit   avoir  dans  T Hôtel,  Manoir  & 
Chevance  des  Boucheroux. 

Ta)  Prœf entes  & perfonaliter  conjîituti Nobiles  viri  Aldinetus de  Cajlronovo Dominus de Marciliaco Domicellus 

nomine  fuo  proprio  &  privato  &manu  capiens pro  Hahélide  de  Aveneriis  eorum  maire,  Guillelmo,  Raymiindo 

&  Catharinâ fratribus  &Jnrore  fuis  abfentibus....  necnnn  Johannes  &  Perellus  ejus fratres Domicelli ; .  .  .  Guillo- 
tiis  de  Capella  Domicellus f ponf us  futitrus  diâa.' Calharina' promifit  ducere  diâam  Catharinam  inuxorem. 

Extrait  coUationnc  le  lo  Août  \(>-/^.  par  du  Gué  Notaire  ù  Bourges  fur  une  Expédition  délivrée  en  vertu 
d'une  Ordonnance  du  Bailly  de  Combrailles  dattée  du  S  Décembre  1 38G. 

(b  j  Perfonaliter  conjîituti  G  uillotus  deCapclla  Domicellus  prof e  &fuis  ex  nnâ  parte  &  Johannes  ac  Perellus  de 
Capella  Domicelli.  fratres  germani  diâi  Guilloti  de  Capella  prof  e  &fuis  ex  parte  altéra.  Diâœ  partes  recognove- 
runt  fe  fuiffe  &  effe  partitas  interfe  de  omnibus  &  fin  gulis  bonis  paternis,  maternis,fraterms  êfororinis  olim  inter 
ipfas  partes  communibus. 

Extrait  coUationné  fur  l'original  le  10  Août  1674.  par  du  Gué  Notaire  à  Bourges. 
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//.    DEGRÉ. 

Noble  homme  Aubert  de  la  Chapelle,  Ecuyer,  Seigneur  des  Boucheroux, 
Ecuyer  d'Ecurie  du  Roi  Louis  XI.  qui  à  ce  titre  le  mit  fous  fa  protedion  & 
fauvegarde  par  des  Lettres  du  3o.  Mars  1464.  fut  marié  avec  Demoifelle  Ysa- 
BEAU  de  Bron.  La  fucceffion  de  fun  8c  de  l'autre  fut  partagée  après  leur  mort 
le  23.  Février  1499.  entre  leurs  enfans  qui  furent 

3.  Jean  de  la  Chapelle,  ci-après, 

3.  Bernard  de  la  Chapelle, 

3,  Jaques  de  la  Chapelle, 

3.  Louis  de  la  Chapelle, 

3.  Marguerite  de  la  Chapelle, 

& 

3.  Jeanne  de  la  Chapelle. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jean  de  la  Chapelle  L  du  Nom,  Ecuyer,  fut  chargé  par  Re- 
né de  Bretagne,  (ou  de  Brosse,  dit  de  Bretagne)  Comte  de  Penthiévre  & 
de  Périgord,  Seigneur  de  Bouflac,  fuivant  fa  procuration  du  20  Novembre 
iSiy.  d'adminilfrer  fes  biens  dans  les  Provinces  de  Berri,  de  Limoufin  8:  du 
haut  Poitou.  Il  exerçoit  le  21  Novembre  iSig.  l'Office  de  Garde  du  Scel  éta- 
bli aux  Contrats  de  la  Chancellerie  de  BoulTac,  étoit  en  1539.  Châtellain  du 
même  lieu  de  Bouffac,  fut  pourvu  de  l'Office  de  Châtelain  de  la  Terre  & 
Seigneurie  de  la  Péroufe  par  Lettres  de  Jean  de  Bretagne  (ou  de  Brosse, 
dit  de  Bretagne)  Duc  dEtampes  &  Comte  de  Penthiévre,  en  datte  du  14. 
Septembre   1539.  &  ne  vivoit  plus  dès  Tan   i55i. 

D'Anne  Gillet  fa  femme  il  laifTa  pour  fils, 

4.  Mathurin  de  la  Chapelle  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Mathurin  de  la  Chapelle,  Ecuyer,  pourvu  le  12  Février  i55i.  par  le  mê- 
me Jean  de  Bretagne  de  l'Office  de  Châtelain  de  la  Baronie  de  Bouffac  va- 
cant par  la  mort  de  Jean  de  la  Chapelle  fon  père,  laiffa  de  Claudine  Legier 
fa  féconde  femme, 

5.  René  de  la  Chapelle,  qui  a  continué  la  poflérité, 
5.  Michel  de  la  Chapelle, 

& 

5.  Jeanne  de  la  Chapelle,  femme  de  Léonard  de  Bourges,  Sieur  de  Sernay. 

V.  DEGRÉ. 

René  de  la  Chapelle,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Seurette ,  Avocat  au  Parlement, 
tranfigea  avec  fes  frère  &  fœur  le  23  Juin  1607.  fur  le  partage  des  biens  de 
Claudine  Legier  leur  mère,  &  de  fon  mariage  avec  Marie  de  Chanteraine 
naquit , 

6.  Jean  de  la  Chapelle  qui  fuit. 


VI.  DEGRE. 
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VI.    DEGRE. 

Noble  Jean  de  la  Chapelle  II.  du  Nom,  Ecuyer^  Sieur  de  la  Seurette,  Avo- 
cat au  Parlement,  baptil'é  le  19  Juillet  1592.  époufa  en  premières  noces  De- 
moifelle  Catherine  Barrât,  &  en  fécondes  Demoifelle  Marie  Bkchereau  , 
qui  tranfigea  pour  fes  conventions  matrimoniales  le  6.  Janvier  1671.  avec 
Claude  de  la  Chapelle  ci-après  nommé. 

Du  premier  lit,  Jean  de  la  Chapelle  eut  pour  enfans 

7.  Pierre  de  la  Chapelle  qui  fuit, 

8i 

7.  Claude  de  la  Chapelle,  Sieur  de   la  Seurette,    Dodeur-Régent  en  la  Fa- 

culté de  Théologie  de  TUniverfité  de  Bourges,  Chanoine  8:  fuccefli- 
vement  Officiai,  Grand- Vicaire,  puis  Chancelier  de  TEglife  de  Bour- 
ges. 

VII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  la  Chapelle,  Ecuyer,  Seigneur  du  Pleix,  Confeiller  du  Roi, 
Docteur-Régent  en  Droit  &  Doyen  de  fUniverfité  de  Bourges,  Maire  de  la 
même  Ville,  Avocat  &  Confeil  ordinaire  de  M.  le  Prince  en  Berri ,  fut  main- 
tenu dans  la  pofleffion  de  fa  Nobleffe  par  l'Ordonnance  ci-devant  mention- 
née de  M.  Tubeuf  du  8.  Mars  1674.  &  mourut  le  16.  Janvier  1700.  âgé  de 
foixante-douze  ans,  laiffant  entr'autres  enfans  de  fon  mariage  qui  avoit  été 
accordé  le  26  Septembre  1649.  avec  Demoifelle  Marie  Chenu,  fille  de 
Jaques  Chenu  ,  Dodeur  en  Droit  à  Bourges,  &  de  Demoifelle  Philippe 
Mercier  trois  fils  &  deux  filles,  favoir 

8.  Jean  de  la  Chapelle  qui   fuit, 

8.  Pierre  de  la  Chapelle,  Prieur  de  Vouillon,  Chanoine  &  grand  Archi- 
diacre de  Bourges,  (Il  eft  mort  au  mois  de  Juin  1742) 

8.  Claude  de  la  Chapelle,  Ecuyer,  qui  tranfigea  avec  fon  père  le  7.  Juil- 
let 1687.  eut  par  cette  tranfadion  les  Fief  &  Seigneurie  du  Pleix,  & 
mourut  fans  enfans, 

8.  Marie  de  la  Chapelle,  qui  époufa  par  contrat  du  5.  Septembre  i683. 
François  de  Margat,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bufféde,  depuis  Lieute- 
nant général  d'Epée ,  &  premier  Confeiller  au  Préfidial  de  Bourges 
(La  Généalogie  de  cette  Famille  eft  comprife  dans  le  fécond  Re- 
gifire  de  fOuvrage  préfent), 

& 

8.  Marie-Jeanne  de  la  Chapelle,  femme  dEtienne  Gassot,  Ecuyer, 
Sieur  de  Boisfort  &  de  Priou ,  premier  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de 
Berry  &  Siège  Préfidial  de  Bourges,  qui  avoit  le  3o.  Janvier  1707.  la 
garde-noble  de  Françoife  Gassot  fa  fille. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean  de  la  Chapelle  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Port-fur  Seine 
&  du  Pleix ,  Confeiller  ordinaire  &  premier  Secrétaire  des  Commandemens 
de  M.   le  Prince   de   Conti,    puis  Receveur  général   des   Finances   de   la   Ro- 


Regijire  iroijième.  ^  " 
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chelle ,  &  l'un  des  quarante  de  T Académie  Françoife,  époufa  le  25.  Juillet 
1687.  Marie-Cecille  Pellart,  fille  dEtienne  Pellart,  Commiffaire  des 
Guerres ,  &  de  Cecille  Bordusseau  Femme  de  Chambre  de  Madame  la 
Dauphine  (  Marie-Anne-Chriftine-Vicloire  de  Bavière  ).  11  mourut  au  mois 
de  Mai   1723.  8c  n'a  point  laiifé  d'enfans. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  C  ouf  ciller  du  Roy  enfes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 


TroiliinK  KeKillrc,  p.  J-'il- 


CHAPT-DE    RASTIGNAC. 


ans  dans  le  Périgord,  a  donné  en  différens  temps  ù  TEglilc  &  à  l'Etat  des  Prduts  de  diltind.on  Lp^g"  4^,  ^^^^    .04]    un  I  rince  de  1  Empire  en   .305  |  page  42  î.  un  Gouverneur  de  la  Haute-Auvergne  en  1589  [page  89],  un  Chevalier  des  Ordre  du  Roi  en  1694  h 
L.1  Maison  de  CHAPT-DF  RASTIGNAC,  ongmairc  du  Limoulm.&  '{ï"^'''^  ^*^P"'^n?.^^^  96  &   <  00],  &  de  nos  jours  Sn  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint  Elprit  [page  104).  On  a  de  lortcs  railons  de  croire  [pages  ...    lO,   17,    .8  &    ir,]  quelle  est  une  Branche  collatérale  des  anciens  Sires  de  Chabano.s  de  la  première  race .   & 
un  Conleiller  d'Etat  d'cpêc  en   1617  (page  gO).  pluiicurs  Capitaines  de  5o  Hommes  d  Armes  aes  «jruun  it-  c                                                      , 
.     ......        '      .  -         .•'   "-.."_  --_    ■■— )itc  ligne  d'i*  *"■"  ^'"   *■■'"'>'  '■""  '"'f 


page  89I. 
fondateurs 


l'Abbaye  de  l'Ellerp  en  Limoulin,  illus  "en  droite  ligne  d'Abon  Cat  Armât  qui  luit. 

.  (ou*  le  repnc  Je  Cliaricslo  fimpic.  &  cfl  te  premier  n 


s  Sircî  Je  Cliabanois  &  Je  Confola 


a  de  foncs  roiron»  Je  croire  que  du 


I  ilTuC  lo  Mnifon  de  CI101  ou  Chapi-de  HaHignoc,  |Paf!es 


li,  i(\  17,  itl&  i9.)Sur  In  nenirice 


JoiTRO*iN  I".  fonJiï  vcrslan  gSo.  avec  u  femme  Oia,  l'Abbaye  de  lEIlcrpnu  Diocite  de  LimoBes, . 


e  Chabanoii,  appelle  par  un  Hittoric 


e  AIJuin  EvSque  Je  LimoBe»,  &  Gui  Vicom 


JoimoAiN  III.  Llie 


J  dANGOLLESME,  la'urdeFouqui 


icfcr.  Comic  d'Angoulcrme,  qui  i 


Jourdain  Jil  Efchiv 


ToSk)  Jcs  ClianoîDcs   lt£f>ulicrï  fous  le  gouvcrnemeni  d'un  Ahbi,  dnni  le  Monallirc  de  l'Elterp, 


.  foa  Trlfayeul;  &  Tu 


ouaciiN  Vt.  dil  E/chival,  Sire  de  ( 
mgreterrc,  &  d'Armi>dia  hfriliere  >: 
î,  prftcndii  du  chcfde  fa  femme  i 


t  Je  Chabanois,  q 


B070N,  Bicnfaiclc 


c  Juquel  il  foutent,  i 


mps  opràs  le  voyage  do  la  Terre  Sainte  o 


GuiCdit  foufcn 


■appclioii  r./f<'.  Page 


ré  de  la  Pdrufc  au  Dioc^Te  J 


1073.  par  Jourdain  IV.  Siredc  Chtbanoij.  Pasc  1 


}'Abbaycde  lEDcrp  ver» 
e  mfimc  Abon  Cat  Armai 


:1e  Je  Cul  fon 
ic  Yrier 


jn  Picf 


:_dc  Chebanois  At  de  Ginfolani.  porta  ces  Terre*  ej 


n  11.  Comte  dAnRoulfmc,  \ 


d'An(;oulcme.  Pages  9,  & 


e  Turcnne,  avec  Hti 


en  ti4g.  &  peut-être  en  1160.  Page  j6. 


Etifnke  Cotet  II    du  nom    Cl)evalicr   r>refcnt  avec  Bernard  tlliai  fon  frère  &  Aimery  Chat  dil  le  Pctavi.  i,  un  Iiommafie  rendu  en  laSs.  par  Ratmond  VI.  Vieomie 
BrairacNT fVn^douic  le  même  ElîennnîSl^^^^  Je  SÉfiur.  Sinfthal  de  la  Vieomli  de  Limoge»  en  iï.,4;  &  dans  cette  fuppolH.on,  il  devojl  «ir 

Fnni.iJc  noble  du  Limoulin  du  furnom  de  COTET.   (N'olc  E,  Je  In  mime  page  3o.) 


umm«RercndunarRnimondVI. 
c  h  t'Abbayi;  de  Tulles.  Page  Jil. 


Rnimond  Vl.  Vie 


Etienkb  Coici,  Chanoine  Je 
l'Efîlife  Je  Saint  Yrlcr,  en  uûo 
&  ia63.  Page  17, 


(Terre  conIigu£  au  Fief  de  Chadc/eynt ,  c'elt-à-d 


c  parler  Jar 


c  RaimonJe  ob  SA1.AG^ 


2  fa  Terre  Je  Lagc-au  Chat,  au  Chapiti 


prjdjccircurs  l'avoieni  fait 


'(  pT^deceJ^orm  fuoi  anlit/uitiis  tenuiffe  ;  parolt  encore  fur  les  Tilr 


.  DE  MANSAC,  . 


GuiCHARD  Chai  I. 


,  Chevalier.  CofciB! 


iS  Février  i368.  Page  39. 


N...  Chot  Pfc 


VIL  Gvitn*«D  Chai  II.  du  nom,  Chevaher.  Seitneiii 
le  Pape  Innocent  VL  avec  la  famille  Juquel  il  ell  li 
1404.  Pa(l«  49- 


H,  fonda  dan«  l'^life  de  Saint  Yrier  ci 
[  que  ta  tienne  éioit  lif  e  Je  parcnif  ;  &  n 


AiMEnv  Chat,  Prince  Je  l'Empire.  Evî 
Roi  &  du  Duc  d'Anjou,  Gouverneur  & 
Novembre  iSgo.  PaRC  4a. 


!Ï!B?^'£!!iî;;'^E;""='''''""'^^'"'"'"'''^ 


,  &  de  Dame  Moi 


c  Combornfofur  de  noble  &  puifTani  Sci 


■eicneur  de  le 
:s  &  Je  Rani^r 


:.  Page  Cifi.  de  Limoges.  Àc.  qui  f«  irouviîreni 


Grand*  Vicaire*.  nipuWs  des  Ejilifes  d'ABde.  J 


de  Lmopes.  &c.  qui  f«  irouvfireni  comme  iVI/Ie  dfsrlui/agtt  <t  dus  plus  docttt  du  fïm/iTaircmblÉ.; 
Jc5  l'ritatï  convoquas  par  te  Roy  Charles  VL  en  lïgf.  pour  ira vail  1er  i  l'union  de  l'E«™.  Page  S™ 


MAitcucniTE  Chai,  (poufa  i".  l'hclippot  RC 
Ecuyer.  &  a*,  avant  te  1 S  Janvier  1446,  noble  h 
Pierre  de  CORNIt^  Ecuyer.  Page  54. 


<■  lh-ijl<trd  de  Uge^tt  Chai. 
4H1  de  Jean  Chai  Seigneur 
hai.  Pa«c  S5. 


i  Chat.'  Seigneur  de  la  Gcrr 


c  Jaillis  &  de  Rallignac,  iranli^ea  le  3i  (uitlet  i-fSi,  avec  Jean  Chai 
lie  croit  le  mîme  Antoine  Chai  qui  en  14-1*  avoii  pour  femme  Jeanne 
er,  betgneur  de  SéJtfre  en  Limoulin,  et  Je  Marguerite  Je  Beaufori. 


Chat,  ou  de  T^cc-ou  Chat.  Damoifeau,      Pierre  Chat  ou  Chapi,  ou  de  Lage-au  Chapi,  Damoifcau,  Seigneur  de      Berthand    Chat    iloit     Jeamke  Chat  "u  de  Ijige-au  Chat ,  veuve 
de  Ijge-auCliat.&deManracen  I4»3.      Chambcri»,  &  de  Ujte-au  Chat.   Terre  qu'il  vendit  en    iSo7  ft  Jean      engagé   dans   le  Sacer-       i5ii  de  Nobte  homme  Pierre  dï  BEAI  LI 


e  N...  de  Rotiers,  &  de  Louife  Trouffebois.  Pagc63. 


1Ï07.  PageâS.      de  Jalh<>  en  1471, 


Bloyc,  fut  £tù  Evoque  de  Bazas.  Page  69. 


e  la  Riulle  en  1498.  Page  69,     beigneur  de  t^rdimalie.  Page  70. 


n   [,,i)4  de  noble  homme  Aimar     V*l«be  Chat,  femme     JcaHHi  Chat, 

s  Ballurdie,   fe   remaria  en   i5o3      de    N...   du      Prieure  de  Iref' 

E  PELISSES.  Seigneur  Je  Pelilfes      BREUIL.  Page  71.  (eron    Page  -1 


XI,  N-..C1.a 

morte 

ls*nE*n  Chalo 

udeUge-a 

père. 

lan  1499,  avec  n 

ble  Hugu 

Page  63. 

de  Jayac,  auquel 

elle  porta 

de  Lage-au  Chai 

Page  63. 

■hapt.llar 
E  CAkBO 


(lEBES.  Ecuyer,  Seigneur  en  partie 
lire  &  Maifon  noble  de  Chambcria, 
^  les  droits  qu'elle  «voit  fur  la  Terre 


ou  Chapi  III.  du  r 
Serval, duCerfoud 
c,  de  LamanccBulx.  ■ 
E  SERVAL,  Dame  d 


>m,  Damoifeau.  Seigneur  de  Rg 
1  Ccrn.  de  la  Bachellerie,  Je  la  I 
:s  enclaves  de  la  ParoilTedAicra 
Serval,  &  de  Ciourac  ;  ictia  en 


alhfs,  du  Pougct,  de  Saint  Rnbier,  de  Uge-au  Chat, 
e  de  la  Tour  dcl  Bofcq.  de  Saint  Anioine,  de  Fallac  ■' 
ir  de  Ciourac.  qualihénoMeefruiXinr  Seigneur,  épouf 
lurut  avant  le  18  Mars  i3Û7.Page78. 


Abbé  Je  Saint  Ru- 


eneurdclaV, 
3c.  Page  77. 


eCHASLON.  Page  77. 


CATHEaiHE    Chat,    mariée 

Peut -Etre  par  au  Boyfftt'. 
fflul-il  entendre  à  N...  BïtUN, 
Seigneur  de  Boiifet.  Page  78. 


SERVAL,  Ecuyer,  Seigneur 
eneur  de  Gorc  (peut-tire  N 
Gallon  et  BELLEHADE,  <; 
Saint  Androin.  Page  78. 


-.  en   liao  N de 

e  Belhon;  t'.  te  Sci- 
.  DU  BARRI);  &  3'. 


,  Homme  d'Armes  de  ta  Compagnie  du  Seigneur  de 


Frikçoise  Choisie  Raltignac  femm 
Dc  LUBtRSAC,  Ecuyer.  Scioncur  di 
Lciris,  &  Je  In  Reinie.  Page  83. 


Catherine  Chat-dc  Rallignac,  éiVïufa 
en  1S46.  Antoine  du  >0LGET, 
Ecuyer,  Seigneur  de  NaJailluc.  Page  S3. 


Abtoiwe  Chat-dc  Rallignac.  Tréforier  de 
l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Bourdeaui  en 
iSoS.  Page  84. 


fuiffaitt  StigncuT.  époufa  e 
d'iToulelort,  de    I  henon. 


■eigneur  de  Raltignac ,  du  Pougct  {(i  Coicigneur  de  Ciourac, 
inquanie  Unccs  des  Ord»nnflnces  du  Roy,  qualîné  mtbie.  haut  à 
)C,5  Jeanne  dHAUTEFORT,  fille  de  Jean  d'Hautefort,  Seigneur 
1  Molhe,  &c.  Genlilhommc  de  la  Chambre  du  Roy  de  Navarre, 
s  comté  de  Périgord  &  Vicomte  de  Limoges,  61  de  Catherine  de 
Février  1  S7K;  A  mnurui  nvnnt  le  i  Mnv  ifc  la  mi!me  année.  Page 


3u  Ser.  vivoit  c 
iSlio,  PageHÏ. 


;nac ,     Cofei- 
de    Ciourac, 


t'.  en  1570  Ifabeau  u' 
Bri^nac.  &  de  Fronçoi 
Ram,  laquette  Marguerite  cioit  vcu 
magérc  fa  fille.  C'eriaimî  que  ces  T 
fcrvice  du  Roy  contre  la  Ligue,  & 


ac.  Seigneur  de  Brif^nac,  Je  Lu 


DAUX,  Dame  d 
le  S.  Ctar:  t:  en  iS 
éloit  veuve  de  Gallai 


,  de  Birnc  en  partie  &  de  O 
>S\\  hlle  de  Guy  de  Calvim 
le  Raltignac.  Antoine  Cliapt  r 


rcnac  ou  Cournioe, 
cfort,  Seigneur  de  1 
inl,  Confeillcr,  prer 
t  Jorylas  Bloux,  Te 
ourui  en  1579.  d'ur 


ïnbilton,  Âi  de  Vaudre,  tille  Je  Jean  d'Andt 
ier  Avocat  du  Itoyen  fon  GranJ  Confeil,  & 
rcs  dont  ctte  avoli  hérité  par  ta  mort  Je  Fi 
coup  d'arquebufc  dont  11  fut  bicifé  portant 


1S69.  époufa  R*i«owD  Ch 
[,  Seigneur  de  de  Poumeyroi'- 
e  Franfoilc  de     Geniilhom'me  < 


,  -Seigneur  de  MciTiltac,  de  Pk.iut.  d 
I  Ordre  du  Roy,  Capitnint   i\c  iiinin 

.'■'."iKimc  de  Meflillac;  o-m'I.'iI.'.i.i  i,,'.! 
ii.kms  pluiicurs  outres  «coilini,.;.\i, 
.J.  où  (l  étoit  allé  pour  IraïUf  .U  ,,u<, 
un  homme  d'un  courage  infatigable. 

Balard. 


Chapt-de  Ratli- 

Enac,  Dame  de 
1  GouJalye , 
iSfio.  Page  .14. 


Ivey^  di:  Paleyrac,  de  Lallouri,  Baron  de  Luicch  en  Ùui 

me  ordinaire  de  la  Chambre,  Confeiller  en  Ion  Confen  * 

^  époufa  c  en  tr>04.  Jaquette  dc  GENOUILLAC.  veuve  de  Jean  d 

Mac,  Baron  de  Gourdon,  Seigneur  de  Vaillac  &c.  Chevalier  de  l'Ordi 

,Confei]|erd'Etai.Gouverncurde6ourdeaui  A  du  Chaieau  Trompette. 

in  :  1-.  Jeanne  de  IJ^STOtiRS.  Baronne  de  Uflour^,  hlle  de  Jean  E 

ientil.  Il  mourut  le  16  Octobre  ilîai.  Page  g6. 


inieï  d'Arme»  des  Ordonnance»  du 

_  np  d*  fes  Armées,  qualifié  Haut  G 

Luiech,  Baron  de  Luiech  en  Quercy,  lîlle  de 
:  du  Roy,  Capitaine  de  So  Hommes  d'Armes  de 
nommé*^»  l'Ordre  du  S.  Efprît,  &  d'Annede  Mont- 


cigneur 


Rallignac    Seigneur  de  1  mmn 

Je.n      Cha]'t-Jc 

Anne 

e  ,    époula 

Rollienac,     dé<êdi 
au  Siège  de   Pari» 

la  Cuullatedc,  fut  tuf  d'un 

eue  le  premier  Janvier  iSg?. 
Bnnneiîuife.  Ecuyer,  Sieur  de 
de  BaJcIou.  Page  Kj. 

Uiion.  &  de  S.  Jory,  fitle  d'Ân- 
ncur  Je  Rrignnc.  &  île  Matcue- 

fan  159S.  PaRcgfi. 

Ecuyer, 

Seigneur 

M  ARi;  ijGRiTE  Chept-de  Raflignac  ,  Dame  de 
Laiion  &  de  Saint  Jory  par  ta  mott  de  fon  frère, 

Sorte  ces  1  erres  en  mariage  il  Peyroi  CHAPT>db 
ASTIGNAC,  fon  coulin  germain  qu'elle  époufa 
par  contrai  du  17  Aoull   lïgg.  &  lella  en    i63i. 


>apl. 


i/7V^*d'lfa"         &?M 


ï  Chapi-de  Rani- 
leurde  IMelTillac, 
e  l'Ordre  du  Roy 


RaRignac,  Sr.  Je 
1619.  Tages  93 


Je  Badignec,  Sr. 
de  Poumeyroi»  en 
1619.  Pages  93  & 


gnac,  Ecuyer.  viv 
1S19.  PagegS. 


.  Ja^tt-FRâH^oM  Chapt-de  Raltignac,  appelle  le  Comtt  d*  Kafliftaae .  Baron  de  Lu/ech,  Seîgi 
de  Laflours.  de  Belveys,  tt  de  Paleyrac ,  Cotonel  d'un  Régiment  de  fon  nom,  Maréch 
fon  Ordre,  &  Capitaine  de  ^o  Hommes  d'Arme»,  qualifié  ilavt  &  puiffarti  Sri^Tieur,  époufa  . 
de  Sédiete.  Sci^ineur  de  Coulonges  &c.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy,  Chei 
Dame  de  Peyrignac,  Il  Ici  ta  en  1676,  Page  100. 


e  Camp  de»  Armées  du  Roy.  Chevalier  de 
fui  Gabrielte  de  SEDIERE,  litle  de  Frsnfois 
r  de  fon  Ordre,  &  de  Madelcne  de  la  Forcll, 


Loiiiie.jE»!.NE     Chapt- 
de  Ranifinac,  époufa  en 

ZAÇ,  Marqulïdela  tlou- 


!   Chapt. 


Fba» 


a  Chni 


de    I^rhev-.,   Je  dKy: 

piDC  Bi  de  TurifflC,  époufa  Marie  en  1643.  Jennui. 

I.OT,  fille  de  Jean  ArloI ,  Sei-  Seigneur  de  la  M 

c   Firbeyi  &  de   Gabrielle  de  en  duel  le  t3  Mus 
"                  1633.  Page  109. 


(tneur  de  Eirbe"  l 
Lambcrllcltlena  e 


Je  TurifflC,  de  <j>iirgnflc. 
If  tr^ve  iMxioK,  époufa 
e  de  René  d'Haulefort. 
Morqueffac.   Il   fut  lue 


'.     Chapl-de 

fS'nie" 


Ans  E  (;hapi-d 
Rallhtnac.  '  D. 
moilelle  de  Turi 


Jeahhe    Chapt-de    RaRi- 

fTe  n  V /''"m  A  LE  T -^d'*Ë 
CHASTILLON,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Barde.  Page 


iUde  Rallignac,  De- 
fellede  S.  Jory,  non 
lée  le  11  Octobre 
I.  Page  109. 


XVL  Fa.Bçoii  Chapt,  Marquis  de  Ranignac.  Barr 
Coulonges,  de  Soraroc,  de  S.  Rghier,  de  Peyi 


ech.  Seigneur  de 
Paleyrac,  de  Sar- 
t,  fli  de  Serval,  (jpitaine  de  Cavalerie,  époufa  en  1C71  Jeanne-Ca. 
lelle  DE  CLERIHONT.VERTILLAC,  fille  de  Jacguea-Viilor  de  Clei- 
moni-Touchebcuf,  Comte  de  Clermoni,  Baron  de  Gramal.  de  Tcgra,  de 
BelTe.  de  S.  Projet  etc.  &  de  Jeanne-Morquife  de  Gaulejac-dc  Pechcalvel. 


GaRniC(.i.s      Chapt- 

époufa     en     iCi».    Anioine    de 
s/aILI-ANT  ou   de   FROMANT. 

de  RaRignac.  épou- 

DOUR.  Ecuver,  _Seigneur  de  Sa- 
raMC.  lie  la  Mirche,  de  S.  Rabier. 

ge  to3. 

de  Belveys  &  de  Paleyrac.  Page 

Mont,;._„  .  , 

nies  ou  des  Juniées  en  Uuerc 
Ferriéres,  de  Flajac,  de  targut 
MoulTenpron  &c.  Page  loj. 


ANnné-JacQtiES  Chapl-de  Ralliannc,  Seigneur  de  Cniirninc, 
de  EIrbey»,  A  de  Coupiac,  époufa  en  iriSÎ.  Anne  do  BARY, 
(111e  de  François  du  Bary,  Ecuver.  Seigneur  de  la  Giodie,  &  de 
MadclénadePuyfé,  Il  mourut  le  iS  Ojlobre  1699.  Page  log. 


Raflignac.  Marquix  de 
n»c,de  Nanleuil,  d'Iiv- 
la  Rloui,  CapiK 


...  Cavalerie,  époufa  t*.  Ifabeau  n»  la  MAR- 
TONte.  Dame  de  Condat:  1'.  Anloinetle  m 
CHESNE;  &  mourut  fans  enfansle  li  Mars  1694 
Page  m. 


Ciunt-ES  Chapt-de  Rallignac,  Seigneurdc  In 
Chabroulle  flie  Nanleuil.  uppellé  If  Cnmif 
de  Raltignac,  (îapiiaine  de  Cavalerie,  époufa 
en   xkl  AnnrlREYNIER-nB  t-A  VeR- 


.    Chapt-de    Rail 


eJcan  Reynicr.  Ecuyer,  Siei 
,  &  de  Marie  Mal    "       


—  Villor».'''de  ivfilhac.'dc 

lancli .  de  la  GloJie  &c.  époufa 
ijAKh;    -      -      -       --  i      ' 


:,    Scignc 


E  Chapt-de  Ralli- 


QUAKh;  Ï-.  en  1700  Francoïfe  CHAPT-de  RAS- 
TIGNAC, Dame  de  Firbeys,  hlle  unique  de  Charles 
Chapt-de  Rallignac,  Seigneur  de  Firbeys.  Je  CAupiac.  d« 
la  Glodie&c.  &  de  Catherine  de  Prugue.  Il  mourut  le  16 
May  1733.  Page  Ii3. 


c  Peyrignac.  . 


ronTe  1 


Pagedï  la  Grande  Ecurii 
en  1701  Morte-Anne  de 
ARN'oUIL.   Mie  de  L< 

gneur  de  Com'bet-onnet 
Çaftelnau  tu.  h  de  Mad 

lallfé  de'  iwirtérilé"  V«"ge'  î' 


1)3  :  épouf 
BONNE 


I,  &  la  Roque-.S.  Chriltopbi 
edeS.  I.0UU,  né  en  i6i«l  ( 


..J*rqi>rs  Chapl-de  Raltignac.  Doc- 
1  Théologie  de  la  Maifon  &  Société  de  Sor- 
,  fut  facré  en  17H.  EvÉque  de  Tulle»;  a 
■     -  -  -    *  "Archeïichéde'- 


fpoufi    I 


FduCAt;i>-D _ . 

de  la  Bclfe.  de  Mllhac.  du  Peuch  &c.  ft  d'il 
tl  mourut  le   iK  Aoiill  171K    Page  to,. 


Pipe  de  la  Grar 
e  Cavalerie  dan- 


innée  l'Abbaye  de  la  Cni 


AMMC     Chapl- 

RaRignoc, 

mme  de   N.. 

:   GAUBERT, 


%\& 


:hapi-de    Rallignac ,   Sei- 
'  ey(,de  Coupiac.  &  de  la 

.    fitle    de'jacaues   de 
Tréibricr-Général 


on  Archevtché.  En  1 
ndeurde  l'Ordre  du  S 
edc  Vauluifanl  en  17 


S  Vit  Eim- 


G  0  IJ  R  n  o 
■tneurdeiei 
de    Rami<ou' 


ige  1 10. 

J 


i(j(>9.,  &  époufa 
1697.  Jacques  n'i 
BUSSON,  Scign 
de  Miremonl,  lie 
hoc  &c.  Page  itn 


partie  ,  de  la  Navoj 


HleX  M< 


lac,  Marquis  it  î^xion.  Comte 
Seigneur  d«  Corg_nac,  d'Ey- 
)ory-la  Blout,  de  Vaunac  en 
la   Forelt-Befon.  de  Uge  & 


de  Rallignac, 
époufa  en  17*7. 
KrancoH  de 
I.ESTRADE. 


e.EléonQr  n'AYDI 
d'Aydle,  Seigneur  <l 
.   &   de    Loufl^c-rhér 


de  r  IBERAC, 
e.Charloiie.D'iane 


irtieys,  de  Monchai^i,,. .  ».,  ...  uiuuie  »l. 
Fi3.;  fut  refu  Page  Je  la  Grande  Ecurie  d 
'3o.:&  é|>oufa  en  1734.  Sutanne-Anne 
le  Je  Jean-Armand  du  tau.  Seigneur  d' 
c.  A:  de  Julie-Antoinette  de  Bcaupoil'de  5 
irir.fieurde  Marc-An  toinc-Fronl  de  B'*iinn 
:,  Marquis  de  l-anmary.  Lie 


^AÏJlleviquT'de 
jl.n.ftcy-levant 
Il  Ju  Cfergé  de 
Jtenu  en  1744. 
Beauport,      A 


t  Je   Moolboif- 


XVin.  jAcquEa-jEAH  Chspt-de  Ra' 
tignac.  Marquis  de  Rallignai 
naquit  le  34  Septembre  17»» 


de  Firbeys.  de  la  Glo 
u.i  en  11S9I  &  époufa  1 
|ue»-FranfolsCHXl'T-D 


T'âNACScrgnii 


:hapt-de   Rim-  Aii«.»n.ANNr. 

„ -,  , , c  Chapi.  a.  f«rvi  Auiiirnit  .AKTii- 

en  qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment  nin.Sicjiire      rimni 

du  ftoy  Infanterie.  &  a  époufé  en  i?*^-  Ga-  de  Raflignac.  aô3lé 

hri«lle_D'AYDI&i)E    R /bERAC  ^    ftlc,J«  '^1*»/ A  CÀ«/)7en 


nnnc.  appelle  feOtm/i- 
de    i.axioH,    Cor- 


SMhrTutlo.'. 
Lieutenant  au  Régi- 
ment  de  Poitou.  Pa- 


nniEL.  Chapt-de 
Ralligiinc,  né  en 
(7)<>.^  etlMouf- 
queiairs  G  ri*. 
Page  114. 


de  Ralligna< 
né  en  174; 
Page  (14- 


c  Rallignac, 
éeen  174*. 


t-oTTi;  Chapl- 
de  Raflignac  , 
naqm'len  17.18. 
Page  114. 
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CHAPT-DE  RASTIGNAC, 

Marquis  de  RaJUgnac  &  de  Laxion ,  Seigneurs  de  Firbeys,   de   Puiguilhem  _, 

de  Lage-au  Chat,  de  ManJ'ac  &c. 

EN  LIMOUSIN  &  EN  PÉRIGORD. 


D'A:[ur,    à  un  Lion  d'Argent,    armé,    lampaffé ,   &  couronné  d'Or   (a). 

LA  Maifon  de  CHAPT  {b),  préfumée  fur  de  très  folides  conjedures  être 
une  Branche  collatérale  des  anciens  Sires  de  Chabanois,  de  la  première 
race,  le  trouve  aujourd'hui  divifée  en  trois  Branches,  celle  de  Raftignac,  celle 
de  Laxion,  &  celle  de  Puiguilhem.  Son  ancien  nom  étoit  (c)  Cat  {d) 
ou  Chat  en  François,  Cad  ou.  Chati  en  Latin;  &  ce  n'efl  que  depuis  le  milieu 
du  XVL  Siècle,  fous  Jean  Chat,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Raftignac,  auteur 
du  XL  Degré  de  la  féconde  Branche,  qu'elle  a  pris  plus  communément  le  nom 

[a]  Anciennement,  comme  on  le  verra  plus  bas,  page  44,  dans  l'article  d'Aimery  Chat  Evêque  de  Limoges  qui  mourut  en 
1 3(jo,  TEcu  étoit  chargé  de  deux  Lions pofcs  l'im  au-dcjfus  de  l'autre  nu  Léopardés.  On  ignore  le  tems  précis  où  s'eft  fait  le 
changement  de  ces  deux  Lions  en  un  feul.  Mais  en  quelque  tems  que  ce  changement  ait  pu  le  faire,  on  ne  peut  nier  qu'il  ne 
foit  antérieur  à  la  copie  vidimée  en  1 5g5  d'une  ancienne  Généalogie  de  la  Maifon,  dont  on  parlera  fous  la  note  B  de  la  page  66, 
puifque  Raimond  Chapt-de  Rallignac,  Seigneur  de  MeirUlac,  Gouverneur  de  la  haute  Auvergne  en  i5(j3,  yeft  repréfenté 
tenant  une  lance  où  ell  attaché  un  étendard,  fur  lequel  on  ne  voit  quiin  Lion  ;  &  ce  Lion  unique  étoit  fans  doute  les  Armes 
de  ce  Raimond. 

[b]  On  n'avoit  dit  qu'un  mot  de  cette  Maifon  dans  le  premier  Regiftrede  cet  Ouvrage,  première  partie,  pages  laS  &  124. 
L'article  ellainfi  conçu  : 

n  jACCiUES-FRANçois  CHAPT-DE  Rastignac  (anciennement  ortographié  Chat)  Ecuyer,  Seigneur  de  Laxion.  de  Pui- 
»  guilhem,  de  Villars  &  de  .Millac,  demeurant  dans  la  ParoilTe  de  Villars,  Diocèfe  de  Périgueux,  Généralité  de  Bourdeaux  , 
»  époufa  le  9  .\vril  170g  Françoife  Chapt-de  Rastignac,  fille  de  Charles,Chapt-de  RalUgnac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Firbeix, 
»  &  de  Catherine  de  Pri-q^ue.  De  ce  mariage  il  a  eu  plulieurs  enfans,  entr'autres  Pierre-Chapt-de  Raltignacde  Puiguilhem 
»  né  le  3  Novembre  1 7 1 3  &  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  Grande  Ecurie  le  1 2  Décembre  1730  fur  les  Titres  qui  furent  produits 
»  alors,  lefquels  julliticnt  que  ledit  Jaques-François  Chapt  étoit  tils  de 

»  François  Chapt-de  Raltignac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Laxion,  de  Nanteuil  &  de  Saint  .lorri  &  de  Jeanne  d'Hautefort  fa 
»  femme,  mariée  le  14  Février  1643,  &  tille  de  René  d'Hautefort,  Seigneur  de  la  Motte-(  i  )-Bruzac  &  de  Jeanne  de  Mar- 
»  Q.UESSAC  ;  que  ledit  François  Chapt  eut  pour  père  &  mère 

»  Perrot  Chapt-de  Raltignac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lasbioux,  &  Marguerite  Chapt  fa  femme ,  Dame  de  Laxion  &  de 
»  Saint  Jorri  (2),  qu'il  avoit  époufée  le  27  Août  iSgg.  Que  ledit  Sieur  de  Lasbioux  tranligea  le  2  5  Août  i6io  avec  Jean 
»  Chapt  fon  frère.  Seigneur  de  Raltignac,  Maréchal  de  Camp  es  x^rmées  du  Roi,  &  avec  Jeanne  d'Hautefort  leur  more ,  fur 
»  le  partage  des  biens  d'Adrien  Chapt-de  Raltignac  leur  père,  Seigneur  de  Raftignac,  du  Pougci  (  3  )  &  de  Ciourac. 

>i  Q.ue  ledit  Adrien  Chapt  fut  marié  (4)  le  25  Odobre  1664  avec  ladite  Jeanne  d'Hautefort,  tille  de  Jean  d'Hautefort, 
»  Seigneur  d'Hautefort  &  de  Thenon,  &  de  Catcrine  de  Chabannes,  &  qu'il  étoit  tils  de 

»  Claude  Chapt,  dit  de  Raftignac,  Ecuyer,  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  du  Seigneur  de  Raltignac  (  5  ),  «S;  d'Agnès 
I)  DE  MoNTBERON  ,  qu'il  époufalc  i3  Octobre  i535,  tille  de  Noble  &  puilTant  Seigneur  Médire  Adrien  de  Montberon  ,  Che- 
1)  valicr.  Baron  de  Mathas,  Confeiller-Chambellan  du  Roi,  Capitaine  des  Ville  &  Château  de  Blaye,  &  de  Marguerite  A'\r- 
»  chiac;  &  que  ledit  Claude  Chapt  eut  pour  perc  &  mère 

1)  Jean  Chapt,  dit  de  Raltignac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Raftignac,  du  Pougci  (<)  ^  &  de  la  Jouchapl,  (.>onl'cigiieur  tle  Sé- 
»  guirac  (  7)  &  Françoilé  de  Serval  fa  femme. 

I)  Cette  Famille  a  été  maintenue  dans  faNobIciTc  par  Ordonnance  du  Sieur  de  Montozon  Subdélégué  de  M.  Peloi,  Com- 

»  milTaire  départi  dans  la  Généralité  de  Guicnne,  du  6  Novembre  (8)  1666  fur  des  titres  produits  alors  depuis  l'an  i5io; 

1)  &  elle  porte  pour  Armes,  d' A  lur,  à  un  Lion  d' A  r^nt,  langue  &  couronné  d'Or.  « 

(1)  Il  falloit  dire  de  la  Motte  &  de  liru^ac.    (2)  Ce(t  de  Saint  Jorri-la  liloux  ou  Lasbioux.    (3)  C'ctt  du  Poufcet. 
(4)  Cette  date  c(t  celle  du  contrat  de  mariage  qui  ne  fut  célébré  que  le  7  Janvier  1564,  vieux  ftyle,  c'cfl-à-dire  i565. 
{i)  U  faUo'u  dire  du  Seifrneur  de  .Montpcyat.    [6)  CcH  du  Pou({et.     iy)  Caii  de  Ciourac.    (8)  Ccil  Décembre. 

'C;  Ce  mot  Cat  ne  fe  trouve  que  dans  les  Titres  Latins  :  c'elt  un  mot  françois  que  ceux  qui  ont  drclfé  ces  actes  là  n'ont  pas 
voulu  latinifer. 
(d)  On  prouvera  dans  la  note  C  de  la  page  fuivante  que  Cat  &  Chat  font  le  même  mol. 
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de  Chapt  ,  fans  doute  pour  écarter  l'idée  d'un  animal  domeftique  dont  le  nom 
ne  prélente  rien  de  noble  à  refprit.  On  va  voir  bien-tôt  (a)  que  celui  qu'on 
trouve  avoir  le  premier  porté  ce  furnom,  &  qu'on  fuppofe  fur  de  fortes  con- 
jedures  être  le  chef  de  la  Mailbn,  a  pu  l'emprunter  du  nom  d'une  machine  de 
guerre  ufitée  dans  les  fiécles  palTés  pour  renverfer  les  murailles  des  Places  aflié- 
gées;  &  que  par  cette  raifon,  ce  nom  Chat  loin  d'avoir  en  foy  rien  de  bas, 
ne  pouvoit  tendre  au    contraire  qu'à  illuftrer   fa   pollérité. 

§  I. 
Anciens  Sires  (b)  de  Chabanois  &  de  Confolant. 

ABON    (c)  Cat- Armât,    eut    pour    fils    Jourdain,     qui   fonda    l'Abbaye    de 
l'Efferp    au    Diocèfe  de  Limoges,  félon  une    Notice  Généalogique  (**)  de  l'an- 

(<2)  Voyez  la  note  C  de  cette  page. 

{b)  Aimar  de  Chabanois  (*)  qui  écrivoit  vers  l'an  io3o  parlant  de  Jourdain  de  Chabanois  II.  du  nom,  l'ap- 
pelle Princeps  Cabanenfis.  On  le  prouvera  plus  bas  dans  le  N."  9,  page  6.  Jourdain  de  Chabanois  dit  Efchivat , 
eft  auffi  qualifié  Princeps  dans  une  Charte  de  l'Abbaye  de  l'Efterp,  que  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne 
ont  imprimée,  Tome  II.  Preuves,  page  igS,  &  qu'on  trouvera  réimprimée  à  la  fin  de  cette  Généalogie,  Preuves, 
page  v.  N."  VIL  Ce  mot  Princeps  doit  s'entendre  ici  dans  le  fens  que  lui  donne  du  Cange  dans  fon  Gloffaire  la- 
tin. Princeps,  dit-il,  pro  Dominus.  alicujus  nempe  oppidi  vel  Cajiri,  &  il  en  apporte  plufieurs  exemples,  entr'autres 
celui-ci  qu'il  tire  de  la  Chronique  du  même  Aimar  de  Chabanois,  Aimer icus  Princeps  Ranconenfts ,  &  cet  autre 
tiré  d'une  Charte  de  l'an  1 174.  OUverius  Princeps  de  Chalefxo.  Mais  le  mot  de  Se/^newr  fimplement  paroît  trop 
foible  iSj:  répondre  mal  au  mot  latin  Princeps  pris  dans  le  fens  que  du  Cange  lui  donne.  Celui  de  Sire  convient 
mieux,  &  Besly  s'enfert  dans  fon  Hiltoire  des  Comtes  de  Poitou,  imprimée  en  1647,  page  61.  »  Ebles,  «  dit-il, 
))  Vicomte  de  Comborn  en  Limoufin ,  furprit  en  1010  dans  fon  propre  Château  Gaubert  Prince,  cejl-à-dire  Sire 
»  de  Malmort;  "  &  plus  bas  dans  la  même  page  il  appelle  Jourdain  IV,  Jourdain,  Sire  de  Chabanais ,  fils  d'Ay- 
nard.  Ainfi  on  s'eft  cru  autorilé  de  donner  ici  le  titre  de  Sire  à  tous  ceux  de  l'ancienne  Maifon  de  Chabanois  qui 
ont  polledé  la  Terre  de  ce  nom. 

(*)  Sur  cet  Aimar  de  Chabanois  voyez  la  page  4,  vers  la  fin. 

(c)  La  Notice  Généalogique  (**)  de  l'ancienne  Maifon  de  Chabanois,  dont  on  va  parler  dans  la  note  A  de  la 
page  fuivante,  commence  par  ces  mots,  Abo  Cat-Armat  genitit  Jordamim.  On  ne  croit  pas  qu'il  foit  néceffai- 
re  de  prouver  que  Cat  &  Chat  font  précifément  la  même  chofe,  &  qu'il  n'y  a  d'autre  différence  entre  ces  deux 
mots,  que  la  manière  différente  d'écrire  ou  de  prononcer  le  nom  de  cet  animal  domeftique.  Ménage  dans  fon 
Diclionnaire  Etymologique  de  la  Langue  Françoife,  au  mot  Chat,  a  déjà  fait  la  même  obfervation  d'après  la 
notoriété  publique  ;  &  ce  qu'il  en  a  dit  doit  fuffire  :  »  De  Catus,  ou  Cattus  ,  «  dit-il,  (  qui  fignifie  fin ,  riifé, 
adroit)  »  nous  avons  fait  premièrement  Cat  ;  c'efl  ainfi  que  ce  mot  fe  prononce  encore  aujourd'hui  en  Norman- 
»  die,  en  Picardie,  dans  le  bas  Languedoc,  &  en  Angleterre  :  les  Allemans  difent  auffi  Cat^ ;  &  de  Cat  nous 
»  avons  fait  enfuite  Chat,  comme  Charbon  de  Carbo,  &.  Chambre  de  Caméra.  « 

Mais  que  fignifie  le  mot  Armât,  ou  Arme,  joint  à  celui  de  Cat  dans  le  furnom  d'Abon?  On  fait  que  les 
anciens  Romains  fe  fervoient  pour  abattre  &  renverfer  les  murailles  des  Villes  qu'ils  afliégeoient,  d'une  Machine 
qu'ils  appelloient  Bélier,  parce  qu'elle  étoit  faite  d'une  longue  poutre,  dont  l'extrémité  étoit  armée  d'une  tête  de 
Bélier  d'airain.  Cette  Machine,  qui  par  fucceffion  de  temps  a  dû  fouffrir  divers  changemens  dans  fa  conflruc- 
tion,  a  été  en  ufage  jufqu'à  l'invention  du  Canon,  &  elle  a  auffi  changé  de  nom.  Pour  la  conduire  jufqu'au  pied 
du  mur,  les  Travailleurs  fe  mettoient  à  couvert  &  comme  en  embufcade  fous  une  efpece  de  Mantelet  ou  de  Ga- 
lerie, qui  pour  cette  raifon,  difent  quelques  Antiquaires,  fut  appellée  Chat.  Mais  quelque  raifon  qu'on  ait  eu 
de  lui  donner  ce  nom,  elle  l'a  porté;  &  il  y  a  eu  deux  fortes  de  Chats  :  l'un  deftiné  à  miner  la  muraille  en 
creufant  par-deffous,  ou  en  la  fappant  par  les  fondemens;  l'autre  à  frapper  le  corps  même  du  mur  dans  fon  élé- 
vation, comme  le  Bélier,  pour  le  jetter  par  terre,  &  on  donna  à  ceux-ci  le  nom  de  Chats-Chateils ,  en  latin  Cati 
Cafiellati ,  parce  qu'ils  étoient  défendus  par  des  tours  &  des  beffrois.  Du  Cange  dans  fon  GlolTaire  latin  aulLi-bien 
que  dans  fes  Obfervations  fur  l'Hifioire  de  Saint  Louis  par  Joinville,  pages  68  &  fuivantes,  &  les  nouveaux  Edi- 
teurs du  même  Gloifaire,  au  mot  Catus,  prouvent  tout  ceci  par  plufieurs  autorités  :  celle  de  Végece  entr'au- 
tres, qui  dit  Vineas  dixerunt  Veteres,  qiias  niinc  militari  barbaricoqiie  iifii  Cattos  vocant  :  celle  d'un  ancien  Vo- 
cabulaire, où  on  lit  Vinea  dicitur  quœdam  Machina  bellica,  quœ  Gallice  dicitur  Chat  :  celle  d'un  commenta- 
teur fur  Ezéchiel,  qui  dit  Vineas,  Machinas  bellicas,  quibiis  itur  ad  miirum  fiiffodiendum ,  quas  Bononienfes  vo- 
cant Cattos  :  celle  du  Poète  Guillaume  le  Breton,  en  ces  termes. 

Hue  faciunt  reptare  C\t:i.}s\,  tedique  fitb  illo 
Saffodiunt  murum  : 

Celle  de  Pierre  Moine  des  Vaux  de  Cernai,  qui  dans  fon  Hiftoire  des  Albigeois  s'exprime  ainfi,  Machinam 
quandam  parvam,  quœlinguavulgari  Catus  dicitur, f aciebat  duci  ad  fiiffodiendum  murum  :  celle  de  Guiart,  qui  dit 

Devant  Bovesfut  l'OJl  de  France,        Li  Mineur  pas  ne  foumcillcnt ;  Tant  euvrent  deffous  S-  tant  cavent. 

Qui  contre  les  Flamans  contance.  Un  Chat  bon  Sfort  appareillent  ;  Qii'une  grant  part  du  murdejlravcnt 

(**)  Ecrite  vers  l'an  1080,  &  produite  en  original. 
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cienne  Maifon  de  Chahanois,  qu'on  trouve  écrite  au  dos  d'une  Charte  (a)  de 

Et  de  tous  CCS  témoignages  appuyés  de  pluficurs  autres  encore ,  qui  regardent  la  première  efpecc  de  Chats  , 
du  Cange  conclut  Catti  ergo  funt  vincœ.  five plulci.  fub  quibus  Miles  in  moremfelis,  qiiem  Cattum  vulgo  di- 
cimus.  in/ub/effis  aut  infidiis  latet. 

A  l'égard  de  la  féconde  efpecc  de  Chats,  le  Gloffaire  en  rapporte  aufli  des  exemples.  Corneille  Zantfliet  dit 
dans  fa  Chronique  :  Intérim  rein  in  defperato  ponentes  Lendini.  quoddatn  in/îrumeutian  ligneum  ex  trabibus  im- 
menfœ  magnitudinis conjlruentes.  quod  Cattum  nitncupabant.fnbjlralis  artificioferntis  ligneis.  addiriiendos muros 
Trajeâi  &  oppidi  Wich.  minare  cœperunt.  Et  dans  l'Abrégé  de  l'Hiftoire  de  Pife  on  lit,  Ciimque  diu  pugnatum 
ejfet,  illi/e  non  valentes,  videntes  murum  a  Gktto  foratum,  &  a  Manganis  turrim Je  reddiderimt  Pijanis. 

On  voit  maintenant  pourquoi  le  mot  Armât  fe  trouve  joint  à  celui  de  Cat  dans  le  furnom  d'Abon.  Puifque 
le  Chat  étoit  une  Machine  de  guerre,  il  n'efl  pas  furprenant  que  cette  Machine  fût  armée  d'une  manière  ou 
d'une  autre.  Celle  qui  étoit  accompagnée  de  Tourelles  ou  de  Châteaux  fut  bien  appcllée  Catus  Cajîellatus.  Peut- 
être  Abon  inventa-t-il  une  nouvelle  manière  de  l'armer  ou  de  la  fortifiei .  S'il  l'a  perfectionnée,  s'il  s'en  cft  fervi 
avec  avantage  dans  quelqu'opération  militaire  où  il  fc  fera  fignalé,  comme  on  peut  le  conjecturer,  il  e(t  bien 
croyable  qu'il  en  aura  tiré  fon  furnom  ;  &  dans  cette  fuppofition ,  ce  mot  Chat  qui  paroît  d'abord  ne  préfenter 
qu'une  idée  baffe,  n'a  cependant  rien  que  de  glorieux  pour  lui  &  pour  toute  fa  poltérité.  Au  refte  le  fobriquet  la- 
tin Cati  Armati  a  pu  être  pris  communément  dans  les  fiécles  reculés.  Plus  bas,  page  20,  note  B,  on  prouvera 
qu'un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Lefparre  étoit  ainfi  furnommé  en  1 108. 

{a)  La  Charte  &  la  Notice  (*)  font  imprimées  avec  plufieurs  autres  titres  de  l'Abbaye  de  l'Efterp  dans  la  nou- 
velle Gaule  Chreftienne,  Tome  II,  pages  194&  fuivantes.  Mais  comme  il  s'y  trouve  plufieurs  fautes,  le  Juge 
d'Armes  après  avoir  vérifié  exacflement  le  tout  fur  les  originaux  qui  lui  ont  été  communiqués  en  1 746  par  le  Prieur 
de  ce  Monaflére,  s'eft  cru  obligé  de  les  faire  réimprimer  dans  toute  leur  exaditude  à  la  fin  de  cette  Généalogie. 
La  Notice  (*'  qu'on  trouvera  au  N.°  VII,  Preuves,  page  v,  a  déjà  été  réduite  en  Table  à  la  tête  de  cet  Ar- 
ticle dans  le  Tableau  général  de  la  Famille.  On  y  a  ajouté  un  fils  bâtard  de  Jourdain  I.  &  trois  fils  de  Bofon,  fils 
du  même  Jourdain  I.  defquels  cette  Notice  (')  ne  parle  pas,  mais  qui  n'appartiennent  pas  moins  aux  anciens  Sires 
de  Chabanois ,  fuivant  la  preuve  qu'on  y  joindra.  Il  faut  remettre  ici  cette  Table  fous  les  yeux  du  ledeur,  parce 
qu'elle  va  donner  lieu  à  un  grand  nombre  d'obfervations. 

Première  Table. 

Abon  Cat -Armât  (  i  ),  vivant  vers  l'an  SgS  fous  le  règne  de  Charles  le  Simple,  efl  le  premier  auteur  connu  des  anciens 
Sires  de  Chabanois  &  de  Confolant;  &  on  a  de  fortes  raifons  de  croire  que  du  même  Abon  Cat  ell  ilfue  la  Maifon  de  Chat  ou 
Chapt-de  Raftignac.  Page  2,  4,  14  &  fuivantes. 

r ^ . 

Jourdain  I.  (2),  fonda  vers  l'an  980 avec  fa  femme  Dia  l'Abbaye  de  l'Ellerp  au  Diocèfe  de  Limoges,  du  confentement  de  fes  quatre 
fils.  Page  5. 


^ 
Renaud  (5),  Abbé  de  Jourdain  (9), 
Charouxen  Poitou  vers    Bâtard.  Page  7. 


/ '■■ 

Jourdain  II.  (9),  Sire  de  Chabanois,  appelle  par  un  Hiftorien  Boson(3).    Ainard      (4), 

contempoTSiin  Pnnceps  Cabanenfis,  fur.  t.ué  près  de  Saint  Ju-  Page  6.         Moinedu.Mont-    v..,a.,,u.,v.. .  ^y.L,ju  ,^. 

nien-de  Xoaillé  vers  l'an  looo.du  moinsavant  loioou  10  12,  1  calTin.  Page  6.       l'an  980.  Page  6  &  i3 

dansune  guerre  qu'il  eut  à  foutenir  contre  Alduin  Evêque  de  V note  a. 

Limoges  &  Gui  Vicomte  de  Limoges  frère  de  ce  Prélat.  Page  6.  \ 


Jourdain  IIL  (  10),  Chevalier,  Sire  de  Chabanois,  mourut  à  Jourdain  (6).  Robert  (7),  Itier  (8). 

Cafech.  Page  7.  Page  6.  Page  6.  Page  6. 


, ^ 


Ainard  (i  i).  Sire  de  Chabanois,  époufa  Barreld  d'ANGOULESME,  Jourdain  (iH) dit Efchivat,  Sire  de  Confolant,  qualifié Princeps, 
fœur  de  Fouques  dit  Taillefer,  Comte  d'Angoulême,  qui  mourut  vivoit  du  temps  du  Bienheureux  Gautier,  Prieur  de  l'Ellerp,  qui 
en  1087.  Page  7.  mourut  en  1070.  Page  12. 

, * , 

Jo'-rdain  IV.  (12)  Sire  de  Chabanois  &  de  Confolant,  fonda  le  Prieuré  de  la  Pérufe  en  Poitou  avant  l'an  1073  ;  introduilit  vers  l'an  1080 
des  Chanoines  Réguliers  fous  le  Gouvernement  d'un  Abbé  dans  leMonaltere  derEftcrp  fondé  par  Jourdain  I.  fontrifayeul  ;  &  fir  peu  de 
tems  après  le  vovage  de  la  Terre-Sainte  où  il  mourut  avant  l'an  1093.  Il  fut  marié  deux  fois,  &  on  conjedlure  que  l'une  i^e  fes  fem- 
mes s'appelloit  Te/ce.  Page  7. 
Premier  Ut.  Second  Lit. 


Jourdain  V.(i3),  SiredeChabanois^deConfolant,  eutpourfemme/lmf'/i'e,  Ainard  (i3)  fit  du  bien  à  Boson  (14),  Bienfaiteur  de 
&  confirma  en  1093  la  fondation  du  Monaltere  de  l'Eftcrp  auquel  il  fit  de  l'Abbave  de  l'Ellerp  vers  l'Abbave  de  l'Ellerp  vers  l'an 
nouvelles  donations.  Page  8.  l'an  1093.  Page  8.  itxi'*.  Page  8. 


, ^- — ^ 

EsCHivAT  (16)  ou  Jourdain  VI.  dit  KJcUivat.  Sire  de  Chabanois  &  de  (Confolant,  vivoit  en  1 1 13,  <Si  mourut  avant  le  10  Kévrier  1 126. 
Il  époufa  une  fille  de  Roger  de  .UO.V7"(70A/.V//sWy,  Comte  de  Lancallre  en  Angleterre,  A  d'Almodis,  héritière  du  Comté  de  la  Marche; 
&  cette  fille  étoit  fœur  de  Ponce  qui  fut  la  première  femme  de  Wulgrin  11,  Comte  d'Angoulême.  Aimar  .Seigneur  de  la  Rochelou- 
caud  prétendit  du  chef  de  fa  femme  à  la  fuccellion  de  cet  Efchivat,  Sire  de  Chabanois,  qui  n'eut  pas  d'enfans  mâles.  Page  9. 

^ . A _ ^ ^ 

Amélie  ';i7),  héritière  de  Chabanois  &  de  Confolant,  porta  ces  Terres  en  mariage  à  Guillaume  de  A/.1S7'.1S  ou  Mathas, qu'elle  époula 
du  confentement  de  Wulgrin  II,  Comte  d'Angoulême  vers  l'an  1  i3o  &  qui  forma  la  féconde  race  des  Sires  de  (Chabanois.  Il  y  a  quel- 
que lieu  de  croire  qu'il  étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  d'Angoulême.  Pages  9,  10  &  11. 

La  dernière  phrafe  de  l'ancienne  Notice  (  *,)  porte  que  Jourdain  fut  perc  à' Efchivat,  lequel  eut  pour  fille  Amélie. 
(*)  Ecrite  vers  l'an   1080,  &  produite  en  original. 


cette  Abbaye,   &  de  la  même  main  que   celle  qui  a  écrit  la  Charte.  Cette  pièce 

Mais  comme  il  a  été  parlé  précédemment  dans  cette  Notice  de  deux  Jourdains ,  eft-ce  Jourdain  V.  qui  fut  père 
d'Efchivat  &  ayeul  d'Amélie,  fuivant  la  Table  qu'on  vient  de  donner?  ou  ne  feroit-ce  pas  plutôt  Jourdain  dit 
Efchivat,  fils  de  Jourdain  III?  Si  c'eft  celui-ci,  il  faut  dreffer  la  Table  Généalogique  des  defcendans  de  Jour- 
dain III  de  la  manière  fuivante;  &  c'eft  ce  qu'on  examinera  plus  bas,  N".  17,  page  10. 

Seconde  Table. 


AINARD. 

> ' ^ 

JOURDAIN    IV. 


_>^ 


JOURDAIN   III. 

A 


JOURDAIN   V.    AINARD.    BOSOn' 


JOURDAIN,  dit  Efchivat  I. 


JOURDAIN,   dit  Efchivat  II. 


AMELIE. 


(i)  ABON  Cat-Armat  eft  la  fouche  des  anciens  Sires  de  Chabanois.  On  expofera  bientôt  (pages  14,  i5 
&  fuivantes)  les  raifons  qu'on  a  de  croire  que  du  même  Abon  eft  ilTue  la  Maifon  de  Chat,  ou  Chapt-de  Raftignac. 
II  y  avoit  du  temps  de  cet  Abon  &  de  fes  premiers  defcendans  une  Famille  du  même  nom  de  Chabanois ,  qui 
n'étoit  peut-être  qu'une  Branche  cadette  de  la  leur,  &  dont  voici  pareillement  la  Table  Généalogique  : 

FoucHER  (i*)  époufa  Officie,  nièce  ou  pctite-nicce  de  Turpion ,  Evcque  de  Limoges,  qui  félon  la 
Chronique  d'Aimar  de  Chabanois  petit-tils  de  ce  Foucher,  (Bibliothèque  du  Père  Lahbe,  Tome  II, 
page  ir)())étoit  geiicre  clariûimo,  avimculiis  Rotbcrti  Vicccomitis  Albucenjis,  c'eft-à-dire  Vicomte d' Aubiiffon; 
&  qui  félon  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  pages  5o8  &  Soq ,  mourut  en  (144 
ou  ()4(),  après  quarante  ans  ou  environ  d'Epifcopat  ;  d'où  l'on  peut  conclure  Qu'Officie  fa  nièce  ou  ia  petite- 
niéce,  &  que  Foucher,  mari  d'Officié,  étoient  contemporains  d'Ahon  Cat-Armat,  &  de  Jourdain  I.  Foucher 
eut  de  fon  mariage  trois  fils  qui  fuivent. 

N  .  .  .  .   dont  on  ignore  la  Famille , 
eut  quatre  enfans  qui  fuivent. 


Adalbert  (2*),  Roger  (3*),  Raimond  (4*) —  Ai.dearde  ((j*),  Ainard  (7*), 
Doyen  &  Prévôt  Chantre  de  Saint  de  Chabanois,  é-  ou  Hildegarde  ,  Prévôt  de  l'ab- 
de  S,  Martial  de  Martial  de  Limo-  'po\i'îd.Aldéarde,  femme  de  Rai-  baye  de  Do- 
Limoges,  mourut  ges,  mourut  le  26  dont  il  eut  un  moud  de  Chaba-  rat,  mourut  à 
le  21  Avril  1007.  Avril  io25.  fils  qui  fuit.           nois.  Rome. 


Abbon  (8*), 
iurvécut  à  fes 
frères. 


Raimond  (9*), 
mort,  à  Jérufa- 
lem. 


AiMAR  (  5*  )  ou  Ademar  de  Chabanois , 
Moine  de  Saint  Cibar  d'Angoulême ,  &  Au- 
teur des  deux  petites  Hifloires  ou  Chroniques 
qui  portent  fon  nom ,  écrivoit  vers  l'an 
io3o. 


f  I*)  La  preuve  que  Foucher  époufa  Officie,  nièce  ou  petite-niéce  de  Turpion,  Evêque  de  Limoges,  &. 
qu'il  eut  les  trois  fils  qu'on  lui  donne  ici,  eft  tirée  du  palTage  fuivant  {a)  d'Aimar  de  Chabanois  fon  petit-fils  : 
Turpio  Epifcopiis  obiit  VIII.  Kal.  Aiig.  Ex'cujus  neple.  Officia  nomine,  nati  finit  Adalbertus  Decainis, 
&  RoTGERius  jja/re  Fulcherio.  . .  .  Tertius  quoqiie  Raimundiis ,  junior  natu  gennanus  extitit  amborum, 
citjtis  ego  ADKMKRVsfilius  fui ,  maire  Hildegarde.  On  ne  fait  pourquoi  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne  Tome  V,  page  3 19,  donne  à  Officiels  nom  d'Officine.  A  l'égard  de  l'alternative  de  nièce  ou  de 
petite-niéce  de  l'Evêque  Turpion,  voyez  le  N".  4*  de  la  page  fuivante. 

(2*)  Ce  qui  prouve  qu' Adalbert,  frère  de  Roger  &  de  Raimond  de  Chabanois,  fut  Doyen  &  Prévôt  de 
Saint  Martial  de  Limoges,  ce  font  les  palfages  d'Aimar  de  Chabanois  fon  neveu  rapportés  plus  haut  dans  le 
N".  précédent,  &  plus  bas,  page  fuivante,  N".  4'.  Pour  ce  qui  eft  de  la  date  de  fa  mort ,  les  Auteurs  de  la 
nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  page  557,  ont  prouvé  qu'Adalbaud,  Abbé  de  Saint  Martial  de  Li- 
moges, mourut  le  22  Juillet  1007.  Adalbert  étoit  mort  le  21  Avril  de  la  même  année,  fuivant  ces  paroles 
du  même  Aimar  de  Chabanois  (è),  Decanus  Adalbertus,  vir  clariffimus  obiit  XI.  Kal.  Maii.  Juxta  eum 
mortuus  ejl  Adalbaldus  tertio  menfe ,  hoc  efl  XI.  Kal.  Aug.  Adalbert  mourut  donc  le  21  Avril  1007. 

(3*)  Les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  page  558,  ont  prouvé  que  Hugues  I, 
Abbé  de  Saint  Martial  de  Limoges,  mourut  le  27  Mai  i025.  Roger,  frère  d'Adalbert  &  de  Raimond  de 
Chabanois,  étoit  mort  le  26  Avril  précédent.  On  le  prouve  par  les  paroles  fuivantes  d'Aimar  de  Chaba- 
nois (c),  obiit  Rogcrius  f  rater  Adalberti  Dacani .  vir  clariffimus.  &  meus  magijîer  &  patruus,  fexto  Kal. 
Maii.  Poji  cum  ii.die  mortuus  ejî.  .  .  .  Abbas  U go  fexto  Kal.  Jun.  f^oger  mourut  donc  le  26  Avril  102  5.  Il 
étoit  Chantre  de  Saint  Martial  de  Limoges,  fuivant  ces  paroles  de  la  Chronique  du  même   Aimar  (d)  : 

(a)  Comincm.  Abbat.  S.  Martial.  Lcmovic.  Apud  Labbc,  Bibliotlt.  Tome  II,  pagezji.    (b)(c)  Ibidem,  page  27?. 
(  d  )  Ibidem,  page  181. 
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n'eft  .......... 

(Reprenez  le  texte  au  haut  de  la  pai;c   12.) 

Duo  Monachi  S.  Martialis  e.v  primoribiis.  valde  relipioneconJpicm,fanâitateprœclari,fapientiafiils;idi. 
Sacerdoiio  fublimati.  qui  fe  iiivicem  prœ  omnibus  diligebant,  &omne  Monajierium  duœ  columnœ  fujlinebant ^ 
vcluti  etiam  duo  candelabra  irradiabant.  atque  juxtafe  ad  mt'ufamfcdcbant.  Rotf^crius  Cautor,  inclvtœ  ge- 
uerojitatis.  fratcr  Decani  s^loriofi  Adijlberti.  £■  .Emarus.  In  die  Saiiâo  Pafchœ  ambo  per  vifum  vidcruntfc 
'  vocaria  Chrijio.  &  ipfa  hebdomada  laudabik'mfinem  vitœ  acceperunt  correpli  brevi  €  acri  îanguore.  Tertius 
Monachusfanâitate  probabilis  Fulchcrius.  £■  mox  Abbas  Ugo,  dileâioue  DeifortiJ/imus.  eos  ad  Cœleftia fub- 
Jecutifunt. 

(4*  ^  La  preuve  que  Raimond  de  Chabanois,  frere  d'Adalbert  &  de  Roger,  époufa  Aldéarde,  &  que  de  ce 
mariage  naquit  Aimar  de  Chabanois  l'Hiltorien,  fe  tire  des  paroles  fuivantes  du  même  Auteur  (^)  :  Petrus 
Abbas  [Scotorienfis  :  c'elU' Abbaye  de  Dorât)  ....  habebat  fecumfideliffimuniprofundijfuniconfilii  Ainar- 
dum  Prœpofitum  ex  Monafterio  S.  Pétri  Scotorienjt.  Qui  Ainardus  habuit  duos  fratres,  Abbonem  €■  Rai- 
muudu)n,J}reuuiJ/imos  Duces,  corpore  robujîos.  animo  bellicojos,  quorum  triitm  fororem  Aldeardem  accepil 
in  matrimonium  Raimundus  Cabanuenfis,  abnepos  .  .  .  .  Turpionis  Epifcopi,  /rater  Adalberti.  Decani  in- 
clyti  &  Pra'pojiti  ex  Monajierio  S.  Martialis.  Habuit  ex  eafiliimi  Ademarum.  Egolifmenjem  Monachum, 
qui  ha-cfcripjit.  Au  refte.  dans  ce  palfage  Raimond  eft  appelle  abnepos  de  Turpion  Evèque  de  Limoges, 
expreffion  qui  demande  quelqu'éclaircillement.  On  fait  d'abord  que  nepos.  qui  fignifie  le  petit-fils  dans  les 
Auteurs  de  la  bonne  Latinité,  fe  prend  pour  neveu  dans  les  Ecrivains  du  moyen  âge;  enforte  que  comme 
abnepos  dans  les  bons  Auteurs  veut  dire  l'arriere-petit-fàls  du  fils  ou  de  la  fille,  ce  même  mot  dans  la  balîe 
ou  moyenne  Latinité  doit  fignifier  le  petit-fils  du  neveu  ou  de  la  nièce.  Mais  dans  le  palfage  d" Aimar  de  Cha- 
banois. il  y  a  de  la  confufion.  Si  Officie  étoit,  comme  il  le  dit,  (voyez  ci-deffus  le  N".  i*  de  la  page 
précédente)  vraie  nièce,  neptis,  de  Turpion  Evèque  de  Limoges,  Raimond  étant  fils,  &  non  petit-fils  de 
cette  Officie,  devoit  être  appelle  non  abnepos,  mais  pronepos  de  Turpion.  L'Hiftorien  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne,  Tome  V,  page  3 19,  prèfume  d'après  le  mot  abnepos  employé  par  Aimar  de  Chabanois, 
qu'Officie  n'étoit  que  petite-nièce  de  Turpion ,  c'eft-à-dire  fille  de  Robert ,  Vicomte  d'AubulTon ,  fon 
neveu. 

(  z  j  Commem.  Abbat.  S.  Martial.  Lemovic.  Aptid  Labbe,  Biblioth.  Tome  H,  page  174. 

(5*)  Les  deux  Chroniques  d' Aimar  de  Chabanois  font  imprimées  dans  la  Bibliothèque  du  Père  Labbe, 
Tome  II,  pages  i5i  &  271.  Dans  la  première,  page  184,  il  parle  du  Sacre  de  Geoffroi  II,  Archevêque 
de  Bordeaux,  qui  doit  être  rapporté  à  l'an  1027  au  plus  tard,  félon  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II, 
page  800.  Et  dans  la  féconde,  page  272,  il  parle  du  Roi  Robert  comme  encore  vivant  :  Robert  us,  dit-il, 
Rex  fapientijjiinus  &  piijjimus  ufque  hodie  vivit.  Or  ce  Roi  mourut  en  io3i.  Donc  Aimar  écrivoit  entre 
l'an  1027  &  l'an  io3i.  Cet  écrivain  eft  encore  Auteur  de  quelques  Opufcules  que  Dom  Mabillon  a  inférés 
dans  fes  Analedes,  Tome  I,  page  418,  &  dans  fes  Annales  Bénédidines,  Tome  IV,  pages  717  &  fui- 
vantes. 

6';  Aimar  de  Chabanois  donne  lui  même  à  fa  mère  deux  noms,  qui  par  cette  raifon  ne  doivent  pas  être 
diftingués  l'un  de  l'autre.  Il  l'appelle  Hildé garde  dans  l'endroit  cité  ci-deffus,  page  4,  N".  1*,  et  Al- 
déarde dans  l'endroit  cité  plus  haut,  N".  4*  de  cette  préfente  page. 

(7*)  (^*)  (9*J  Ce  qu'on  dit  ici  des  trois  frères  Ainard  ,  Abbon  &  Raimond,  eft  prouvé  en 
partie  par  le  paflage  d' Aimar  de  Chabanois  leur  neveu,  rapporté  ci-dessus,  N".  4*  de  cette  page,  &  en 
partie  par  la  fuite  de  ce  même  palTage  conçu  en  ces  termes  :  Eo  (Ainardo)  Romœ  mortuo,  &  Raimundo 
fratre  ejus  Hierofolima'  defunâo.  &  Abbone  infirmitate  gravato  &c. 

(  2)  JOURDAIN  I.  fonda  avec  fa  femme  Dia.  du  confentemcnt  de  leurs  quatre  fils,  le  Monaftère  de  l'Efterp; 
&  on  verra  plus  bas,  page  i3,  note  A,  contre  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  qu'il  faut  rap- 
porter cette  fondation  à  l'an  980  ou  environ.  Il  dit  dans  la  Charte  de  fondation,  que  ces  Auteurs  ont  imprimée 
Tome  II.  Preuves,  page  194.  &  qu'on  trouvera  réimprimée  à  la  fin  de  cette  Généalogie,  Preuves,  page  j.  N."  I.''"" 
que  fon  entreprife  étoit  de  difficile  exécution,  permaximmn  opus  cepimus.  &  ad  perageiidum  difficile.  En  effet, 
cent  ans  ou  environ  après,  l'Eglife  n'étoit  pas  encore  achevée,  ou  elle  avoit  été  bâtie  à  li  peu  de  frais,  qu'il  fal- 
loit  lui  en  fubftituer  une  autre.  Jourdain  V,  petit-fils  de  fon  arriere-petit-fils,  s'exprime  ainfi  dans  une  autre  Charte 
de  l'an  1093,  imprimée  au  même  endroit,  page  196.  &  réimprimée  ici,  Preuves,  page  vj.  N."  IX.  Quodfi  quis 
forte  lantam  terre  amplitudinem  in  meo  honore  habuerit,  ut  novellam  Ecclefiam  conjïruere  velit  &poJJit  ad profi- 
cuum  &  lionorem  Stirpenjis  loci,. .  .  de  rébus  fuis  tantum  Stirpenfi  Ecclefie  conférât,  unde  perfici  Ecclefia  pofjit. 
Jourdain  I  Fondateur  ajoute  encore  qu'il  confirme  &  amortit  dès  ce  moment-lîl  même  tous  les  biens  que  fes  Vaf- 
faux  &.  ceux  qui  tenoient  des  terres  relevant  de  lui,  donneroient  dans  la  fuite  ù  ce  nouveau  Monaftère  :  Concedimus 
nojtris  proceribus  atque  militibus  .  .  .  qui  quid  .  .  .  per  nos  pojfident .  .  .  quicquid.  .  .  Monajierio  Stirpis  dederint 
in  Ecclefiis  vel  decimis.  &  terris  cultis  aut  incultis,  pratis,  filvis,  vineis  &c.  . .  .  Monafterio,  &  Rcâoribus  &  Clero 
ibi  comorantibus.  ut  habeant  eaperpetuo  jure,  nullo  noftro  c(mtradicenteheredeautfuccefforecedimus.  &  de  uoftro 
jure  &  dominationein  jus&  poteJlatemS.t'  Pétri .  .  .  infpctiales  ufus  Abbatuni  atque  Reâorumcum  Jibi  fubjeâis 
Canonicis  transfundimus.  Les  mots  milites  &.  proceres,  ont  plus  d'une  fignification;  mais  ù  ne  les  prendre  ici  que 

dans  le  fens  qui  préfcntc 
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à  l'efprit  l'idée  la  moins  pompeufe,  ils  fignifient  toujours,  félon  le  Gloflaire  latin  de  du  Gange,  des  perfonnes  de 
qualité  &  des  polTefléurs  de  Fiefs.  Ceux  que  Jourdain  I  poiîédoit  étoient  dominans,  puifque  d'autres  en  rele- 
voient  :  &  c'en  eft  alTez  pour  faire  fentir  qu'il  devoit  être  un  puilfant  Seigneur. 

(3)  (4)  (5)  Si  l'on  nomme  ici  les  quatre  fils  de  Jourdain  I  dans  l'ordre  fuivant,  JOURDAIN  II«, 
BOSON,  AINARD  &  RENAUD,  c'eft  uniquement  pour  fe  conformer  à  l'ade  de  fondation  de  l'Abbaye  de 
l'Efterp,  faite  par  le  même  Jourdain  I.'"';  car  l'ancienne  Notice  Généalogique  (a)  leur  donne  cet  autre  rang, 
qui  pourroit  bien  être  dans  le  vrai  celui  de  leur  naiffance,  Renaud,  Ainard,  Boson  &  Jourdain.  Tous  les 
quatre  donnèrent  leur  confentement  à  la  fondation  de  l'Efterp  vers  l'an  980.  Jourdain  II  aura  bientôt  fon  arti- 
cle à  part.  Bofon paroît  avoir  laiffé  poftérité,  quoiqu'il  n'en  foit  rien  dit  dans  l'ancienne  Notice  Généalogique  {b ). 
Ainard  fut  Moine  de  MontcalTm.  Renaud  fut  Abbé  de  Charoux. 

{a)    (  è  )  Ecrite  vers  l'an  1080,  &  produite  en  original. 

(6)  (7)  (8)  On  donne  ici  trois  fils  à  Bofon,  favoir  JOURDAIN,  ROBERT  &  ITIER,  fur  l'autori- 
té d'une  Charte  de  l'Abbaye  de  l'Efterp  dont  on  n'a  donné  qu'un  extrait  fort  court  dans  la  nouvelle  Gaule  Chré- 
tienne, Tome  II.  Preuves,  page  igS.  en  marquant  deux  chofes  fauffes  :  i».  qu'elle  fe  trouve  écrite  à  la  fuite  de 
l'ancienne  Notice  Généalogique  (c)  de  la  première  Maifon  de  Chabanois  :  2".  qu'elle  n'a  point  de  date.  C'eft  une 
Charte  entièrement  différente  de  celle  qui  renferme  cette  Notice  (d):  Si  elle  porte  expreftément  pour  date  le  rè- 
gne de  Hugues  Capet.  On  la  trouvera  en  entier  à  la  fuite  de  cette  Généalogie,  Preuves,  page).  N."  Il;  &  en  voici 
un  extrait,  qui  eft  elfentiel  ici  :  E^o  Jordamis,  &  Rainaldus  Abbas  Karrofenfis  frater  meus,  necnon  &  Aynar- 
dus  Monachus  frater  nojîer  ....  itna  cum  ajfenjin  Seniorum  nojlrorum,  videlicet  (  e)  Guilelmo  atque  Aldeberto 
Comit'is  )ioJiris.  atque  nepotum  nojîronim.  id  ejl  Jordano,  atque  Rotberto,  five  Hiâerio,  ut  pro  remedio  animae 
nojîre,  necnon  & patr\  nojïro  Jordano  &  genitricis  nojirae  Diae  atque fratr'i  nojîri  Bofom  &c.  Il  s'enfuit  de  là  que  les 
trois  frères  Jourdain  II,  Ainard  &  Renaud  avoient  pour  neveux  Jourdain,  Robert  &  hier.  Ceux-ci  étoient  donc  fils 
de  Bofon,  quatrième  frère  des  trois  premiers,  à  moins  qu'ils  ne  le  fuffent  d'un  cinquième  frère  ou  d'une  fœur,  in- 
connus, &  qui  ne  font  nommez  nulle  part.  Au  refte,  cette  Charte  portant  pour  date  le  règne  de  Hugues  Capet, 
doit  être  de  l'an  990  ou  environ  ;  &  Guillaume  &  Audebert  qui  y  font  nommez  Seigneurs  de  Jourdain  II,  Senio- 
res,  ne  peuvent  être  que  Guillaume,  dit  Fierabras,  Duc  de  Guyenne,  Comte  de  Poitou,  &  Audebert  I.  du 
nom,  Comte  de  la  Marche  &  de  Périgord,  l'un  &  l'autre  contemporains  de  Hugues  Capet. 

(c)    {d)  Ecrite  vers  l'an   1080,  &  produite  en  original. 

(e)  Ce  mot  Guilelmo   eft  ainfi  écrit,  d'un  caraftere  plus  gros  que  le  corps  de  la  Charte,  &  en  lettres  majufcules. 

(9)  JOURDAIN  II,  Sire  de  Chabanois,  fut  préfent  vers  l'an  980  à  la  fondation  du  Monaftére  de  l'Efterp, 
&  y  donna  fon  confentement,  comme  on  le  verra  plus  bas  dans  la  note  A  de  la  page  i3.  Il  eut  une  guerre  à  fou- 
tenir  contre  Alduin  Evêque  de  Limoges  &  contre  Gui  Vicomte  de  Limoges  frère  de  ce  Prélat,  dont  il  défit  les 
troupes  près  de  l'Abbaye  de  S.  Junien  de  Noaillé.  Mais  comme  il  retournoit  vainqueur,  emmenant  avec 
lui  plufieurs  prifonniers  de  diftindion,  un  d'entre-eux  le  tua  par  derrière.  Tout  ceci  eft  tiré  de  la 
Chronique!'/)  d'Aimar  de  Chabanois  qui  écrivoit  vers  l'an  io3o.  Il  faut  l'entendre  parler  lui-même  :  Alduinus 
Epifcopus  ....  exjîruxit  Cajlrum  Belîojocum  Jecus  Monajîerhim  S.  Juniani  contra  Jordanum  Principem  Ca- 

BANENSEM Jordanus properavcrat  cum  eleâis  vel  ad  Cajîrum  expugnandum.  vel  ad  Epifcopum  debellandimi. 

Epifcopus  aggregata  armatorum  immanitate,  habito  in  auxiliofratre  Widone,  occurrit,  &  grave  ortum  efiprœ- 
lium  tempore  durioris  hiemis  :  plurimus  fanguis  effufus;  fugati  Lemovicini  cum  Epifcopo  &  Vicecomitibusfuis. 
Viâor  Jordamis  cum  pluribus  principibus  captis  revertitur  ;  jamque  fecurus  cafu  a  milite  quern  ipfe  projhaverat, 

a  ter  go  in  cervice  percuffus  interiit Jordanus  çî/o^Me*  mander,  frater  deffunâi,  pojî  modicum  captumfra- 

trem  Epifcopi  Aimiricum  tamdiu  vinculatum  tenuit,  quoufque  Caflrum  memoratum  dirutiim  effet. 

Il  y  a  fur  ce  texte  plus  d'une  obfervation  à  faire.  D'abord,  au  fujet  de  la  mort  de  Jourdain  II,  l'ancienne  No- 
tice Généalogique  (^)  des  premiers  Sires  de  Chabanois  y  eft  conforme;  ce  qui  donne  à  cette  pièce  un  nouveau 
poids  ou  un  nouveau  degré  d'autorité.  Selon  elle,  Jourdain  II  fut  tué  à  S.  Junien  ou  auprès  de  S.  Junien,  inter- 
feâus  eft  ad  Sanâum  Junianum;  &  félon  Aimar  de  Chabanois ,  le  combat  à  l'ilfue  duquel  il  fut  frappé  à  mort,  fe 
donna  près  du  Monaftére  de  S.  Junien,  fecus  Monafterium  S.  Juniani. 

Une  féconde  obfervation  eft  que  Befly  a  mal  entendu  ce  palîage  d'Aimar,  dont  il  a  fait  ufage  dans  fon  Hiltoire 
des  Comtes  de  Poitou  &  Ducs  de  Guyenne,  page  61.  Il  veut  premièrement  que  Gui,  dont  il  y  eft  parlé,  fût 
frère  de  Jourdain  :  Jourdain,  dit-il,  Sire  de  Chabanois.  avertit  fes  amis,  mefmement  Guy  fon  frère,  lefquels  char- 
gèrent vivement  les  trouppes  d'Aldouin;  au  lieu  qu'il  eft  formel  par  le  texte  d'Aimar,  que  ce  Gui  étoit  Gui 
Vicomte  de  Limoges,  un  des  frères  d'Alduin  même  :  Epifcopus  ....  habito  in  auxilio  fratre  I17io«e.  BeOy 
dit  encore  que  Jourdain  étoit^/5  d'Aynard  &  de  la  fœur  de  Foulques  I.  Comte  d'Angoulefme,  &  que  cet  Aynard 
étoit  oncle  d'Ademar  l'HiJiorien.  Et  pour  prouver  ce  qu'il  avance  à  l'égard  di^  Jourdain,  félon  lui,  fils  d' Aynard,  il 
rapporte  page  408  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Bourgueil ,  concernant  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  la  Perufe,  où  il 
eft  marqué  que  Jourdain,  père  de  Jourdain,  étoit  neveu  de  Foulques,  Comte  d'Angoulême  :  Anno  Incarna- 
tionis  Dominica.'  1 089.  '^faufle  date  :  peut-être  1079.  Voyez  plus  bas  dans  la  page  8  de  la  note  marquée  par  ***) .... 

Engolifmorum  Confule  avunculo  meo  Fulcone ego  Jordamis  cum  filio  mec  eodem  nomine  diâo  &c.  Voyez 

à  la  page  fuivante  le  N.°  12.  alinéa  3  de  la  note  E.  Mais  il  s'enfuit  de  cette  Charte  que  Jourdain,  neveu  du  Comte 
Foulques,  vivoit  en  1079  ou  environ.  Ce  ne  peut  donc  point  être  le  même  Jourdain  que  celui  qui  fit  la  guerre  ù 
Alduin,  Evêque  de  Limoges,  mort  vers  l'an  loio  ou  1012  félon  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  pages 
5i2  &    5i3.  Celui-ci  doit  être  Jourdain  II,  fils  de  Jourdain  I   Fondateur  de  l'Abbaye  de  l'Efterp;   &  l'autre, 

qui 
(/)  Bibliothèque  du  Père  I.abbe,  Tome  II,  page  173.       (^)  Ecrite  vers  l'an  1080,  &  produite  en  original. 
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qui  vivoit  en  1079,  étoit  i^  la  vérité  tils  d'Ainard ,  non  d'Ainard  oncle  (maternel)  de  l'Hillorien  Aimar  de  Cha- 
biinois,  mais  d'Ainard  tils  de  Jourdain  III,  &.  petit-tils  de  Jourdain  II.  Et  comment  Befly  a-t-il  pu  fuppofer 
qu'Ainard,  oncle  d'Aimar  rilillorien,  eût  un  tils?  lynoroit-il  que  cet  Ainard,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  pai;e  3, 
N."4'.  étoit  Prévôt  c'elt-à-dire  Prieur.  &  par  conlcquent  Moine  de  l'Abbaye  de  Dorât?  Envain  objecleroit-on 
que  Belly  a  peut-être  voulu  parler  d'un  autre  Ainard.  Il  etl  iur  que  l'Ainard  qu'il  donne  pour  père  à  Jourdain  vi- 
vant vers  l'an  1000  ell  Ainard,  oncle  maternel  de  l'Hiltorien  Aimar  de  Chabanois;  &  ce  qui  le  prouve,  ce  sont 
les  paroles  fuivantes  de  ce  même  Aimar,  Petrus  Abbas  (  Scotorien/is)  ....  habebatfecum  fiddijjimiim  profundis- 
siMi  cONSiLu  Aiimrdum.  Pru'po/iliivi  e.v  MonaJIerio  S.  Pétri  Scotoricnji  &.c.  (Voyez  plus  haut  le  N."  4*  de  la 
page  5.)  Il  elt  vitible  que  ce  pallage  d'Aimar  de  Chabanois  et!  celui  d'après  lequel  Belly  a  écrit  que  »  Guillau- 
>•  me  <•  (V.)  »  Duc  de  Guyenne  ayant  établi  pour  Gouverneur  du  Comté  de  la  Marche  pendant  la  minorité 
»  du  Comte  Bernard,  Pierre  Abbé  «  (de  Dorât'.  »  celui-ci  s'aida  d'un  brave  Gentilhomme  appelle  Aynard, 
»  oncle  d'Ademar  l'Hiltorien,  par  la  fageffe  duquel  il  dilîipa  les  entreprifes  de  tous  les  Ennemis.  « 

L'ne  troifiéme  obfervation.  qui  fuit  de  la  féconde,  elt  que  la  mort  de  Jourdain  II.  doit  être  fixée  à  l'an  1000 
ou  environ:  du  moins  elt-il  certain  qu'elle  précéda  l'an  10 10  ou  1012 ,  puifqu'Alduin  Evéque  de  Limoges, 
contre  qui  il  faifoit  la  guerre,  ne  vécut  que  jufqu'ii  ce  temps-là. 

Entin,  il  faut  obferver  que  Jourdain  II,  outre  fes  trois  frères  légitimes,  Bofon,  Ainard  &  Renaud,  eut  encore 
un  frère  naturel,  nommé  aufli  JOURDAIN  ,  &  qui  lui  furvécut;  car  jnaii^er  elt  une  exprelllon  de  la  balle  lati- 
nité, qui  fignitie  Bâtard.  Voyez  le  Glollaire  latin  de  du  Gange  fur  ce  mot. 

(10)  JOURDAIN  III.  Sire  de  Chabanois,  mourut  à  Cafech ,  félon  fancienne  Notice  Généalogique  (a). 
C'eft  tout  ce  qu'on  fait  de  lui.  Néanmoins  en  réfléchilîant  fur  ces  paroles  de  la  même  Notice  (  b),  puer  Jordamis, 
filius  ejus.  Miles  effeâus.  accepit  iixorem  &c.  il  femble  qu'il  étoit  encore  jeune  lorfque  fon  père  mourut,  &  que 
ce  ne  fut  que  quelques  années  après,  qu'il  fut  élevé  an  grade  de  Chevalier.  Au  relte  Cafech  eft  un  nom  de  lieu 
dont  on  ignore  la  pofition.  C'elt  fans  doute  le  Kafiacum  dont  il  elt  parlé  dans  une  Charte  fans  date  de  Guillau- 
me (V)  Duc  de  Guyenne,  Comte  de  Poitou,  mort  en  io3o,  imprimée  à  la  page  288  bis  de  l'Hiltoire  des 
Comtes  de  Poitou  &  Ducs  de  Guyenne  par  Belly  :  Pojlea  vero  (lit-on  dans  cette  Charte,  page  290,  chiffre  ré- 
pété]  coutrijlavit fe  majits  Cornes  cum  Aimerico propter  Cajlro  vocitato Kasi.vco,  quem  adprehenderat  Aimericiis. 
&Jleterunt  infimul  Cornes  &  Hugo  in  contentionem  contra  eitm. 

:,  1 1  )  AINARD,  Sire  de  Chabanois,  époufa  une  fœur  de  Foulques  Taillefer,  Comte  d'Angoulême,  comme 
il  elt  prouvé  par  la  Charte  préfumée  de  l'an  1079,  dont  on  va  donner  un  extrait  dans  la  Note  E  de  cette  page, 
alinéa  3.  Les  Auteurs  de  l'Hiltoire  des  Grands  Otïiciers  de  la  Couronne,  Tome  III,  page  11b,  le  difent  aulTi 
formellement.  Cette  fœur  dont  le  nom  a  été  inconnu  jufqu'ici,  s'appelloit  Barreld.  C'elt  le  fens  de  ces  mots  de 
l'ancienne  Notice  Généalogique  c  ,  Ainardus  gemtit  Jordamnn  ex  Barrel;  &  ce  qui  le  prouve,  ce  font  ces  mots 
d'une  autre  Charte  qu'on  trouvera  imprimée  à  la  tin  de  cette  Généalogie,  Preuves,  pages  v&  vj.  N."  VIII  :  Ego 
Jordanus  filius  Ainardi  &  Barreldis dono  Deo  &  Sanâo  Petro  Stirpenfi  in prejentia Domini  Walterii  Abbatis  .... 
Cet  Abbé  vivoit  en  1093,  félon  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  page  621. 

(12)  JOURDAIN  IV.  Sire  de  Chabanois  &  de  Confolant,  ne  mourut  point  fans  poltérité  comme  on  le 
dit  dans  l'Hiltoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  III,  page  12  5,  où  on  l'appelle  encore  mal  à  pro- 
pos Jourdain  I,  Seigneur  de  Chabanois,  au  lieu  de  l'appeller  Jourdain  IV.  L'ancienne  Notice  Généalogique  {d) 
&  plufieurs  Chartes  dont  on  va  parler,  prouvent  qu'il  eut  un  fils  nommé  Jourdain  comme  lui.  Il  fonda  [  c  )  le  Prieuré 

(a)    (b)    (c)    (  ii)  Ecrite  vers  l'an  1080,  &  produite  en  original. 

(e)  Multiplex  7nultipliciter  &.C.  Qitapropter  ego  in  Dei  nomine  Jordanus  Cabanensis  tanta  Domini  pietate 
confifus. pro  meœ  â parentum  meorum  animaruni  redemptione.  S.  Petro  Burguli ....  ifia quœ fubnotantur  don». 
videlicet  quandam  Ecclejiam  nomine  Perufiam,  in  ejujdem  S.  Pétri  honore  fundatam  &  inter  Karantam  &  Vien- 
nam  in  lucomalefagi œdificatam.  cum  totovico  &  omnibus  ad  eampertinentibus,fcilicetfepultura,  &  Presbyterii 
fifco.  &  decimis  omnium  rerum  illius  totius  Parrochia.'  &c.  Similiter  concéda  ut  omnes  homines  venientes  ad  mer- 
catum  Monachorumfecure  veniant,  licctfint  homines  hojlium  meorum  <S;c.  Hoc  totumconccdit  meus  filius  Joh- 

DANUS Ut  autem  hœc  auâoritasfirmior  habeatur.  manu  propria  eamfubfigno  crucis  firmavimus  êfirman- 

dam  curavimus Signum  Iterii  Lemovicenfxs  Epifcopi  S.  Guillelmi  Aquitanorum  Ducis S.  Adel- 

berti  Comitis  Lemovicenfis.  S.  Aimerici  de  Roca  Cavardi. 

Sequitur  ejujdem  Jokdani  Ainardi  filh  charta,  quœ  eadem  fingula  recenjet  &  confirmai. 
Porro  anno  Incarnationis  Dominica'  1089.  (fautlé  date  :  peut-être  1079.  Voyez  à  la  page  fuivante  la  note 
marquée  par  **'  Indiâione  2.  Francorum  Rege  Philippo.  Piâavcnfium  Principe  Guidone,  qui  &  Guillelmus 
diclusefi,  ....  Engolifmorum  Conjule  avuncui.o  m  ko  Fulcone.  ad  confecrationein  Ecclcfuv  convenerunt  Guido 
Lemovicenfis  Epifcopus,  Ademarus  Engolifmenfium  Epijcopus,  Baudricus  Abbas  Burgulienfis  :  Affui  £■  ego 
Jordanus  cu.m  filio  mec  eodeM  no.mine  dicto  :  Affuerunt  oftimates  mei  cum  multa  populi  fra-quentia.  Igi- 
tur  ego  pro  redemptione  animœ  meœ,  parentum  tncorum.  antecefforum  &  fiiccefforum,  ficuti  imprimis  feceram 
fub  tempore  Raymundi  Abbatis.  fitb  quo  Ecckfia  Sanâa-  Maria-  inchoata  efi,  utramque  Ecclefiam  cum  afiénfu 
optimatum.  cumfiliimeibencvolcntia.  altari  Burgulienfi.  cum  rébus  Jcilicet  pra.'libatis  fitb  Abbate  Baudricu.fub 
quo  Ecclefia  per/eâaefi.  concejfi.  S.  jGuidonisPontificis.falvojureEcclefia'/ua'. 

Hiltoire  des  Comtes  de  Poitou  &  Ducs  de  Guyenne,  par  Belly,  pages  407  &  ioH  .  Cet  Auteur  dit  quil  a  tiré  ces  Cliartes 
ex  Tabulario  S.  I^etri  BurL^ulienfis.  fvlles  sv  trouvent  en  ellel.  ifi  on  les  a  impnmee^  luneA:  I  autre  en  <:"  ic'r  a  la  un  Je 
cette  Gcne'aioKic,  Preuves,  pages  viij  &  ix,'N°.  xi  <S;  xii.  daprès  les  copies  qui  ont  été  envoyées  au  Juge  d  Armes  par  le 
Père  Procureur  de  lAbbaye  de  Bourgueil  fur  le  Cartulaire  de  cette  Abbaye,  quil  allure  »  avoir  ete  rédige  en  14&1.  " 
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de  la  Perufe  au  Dioceze  de  Limoges  avant  l'an  lojS.  date  (  ')  de  la  mort  d'itier,  Evêque  de  Limoges,  qui  foufcri- 
vit  à  l'acle  de  cette  fondation;  fut  (**)  préfent  en  1079  ou  (***)  environ  à  la  Dédicace  de  l'Eglife;  introduifit 
vers  l'an  1080  des  Chanoines  Réguliers  fous  le  gouvernement  d'un  Abbé  dans  le  Monaitere  de  l'Efterp,  fondé 
par  Jourdain  I.  fon  trifayeul;  &  fit  peu  de  tems  après  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  où  il  mourut  avant  l'an  1093. 
Tout  cela  fera  prouvé  dans  la  note  A  de  la  page  i3,  continuée  fur  la  page  14.  Il  fut  marié  deux  fois;  &  on  con- 
jedure  que  fa  première  femme  eft  celle  qui  eft  appellée  Tefce  dans  une  Charte  de  l'Abbaye  de  l'Efterp  imprimée  à 
la  lin  de  cette  Généalogie,  Preuves,  pages  v  &:  vj,  N".  VIII.  où  on  lit  ces  mots  ad  fiipra  fcriptam  Aecclejiam  dédit 
Jordaints  filins  Jordani  &  Tesce  part  ein  terre  ad  cimitcriiim  noviim.  Cette  donation  n'ell  point  datée;  mais  elle 
fut  faite  du  tems  de  l'Abbé  Foucher  qui  vivoit  en  logj  félon  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  page  621. 
C'eft  lui  fans  doute  dont  fait  mention  une  Charte  fans  date  qui  y  efl  rapportée  par  extrait  dans  le  même  Tome  II, 
page  994,  où  il  eft  appelle  neveu  d'Aimar  Evêque  d'Angoulême,  qui  étoit  frère  de  Foulques  Taillefer,  Comte 
d'Angoulême  :  Donationem  faâam  S.  Maxentii  Monafierio,  a  Jordane  Froterio  libenti  animo  confirmavit  (Ade- 
viartis  Epifcopus  Enf;oUJmeufis  ',  commcudans  .Iordano  de  Castro-Confolant  nepoti  videlicet  suo,  <S'  de- 
prccaus  eiim  ut  in  omnibus  nccejjitatibus  ejfet  Monacliis  S.  Maxentii  adjutor.  Les  termes  de  cette  Charte  prou- 
vent que  ce  Jourdain  étoit  auffi  Seign.ur  de  Confolant.  L'E^■êque  Aimar  fuccéda  à  Guillaume  d'Angoulême  fon 
frère  en  1076,  &  mourut  en  iioi,  fuivant  la  même  nouvelle  Gaule  Chrétienne. 

(i3)  (i4)AINARD  &  BOSON ,  frères  de  Jourdain  V,  étoient  d'un  autre  lit,  &  peut-être  encore  alfez 
jeunes  lorfque  leur  père  mourut  ;  car  il  paroît  qu'on  peut  entendre  dans  ce  fens-là  les  paroles  fuivantes  de  l'an- 
cienne Notice  Généalogique  (a),  reliqiiit ....  e.x'  alia  uxore  duos  pueros  Ainardum  &  Bofonem.  L'un  &  l'autre 
firent  une  donation  à  l'Abbaye  de  l'Efterp,  peu  de  tems  avant  le  3i  Mars  1093,  comme  on  va  le  voir  N".  ib. 
dans  l'article  de  Jourdain  V,  qui  eft  le  fuivant. 

(  i5)  JOURDAIN  V,  Sire  de  Chabanois  &  de  Confolant,  prouvé  fils  de  Jourdain  IV  parles  deux  Chartes 
rapportées  dans  la  page  précédente,  N".  12,  note  E,  l'une  antérieure  à  l'année  1073,  l'autre  préfumée 
de  l'an  1079,  &  par  une  autre  Charte  du  3i  mars  1093,  confirma  ce  jour-là  la  fondation  du  Monaftere  de 
l'Efterp,  fait  par  Jourdain  I.  &  y  ajouta  de  nouvelles  donations.  La  Charte  eft  imprimée  dans  le  nouveau  Gallia 
Chrifiiana.  Tome  II,  Preuves,  page  196,  &  encore  ici  plus  corredement  à  la  fin  de  cette  Généalogie,  Preuves, 
page  vj,  N".  IX.  Jourdain  y  fait  mention  de  fa  femme  Amélie,  &  de  Jourdain  I.  qu'il  appelle  fon  quatrième 
ayeul,  pro  faillie  anime  mee,  &  conjugis  Amélie.  .  .  .  dédit  atqtte  concejjit  ataviis  meus  Jordanus,  filins  Abonis 
Cati-Armati  &c.  On  rapportera  vers  le  milieu  de  la  page  10  un  pafllige  de  cette  Charte,  qui  prouve  qu'il  polfédoit 
les  Seigneuries  de  Chabanois  &  de  Confolant,  Terres  qui  lui  alfujettllfoient  des  ValTaux  de  diltinction,  proceres, 
&  qui  par  cette  raifon,  outre  les  prérogatives  qu'il  tiroit  de  fa  naiffance  comme  petit-neveu  de  Foulques,  Comte 
d'Angoulême,  dévoient  encore  lui  donner  rang  parmi  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  la  Province.  Et  les  expref- 
fions  fuivantes  de  la  même  Charte  font  également  Icntir  qu'il  devoit  être  un  puilTant  Seigneur  :  excepta  quodjt 
contra  «05  (il  parle  de  fon  père  &  de  \xa.]hoftesbella  cnmmoverint,  prcdiâei  Stirpenfis)  ville  laici  infra  terre  nojlre 
tantum  terminas  nabis  auxilium  prebeant  ;  iSc  plus  bas  :  cum  conjilio  procerum  meorum.  Ona  déjà  donné  plus  haut, 
page  (),  ligne  première,  la  fignification  du  mot  proceres  ;  Enfin  ce  Titre  rappelle  diverfes  donations  ou  concellions 
faites  à  l'Abbaye  de  l'Efterp  peu  de  temps  auparavant,  par  Ainard  &.  Bofon  frères  de  Jourdain  V,  par  Guillaume 

Taillefer,  III.  du  nom.  Comte  d'Angoulême,  en  préfence  du  même  Jourdain  V.  tefies Jordamis  de  Cabane  fia, 

par  Umbauld  Evêque  de  Limoges;  &  les  confirme  toutes.  Il  eft  fur  qu'elles  font  antérieures  à  l'an  1093,  puifque 
Gautier  Abbé  de  l'Efterp  y  foufcrivit,  &  que  quoique  la  date  precife  de  l'élection  de  Gautier  foit  ignorée,  elle  n'a 
pas  dû  précéder  de  beaucoup  cette  année.  La  donation  de  Guillaume,  Comte  d'Angoulême,  eft  la  feule  qui  ne 
porte  point  la  foufcription  de  Gautier;  mais  en  ioq3  il  n'y  avoit  pas  long-temps  qu'il  étoit  Comte  d'Angou- 
lême, Foulques  fon  père  n'étant  mort  qu'en  1087.  Cependant  elles  ne  font  pas  toutes  non  plus  du  même  jour, 
puifque  celles  de  Jourdain  V.  &  du  Comte  d'Angoulême  furent  faites  en  préfence  de  Pierre,  Prieur  du  Monaftere 
&  que  celle  d' Ainard  &  de  Bofon  eut  pour  témoins  le  Prieur  Bernard,  qui  doit  avoir  précédé  Pierre  dans  cet  ofii- 
ce.  Jourdain  V.  eft  fans  doute  celui  qui  figna  à  une  Charte  de  l'an  1096  avant  Guillaume  Taillefer,  Comte 
d'Angoulême,  fi  on  ne  s'eft  pas  trompé  dans  l'arrangement  des  foufcriptions.  On  trouve  cette  Charte  rapportée 

(*)  Voyez  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  'l'orne  11,  page  517. 

(**)  Voyez  plus  haut  dans  la  page  précédente  la  note  E,  alinéa  3.  commençant  par  ces  mots  :  Porro 

anno  &c. 

(  '"_)  Belly  dit  expreffémcnt  que  ce  fut  en  io8().  Mais  il  y  a  erreur  dans  cette  date,  puifqu'on  lit  dans  la 
Charte  qu'il  cite  que  Gui  Comte  de  Poitou,  P'oulques  Comte  d'Angoulême,  &.  Gui  Evêque  de  Limoges, 
vivoient  alors;  ce  qui  eft  contraire  à  l'Hiftoire.  Gui  ou  Gui-Geoffroy  dit  Guillaume  Vlll,  Duc  de  Guyenne, 
Comte  de  Poitou,  mourut  le  24  Septembre  1086.  (  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  II,  page  Sig); 
Foulques  Taillefer,  Comte  d'Angoulême,  mourut  en  1087,  {Ibidem,  Tome  III,  page  i25.)  &  Gui  Evêque 
de  Limoges,  mort  vers  l'an  1086,  eut  pour  fuccelieur  Humbauld  qui  fiégeoit  dès  l'an  1087.  (nouvelle  Gaule 
Chrétienne,  Tome  II,  pages  517  &  5i8.)  D'ailleurs  en  1089,  c'étoit  l'Indiction  12,  &  non  pas  2.  (  Glofl'aire 
de  du  Gange,  nouvelle  édition.  Tome  premier,  page  480.  )  Mais  ce  qui  ne  convient  pas  dans  cette  Charte  îi 
l'an  1089,  convient  dans  toutes  les  parties  ù  fan  1071),  enforte  que  l'acle  mal  copié  pourroil  bien  être  de  cette 
dernière  année. 

(a)  Ecrite  vers  l'an   1080,  &  produite  en  original. 
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Jans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  H,  Preuves,  papes  447  &.  448.  In  nomine  Patris (y  lit-on) 

ef^oAJeniaruy  f^mtia  DeiS.  Eiii^ollfni.  Ecclcfia'  Poiitifex  hiiviillimux.  uotum  fier'i  volo Ut  autem  donatio 

luvc finnior .  .  .  .  pcnuaiicret.  Enixolifm.  Comitem  Willelmimi  Tcillifcr  iiepolemweiim rocari.  .    .  .  Acluni 

Etif^oli/nur aiuio  Doniinica'  I)lc.^ruatiolus  M.  XCVI Pliilippo Fraiicorum  Res^e,  ]]'illclinn  Tallefer 

Eiifroli/m.  Comité,  f  S.  Ademari  Epifcopi.  S.  Baldrici  Abbatis  Biir^ulieiijis.  S.  Jordani  Cahatnensis.  5.  117/- 
lehni  Tallefer  Comitis.  Sur  ce  Jourdain  V  vovezauffi  la  note  A  de  la  page  12. 

{\6}  ESCHIVAT,  ou  JOURDAIN  VI  dit  Efchivat ,  Sire  de  Chabanois  &  de  Confolant,  étoit  fils  de 
Jourdain  V;  on  en  donnera  la  preuve  dans  l'article  d'Amélie  fa  fille  N."  1 7.  qui  eft  le  fuivant.  Il  vivoit  en  1 1 1 3  , 
fuivant  une  Bulle  du  Pape  Pafchal  II.  datée  de  cette  année-là,  &  citée  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome 
II,  page  621.  Mais  il  mourut  avant  le  10  Février  1126,  comme  on  le  prouvera  à  la  page  fuivante.  L'ancienne 
Notice  Généalogique  j^ ,  c'eft-à-dire  ce  qui  y  a  été  ajouté  de  la  féconde  main  (è) ,  porte  ce  qui  fuit  :  Jordanus 
genuit  Efchivat.  qui  geiiiiit  Ameliain  u.vorejn  Wiirmi  de  Majiat  e.vfilia  Comiti/fe  Marchie.  Mais  ce  texte  paroît 
fouffrir  deux  fens.  Le  Généalogide  a-t-il  voulu  dire  qu'Efchi\at  époufa  la  fille  de  la  Comteflé  de  la  Marche,  & 
que  de  ce  mariage  naquit  Amélie?  ou  fa  penfée  efl-elle,  que  c'ell  Guillaume  de  Mafias  ou  Mathas,  mari  de 
cette  Amélie,  qui  étoit  fils  de  la  Comtefie  de  la  Marche?  La  première  interprétation  efl;  beaucoup  plus  naturelle 
que  l'autre.  Mais  dans  ce  fens-là  même,  quelle  eft  cette  fille  de  la  Comteflé  de  la  Marche  qui  époufa  Efchivat, 
&:  qui  fut  mère  d'Amélie  de  Chabanois  ?  Ce  doit  être  vraifemblablement  une  fille  de  Roger  de  Montgommery, 
Comte  de  Lancafire  en  Angleterre,  &  d'Almodis  héritière  du  Comté  de  la  Marche.  L'Hiftoire  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne,  Tome  III,  page  288,  ne  rappelle  qu'une  fille  née  de  leur  mariage  &  nommée  Ponce,  la- 
quelle, félon  eux,  d'après  l'ancien  Hiftorien  des  Evêques  &  des  Comtes  d'Angoulême,  dans  la  Bibliothèque  du 
Père  Labbe,  Tome  II,  page  262,  fut  la  première  femme  de  Wulgrin  II,  Comte  d'Angoulême.  Ponce  eut  ap- 
paremment une  fœur  dont  le  nom  eft  inconnu;  &  ce  fut  cette  fœur-là  qui  époufa  Efchivat  de  Chabanois.  Au 
moyen  de  cette  alliance,  Amélie  leur  fille  étoit  belle-niéce  de  ce  Comte  d'Angoulême,  puifqu'elle  étoit  vraie 
nièce  de  Ponce  fa  femme.  Wulgrin  aima  mieux  marier  cette  nièce  à  Guillaume  de  Mafias  qu'à  Robert  de  Craon, 
dit  le  Bourguignon,  comme  on  va  le  voir  dans  l'article  d'Amélie  même  :  on  conjecture  de-là  qu'il  avoit  deffein 
de  rentrer  en  poffefTion  de  la  Terre  de  Mafias ,  l'un  des  anciens  Domaines  de  fa  Maifon ,  pour  en  faire  don  à  un 
de  fes  fils  puifnés ,  comme  il  le  fit  en  effet  :  &  il  eft  bien  à  préfumer  que  Guillaume  de  Mafias  acquérant  par  cette 
alliance  les  Terres  de  Chabanois  &.  de  Confolant,  aura  cédé  de  bon  cœur  en  contre-échange  à  Wulgrin  celle  de 
Mafias,  fi  pourtant  elle  lui  appartenoit  autfi-bien  qu'il  eft  vrai  qu'il  en  portoit  le  nom. 

(17)  AMELIE,  fille  unique  d'Efchivat  ou  Jourdain  VI.  dit  Efchivat .  époufa  Guillaume  de  Mastas  ou  Mathas, 
auquel  par  la  concefiion  de  Wulgrin  II.  Comte  d'Angoulême,  elle  porta  en  mariage  les  Terres  de 
Chabanois  &  de  Confolant.  La  Notice  Généalogique  '0  de  l'ancienne  Maifon  de  Chabanois  dit  fimplement 
Efchivat.  .  .  .  genuit  Ameliam  uxorem  WiU'mide  Majîat.  .  ..  Mais  l' Hiftorien  ancien  des  Evêques  &  des  Comtes 
d".\ngoulême  dans  la  Bibliothèque  du  Père  Labbe,  Tome  II,  page  260  eft  ici  beaucoup  plus  étendu  :  Vulgrinus , 
dit-il,  Cajïellum  Chabanes&  Conf oient  cum  honoribus  (Ademaro,  Domino  Rupis  Folcaudi,  qui  Cajlclla  illajuris 
effe fui e.v parte uxorisfuœ dicebat.  &  Willermo priore.  Duce  Aquitaniœ.  mirœaudaciœ&Jïrcnuitatisviro.  ipfum 
Ademarum  in  requifitione  illorumomnimodis  manutenente,  invitis  .  &  fuo poffe  adverfantibus  Roberto  Burgim- 
dio.  .  . .  cumfilia  Jordani  Efchivati  illius  terrce  Domini.Jtne  mafculo  herede  defunâi  dédit.  Deinde  cum prafatus 
Dux  Aquitaniœ  dolo  &  proditione  Cajlella  illa  quorumdam  procerum  in  ipfis  manentium  occupaffet,  eo  mortuo.  & 
fîlioejus in Principatu  fubjlituto.  diâo  Willermo,  iidem  Vulgrinus  & Robertus  Burgundioearecuperaverunt.  Pof 
tea  vero  cum  idem  Robertus.  dimiffa  terra  illa  &fpnnfa.  quam  uondum  nuptialiter  Templo  contuliffet,  &  Willelmo 
de  Majlacio.fratri  Roberti,  Domini  Montis  Berulfi.  cumcoufilio  Vulgrini  Comitis.  terram  illam  &  fponfam  con- 
ceffifj'et.  eidem  M'illelmo  de  Majîacio  terram  illam  tenenti  fecundus  Willermus  Aquitania-  Dux  Cajlella.  f  eut 
pater  abjîulerat.  auferre  tentavit,  &  feea  capturum  Lemovicenfi  in  Curia  S.  Martialis  publiée  jaâavit  ;  ita  quod 
nullo  modo  Vulgrinus  Cornes  auderet  eife  opponere.  Quod  audiens  Vulgrinus,  ad  defendendum  illa  Cajlella  cum 
miiltis  militibus  &  peditibus  audaâer  intravit.  &  propriis  expenfis  &  hominibus  ea  muniens.fereper  menfem,  ag- 
grejfumprœdiâi  Ducis  expeâavit .  qui  nequaquam  ut  jaâaverat  venit  ;  &  inde  Vulgrinus  adurbem  Engolifmen- 
fem  veniens  terram  illam  in  pace  dimifit. 

Ce  texte  eft  extrêmement  obfcur  dans  l'édition  du  Père  Labbe,  parce  que  d'un  côté  il  eft  très-mal  poncilué ,  & 
que  d'ailleurs  le  petit  efpace  qu'on  a  laifl'é  ici  en  blanc  entre  ces  mots,  Roberto  Burgundio,  &  ceux-ci,  cumfilia 
Jordani  Efchivati,  s'y  trouve  rempli  par  trois  autres  mots  qui  en  bouleverfent  tout  le  fens,  favoir  ylm!^r/<j  £■ 
Rancone.  L'Editeur  a  voulu  leur  fubftituer  Aimerico  de  Rancone,  qui  ne  fervent  pareillement  qu'à  embrouiller  la 
narration  de  l'Hiftorien  d'une  manière  à  ne  pouvoir  s'en  démêler.  Ménage  qui  a  employé  ce  pafiage  dans  fon 
Hiftoire  de  Sablé ,  page  1 3 1  ,  a  omis  prudemment  ces  trois  mots,  &  au  moyen  de  fa  ponctuation  que  Ton  a  fuivie 
ici,  le  texte  eft  très- intelligible.  Le  fens  de  l'Auteur  eft  »  qu'après  la  mort  de  Jourdain- Efchivat,  Sire  de  Cha- 
»  bannis  &  de  Confolant,  qui  n'avoit  point  laifl'é  d'héritiers  mâles,  Aimar  Seigneur  de  la  Rochefoucaud  ,  préten- 
"  dit  à  la  fucceffion  du  chef  de  fa  femme  <<  (  laquelle  pouvoit  être  fœur  du  défunt  )  ;  »  &  qu'il  fut  foutenu  dans 
"  fa  prétention  par  Guillaume,  Duc  de  Guyenne  :  mais  que  Wulgrin,  Comte  d'Angoulême,  donna  ces  deux 
"  Terres  avec  la  fille  de  Jourdain-Efchivat  à  Robert  «  (de  Craon)  »  le  Bourguignon  (d)  :  que  cependant  le  Duc  de 
>'  Guyenne  s'en  étant  emparé,  la  célébration  du  mariage  de  cette  fille  avec  Robert  fut  dificrée  :  qu'après  la  mort 

'■<!  I   Kcrite  vers  l'an  1080  &  produite  en  original.  (b)  A  peu  près  dans  le  même  tems. 

'  j'  •'r*^'"'*'^  \ers  l'an  1080  &  produite  en  original. 

'dj  Sur  ce  Robert  de  Craon,  dit  le  Bourguignon  ,  voyei:  la  Note  F  de  la  page  fuivante. 
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»  du  Duc  les  deux  Terres  furent  reprifes  par  \\'ulgrin  &:  par  Robert  :  mais  que  celui-ci  par  le  confeil  de  Wulgnn 
»  les  céda  aufli-bien  que  fa  tiancce  à  Guillaume  de  Mafias.  <■ 

Wult^rin  efl  le  fécond  Comte  d'Angoulême  de  ce  nom  ;  &  félon  le  même  ancien  Hiflorien  des  Evêques  & 
des  Comtes  d'Angoulème  (a),  il  mourut  après  vingt  ans  de  gouvernement  le  26  Novembre  1140.  Guillaume 
Duc  de  Guyenne,  elt  le  neufviéme  de  ce  nom,  félon  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  II, 
page  519,  où  fa  mort  eft  marquée  au  10  Février  1 126.  Ces  deux  Princes  fe  difputoient  le  droit  de  difpofer  des 
Terres  de  Chabanois&  de  Confolant,  comme  Fiefs  mafculins,  &  d'en  pouvoir  donner  l'inveltiture  à  qui  bon 
leur  fembleroit,  comme  réverfifs  à  leur  Domaine,  en  cas  de  décès  du  dernier  poffeffeur  fans  hoirs  mâles  :  le  Duc 
de  Guyenne  en  qualité  de  Seigneur  dominant;  &  le  Comte  d'Angoulème  comme  Seigneur  immédiat,  &  étant 
de  plus  entré  dans  les  droits  du  Seigneur  dominant  par  le  don  qu'en  avoit  fait  à  Guillaume  II.  furnommé  Taillefer 
fon  trifayeul,  Guillaume  V,  Duc  de  Guyenne,  Comte  de  Poitou,  fuivant  l'ancien  Hiftorien  des  Evèques  & 
des  Comtes  d'Angoulème  (b)  :  Blaviam  cum  expugna[]ct  Giiillebnus  Euf,''olifinenfis.  fecinn  Ducemi  Aquiianiœ) 
habiiit,  &  viagna  fortitudine  ipfitm  Cajlnimcepit.  &accepithœcin  bénéficia  a  Piâavienfi.  (c'efl-ù-direa  Comité  Pic- 
tavienfi.  qui  étoit  le  même  que  le  Duc  de  Guyenne)  Vicecomiîatiim  Mellenfem,  Oenacenfem.  feu  Chenaucen- 
fem,  &  Rocacardenfem,  &  Chabanès,  Confolens,  &  Roffiaciim,  &  multa  alia:  ou  plutôt  félon  Aimar  de  Chaba- 
nois  (c)  qui  eft  encore  plus  form.el,  Blaviam  Cajlrum  cum  expiif^naret  obfidione  Comes  Egolifmenfis,  Diicem  ipfiim 
fecinn  habiiit,  &  magnafortitudine  ipfiim  Cajlrum  cepit,  £■  a  Duce  ipfo  accepit  illud  in  beneficiimi  cum  his  rébus,  fci- 
licet  Vicecomitatum  Mellenfem,  &  Oenacenfem.  &  Rocacardenfem.  honorenjque  Cabannenfem  £■  Confolenlis.  Ro- 
fiacum  quoque  &  multa  alia.  fimulque  in  Alnienji  plura.  Mais  enfin  par  l'événement  ce  droit  demeura  au  Comte 
d'Angoulème. 

Des  dates  de  cette  querelle  des  deux  Princes  il  réfulte  qu'Efchivat,  Sire  de  Chabanois,  mourut  avant  Guil- 
laume IX  Duc  de  Guyenne,  par  conféquent  le  10  Février  1126;  &  que  fa  fille  Amélie  époufa  Guillaume 
de  Mafias  après  la  mort  du  même  Duc,  &  avant  celle  de  Wulgrin  II.  Comte  d'Angoulème ,  par  conféquent  en- 
tre le  10  Février  1 126  &  le  16  Novembre  1 140.  On  peut  fuppofer  que  ce  mariage  fe  fit  vers  l'an  i  i3o,  &  qu'A- 
mélie étant  alors  âgée  de  vingt  ans  ou  environ,  naquit  vers  l'an  1 1 10  ;  &  en  partant  de-là  on  trouvera  peut-être 
qu'Efchivat  fon  père  étoit  plutôt  arriere-petit-fils  d'Ainard  fils  de  .Tourdain  III,  conformément  à  la  première  Table 
Généalogique  ci-dellus,  page  3,  que  fon  neveu  conformément  à  la  féconde  Table,  page  4.  Mais  indépendam- 
ment de  ce  calcul  de  Chronologie ,  qui  auroit  toujours  quelque  chofe  de  problématique ,  il  faut  confidérer  que  fi 
Efchivat  étoit  neveu  d'Ainard,  il  a  dû  naturellement  mourir  plutôt  que  Jourdain  V,  petit-fils  du  même  Ainard; 
que  par  conféquent  fa  fuccelTion  n'étant  point  caduque  faute  d'héritiers  mâles,  les  deux  Fiefs  de  Chabanois  &  de 
Confolant  dévoient  paffer  fur  la  tête  de  Jourdain  V,  fils  de  Jourdain  IV  fon  coufin  germain,  comme  defcen- 
dant  auffi-'oien  que  lui  de  Jourdain  III.  Il  y  a  plus  encore  :  car  ce  qu'on  vient  de  dire  n'eft  appuyé  que  fur  une 
vraifemblance  &  fur  le  cours  ordinaire  de  la  nature;  mais  ce  qui  fuit  paroit  démonftratif.  Des  deux  fils  de  Jour- 
dain III,  Ainard  étoit  l'aîné;  d'oîi  il  s'enfuit  que  Jourdain,  dit  Efchivat,  fon  cadet,  n'a  eu  rien  à  prétendre  aux 
deux  Fiefs  de  Chabanois  &  de  Confolant,  lefquels  par  conféquent  n'ont  pu  appartenir  à  Efchivat,  père  d'A- 
mélie, fi  celui-ci  a  été  fon  fils,  comme  on  le  fuppofe  dans  la  féconde  Table.  Or  qu' Ainard  ait  été  l'aîné,  on  le 
prouve  par  l'ancienne  Notice  Généalogique  (d)  qui  le  nomme  le  premier  :  Jordanus  .  .  .  gemtit  filios  Ainardum  & 
Jordamim  cognomento  Efchivat .  &  pojiea  obiit  ad  oppidum  Cafech.  On  le  prouve  encore,  parce  qu'en  effet  il  a  pdf- 
fédé  le  Fief  de  Chabanois,  &  qu'il  l'a  tranfmis  à  fes  defcendans.  Jourdain  IV  fon  fils  &  Jourdain  V  fon  petit-fils 
en  étoient  Seigneurs,  &  aufïi  de  Confolant.  Voici  comme  ce  dernier  s'exprime  dans  une  Charte  du  dernier  jour  de 
Mars  1093,  imprimée  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  Preuves,  pages  197,  &  plus  corredement 
encore  à  la  fin  de  cette  Généalogie,  Preuves,  page  vj,  N".  IX.  Quod  fi  quis  forte .  dit-il  en  confirmant  la  fonda- 
tion de  l'Abbaye  de  l'Eflerp.  tantam  terre  amplitudinem  in  meo  honore  habuerit.  ut  novellam  Eccleftam  conjlruere 
velit  & poffit  adproficuum  &  honorem  Stirpenfisloci,  adconfilium  ipfius  Ecclefie  Abbatisquatuorqiie  Canonicorum 
fuorum  quos  ipfe  elegerit.  atque  quatuor procerum.  quorum  duofmt  de  Cofolento.  aliique  duo  de  Cabanifio  &c.  Ce 
fut  donc  ce  même  Jourdain  V,  petit-fils  d'Ainard  (&  non  Jourdain,  dit  Efchivat.  frère  de  cet  Ainard  1  qui 
fut  père  d'Efchivat  &  ayeul  d'Amélie  femme  de  Guillaume  de  Mafias. 

Et  cela  pofé,  on  entrevoit  la  raifon  pourquoi  l'ancienne  Notice  Généalogique  (e)  de  la  Maifon  de  Chaba- 
nois finit  à  ces  mots  Ainardum  &  i?o/cH;c'în,- &  que  tout  ce  qui  fuit  depuis  ./oriiî)n/.v  genuitEfchivat'vsxdw^w&vciQTX., 
jufqu'à  la  fin,  eit  écrit  d'une  main  plusrécente,  quoiqu'à  peu  près  dansle  même  tems  à  en  juger  par  le  caradcrede 
l'écriture.  C'eft  qu'apparemment  en  1093,  qui  elt  le  tems  où  cette  Notice  fut  écrite  au  plus  tard,  Amélie  n'é- 
toit  pas  encore  née;  que  peut-être  même  Efchivat  fon  père  ne  l'étoit  pas  non  plus,  ou  que  du  moins  il  n'étoit 
encore  qu'un  enfant  au  berceau.  Or  peut-on  fe  perfuader  qu'en  1093,  long-tems  après  la  mort  d'Ainard,  après 
celle  de  .lourdain  IV  fon  fils,  pendant  que  Jourdain  V  fils  de  celui-ci  n'ayant  plus  ni  ayeul  ni  père,  étant  non- 
feulement  un  homme  fait  &  formé,  mais  peut-être  déjà  fur  l'âge,  un  neveu  de  ce  même  Ainard  ne  fût  pas 
encore  au  monde.  Si  Ainard  a  eu  un  neveu,  &  que  celui-ci  ait  été  perc  d'Amélie,  non-feulement  il  a  dû  naître 
avant  l'an  1093,  mais  fa  fille  même  devoit  être  alors  de  même  âge  que  Jourdain  V  qui  dans  cette  fuppofition 
étoit  fon  coufin  idu  de  germain.  Et  n'eût -elle  eu  que  vingt  ans  en  loqS,  elle  en  auroit  eu  plus  de  cinquante  vers 
l'an  I  i3o.  Etoit-ce-Ià  une  fille  à  marier  tSc  propre  â  exciter  la  rivalité  (/)  entre  deux  contendans?   Cependant  ce 

(a)  Bibliothèque  du  PereLabbe,  Tome  II  ,  page  aiî-i.  (b)  Ibidem,  page  254.  (c)  Ibidem,  page  174. 

(d)    (e)  Ecrite  vers  l'an  loSo,  trcs-fùrcmcnt  au  plus  tard  en  io()!-!,  {k  protluite  en  original. 

(/)  Ménage  dans  l'on  Hiltoirc  de  Sablé,  page  i  li  i ,  marque  exprclVémcnl  "  que  Robert  (  de  Oaon  )  le  Bourf^^ui^ncm.  après 
»  avoir  cédc^  fa  Maitrellé,  ^  les  Terres  de  Chabanais  &  de  Confolant,  à  Guillaume  de  Matas,  s'en  alla  de  dépita  la  Terre- 
»  Sainte,  où  il  prit  l'habit  de  Templier  ;&  que  c'eft  lui  dont  parle  Guillaume,  Archevêque  de  T^-r,  au  Chapitre  VI  du  Livre 
«  XV  de  fon  I  liltoire  de  la  Terre-Sainte  «  en  ces  termes  :  Erat  (*)  autem  cafu  Hierofolymis  illi.s  diebu.s,  ab  A  ntiochia  ve- 

nicns.  vir 

(*)  Gejla  Dei  fer  Francns,  l-'dition  d'Hanau,  161 1  page  X75. 
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fut  vers  Tan  i  i3o  qu'Amélie  époiila  Guillaume  de  Maltas.  11  faut  donc  dire  que  cette  Amélie  n'étoit  pas  fille  d'un 
neveu  d'Ainard  conformément  à  la  féconde  Table  Généaloi^ique  ci-dellus,  page  4,  mais  iille  de  l'arriere-pctit-lils 
du  même  Ainard,  conformément  î\  la  première  Table,  page  3. 

On  demande  maintenant  quel  étoit  ce  Guillaume  de  Maltas?  S'il  en  faut  croire  une  Généalogie  manufcrite 
delà  Maifon  de  Chabannes,  drelfée  vers  l'an  1674,  il  étoit  lils  d'un  autre  Guillaume  de  Mailas,  &  petit-fils 
d'un  premier  Guillaume  de  Mailas,  lequel  avoit  pour  père  Alduin  II,  Comte  d'AngouIème.  Ainfi  les  différentes 
Branches  de  Chabannes  -  la  Palice ,  Chabannes-Curton  ,  Chabannes-Dampmartin  &  autres ,  qui  félon  cette 
Généalogie  font  ilfues  de  Guillaume  de  Mafias  &  d'Amélie  de  Chabanois,  defcendroient  en  droite  ligne  iSc  de 
mâle  en  mâle  des  anciens  Comtes  d'AngouIème.  Mais  fans  entrer  dans  cet  examen  qui  eft  étranger  li  cette  Généa- 
logie, &  qui  feroit  fans  doute  d'une  très-longue  difcufiîon,  on  fe  contentera  d'obferver  ici  qu'à  la  vérité  Alduin  II, 
Comte  d'AngouIème,  eut  un  fils  nommé  Guillaume,  dit  Chaufard,  qui  ayant  été  exclus  du  Comté  par  fon 
ayeul,  quoique  fils  de  l'aîné  de  celui-ci,  ne  put  obtenir  pour  tout  héritage  que  le  Château  ou  la  Terre  de  Mafias, 
avec  la  moitié  du  Château  de  Fronfac,  fuivant  l'Hiftorien  ancien  des  Evèques  &;  des  Comtes  d'AngouIème ,  le- 
quel s'exprime  ainfi  à  ce  fujet  :  (  Bibliothèque  du  Père  Labbe,  Tome  II,  page  257)  Filiiis.  .  .  .  Aldiiiiii,  fcilicet 
^^'Hlennlls  Chaiifardus.  Ucetfilius  effet primogeniti.  &  terrain  de  Comitatu  debuijfet  habere,  folummodo  Majla- 
ciitm  &  medietatem  Cajïri  Froiiciaci  habiiit,  hac  de  caiifa  fcilicet .  quia  Cornes  Willelniiis  ejus  avusfilios  &  filias 
exheredavit.  idcirco  quia  iixor  ejufdem  Audoini  toxicaverat  eimi,  il- propter  lioc fentenliam  exheredationis  inpro- 
peniein  illiiis  iniilieris  retorfit. 

On  conçoit  bien  que  Guillaume ,  fils  d" Alduin,  n'avant  prefque  pour  tout  bien  que  la  Terre  de  Mafias,  en  aura 
tiré  fon  furnom,  &  l'aura  tranfmis  îi  fa  pofiérité,  s'il  eft  vrai  qu'il  ait  eu  des  enfans.  Mais  on  ne  lui  en  connoît  aucun 
jufqu'à  préfent  :  l'Hiftorien  que  l'on  vient  de  citer  garde  fur  ce  fujet  un  profond  filence.  Corlieu  qui  a  écrit  l'Hif- 
toire  de  la  Ville  &  des  Comtes  d'AngouIème  imprimée  en  i  576,  fe  contente,  page  49,  de  nommer  Guillaume  de 
Mafias,  &  ne  dit  point  qu'il  ait  laifl'é  poftérité.  L'Hiftoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  qui 
parle  d'AIduin,  Tome  III,  page  124,  n'en  dit  pas  davantage,  fi  ce  n'efi  qu'elle  ajoute  que  ce  Guillaume  fon  fils 
ert  qualifié  comte  de  Mafias  dans  une  Charte  de  Saint  Jean  d'Angeli,  &  qu'il  vivoit  encore  en  1074.  Cette  Charte 
fe  trouve  dans  l'Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou  par  Besly,  (  page  350,  chifre  répété  )  &  Guillaume  y  eft  en  efi'et 
nommé  ^^'illel^ulls  M ajialii Cornes.  Cependant  vers  le  milieu  du  XII""'  fiécle  la  Terre  de  Mafias  ne  portoit  encore 
que  le  titre  de  Baronnie  :  cafainentiini  &  Baronia  de  Majîajîo,  dit  l'ancien  Hiltorien  des  Evèques  &  des  Comtes 
d'AngouIème  (  I },  qui  n'a  poulfé  fon  Hiftoire  que  jufqu'à  l'an  iiSg,  en  parlant  de  Gérard  II,  Evêque  d'An- 
gouIème, lequel  félon  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  page  looi,  eft  mort  en  i  iSfi. 

Au  refte ,  malgré  le  filence  des  Auteurs  qui  viennent  d'être  cités ,  rien  n'empêche  que  Fillufire  Maifon  de 
Chabannes  ne  defcende  réellement  foit  des  anciens  Comtes  d'AngouIème  en  ligne  direde,  foit  des  anciens  Sires 
de  Chabanois  par  les  femmes,  defquels  elle  a  pu  prendre  fon  furnom  de  Chabannes;  &  dès  que  le  Juge  d'Ar- 
mes fera  futlifamment  inftruit  de  cette  defcendance ,  il  fe  fera  un  devoir  de  l'annoncer  au  public.  En  attendant 
il  fe  contentera  d'obferver  que  le  nom  de  Chabannes  eft  précifément  le  même  que  celui  de  Chabanois.  On  a  écrit 
anciennement  Chabane^  :  il  s'en  préfentera  un  exemple  plus  bas.  page  i5,  fuite  de  la  note  C  delà  page  14;  & 
entre  Chabanes  &  Chabane^  .  il  n'y  a  de  différence  qu'une  fimple  inflexion  de  voix  de  plus  ou  de  moins,  parce 
que  la  prononciation  du  mot  a  changé;  mais  une  prononciation  qui  s'altère  ne  change  en  rien  à  la  nature  ou  à  l'ef- 
fence  des  mots.  On  fçait  de  plus  que  la  Maifon  de  Chabannes  porte  un  Lion  dans  fes  Armes,  &  que  les  Sires 
de  Chabanois  en  portoient  deux.  Revenons  à  Guillaume  de  Mafias  &  à  Amélie  de  Chabanois  fa  femme. 

II  y  a  beaucoup  d'apparence  que  de  leur  mariage  naquirent  Efchivat,  Jourdain  de  Chabanois,  &  Bofon  qui 
étoit  Abbé  de  l'Etlerp  en  1179.  ^^  Chronique  de  Geoffroi  de  Vigeois  dans  la  Bibliothèque  du  Père  Labbe, 
Tome  II,  page  3o8,  parle  d'eux  en  ces  termes  :  Matebrunam  pojl  Rainaldum  Leprofinn.  Vicecomitem  de  Albujfo, 
accepit'in  u.x-orevi;  Efchivard,  frater  Jordani  de  Chabanes  .  &  Bofonis  Abbaîis  Stirpenfis.  La  nouvelle  Gaule 
Chrétienne,  Tome  II,  page  G22,  alTure  que  ce  Bofon  étoit  fils  de  Guillaume  de  Mafias,  Bofo  Willelmi  de  Matha 
filins  :  mais  on  n'en  voit  point  la  preuve,  &  il  n'en  eft  rien  dit  dans  la  Chronique  de  Geoffroi  de  Vigeois. 

Guillaume  de  Maftas,  mari  d'Amélie  de  Chabanois,  avoil  un  frère  nommé  Robert  de  Montberon.  L'Hifto- 
rien ancien  des  Evèques  &  des  Comtes  d'AngouIème  (2),  cité  au  commencement  de  cet  article  d'Amélie,  y 
eft  formel  :  Willelmo  de  Mafiacio ,  dit-il  d'^fratri  Roberti  Domini  Montis  Berulfi.  Mais  quelle  étoit  la  Famille 
de  ce  Robert?  quel  étoit  fon  père?  Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Grands  Ofilciers  de  la  Couronne  ne  le  nomment 
point,  &  ne  commencent  qu'à  ce  Robert  même  la  Généalogie  de  Montberon,  Tome  VII,  page  \û.  Ainfi  de 
manière  ou  d'autre,  le  père  de  Guillaume  de  Maftas  mari  d'Amélie  de  Chabanois  n'elt  pas  connu;  &  à  l'égard  de 
la  Terre  de  .Mafias ,  ou  Guillaume  mari  d".\mélie  n'en  a  porté  que  le  nom ,  ou  il  ne  l'a  pas  polTéde e  longtems , 
puifque  Wulgrin  II,  Comte  d'AngouIème,  qui  les  maria  l'un  avec  l'autre,  donna  cette  même  Terre  à  l'un  de  fes 
fils  puînés,  félon  l'ancien  Hiftorien  des  Evèques  &des  Comtes  d'AngouIème  (4),  dont  voici  les  termes  :  ll'«/- 
grimis.  .  .  .  dédit  dunbiis filiis fuis pofteribus natii,  fcilicet  Fulconi  GGaufrido  Martelli,  quos peperit  ei  filia  Vicc- 
comitis  CaJIelli  Airaudi,  nominc  Amabilis.  Majlacium  &  Ufuillam. 

II  ne  refte  plus  qu'à  obferver  que  Guillaume  de  Maftas  fut,  fuivant  Oihenart  (3)  Auteur  qui  a  la  réputation 

pice  in  Domino  rccordationis.  Miles  eximius,  &  in  armix  ftrenmis.  Xobilis  carne  &  moribns,  Dominus  Robertus,  coffno- 
mine  Biirgundio.  natione  A  qiatanicns,  Maf^i/ler  Militia.'  Tcmpli.  .Ménage  ajoute,  page  i32,  »  qu'il  fut  le  l'econddcs  Maî- 
1)  très  des  rempjiers.depuis  1 13')  jufqu'cn  i  140,  commy  il  l'apprcnoit  d'une  ancienne  liltc  des  Maîtres  des  Templiers,  ou 
»  comme  on  parloit  autrefois,  des  Maîtres  du  Temple,  imprimée  par  M.  de  Boiffieu  de  Salvaing,  premier  Pre'fident  de  la 
»  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble,  à  la  fin  de  les  Aiifcella.  « 

'  i^  Bibliothèque  du  Père  Labbe,  Tome  II,  page  25y.  (  2)  Ibidem,  page  2()o. 

*3;  Voyez  ce  pad'age  rapporté  plus  au  long  au  commencement  de  l'article  d'Améliede  Chabanois,  page  g,  n".   17. 

'4)  Bibliothèque  du  Père  Labbe,  Tome  II,  pages  iCyi  &  2(33. 

{b)  Sotitia  La/co)i/^,  édition  de  Paris  i(>38,  page  5oy. 
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point   datée;    mais   elle  a   dû    être  écrite   depuis  Tan   (a)   1080   ou    environ,  & 

d'être  exaél,  le  bilayeul  paternel  de  Jourdain  ou  Jourdain-Efchivat  (i)  Sire  de  Chabanois  &  Seij^neur 
de  Confolant,  marié  avec  Alix  de  Monfort,  Comteffe  de  Bigorre,  père  &  mère  d'Efchivat,  Comte  de  Bi- 
gorre ,  Sire  de  Chabanois  &  Seigneur  de  Confolant ,  qui  mourut  en  (  2  )  1 283  fans  enfans  de  fon  mariage  accordé 
le  4  Odobre  (3)  12 55  avec  Agnès  de  Foix,  tille  de  Roger  IV  du  nom,  Comte  de  Foix.  Laure  fa  fœur  lui 
fuccéda  (4I  dans  la  polTeffion  des  Terres  de  Chabanois  &  de  Confolant ,  &  époufa  en  troifiémes  noces  Simon  (  5) 
de  Rochechouard,  Seigneur  de  Taunay-Charente  dont  elle  eut  pour  fécond  fils  (6)  Aimery,  Seigneur  à  caufe 
d'elle  de  Chabanois  &  de  Confolant,  qui  prit  (  7  )  le  nom  &  les  Armes  de  fa  mère,  &  qui  fut  père  (  8)  d'Efchi- 
vat Sire  de  Chabanois  &  de  Confolant ,  lequel  de  fon  mariage  avec  (9  )  Sibille  de  BouUé  eut  pour  enfans  (10) 
Jean,  Sire  de  Chabanois,  mort  (11)  fans  alliance,  &  (  12)  Jeanne,  Dame  de  Chabanois  &  de  Confolant,  ma- 
riée (  1 3  )  en  fécondes  noces  à  Miles  de  Thouars,  Seigneur  de  Pouzauges,  père  de  (14)  Renaud  de  Thouars, 
Chevalier,  Seigneur  de  Pouzauges ,  de  Chabanois  &  de  Confolant ,  Terres  qui  pafferenl  depuis  dans  (  1 5  )  la 
Mailbn  des  Vidâmes  de  Chartres  du  nom  de  Vendôme  par  le  fécond  mariage  (16)  de  Catherine  de  Thouars, 
Dame  de  Pouzauges,  de  Chabanois  &  de  Confolant,  petite-fille  (17)  de  ce  Renaud  de  Thouars ,  avec  {aa) 
Jean  de  Vendôme  II  du  nom,'  Vidame  de  Chartres,  père  (bb)  de  Jean  de  Vendôme  III  du  nom,  Vidame 
de  Chartres,  Prince  (ce)  de  Chabanois  &  Seigneur  de  Pouzauges,  bifayeul  de  (dd)  François  de  Vendôme,  Prince 
de  Chabanois,  Vidame  de  Chartres,  Colonel  de  l'Infanterie  Françoife,  qui  mourut  fans  (ee)  enfans  le  7  Décem- 
bre (ff)  i562.  Joachim  de  Lafferan-Malfencomme-Montluc,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  &  Gouverneur 
d'Alby,  fe  qualifioit  auffl  (gg)  Prince  de  Chabanois.  en  vertu  de  l'acquifition  (hh)  qu'il  avoit  faite  de  cette 
Terre,  &.  mourut  en  '//)  1567  fans  poflérité. 

(18)  JOURDAIN,  dit  E/chivat,  Sire  de  Confolant,  fils  de  Jourdain  III  &  frère  puifné  d'Ainard  ,  vivoit 
du  tems  du  Bienheureux  Gautier  Prieur  de  l'Eflerp,  qui  fuivant  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  (kk)  mourut  en 
1070.  Il  efl  qualifié  Princeps  dans  une  Charte  fans  date ,  imprimée  en  partie  dans  la  même  Gaule  Chrétienne  (//), 
&  réimprimée  à  la  fin  de  cette  Généalogie,  Preuves,  page  v,  N.o  vu,  alinéa  fécond  (?n»!\  On  ignore  s'il  a 
lailîé  poftérité  ;  du  moins  ce  n'eft:  pas  de  lui  que  defcendoit  Amélie  femme  de  Guillaume  de  Maftas,  comme  on 
vient  de  le  prouver,  pages  10  &  11. 

{a)  La  Charte  au  dos  de  laquelle  le  trouve  l'ancienne  Notice  Généalogique  {nn)  des  premiers  Sires  de  Chaba- 
nois, efl  imprimée  en  partie  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  Preuves,  pages  194  &  igS.  On  l'a  ré- 
imprimée plus  corredement  &  en  entier  à  la  fin  de  cette  Généalogie,  Preuves,  page  iv,   N."  VI,  &  elle  paroît 

être  de  Jourdain  V,  puifqu'elle  s'exprime  ainfi  :  ego  Jordanus ,  filins  Jordani,  filii  Ainardi  &c Pater 

meus qitando  perrexit  Jerojelimis;  «&  qu'on  fait  parla  même  ancienne  Notice  {00),  que  ce  fut  Jour- 
dain IV  qui  fit  le  voyage  de  Jerufalem  :  Ainardus  genuit  Jordamun  ex  Barrel,  qui  perrexit  Jherofolimis.  Cepen- 
dant dans  un  alinéa  qui  fuit  cette  même  Charte,  voici  ce  qu'on  lit  :  attavus  meus  Jordanus.  filius  Jordani 
&  uxoris  ejus  Die.  Or  Atavus  fignifie  le  quatrième  ayeul;  &  Jourdain  hls  de  Jourdain  &  de  Dia  n'étoit  que 
le  trifayeul  de  Jourdain  V.  Pour  lever  cette  difficulté,  &  pour  fauver  en  même  temps  l'honneur  d'une  Charte 
contre  laquelle  d'ailleurs  on  n'a  rien  à  dire,  on  peut  fuppofer  que  le  flyle  du  XI. ""^  fiécle  n'étant  pas  celui  de 
la  pure  latinité ,  l'Ecrivain  qui  a  drefle  cette  Charte  s'efl:  fervi  improprement  du  mot  atavus,  au  lieu  de  celui 
d'abavus,  pour  exprimer  le  trifayeul,  fi  cependant  ce  n'eft  pas-lù  une  faute  de  la  main  plutôt  que  de  l'efprit; 
&  dans  cette  hypothefe  la  Charte  fera  en  effet  de  Jourdain  V. 

Au  refte,  cette  Charte  a'  dû  être  écrite  depuis  Fan  1080  ou  environ,  &  avant  l'an  logS,  date  d'une 
autre  Charte  de  Jourdain  V.  (imprimée  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  Preuves,  page  igt),  &  à  la 
fin  de  cette  Généalogie,  Preuves,  page  vj,  N."  IX)  puifque    celle-ci  fut    palîée  du   temps  de   Gautier,  Abbé 

de  l'Ederp  :  tejies  donationis Galterius  Abbas  &c.  au  lieu  que  l'autre  eft  du  temps  de  Foucher,  prédécedéur 

de  (Gautier  :  ego  Jordanus,  filius  Jordani,  filii  Ainardi de  rébus  niée  proprietatis  ad  cenobium  Sanâi  Pétri 

Stirpenfis  quoddomnusFulcherius  régit  fecundum  regulam  Apofiolorum  &  SanâifiimiPatrisAxigufiiniCanonice. . . 


(i)    (2)    (3)    (4)  Du  Bouchct,  Hiftdirc  de  la  Maifon  de  Courtenav,  page  i53. 

(5)        (6)        (7)        (8)        (9)        (10)        (II)        (12)        (i3)  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  IV, 
page  652. 

(14)    (i5)    (16)    (17)  Ibidem,  page  107. 

{aa)    ibh)    {ce)  Grands  Officiers,  Tome  VIII,  page  730. 

(dd)    (ee    (fl) /iî'iem,  page  7?  i. 

{g^)    {hh)  Grands  Officiers,  Tome  VII,  pages  291   &  292.  (ii)  Ibidem,  page  292. 

{kk)  Tome  II,  page  620. 

(//)  Tome  II,  Preuves,  page  195. 

{mm)  C'cfl  celui  qui  commence  ainfi,  Tempore  Jordani  Efchivati  &c. 

{nyt)    {00)  Ecrite  vers  l'an  1080  &  produite  en  original 
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avant  l'an  1093  au  plus-tard.  On  a  aufli  celle   de  la  fondation  qui  n'a  pareille- 
ment aucune  date,  mais   qui  doit   être  environ  de  Tan  (a)  980;   &.   comme   le 

HuiK  Jiipradiclum  uianfum  ....  iii  jus  &  potejîatem  Sanâi  Pétri  Stirpeiijis  Aecclejie  &  Fiilcherii  Abbatis  cum 
fibi  fubjeclis  Canonicis  transfimdo  ....  Par  la  même  raifon  elle  eft  poflérieure  à  l'éleclion   de  F"oucher,   ou 
ce  qui  revient  au  même  à  l'établllVement  des  Chanoines  Réguliers  dans  ce  Monaflere,   qu'il  faut  dater  de  l'an 
1080  ou  environ,  comme  on  le  prouvera  ù  la  tin  de  la  note  iuivante. 

yj  La  Charte  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  l'Ellerp  cil  imprimée  dans  le  nouveau  Galîia  Chrijiiana  (  i }, 
&  à  la  lin  de  cette  Généalogie.  N".  i .  &  comme  elle  ne  porte  aucune  date,  les  Editeurs  ont  cru  pouvoir  y  fup- 
pléer,  en  ajoutant  en  marge  qu'elle  eft  de  l'an  io32  ou  environ.  C'eft  auffi  à  cette  même  date  qu'ils  fe  font  fixés 
dans  le  corps  de  l'ouvrage  (  2  ).  Mais  la  Charte  porte  formellement  que  la  fondation  fut  faite  du  confentement 
des  quatre  tils  du  Fondateur,  dont  l'un,  nommé  Renaud,  étoit  Abbé  de  Charroux  :  cum  affenfu  infantiim  nojlro- 
riim.  videlicet  Jordani  atquc  Bofonis,  five  Aiuardi.Jlmulqiie  Rainaldi  Karrofenfis  Abbatis.  Or  fuivant  les  Auteurs 
mêmes  du  nouveau  Gaîlia  Chrijiiana  (3),  l'Abbaye  de  Charroux  fut  occupée  depuis  l'an  1028  au  moins  juf- 
qu'en  l'an  1040  par  l'Abbé  Foucher.  Renaud  n'en  étoit  donc  pas  Abbé  en  1082;  par  conféquent  on  ne  dcvoit 
pas  rapporter  à  cette  année  la  fondation  du  Manaftere  de  l'Efterp;  &  puifqu'on  vouloit  abfolument  placer  l'Abbé 
Renaud  entre  Hugues  I,  qui  mourut  en  io25,  &  Foucher  qui  étoit  déjà  Abbé  en  1028,  il  ne  reftoit  plus  ce 
femble  d'autre  date  à  choifir  pour  le  gouvernement  de  l'Abbé  Renaud,  que  les  années  i025,  1026,  ou  1027; 
&.  par  une  conféquence  nécellaire  c'étoit  à  l'une  de  ces  trois  années  qu'il  falloit  rapporter  la  fondation  du  Monaf- 
tere  de  l'Efterp. 

Mais  cette  Mailbn  n'exi'ftoit-elle  pas  long-temps  avant  l'an  102  5?  On  trouve  dans  le  même  nouveau  Gallia 
Chrijiiana  {^),  &  à  la  fin  de  cette  Généalogie  N".  IX  une  Charte  de  Jourdain  V,  petit-fils  de  l'arriére  petit-fils 
de  Jourdain  I,  Fondateur  de  l'EIterp,  père  de  Renaud,  Abbé  de  Charroux;  &  elle  eft  datée  du  dernier  jour  de 
Mars  1098.  Ce  font  comme  l'on  voit  fix  générations  ;  &  depuis  l'an  i025  jufqu'à  l'an  io()3,  il  n'y  a  que  foixante- 
huit  ans  :  eft-il  concevable  qu'un  fi  petit  nombre  d'années  ait  pûfuffireà  fix  générations?  11  s'enfuit  delà  que  Jour- 
dain I  devoit  vivre  long-tems  avant  l'an  102 5,  &  que  par  conféquent  la  fondation  de  l'Efterp  eft  aufii  antérieure 
de  beaucoup  à  cette  année.  Parmi  les  Chartes  de  ce  Monaftere  il  y  en  a  une  de  Jourdain  II,  qui  eft  entièrement 
méconnoillable  dans  le  nouveau  Gallia  Chrijiiana  (5  },  où  elle  eft  extrêmement  tronquée,  &.  oîi  pardeffus  cela  les 
Editeurs  ajoutent  à  tort  qu'elle  n'eft  point  datée.  On  la  trouvera  en  entier  à  la  fin  de  cette  Généalogie  N".  II,  & 
on  v  verra  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  méprife  des  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijiiana.  Jourdain  conjointe- 
ment avec  fes  frères  Renaud  Abbé  de  Charroux  &  Ainard,  tous  enfans  de  Jourdain  I,  Fondateur  de  l'Efterp,  y 
fait  quelques  nouvelles  donations  à  ce  Monaftere;  &  elle  porte  formellement  pour  date  les  paroles  fuivantes  : 
faâum  ejl  preceptiim  hoc  in  menfe  Marcio.  résinante  Hiigtiono  Rege.  Ce  Roy  Hugues  ne  peut  être  que  Hugues 
Capet.  qui  commença  à  régner  en  987,  &  qui  mourut  en  996;  d'où  il  faut  conclure  que  le  Monaftere  de  l'Efterp 
fut  fondé  au  plus  tard  vers  l'an  980;  &  que  par  conféquent  c'eft  aufli  vers  cp  tems-là  même  que  Renaud  étoit 
Abbé  de  Charroux,  puifqu'il  eft  nommé  en  cette  qualité  dans  l'acTie  de  la  fondation  de  l'Efterp.  Les  Auteurs  du 
nouveau  Gallia  Chrijiiana  (6)  ne  nomment  que  deux  Abbés  de  Charroux  pendant  tout  le  tems  qui  s'eft  écoulé 
entre  les  années  987  &  1014;  &  il  y  a  là  beaucoup  plus  de  place  qu'il  n'en  faut  pour  trois.  Tout  ceci  pofé,  il  fe 
trouve  plus  de  cent  treize  ans  entre  Jourdain  V  &  Jourdain  I,  fon  quatrième  ayeul.  Ce  n'eft  pas  trop;  mais  du 
moins  cet  intervalle  paroît  fuffire  pour  fix  générations. 

Qelle  eft  maintenant  la  raifon  qui  a  pu  déterminer  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijiiana  à  fixer  à  l'an  1 082 
ou  environ  la  fondation  de  l'Efterp?  On  ne  la  devine  point,  fi  ce  n'eft  peut-être  qu'ils  ont  ajouté  trop  de  foi  à  une 
légende,  félon  laquelle  le  B.  Gautier  fut  tiré  vers  ce  tems-là  même  du  Monaftere  de  Dorât  au  Diocôfe  de  Limoges 
pour  être  établi  premier  Abbé,  ou  pliitôt  premier  Supérieur  de  l'Efterp;  car  ils  reconnoiftént  que  cette  Maifon  n'a 
été  gouvernée  que  par  des  Prieurs  jufqu'à  Foucher,  qui  en  fut  fait  premier  Abbé  par  Gui  I,  Evêque  de  Limoges, 
mort  félon  eux  '  j  )  vers  l'an  loSô.  Mais  fi  cette  légende  eft  vraye,  l'ancienne  Notice  Généalogique  ('8)  des  Sires 
de  Chabanois  devient  faulfe,  puifqu'il  n'eft  pas  poffible  d'accorder  l'une  avec  l'autre;  &  cependant  ils  ont  reconnu, 
&  avec  raifon,  l'authenticité  de  cette  Notice  :  In  dorfo  hujus  injlnimenti,  difent-ils,  (c'eft  le  Titre  qui  a  fait  le  fujet 
de  la  note  A  de  la  page  précédente)  lego  eadem  manu  exaratum,  Abo  Cat  Armar  (ils  ont  mal  lu  Armar  au  lieu 
d'ylrm<3/ qu'on  lit  très  indiftinclement  ;  genuit,  &.c.  Dans  le  vrai,  il  peut  bien  fe  faire,  malgré  la  légende,  qui  en 
effet  n'eft  peut-être  pas  d'une  grande  autorité,  ou  que  le  B.  Gautier  ait  été  Prieur  de  l'Efterp  long-tems  avant  l'an 
io32,  ou  qu'il  n'en  ait  pas  été  le  premier  Prieur.  Peut-être  dira-t-on  fur  la  foy  du  même  Gallia  Clirijliana  (9)  que  le 
B.  Gautier  ayant  été  tiré  du  Monaftere  de  Dorât  pour  être  mis  à  la  tête  de  celui  de  l'Efterp,  &.  que  Dorât  ne  paroiffant 
pas  avoir  été  fondé  avant  l'an  987,  il  eft  imponible  de  rapporter  la  fondation  de  l'Efterp  à  l'an  980.  Mais  ce  rai- 
fonnement  fuppofe  1°.  que  le  B.  Gautier  ait  été  premier  Prieur  de  l'Efterp;  2".  qu'il  fut  tiré  pour  cette  fondation 
du  .Monaftere  de  Dorât;  3".  que  ce  Monaftere  n'eft  pas  plus  ancien  que  l'an  987  :  trois  chofes  qui  ne  font  nulle- 
ment prouvées.  Enforte  que  la  Notice  (  10)  demeurant  dans  toute  fa  force,  &  fe  trouvant  encore  appuyée  de  la 
Charte  paflée  fous  le  règne  de  Hugues  Capet,  il  en  réfulte  néceflairement  que  la  fondation  de  l'Flfterp  eft  de  l'an 
980  ou  environ,  &  que  Renaud  étoit  dans  ce  tems-là  même  Abbé  de  Charroux.  On  a  obfervé  j^lus  ham  page  7, 

(  I  )  Tome  II,  Preuves,  page  194.  (  2  1  Ibidem,  page  G20.  (  3  )  Ibidem,  page  1280. 

(4)  Ibidem,  Preuves,  page  19O.  ^    (5)  Ibidem,  Preuves,  page  195.  (ô)  Ibidem,  page  1280. 

(7)  Ibidem,  page  317.  (8)  Ecrite  vers  l'an  1080,  &  produite  en  original. 

(  9;  Tome  II,  pages  548  &549.  (  'o  )  Ecrite  vers  l'an  1080,  &  produite  en  original. 


H 


CHAPT-DE  RASTIGNAC. 


352 


fondateur  a\oit  alors  quatre  enfans,  hommes  faits  &  formés,  puifqu'ils  con- 
lentirent  à  la  fondation,  &:  que  Tun  d'entr'eux  étoit  déjà  Abbé,  on  ne  peut 
gueres  donner  moins  de  vingt-cinq  ans  au  plus  jeune  des  quatre;  d'où  il  s'en- 
fuit que  Joudain  I.  leur  père  fut  marié  vers  Tan  930,  &  qu'Abon  Cat-Armat 
père  de  ce  Jourdain  devoit  vivre  vers  Tan  895 ,  Ibus  le  règne  de  Charles  le 
Simple. 

Cette  ancienne  Notice  (a)  énonce  les  defcendans  d'Abon  jufqu'à  la  huitième 
génération;  &  quoiqu'il  foit  le  feul  qu'on  y  ait  défigné  par  le  furnom  de  Cat_,  ou 
Cat-Armat ,  il  n'eft  gueres  poffible  que  ce  même  furnom  n'ait  paffé  à  quelqu'un 
de  fes  defcendans.  La  filiation  fuivie  de  cette  Notice  {b),  à  laquelle  feule  (c) 

celui 

alinéa  premier,  que  Jourdain  II,  Sire  de  Chabanois,  &  fils  du  Fondateur  de  l'Eilerp,  mourut  vers  l'an  looo, 
du  moins  avant  l'an  loio  ou  1012;  &.  c'elt  une  nouvelle  preuve  décifive  que  le  Monallere  de  l'Ellerp  fut  fondé 
non-feulement  avant  l'an  loSa,  mais  encore  avant  l'an  1012,  puifqu'aux  termes  de  la  fondation  même  il  y  don- 
na fon  confentement. 

Corlieu  dans  fon  Hiftoire  de  la  Ville  &  des  Comtes  d'Angoulème  (  i  ',  a  fait  plufieurs  fautes  au  fujet  du  fon- 
dateur de  l'Efterp,  &  de  la  date  de  la  fondation.  Il  dit  que  »  l'aîné  Jourdain  fit  le  voyage  d'outremer  avec 
»  Godefroy  de  Boloigne,  lorfque  la  fainte  Cité  de  Hierufalem  fut  conquife  par  les  François  l'an  1099,  auquel 
»  voyage  il  mourut;  &.  que  le  nouveau  Seigneur  de  Chabanois  fonda  après' le  décès  de  fon  père  l'Abbaye  de 
»  l'Eflerp  en  la  Marche.  «  On  voit  qu'il  a  confondu  ici  Jourdain  I  &.  Jourdain  II,  avec  Jourdain  IV  &  Jour- 
dain V.  Ce  fut  en  effet  Jourdain  IV,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  et  qui  y  mourut.  Une  Charte  de  fon 
fils  imprimée  dans  le  nouveau  Gallia  Chrijliana  (  2  ),  &  encore  ici  plus  corredement  à  la  fin  de  cette  Généalo- 
gie N".  IX,  le  prouve  formellement.  On  y  lit  ego  Jordanus  fliiis  Jordani  qui peregre  obiit  ;  &  encore,  ciim  paier 
meus  tranfmarimim  aggerederetur  iter.  Enfin  il  y  a  dans  l'ancienne  Notice  Généalogique  (3)  Ainardus  genuit 
Jordanum  ex  Barrcl,  (c'efi  Jourdain  IV)  qui  perrexit  Jherofolimis.  Mais  ce  voyage  de  Jourdain  IV  précéda  la 
première  Croifade,  dont  le  fruit  fut  la  prife  de  Jerufalem  &  l'éredion  du  nouveau  Royame  de  ce  nom,puif- 
que  dès  l'an  logS,  c'eft-à-dire  quelques  années  avant  cette  expédition,  Jourdain  IV  étoit  déjà  décédé,  comme 
on  va  le  prouver  par  la  Charte  rapportée  en  extrait  à  la  fin  de  cette  Note.  Peut-être  Corlieu  en  fuppofant  que 
Jourdain  V  fonda  l'Abbaye  de  l'Eflerp,  a-t-il  eu  en  vue  la  nouvelle  forme  qui  fut  donnée  à  ce  Monaftere  vers 
l'an  1080,  en  y  établill'ant  des  Chanoines  Réguliers  fous  le  gouvernement  d'un  Abbé.  Mais  ce  nouvel  établif- 
fement  efl  encore  dû  à  la  piété  de  Jourdain  IV  ;  &  Jourdain  V  fon  fils  n'a  eu  d'autre  gloire  que  celle  d'y  coopérer 
dans  le  temps,  &  de  l'augmenter  dans  la  fuite. 

On  vient  de  dire  que  le  Monaftere  de  l'Efterp  fut  érigé  vers  l'an  1080  en  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers.  Ce 
fut  certainement  dans  l'efpace  de  tems  qui  s'eft  écoulé  depuis  loyS  où  HugLies  Evêque  de  Die  fut  fait  Légat 
en  France,  félon  Vancisn  Gallia  Chrijîiaua  des,  Frères  de  Sainte  Marthe,  Tome  U,fol.  555  reâo,  jufqu'en  l'an 
108G  ou  environ,  qui  fut  celui  de  la  mort  de  Gui  I,  Evéque  de  Limoges,  félon  le  nouveau  Gallia  Chrijliana, 
Tome  II,  page  517. 

Voici  les  termes  de  la  Charte  de  l'an  1098  (4)  qui  prouvent  ce  que  l'on  vient  d'avancer  dans  les  deux  der- 
niers alinéas  de  cette  Note  :  Ego  ....  Jordanusfilius  Jordani  qui  peregre  obiit,  &c  . . .  .  Cwn  igitur  quudam  ton- 
pore  Lcgatus  fanâe  Romane  Ecclefie,  Ugofcilicet  Dienfis.  ad  Slirpenfem  Ecclejîam,  utpote  in  bcati  Pétri  alo- 
dium  advcnijjct,  îkc  .  .  .  .  Pojl  aliquantum  vero  tempus  pojito  in  Stirpenfi  Monajierio  a  prejule  Widone  domno 
Fulclierio  Abbate,  venimus  pater  meus  &  ego  ...&...  conccjfimus  eidem  loco  &  Ville perhennem  quietudinemac 
libertatem  .  .  .  Non  pnjl  multos  autem  dies,  cum  pater  meus  tran/marinum  aggrederetur  iter,  inter  cetera  que  me 
eorrigendo,  ammonendo,  deprecando  dixerat  ....  Jic  ejl  effatus  :  omnium  bonorum  meorum,  karijjimefilii,  le 
fuccejforem  & heredem  injiituo,  &c.  .  .  .  Nec  mediocriler fuper hoc  Stirpenji  Cenobio  me  deprecatus  ut  eimi  au- 
gerem,  cujlodirem  &  multiplicarem.  <S'  regularem  difciplinam.  quam  fccundimi  Ordinem  Sanâi  Augujlininoviter 

ipfe  me  coopérante  inibi Jlatuerat,  defenderem  &  anuvem,  ullinuuii  vale/ecit Firnuituni  ejl  hoc perccptum 

annoab  Jucarnatione  Domini  millejimo  xc.  m. 

(  I  _)  hnpriméccn  làyO,  page  3(3.  (2  )  Tome  II,  l'reuves,  page  uji). 

(3  j  Ecrite  vers  l'an  1080,  &  produite  en  original. 

(4)Elle  efHmprime'edans  le  Tome  II  du  uouvcau  Gallia  Chri/liana,  Preuves,  page  kiTi,  &  plus  corredement  encore 
à  la  tin  de  cette  Généalogie,  N".  IX.  Le  Juge  d'Armes  en  a  \ii  l'oiiginal  même,  qui  lui  a'été  communiqué  par  le  Prieur 
de  ri-;ilerp  en   1746. 

(a)      (b)  Ecrite  vers  l'an  1080,  &  produite  en  original. 

l'c  II  efl  fur  que  l'Auteur  de  cette  ancienne  Notice  (*  )  n'a  eu  pour  objet  principal  que  d'écrire  la  fuite  Gé- 
néalogique des  afccndans  direcls  de  Jourdain  V;  &  que  fous  ce  point  de  vue  il  a  négligé  ceux-là  mêmes  des 
collatéraux,  qui  ont  porté  le  furnom  de  Chabanois  ou  Chabane^  ;  à  plus  forte  raifon  a-t-il  dû  laill'er  de  côté  ceux 
qui  ont  perpétué  dans  leur  Branche  le  furnom  de  Cat,  tels  que  pourroient  être  les  trois  fils  de  Bofon,  frère  de 
Jourdain  II,  dont  on  a  parlé  ci-defius,  page  6,  fous  la  Note  défignée  par  les  chiffres,  6,  7  &  8.  Ainfi  comme  de 

cette 
(*)  Ecrite  vers  l'an    loSo,  ik  produite  en  original. 
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celui  qui  la  drelTa  iit  attention ,  efl:  comme  on  voit  celle  des  anciens  Sires  de 
Chabanois.  Quelques-uns  d'entr'eux  ont  porté  le  furnom  (X Efchivat ;  peut-être 
étoient-ils  tous  connus  fous  le  nom  générique  de  Chabanois;  &  peut-être  aufll 
qu'aucun  d'eux  n'a  perpétué  dans  la  Maifon  celui  de  Cat.  Mais  on  eft  bien  fondé 
à  croire  que  quelque  Branche  collatérale,  fans  doute  cadette  de  celle-ci ,  a  af- 
fecK'  ce  furnom ,  8c  qu'elle  l'a  confervé  par  honneur,  pendant  que  l'autre  fe 
diliinguoit  par  le  nom  de  la  principale  Terre  de  fon  domaine,  fuivant  Tufage 
qui  commençoit  à  prévaloir  dans  ces  tems-là ,  comme  l'ont  remarqué  d'ha- 
biles Antiquaires  (a).  Trois  titres  de  ces  anciens  Sires  de  Chabanois  defcendus 
d'Abon  Cat- Armât,  font  mention  d'un  autre  Abon  Cat,  d'un  Gui  Cati  &  d'un 
Aimerv  fon  fils,  fans  doute  le  même  qu'un  Aimery  Cat  ou  Catus  de  Faneis,  def- 
quels  il  fera  bien-tôt  parlé  :  en  faut-il  davantage ,  linon  pour  former  une  con- 
vidion  parfaite,  du  moins  pour  donner  lieu  à  une  très  forte  conjecture,  que 
ceux-ci  étoient  proches  parens  des  autres,  8c  qu'ils  avoient  tous  pour  origine 
commune  Abon  Cat- Armât  père  de  Jourdain  fondateur  de  l'Abbaye  de  l'Ef- 
terp  ? 

On  ne  peut  pas  douter  que  la  Maifon  de  CHAPT-t)e  RASTIGNAC  dont  le 
Limoufin  même  eft  (b)  le  berceau,  &  qui  a  pris  fon  accroiffement  dans  le  Pé- 
rigord  où  elle  fixa  fon  féjour  par  le  mariage  que  contracta  Jean  Chat  I.  du  nom 
avec  l'héritière  des  Terres  de  Jalhés  &:  de  Rafiignac ,  ne  foit  pareillement  def- 
cendue  du  même  Abon  Cat-Armat,  8c  conféquemment  une  Branche  collaté- 
rale des  anciens  Sires  de  Chabanois  :  c'eff  également  le  même  nom ,  puifqu'elle 
n'en  a  point  porté  d'autre  anciennement  que  celui  de  Cat  ou  Chat  ,  ou  ce  qui 
revient  au  même  celui  de  (c)  Cati  ou  Chatî  dans  les  titres  latins  :  c'eft  encore  le 
même  Pays,  8c  vraifemblablement  la  poffefTion  des  mêmes  Fiefs,  du  moins  de 
celui  qui  porte  le  nom  de  (d)  Chadefeyne,  c'efi-à-dire  Chapt-de-Feyne  ,  8c  qui 
n'efi:  autre  chofe  qu'un  membre  de  la  Terre  de  Lage-au  Chat  ou  la  Jonchapt , 
tenue  de  toute  antiquité,  long-tems  (e)  avant  l'an  1288,  par  la  (f)  même 
Maifon  de  Chapt-de  Rafiignac  :  car  il  efi  bien  probable  qu'Aimery  fur- 
nommé  en  latin  Catus  de  Faneis  dans  une  Charte  antérieure  à  l'an  logS,  qui 
comme  on  le  verra  plus  bas  {g)  doit  être  un  de  fes  auteurs,  defcendu  lui-même 
félon  toutes  les  apparences  {h)  d'Abon  Cat-Armat,  n'a  pris  le  furnom  de  Faneis, 
que  parce  qu'il  polfédoit  ce  Fief;  ou  ce  qui  tend  au  même  but,  que  ce  Fief  n'a 

cette  omiffion  il  ne  s'enfuit  nullement  que  les  Chabanois  qu'il  n'a  pas  nommés  ne  defcendent  pas  d'Abon  Cat- 
Armat,  il  ne  s'enfuit  pas  non  plus  que  les  Cat  qu'il  a  pâlies  fous  filence  ne  foient  pas  iflus  de  lui.  Or  ceux  du  nom 
de  Chabane^  ou  de  Chabanois  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  cette  Notice,  font  peut-être  en  allez  grand  nombre  ; 
mais  du  moins  en  connoît-on  deux  que  les  monumens  hiltoriques  ont  fauve  de  l'oubli  : 

LvNDRi  de  ■  I  Chabanez  foufcrivit  en  ces  termes  Landricus  de  Chabanej,  à  une  reftitution  qu'Aimeri  de 
Rochechouard  fit  vers  l'an  :;  2  )  io5o  à  l'Abbaye  d'Uzerche  au  Diocèfe  de  Limoges. 

Bernard  de  (3)  Chabanes,  Chevalier,  foufcrivit  à  une  donation  faite  en  (4}  1076  à  l'Abbaye  de  Solignac 
auflî  dans  le  même  Diocèfe. 

(  I  )  Sur  l'orthographe  de  ce  nom,  voyez  plus  haut  le  troifiémc  alinéa  de  la  page  i  i. 
(2  )  Nouveau  Ga/Zia  Chri/liana,  Tome  II,  page  587. 

(3)  Voyez  la  Note  de  cette  page,  marquée  par  le  chllfre  i. 

(4)  Nouveau  Gallia  Chri/liana,  Tome  II,  page  370. 

^a]  Voyez  la  Roque,  Traité  de  l'origine  des  noms  &  des  furnom  s.  édition  de  Paris  1681  in-dnu^e.  page  49, 
ou  dans  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  cet  Auteur,  imprimée  à  Rouen  en  1734,  in-quarto.  Partie  II.  page  14. 

'  b)  'C;  Les  Titres  qu'on  va  rapporter  en  grand  nombre  dans  le  §  H  de  cette  Généalogie,  le  prouvent  incon- 
teftablement. 

'd)  Voyez  plus  bas,  page  19,  l'article  d'Aimery  Cat  ou  Catus  de  Faneis. 

(  ^  )      (/)  Voyez  la  note  A  de  la  page  20. 

(g)    {h)  Pages  19  &  20. 
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été  appelle  Chadefeyne ,  foit  de  fon  tems,  que  parce  quil  en  jouiflbit;  foit 
après  lui,  que  parce  qu'il  en  avoit  joui.  Mais  fi  des  critiques  ohftinés  ne  trou- 
voient  pas  ces  trois  moyens  fuffifans  pour  fonder  une  conjedure  folide,  il  efl 
encore  très  aifé  de  Tappuyer  par  une  autre  raifon  de  convenance  qui  paroît  avoir 
beaucoup  de  force. 

Les  Armes  des  anciens  Sires  de  Chabanois  étoient  d'Or,  à  deux  Lions  de 
Gueules , pofés  l'un  au-dejjus  de  f autre  ou  Léopardés  (a),  &  celles  de  la  Maifon 
de  Chapt-de  Raftignac  font  à  préfent  à'A^ur  à  un  feul  Lion  d'Argetit  (b);  mais 
on  verra  plus  bas  qu'en  ï36j  Aimery  Chat  Prince  de  FEmpire,  Evoque  de 
Volterre  en  Tofcane,  puis  de  Bologne  en  Italie  &  enfin  de  Limoges,  qui 
appartenoit  certainement  à  la  même  Maifon  de  Chapt-de  Raftignac ,  portoit 
dans  les  fiennes  (c)  deux  Lions  pofés  l'un  au-deJJus  de  l'autre  ou  Léopardés.  Il  y  a 
plus  :  ces  mêmes  Armes    fe  trouvent  aulTi  gravées  {d)  fur  une  très  ancienne 


{a)  C'ed  ainfi  que  les  repréfentent  le  Père  de  Varennes  dans  fon  Roi  d'Armes,  imprimé  en  ihSS,  page  140, 
Céfar  de  Grandpré  dans  fon  Céfar  Armoriai,  imprimé  en  1645,  page  84,  Segoing  dans  fon  Tréfor  Héraldique, 
imprimé  en  lôSy,  page  21 5,  &  Palliot  dans  la  vraie  &  parfaite  fcience  des  Armoiries,  page  424.  Peut-être  fous 
le  (impie  nom  de  Chabanois  employé  par  ces  quatre  Auteurs,  ne  faut-il  entendre  ici  que  les  Sires  de  Chabanois 
de  la  féconde  race,  c'eft-à-dire  ceux  qui  étoient  defcendus  d'Amélie  de  Chabanois  &  de  Guillaume  de 
Mafias,  dont  la  poftérité  prit  le  nom  de  Chabanois,  comme  on  l'a  obfervé  plus  haut,  page  12.  On  rap- 
porte communément  l'origine  ou  l'époque  des  Armoiries  au  temps  de  la  première  Croifade,  c'ell-à-dire  aux  trois 
ou  quatre  dernières  années  du  XI^  Siècle,  dès  lequel,  fuivant  le  Père  Meneftrier  dans  fon  Traité  de  l'origine  des 
Armoiries  &  du  Blafon,  chap.  3,  page  53  ,  elles  étoient  déjà  en  ufage.  Or  on  a  vu  (*)  que  ce  fut  vers  le  tems  de 
la  première  Croifade  que  Jourdain  IV,  bifayeul  d'Amélie,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  Ainfi,  en  ne  s'écartant 
point  de  l'idée  commune,  les  derniers  Sires  de  Chabanois  de  la  première  race  pouvoient  bien  avoir  leurs  Armoi- 
ries particulières.  Cependant  d'habiles  gens  prétendent  (&  on  le  croit  comme  eux)  que  les  Armes  fymboliques 
n'ont  commencé  que  fur  la  fin  du  XII"  Siècle  ;  d'oia  il  s'enfuivroit  que  les  premiers  Chabanois  qui  ont  commencé 
ù  en  porter,  font  ceux  qui  ont  terminé  la  féconde  race.  Mais  de  cela  même  il  ne  réfulte  rien  de  défavorable 
aux  anciens  Cat  ou  Chat,  dont  on  va  parler  à  la  tête  du  §  II.  Chacun  fçait  (**)  qu'autrefois  »  lorfqu'un 
"  Seigneur  prenoit  le  furnom  d'un  Fief,  il  étoit  tenu  nècell'airement  d'en  porter  les  Armes.  «  Aufïi  a-t-on  obfervé 
plus  haut,  page  12,  d'après  l'Hifioire  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  IV,  page  652, 
qu' Aimery,  fils  de  Simon  de  Rochechouard  qui  devint  chef  de  la  troifième  race  de  Chabanois  en  époufant  l'héri- 
tière de  la  féconde  race,  prit  le  nom  &  les  Armes  de  fa  mère;  &  il  en  a  dû  être  de  même  de  ceux  de  cette  fé- 
conde race  :  puifqu'ils  repréfentoient  ceux  de  la  première,  ils  ont  dû  également  prendre  les  Armes  de  ceux-ci, 
s'il  efl  vrai  que  ceux-ci  en  ayent  porté.  A  l'égard  des  anciens  Cat  ou  Chat,  s'ils  appartenoient  à  la  première  race 
des  Sires  de  Chabanois,  comme  en  effet  tout  porte  à  le  croire,  n'eit-il  pas  naturel  de  penfer  qu'ils  en  ont  pu 
porter  les  Armes?  Et  dans  la  fuppofition  très  vraifemblable  que  les  Armoiries  n'ayent  commencé  que  vers  la  fin 
duKlI^^  Siècle,  c'eft-à-dire  fur  la  fin  de  la  féconde  race  des  Sires  de  Chabanois,  pouvoient-ils  rien  faire  de  mieux 
que  de  s'approprier  alors  celles  de  cette  féconde  race ,  qui  repréfentoit  les  Seigneurs  de  la  première  dont  ils 
defcendoient  eux-mêmes,  &  dont  la  parenté  leur  faifoit  tant  d'honneur?  De  manière  ou  d'autre,  les  Armes  de 
la  Maifon  de  Chapt-de  Rafiignac  étoient  anciennement  les  mêmes  que  celles  des  Sires  de  Chabanois,  foit  de  la 
première,  foit  de  la  féconde  race;  &  de  cette  conformité  naît  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  l'on  a  avancé  plus 
haut,  page  i  5,  fur  fon  origine  illullre,  preuve  qui  jointe  à  celles  qu'on  y  a  déduites,  ne  permet  gueres  de  douter 
que  la  Maifon  de  Chapt-de  Raflignac  ne  foit  iffue  d'Abon  Cat-Armat  vivant  vers  l'an  SgS,  père  du  fondateur  de 
l'Abbaye  de  l'Eflerp,  &  et  premier  auteur  connu  des  anciens  Sires  de  Chabanois. 

(*)  Page  8  de  cette  Généalogie,  au  haut  de  la  page. 

(*'  )  Origines  Françoifes  de  Cafeneuve,  pagc'i3,  imprimées  à  la  fin  du  Didionnaire  Etymologique  de  Ménage. 

{b)  Voyez  plus  haut,  page  i,  note  A. 

(c)  On  le  prouve  par  une  ancienne  Infcription  de  l'an  1 367,  qui  fera  gravée  à  l'article  de  cet  Aimery,  Evêque 
de  Limoges,  page  44. 

'  d)  La  preuve  s'en  tire  d'un  Procès-verbal  de  vifite  du  Château  de  Lage-au  Chat,  drellè  le  premier  Oclobre 
i74(")  par  un  Notaire  &  en  préfencede  deux  témoins.  Cet  aèle  qui  a  été  produit  en  original  &  qui  a  été  légalifé  par 
le  Magiltrat  au  Préfidial  &  Sénéchal  de  Périgueux,  eft  ainfi  conçu  : 

»  Ce  jourd'hui  premier  d'Odobre  mil  fept  cens  quarante-fix  en  la  Ville  de  Thiviers  en  Périgord  &  dans  l'E- 
»  tude  du  Notaire  Royal  fouffigné  &  pardevant  icelluy  préfent  les  témoins  bas  nommés,  a  comparu  haut  &  puif- 
»  fant  Seigneur  Mefiire  Charles  Chapt-de  Raflignac ,  Chevalier,  Seigneur  Marquis  de  Laxion ,  Comte  de 
))  Lembertie  &  de  Penfol,  Lieutenant  des  Seigneurs  les  Maréchaux  de  France  en  la  Province  de  Périgord,  lequel 
»  nous  a  dit  qu'il  a  interefl  de  conllater  les  Armes  des  Seigneurs  de  Chapt-de  Raflignac  qui  ont  pofiédé  pluficurs 
«  fiéclcs  la  Terre  &  Seigneurie  de  Lagc-au  Chapt  &.  de  Chapt-^c  Faneis  contigue  enfemble,  où  il  y  a  un  ancien 
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pierre  confervée  de  la  démolition  dune  des  Tours  du  Château  de  Lage-au  ('hat , 
appellée  la  Tour  de  Chat ,  dont  il  ne  relte  plus  aujourd'hui  que  quelques  vefiiges  ; 
laquelle  pierre  a  été  depuis  peu  placée  llir  la  principale  porte  d'entrée  du  corps 
de  logis  de  ce  Château.  Que  les  émaux  foient  les  mêmes  ou  non,  c'efl:  ce  qu'on 
ne  diflingue  pas  dans  les  deux  monumens  qui  reprélentent  ces  Armes  anciennes  : 
on  a  pourtant  de  fortes  railbns  de  croire  {a)  que  ce  font  ablblument  les  mêmes  ; 
mais  quand  ils  leroient  différens,  c'eft  toujours  le  même  fonds;  8:  ne  voit-on 
pas  plulieurs  familles  qui  en  confervant  les  pièces  elfentielles  deTEcu,  en  ont 
varié    les  émaux  {b)  pour  diftinguer   une   Branche  d'une  autre  Branche? 

Non-leulement  donc  la  Maifon  de  Chat -de  Raftignac  a  pour  lurnom  celui 
du  premier  auteur  connu  de  l'illulire  Maifon  des  Sires  de  Chabanois,  vivant 
vers  l'an  895  ,  furnom  qu'ont  porté  aufTi  trois  de  lés  defcendans,  au  moins 
préfumés  tels  fur  de  fortes  conjeclures  ;  elle  a  joui  auffî  d'un  bien  qu'un  de 
ceux-ci  doit  avoir  poifédé  ;  elle  porte  ou  a  porté  les  m.êmes  Armes  que  ceux-là  ; 
&  elle  eft  née  dans  le  Pays  des  uns  &  des  autres.  Que  conclure  de-là?  qu'à  la 
vérité  ce  n'ell:  pas  une  démonftration  parfaite;  mais  que  cependant  il  eft  infini- 
ment probable  que  ce  font  deux  Branches  forties  du  même  tronc.  On  appuyé 
fur  ce  raifonnement  avec  d'autant  moins  de  crainte  d'être  accule  de  fédudion, 
que  la   famille    elle-même    n'étant  point  (c)  inftruite  de  la   prétention  qu'elle  a 

I  Château  appelle  de  Lage-au  Chapt;  &  qu'il  nous  requiert  nous  tranfporter  audit  Château  de  Lage-au  Chapt, 

•  afin  de  faire  procés-verbal  de  l'eflat  des  armes  anciennes,  placées  fur  la  principalle  porte  dudit  Château.  Et  à 

•  l'inltant  nous  Notaire  foulligné  femmes  partis  de  notre  logis  (*)  &  nous  Ibmmes  tranfportés  audit  Château 
'  de  Lage-au  Chapt  où  nous  avons  trouvé  un  vieux  Château  entouré  de  folfés  pleins  d'eau  de  largeur  d'environ 
I  foixante  pieds;  dans  l'enceinte  duquel  fofTé  il  paroît  y  avoir  des  Tours  à  préfent  démolies,  hors  environ  une 
>  toile  fur  la  furface  de  la  Terre;  &  ayant  traverfé  ledit  fofle  sur  un  pont,  nous  avons  trouvé  une  ancienne  ma- 
'  zure  d'une  Tour  quarrée  que  l'on  a  dit  s'appeller  anciennement  la  Tour  de  Chapt.  Et  fur  la  principalle  porte 
i  d'entrée  d'un  corps  de  logis  &  au-delfus  d'une  croifée  placée  fur  cette  porte,  nous  avons  apperceu  une  pierre  grife 
I  de  hauteur  d'environ  quatre  pieds  fur  cinq  pieds  de  longueur,  fur  laquelle  nous  avons  bien  dillinctement  vu  un 

EculTon  qui  paroît  d'une  grande  ancienneté,  chargé  de  deux  Lions  Léopardés,  pajfants  Vun  fur  Vautre,  avec  deux 
buftes  de  femme  pour  fupports,  l'un  de  chaque  côté.  Et  nous  eflant  informé  A  qui  appartenoient  ces  Armoiries, 
les  Habitans  dudit  Château  nous  ont  dit  que  c'étoit  de  la  Maifon  de  Ûmpt,  dont  MelTieurs  Gentils  tenoient  cette 
Terre,  &  que  lorfque  l'on  avait  démoli  l'ancienne  Tour  de  Chapt.  dont  ils  nous  ont  fait  remarquer  les  refiles, 
cette  pierre  avoit  été ainfi  placée  au-dejfus  de  l'entrée  de  ladite  Maifon  que  l'on  avait  racommodée  en  l'année  mil 
fept  cens  trois.  Et  nous  ont  fait  remarquer  que  au-delTous  defdites  Armes  fur  ladite  pierre,  il  paroilfoit  y  avoir  été 
gravé  nouvellement  ladite  date  mil  fept  cens  trois.  Et  après  avoir  drelfé  notre  préfent  Procès-verbal,  nousfom- 
mes  retirés  &  l'avons  figné  avec  nofdits  témoins,  ledit  mois  &  an  que  deflus,  pour  fervir  ainfî  que  de  raifon.  Le 
tout  fait  en  préfence  du  Sieur  Front  Beylot  habitant  du  lieu  de  Gipoux,  ParoifTe  d'Eyzerat,  &  de  Sicaire  Pui- 
rajoux,  Sieur  delà  Roullandie,  habitant  en  ladite  Ville  de  Thiviers,  témoins  connus;  ont  figné  avec  ledit 
Seigneur  Marquis  de  Laxion.  ( Sii,nié  )  Gaillard  Notaire  Royal.  Nous  Ellienne  Ventou,  Sieur  de  la  Peyriere, 
Confeiller  du  Roy,  Magillrat  au  Préfidial  et  Sénéchal  de  Perigueux  foulFignés,  certifions  à  tous  qu'il  appartien- 
dra que  le  feing  du  Sieur  Gaillard  Notaire  Royal  ci-deffus  appofé  eft  fon  véritable  feing,  &  que  foy  doit  y 
être  ajoiitée  en  Jugement  &  dehors.  En  foy  de  quoy  nous  avons  délivré  notre  préfent  Certificat  figné  de  nous 
à  Perigueux  ce  vingtième  Oclobre  mil  fept  cens  quarante-(ix.  (Signé)  Ventou-de  la  Peyriere.  « 

(*)  Le  Doyen  de  Saint  Yrierécrivoit  au  Juge  d'Armes  en  1748,  que  »  Thiviers  n'clt  qu'à  cinq  petites  lieues  de  Lage-au 
Chat.  « 

(a)  Voyez  plus  bas  pages  47,  48  &  49  l'Article  du  Cardinal  Elie,  dit  de  Saint  Yrier. 

■bj  Les  Comtes  d'Apchier  fondus  dans  la  Maifon  de  Crullbl-d'Uzés,  portoient  (1)  d'Or  au  Château  de 
Gueules;  &.  les  Seigneurs  de  la  Garde  du  même  nom  d'Apchier,  portent  ou  ont  porté  (2)  d'Azur  au  Château 
lï Argent.  Les  Ducs  d'Harcourt  portent  (3)  de  Gueules  il  deux  fafces  d'Or,-  &  les  Seigneurs  de  Reaumefnil  &  de 
Charentonne  de  la  même  .Maifon  d'Harcourt ,  éteints  depuis  trois  fiécles,  portoient  (4  )  de  Gueules  ù  deux  fafces 
d'Hermine.  Les  Ducs  de  Duras  &  de  Lorges  delà  Maifon  de  Durfort,  portent  (5)  d'Argent  il  la  bande  d'Ajur; 
&  les  Seigneurs  de  Born  de  la  même  Maifon  de  Durfort,  portent  ou  ont  porté  (6;  d'.4 71/r  â  la  bande  d'Or. 
On  pourroit  citer  encore  plufieurs  autres  exemples. 

(  I  )  Hirt.  des  Grands  Offic.  de  la  Couronne,  Tome  in,  page  8i3.  (2)  Ibidem,  page  828. 

(3)  Ibidem,  Tome  V,  page  148.  {4)  Ibidem,  pages  i5(j  &  iGi.  (5)  Ibidem,  pages  738  &  740.  (6)  Ibidem,  page  753. 

'c]  La  Famille  avoit,  il  eft  vrai,  connoiffance  des  Chartes  de  l'Eflerp,  imprimées  dans  le  nouveau  Gallia 
Chrijliana.   Tome  II,  Preuves,  pages   194  &  fuivantcs;  mais  elle  ignoroit   l'ufage   qu'on  pouvoit  faire  de  ces 
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à  fe  dire  ilTue  des  anciens  Sires  de  Chabtinois,  ne  Ta  point  dicté  :  c'eft  une  anec- 
dote pour  elle,  dont  elle  eft  uniquement  redevable  au  Juge  d'Armes.  Et  com- 
bien de  familles  defcendent ,  fans  le  fçavoir,  de  quelque  Mailbn  augufte ,  8c 
peuvent  même   compter   parmi   leurs  ayeux  des  têtes  couronnés? 

S  II. 

Seigneurs  de  Lage-aii  Chat  ou  lajonchapt ,  de  Manfac ,  &c.  Marquis  de  Rajtignac 

&  de  Laxion ,  Seigneurs  de  Firbeys  &  de  Puiguilheui ,  préfumés  fur  de  très 

fortes  &  folides  conjedures  être   ifjïis   d'Abon  Cat-Armat  vivant  vers 

l'an  895,   père  du  fondateur  de  F  Abbaye  de  l'Efîerp,  &  premier 

auteur   connu  des  anciens  Sires  de  Chabanois  ,  dont  on  vient 

de  donner  la  fuite  Généalogique  dans  le  ^  précédent. 

ABON  Cat  (a)  foufcrivit  en  ces  termes,  Abo  Cat ,  à  une  donation  (b)  faite 
par  Jourdain  V,  Sire  de  Chabanois  &  de  Confolant,  à  TAbbaye  de  TEfterp  en 
Limoufin  fous  le  gouvernement  de  TAbbé  Foucher,  par  conféquent  avant  (c) 
Tan  1093.  Son  nom  &  fon  furnom  conforme  au  nom  8:  au  furnom  d'^Z'Ow  Cat 
ou  Cat-Armat,  cinquième  ayeul  de  ce  Jourdain  V,  Sire  de  Chabanois,  à  la 
Charte  duquel  il  Ibufcrit,  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne  comptât  aufïï  ce 
même  Abon  Cat-Armat  au  rang  de  les  ancêtres. 

GUI  Cati  (d)  foufcrivit  avec  Aimery  fon  fils  à  la  fondation  du  Prieuré  de  la 
Pérufe  au  Diocèfe  de  Limoges,  faite  {e)  avant  Tan  loyS  par  Jourdain  IV,  Sire 
de   Chabanois. 

Chartes  par  rapport  à  elle,  en  ne  s'écartant  pas  de  la  vérité;  &  fon  ignorance  fur  cela  alluit  au  point  que  dans  un 
Mémoire  domeftique  dred'é  vers  l'an  1740,  elle  donnoit  le  furnom  de  Chat  à  tous  ceux  dont  fait  mention  l'an- 
cienne Notice  Généalogique  (*  ),  qui  cependant,  comme  on  l'a  démontré,  ne  font  autres  que  les  premiers  Sires 
de  Chabanois. 

(*)  Ecrite  vers  l'an  1080  &  produite  en  original. 

(a)  Cat  &  Chat  n'étant  qu'un  même  mot  écrit  ou  prononcé  de  deux  laçons  diflérentes,  comme  on  l'a  obfcrvé 
plus  haut,  page  2,  note  H  ;  &  le  nom  latin  Cati  fe  trouvant  employé  dans  plufieurs  Titres  anciens  qui  appartien- 
nent inconteftablement  aux  auteurs  de  la  Maifon  de  Chapt-de  Raftignac,  appelles  plus  communément  Chati , 
on  auroit  pu  donner  le  furnom  de  Chat  à  cet  Abon,  à  Gui  &  à  Aimery  qui  fuivent;  mais  par  exactitude  on  s'en 
tient  èi  l'orthographe  des  Titres. 

(  b  )  Aeclefie  Sanâe  fiddi  dcvotione  fubvenirc Proindc  ego  Jordamisfilius  Jordani  filii  Ainardi ....  adce- 

nobium  Sanâi  Pétri  Stirpcnfis,  quod  dommis  Fulcherius régit, ....  <io  , ...  .  luaiiftim  delà  Poaida  . . .  .promanfo 
quem  ordinavit  michi  pater  meus  dare qiiando perrexit  Jerofoliiuis 

Cum  hoc  manfo  doiio curtem  de  Friulofa  . .  .  S.  Ugo  Cabrac.  S.  Gaii^J'ridiis  Bertrauj.S.  Wilelmus  P'ijac.  S. 

Abo  Cat.  S.  Aimericus  Archipresbiter. 

Cette  Charte  a  été  envoyée  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1 745  par  le  Prieur  de  i'Ellerp.  Elle  elt  imprimée  en 
partiedans  la  nouvelle  Gaule  Chreflienne,  Tome  II,  page  u)4  &  ki5.  On  l'a  réimprimée  plus  correélement  &  en 
entier  à  la  fin  de  cette  Généalogie,  page  iv  des  Preuves,  N".  VI:  c'eft  celle  au  dos  de  laquelle  le  trouve  l'an- 
cienne Notice  Généalogique  des  Sires'de  Chabanois 

(c)  Prouvé  par  une  Charte  de  cette  année  produite  en  original,  imprimée  à  la  lin  de  cette  Généalogie,  Preu- 
ves, page  vj,  N.o  IX.  Gautier  y  eft  nommé  comme  étant  alors  Abbé  de  l'Efterp,  &  il  y  efl  fait  mention  de  Fou- 
cher fon  prédécelTeur,  qui  fut  fait  Abbé  de  ce  Monaftére  vers  l'an  1076,  fuivant  la  nouvelle  Gaule  Chrellienne, 
Tome  II,  page  62  1 .  {d)  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

(ej  Multiplex  multipliciter Quapropier  ego  in  Dei  noiuiiie  Jordauus  Cabanenfis Sanâo  PelroBur- 

gulieiifi dono  videlicct  quamdani  Ecclejiam  nomine  Perujiain  in  ejujdem  Sanâi  Pétri  honore  fundatant  <1--  in- 

ter  Karantam  &  Viennam  in  luco  Malefaige  edificatam Hoc  lotwn  concedit  meus  filins  Jordanus 5. 

Iterii  Lemovicenfis  Epifcopi.  S.  Guillelmi  Aquitanenjis  Ducis.  S.  Fulconis  Engoli/menjis  Comitis.  S.  Aldeberti 

Comitis  Lemovicenfis.  S.  Aimerici  de Roca  Coijardi  (Cavardi) S.  Guu)Onis  Cati.  S.  Aimerici  filii  ejus. 

5.  Aimerici  de  Montccuculi.  S.  Guillelmi  dePranfiaco.  S.  Girry  de  Neirac.  S.  Bofoni  Cavelli.  S.  Ilumberti  Rufi 
&  fratris  ejus 

Cette  Charte  a  été  copiée  en  1747  par  le  Père  Procureur  de  l'Ahbave  de  Bourgucil  fur  le  Cartulaire  de  cette 
Abbayequ'il  alTure  »  avoir  été  rédigé  en  1481.  «  Befly  l'a  imprimée'dans  l'on  Hiltoire  des  Comtes  de  Poitou, 
pages  407  &  408;  &  dit  aulTi  l'avoirurée  ex  Tabular'io  S.  Pctri  Biirgiilicnjis.  Mais  il  a  omis  les  noms  du  plus 
grand  nombre  de  ceux  qui  y  foufcrivirent,  cntr'autres  ceux  de  Gui  Ca// &  d'Aimevv  l'on  tils.  On  l'a  réimprimée 
plus  correctement  &  en  entier  à  la  lin  de  cette  Généalogie,  pages  viij  &  ix  des  Preuves,  N".  XI. 


*  Ehratum.  Life^  :  note  C. 
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AIMERY  Cati  (a"-  I.  du  nom,  dont  on  vient  de  parler  dans  Tarticlc  de  Gui 
Ton  père  ,  eft  vraifemblablement  le  même  Aimery  Cat  (p)  ou  Catus  de  Fancis  (c) , 
qui  fit  du  bien  à  l'Abbaye  de  lElterp  pendant  que  TAbbé  Foucher  gouvernoit 
ce  Monaltére,  par  coniequent  comme  on  Fa  dit  plus  haut  (df)  avant  Tan  1093. 
Et  comme  le  nom  de  Faneis  eft  précitement  celui  d'un  Fief  appelle  Chadefeyne , 
c"ert-à-dire   Chapt-de  Feyne,    contigu  à  (e)  la    Terre  de  (/)   Lage-au  Chat  ou  la 

a^  b]  \'oyez  la  note  A  do  la  pat;e  prccéùente.  (c)  E^o  Ainiiriciis  Catus  dp;  Faneis  £■  Pelnis  Efcolla)ij  di- 
mittimus  Bordariam  de  Rip;ado  in  Ecclejla  Stirpenfi.  quam  abjlitlaeramus  ;  &  ideo  Abbas  jam  diâiis  (Eiilcherius'^ 
dédit  X.  folidos.  S.  Fulcherii.  S.  Armdfi.  S.  Zefceli. 

CctteCharte  ellcomprile  dans  un  dénombrement  de  plulieurs  Bienfaiteurs  de  l'Abbaye  de  l'Kllerp,  écrit  vers 
l'an  ioSo,(Sc  produit  en  original.  On  l'a  imprimée  en  entier  à  la  tin  de  cette  Généalogie,  page  iij  des  Preuves, 
N".  V.  Sur  quoi  il  ell  bon  d'oblérver  que  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrelliennc,  Tome  II,  Preuves,  pages  i()5  & 
iqi),  N".  XL,  on  trouve  un  dénombrement  de  cette  nature,  mais  qui  de  la  façon  dont  les  Editeurs  l'ont  imprimé 
ne  relVembleguéres  aux  originaux  de  l'Abbaye  de  l'Elterp.  Le  Juge  d'Armes  en  a  eu  deux  entre  les  mains,  celui 
du  N".  \'  que  l'on  vient  de  citer,  <S; celui  du  N".  \T1I,  Preuxes.  page  v,  iefquels  n'ont  pour  date  que  l'exprellion 
vague  du  tems  l'oit  de  l'Abbé  Foucher,  loit  de  l'Abbé  Gautier.  Les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chreflienne  ont 
compolé  celui  de  leur  N".  XL,  en  partie  de  celui  c]ui  ell  imprimé  à  la  fin  de  cette  Généalogie,  N".  V,  Preuves, 
page  iij;  &  en  partie  de  quelques  Chartes  des  années  i  loi,  1 102,  i  i23  &  i  i33,  qui  leur  ont  été  communi- 
quées ;  mais  il  ell  certain  qu'ils  y  ont  ajouté  du  leur,  &  que  ces  exprelTions,  notandum  obiter  ....  i'-pltirx's  viri 
uobilcs  &c.  lont  entièrement  de  leur  crû. 

yd)  Voyez  la  note  C  de  la  page  précédente.  (e)  La  preme  en  réfulte  du  Procès-verbal  qui  fuit,  produit 

en  original.  N'oyez  aulTi  plus  haut  fous  la  note  D  de  la  page  iG  un  autre  Procès-verbal  qui  le  prouve  également. 

■>  Nous  foudignés  Do^-en,  Chantre  &.  Chanoines  du  Chapitre  Royal,  Séculier  &  Collégial  de  la  Ville  de  Saint 
»  ^  rieix,  Diocèfe  de  Limoges,  certifions  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  que  la  Jonchât,  c'eji  ainji  qu'on  l'appelle 
»  aiijourd'huy.  &  autrefois  Lage  au  Chat,  efi  un  Fief  Jitué  dans  la  Paroi/Je  de  Saint  Pierre  la  Nouaille,  hors 
»  les  murs  &  à  la  difîance  de  demie  lieue  de  ladite  Ville  de  Saint  Yrieix;  lequel  Fief  relevant  de  notre  Chapitre, 
"  eit  compofé  i".  d'un  Château  dont  la  fituation  &  la  conftrudion  donnent  l'idée  d'une  Maifon  également  forte  & 
»  ancienne.  Il  confilte  en  un  grand  corps  de  logis  avec  une  aîle,  lequel  montre  beaucoup  d'antiquité,  quoique 
"  reparé  en  partie  à  la  moderne.  Il  ell  voûté  dans  tous  les  appartements  du  rez  de  chauffée,  &  a  une  Chapelle  dans 
"  la  partie  la  plus  ancienne.  On  entre  dans  ledit  Château  par  deux  avant-cours  dont  la  première,  de  mèine  que 
»  tout  le  Château,  elt  entourée  d'un  large  &  profond  folié  toujours  rempli  d'eau  par  le  moyen  d'une  fource  vive 
»  &  abondante.  Sur  le  folle  il  y  a  un  pont-levis,  vis-à-vis  duquel  eft  un  pavillon  carré  &  crénelé,  fous  lequel  on 
»  pallé  pour  entrer  dans  ladite  Cour.  Ce  pavillon fervoit  autrefois  de  corps  de  garde,  ainfi  qu'on  l'appelle  encore 
»  aujourd'huy.  A  la  gauche  dudit  pont-levis,  au  milieu  du  folîé  &  fur  l'eau,  eft  une  Faye  (  *  )  portée  fur  quatre 
"  colonnes  de  pierre,  vis-à-vis  de  laquelle  l'on  voit  fenfiblement  les  fondements  d'une  Tour  ronde  avançant  dans  le 
"  folle,  oij  l'on  a  pratiqué  un  parterre.  Au-delà  du  folle  eft  un  grand  &  fpatieux  jardin  où  l'on  va  par  un  fécond  pont. 

>'  2".  Ledit  Fief  elt  compofé  de  nombre  de  gros  domaines  en  rentes  &  dixmes.  Il  elt  aflbrti  de  grandes  &  fertiles 
"  prairies  en  préclotures.  d'un  étang  confiderable,  d'un  Moulin  &  de  bois  de  haute  futaye  &;  taillis  contigus  audit 
"  Château,  qu'on  appelle  comme  anciennement  les  bois  ou  forefl;  de  la  Fave-au  Chat.  Ledit  Fief  de  la  valeur  de 
•>  2000  livres  de  rente  ou  environ,  elt  aduellement  pollédé  par  Meifire  Jean  de  Gentil,  Ecuyer,  ancien  Capitaine 
"  dans  le  Régiment  de  Clermont  Prince  Cavalerie. 

'«  Certifions  au  furplus  que  (**)  Chadefeyne,  c'ejî  ainfi  qu'on  l'écrit,  efl  un  Fief  contigu  à  celuy  de  la  Jonchât. 
«  fitué  dans  la  même  Paroiffe.  à  trois  quarts  de  lieue  de  Saint  Yrieix,  lequel  Fief  relevé  de  notre  Chapitre.  Il  ell 
»  fans  Château,  compofé  de  deux  gros  corps  de  domaines,  de  plufieurs  petits  étangs,  d'un  moulin  &  de  bois  de 
»  haute  futaye  en  allées  très-confidérables.  //  ejl  de  la  valeur  de  1200  livres  de  rente  ou  environ,  tk  pollédé  par 
>.  Monfieur  de  Bruchard,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Pommelle. 

>■  Lequel  préfent  certificat  nous  attelions  eltretrès  conforme  à  la  vérité,  &  que  foy  doit  y  eltre  ajoutée  tant  en 
•>  jugement  qu'autrement.  En  foy  de  quoy  Nous  avons  figné  à  Saint  Yrieix  le  23  .lanvier  1748.  {Signe)  la  Fon 
»  Doyen,  Queyroulet  Chantre,  du  Burguet-des  Farges  plus  ancien  Chanoine,  du  Burguet  Chanoine  Sindic,  la 
"  Grange  Chanoine  Garde-Clefs,    &    Crezeunet  Chanoine  Théologal.  ■< 

(*)  M.  la  Fon,  Doyen  de  Saint  Vrier,  à  qui  on  a  demandé  l'explication  de  ce  mot,  écrit  en  réponléquen  pM-  Favcon 
11  entend  un  Colombier  qui  ell  une  marque  de  Seigneurie  ;  «  ik  il  ajoute  que  »  celui  de  Lage-au  Chat  ou  la  Jonchât  ell 
n  très  ancien.  « 

(**;  Il  eit  fait  mention  de  ce  lieu  dans  deux  Titres  originaux  datés  du  2^  Juin  iqc)"  &  du  l'i  Décembre  i.toS 
rapportés  fous  les  notes  .\  des  pages  62  Ik  h^.  Nos  Judex  ac  Vigerius  (  lit-on  dans  le  premier)   Ville  &  Terre  to- 

tius Curie  commioiis paria-gii  Sancli  Arcdii notiimfacimiis qiiod conjiitutis  Sobiti  viro  Antlumio 

Chati.  Domicello.  Domino  de  A  gia  Chati.  Parrochie  Sandi  Pétri  de  Nobilia  prope  &  extra  Villam  prcdidam  .Sandi 
Arcdii.  Lcmovicoi/is  Dioccfts  ....£■  Anthonio  Blanchardi  ....  Didus  lilanchardi  ....  ccjjit  ....  mcdictatem  manfi 
deu  Montet  .  . .  .  ac  aliud jusquod  habet  in  eodcm  manfo  fito  in  dida  Parroclua  de  .\obilia.  confrontât»  cum  ....  pcr- 
tincntiis  locoium  de  la  Pnome  à'  (1)  de  Chadki  evni-:  ....  Qidbiisjic  adis.  didus  Doniiniis  de  .ii:ia  C.liati  hc.  Le  fé- 
cond acte  ell  ainfi  conçu  :  A'o.ç  Judex  ac  Vigerius  Ville  &  'lierre  totius  Curie  communis  par iagii  Sandi  Arcdii.  .  .  . 
uotum  facimus  ....  quod  ....  perfonalitcr  con/Ututi  Sobiles  Pctrus  Chat.  Domiccllus,  dominus  de  Chambcris  .... 
<S'  .Maria  Chate ejus  foror.  filius  S/ilia  ....  Xobilis  Joliannis  (Jiat.  domini dum  viveret  . . .  Repcyrii  de  .{giaCkati . . 

Eifdem  nobilibus  Petro  &  .Marie  (Jiat^  ....  crat  didum  Repayrii  m  de  la  Jonchât affedatum  6'  obhgatum  ;  die 

tique  Pctrus  t.'  .^laric  (Jiat^  jura  6'  ad  loues  auas  habebant  In  dido  Rcpayrio  de  A  gia  Cliati,  confrontato  cum  pcrti 


nentiis  locorum  five  manforiim  de  la  Vernhc,  de  la  Farge,  &  dk  {>iiM)KiKv.Nk  (  2  ) 
ducentum  &  qutnquaginta  librarum  &c. 


ccffenntt .  .  .  .  pr(j .  .  .  fumma  mille 


(i)    '2)  Peut-être  faut- il  lire  de  Chat  deFevne.  plufieurs  mots  qui  dévoient  être  féparés  dans  cet  acte  s'y  trouvant  mêlés  les  uns 
dans  les  autres. 

'/    .M.  la  Fon  Doyen  du  Chapitre  de  Saint  Yricr,  écrivoit  au  Juge  d'Armes  en    174S,  que  »  l'Abbaye  de 
»  l'Etterp  n'ed  qu'à  douze  lieues  de  la  Terre  de  Lage-au  Chat  ou  la  Jonchât.  « 
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Jonchapt,  dont  il  a  été  démembré,  Terre  qui  a  été  poffédée  de  toute  anti- 
quité {a)  par  les  auteurs  de  la  Maifon  de  Chapt  de  Raftignac,  peut-on  ne  pas 
reconnoître  Tun  de  ces  auteurs  dans  la  perfonne  d'Aimery  Cat  ou  Catus  de  Fa- 
neis  ?  D'un  autre  côté ,  comme  ce  même  Aimery,  Bienfaiteur  de  TAbbaye  de 
FEflerp,  portoit  le  même  furnom  que  le  premier  auteur  connu  des  anciens 
Sires  de  Chabanois,  père  du  fondateur  de  ce  Monaftere,  &;  qu'il  vivoit  dans 
un  tems  peu  éloigné  de  la  fondation ,  on  ne  peut  guéres  non  plus  fe  refufer  à  la 
conjedure  qu'il  étoit  de  la  Famille  même  du  Fondateur.  Et  de  tout  cela  il  s'en- 
fuit très  probablement  que  la  Maifon  de  Chapt-de  Raftignac  defcend  auffi- 
bien  que  les  anciens  Sires  de  Chabanois,  du  Fondateur  de  l'Abbaye  de  l'Ef- 
flerp  {p). 

(^)  Bernard  Chat  Damoifeau' en  étoit  Seigneur  en  1288,  fuivant  deux  Titres  originaux  de  cette  année,  ci- 
tés plus  bas  à  fon  article;  &  aux  termes  de  l'un  de  ces  ades,  il  eft  très  vraifemblable  que  fes  Ancêtres  la  poffe- 
doient  depuis  long-tems  :  Bernardus  Chati,  Domi^ellus,  (y  lit-on')  Jiliiis  qiiondam  Bernardi  Chati.  Do}ni^elli, 

deffiinâi rccognovitfe  tenere,  &  predeceffores  Juos  antiqiiitits  tenuijje,  in  feodum  ab  Ecclcjia  Sandi  Aredii 

Repayriumjive  Fortalitiiim  Jititm  de  Laga  au  Chath,  ciim  nemore  diâo  de  La^a  au  Chat,  &c. 

(b)  A  la  fuite  de  l'article  de  cet  Aimeri  Cat  ou  Catus,  on  étoit  dans  le  delTein  de  mettre  celui  d'un  Arnaud 
Cat-Armat  (  Ca//-^rma// 1  qui  donna  en  (*)  1108  quelques  biens  fitués  dans  le  Diocèfe  de  Bordeaux  à  l'Ab- 
baye de  Sainte  Foy  de  Conques,  Diocèfe  de  Rodez,  dans  le  Rouergue,  &  qui  contribua  par  ce  don  à  la  fonda- 
tion du  Prieuré  de  Sainte  Foy  de  Manfirot  ou  de  la  Salvetat.  La  Charte  de  donation,  qui  porte  la  confirmation  du 
Duc  de  Guyenne,  &  aux  termes  de  laquelle  Arnaud  Cat-Armat  devoit  être  un  Seigneur  qualifié,  ne  paroilfoit  pas 
à  la  vérité  avoir  un  rapport  intime  avec  les  premiers  Sires  de  Chabanois,  ni  faire  partie  des  Titres  de  cette  Maifon. 
Cependant  fon  furnom  Cat-Armat  entièrement  conforme  à  celui  d'Abon  Cat-Armat,  premier  auteur  con- 
nu de  ces  anciens  Seigneurs,  donnoit  lieu  de  préfiimer  qu'il  pouvoit  être  un  de  fes  defcendans.  Mais  depuis  on  a  eu 
la  preuve  qu'il  étoit  de  la  Maifon  des  Sires  de  Lefparre  ;  &  il  en  faut  conclure  que  le  furnom  Cati-Armati  qui  lui 
efi  donné  dans  la  Charte  de  l'an  1 108  qu'on  va  rapporter,  étoit  un  fobriquet  d'ufage  alors  parmi  la  Noblefie  dans 
ces  tems  reculés.  Voici  lesraifons  fur  lefquelles  on  fe  fonde  pour  affurer  ici  qu'Arnaud  furnommc  Cat-Armat,  étoit 
de  la  Maifon  de  Lefparre.  La  Charte  de  l'an  1 108  où  il  eft  fait  mention  de  lui  commence  ainfi  ....  E^o  Gaucehnus 
êfratres  mei,  Amaldus  (CeR-k-dire  videlicet  Arnaldus)  Cati-Armati,  Achelmus  Willelmi,  Gonbaldus  quoque 
Rotberti,  coram  priucipibus  Cajiri  iiojiri  &.c.  Ici,  comme  on  voit,  ces  quatre  frères  ne  font  pas  furnommés  de  Lef- 
parre, &  le  nom  de  leur  Château  n'elf  pas  défigné;  mais  i".  la  foufcription  de  Gaucelme  &  de  fes  frères  eft  conçue 
en  ces  termes,  figmim  Gaucelmi  &fratrum  ejus  de  Lejparra  :  2".  le  lieu  qu'ils  donnent  appelle  Manfirot,  fans  doute 
peu  éloigné  de  leur  Chùteau,  étoit  fitué  inter  Mare  &Jlagnum  ;  &  c'eft  là  aufli  précifément  la  fituation  de  la  Terre 
de  Lefparre  qui  fuivant  le  Dictionnaire  Géographique  de  la  Martiniere,  Tome  V,  page  168,  eft  un  »  Bourg  de 
»  France  en  Guienne,  dans  le  Médoc,  entre  la  Gironde  &  l'Océan,  à  trois  lieues  de  la  Mer  &  à  deux  de  la  Rivie- 
«  re  :  ■<  3".  enfin  le  nom  d'Achelme-Guillaume  &  celui  deGonbaud  porté  par  les  deux  frères  de  Gaucelme  &.  d'Ar- 
naud furnommé  Cat-Armat  paroilfent  avoir  été  pris  communément  par  les  Sires  de  Lefparre;  on  le  prouve  par  deux 
Chartes  des  années  1 190  «Se  i  igS  rapportées  dans  le  nou\eau  Gallia  Chrijliana,  l'une  en  extrait  à  la  page  988  du 
Tome  I,  l'autre  en  entier  parmi  les  preuves  du  Tome  II,  page  286.  La  première  eft  une  confirmation  de  plufieurs 
donations,  faite  par  Richard  Roi  d'Angleterre,  à  l'Abbaye  de  la  Sauve-Majeure,  tk  Aiquelmus  Guillehni  de  Lejparra 
y  eft  compris  au  nombre  des  Seigneurs  qui  y  ibufcrivirent.  Dans  la  féconde  il  tranfige  avec  l'Abbé  de  Sainte  Croix 
de  Bourdeaux  en  préfence  de  Gombaud  de  Lefparre,  Chevalier  :  aniicabileiu  coucordiam,  y  lit-on,  . . .  iiiter  Arnal- 

dum  de  Vitrinis  Abbatcm  Sauâw  Crucis ex  una parte.  & Aiguelmum  Willelmi  dominumde  Lejparra 

AJiautibus Gombaudo  de  Lejparra  milite.  De  ces  trois  obfervations  il  réfulteque  Gaucelme  &fes  trois  frères, 

favoir  Arnaud  Cat-Armat,  Achelme-Guillaume,  &  Gombaud-Robert,  nommés  dans  la  Charte  de  l'an  1108, 
étoient  de  l'ancienne  Maifon  de  Lefparre  &  Seigneurs  de  la  Terre  de  ce  nom. 

(*)  On  a  eu  une  première  Expédition  de  cette  Charte,  délivrée  en  forme  en  1745  fur  un  ancien  {"') 
Livre  ou  Cartulaire  de  l'Eglife  Abbatiale  de  Conques,  intitulé  Liber  mirabilis  Sanâœ  Fidis  de  Conchis.  Mais 
comme  en  comparant  cette  Expédition  avec  la  copie  que  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijliana  ont  donnée 

(**)  Le  Chanoine- Garde  des  Archives  de  l'Eglife  Abbatiale,  Royale  &  Séculière  de  Conques,  s'expli- 
que ainfi  fur  l'âge  &  la  nature  de  cet  ancien  Livre  ou  Cartulaire  :  »  Ce  Livre,  <.  dit-il,  »  eft  intitulé  Liber 
»  mirabilis.  &  tout  de  fuite  on  lit  ces  mots,  in  ijlo  libro  contincntur  quamplures  dnnationes  faâœ  Deo  & 
»  bealœ  Fidi  necnon  Abbati  &  Religiojis  hujus  devoti  Conchenjis  Monajlerii  de  Ecclejiis  aliijque  bonis  ibi 
»  contentis,  tam  per  Reges  aliojve  Principes  Jeculares  &  Prœlatos.  Ledit  Livre  eft  écrit  fur  parchemin,  en 
lettres  Gothiques,  fort  anciennes,  &dont  on  ne  fçauroit  déterminer  le  fiécle.  Il  contient  des  ades  depuis  800, 
&  bien  d'autres  d'un  tems  moins  reculé  :  le  tout  écrit  de  la  même  main  ;  &  par  fon  antiquité  il  peut  fervir 
d'original.  Les  dates  ne  fe  fuivcnt  pas  :  car  cette  Charte  de  1108  dont  je  vous  envoyé  copie  fe  trouve 
fur  la  fin  du  Livre  ;  &  au  commencement  il  y  en  a  de  800  &  de  1 1 10.  « 
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LAMBERT  (a)  Chat  fe  rendit  caution  de  la  vente  d'une  portion  de  dixme  , 
faite  en  [^b)  iioj  par  Foucher  Achard,  en  préfence  de  Chalon  Evèque  de 
Poitiers. 

de  cette  même  Charte,  Tome  11,  Preuves,  page  277,  il  s'eft  trouve  quelques  difTérences  entre  l'une  &  l'au- 
tre copie,  le  Juge  d'Armes  a  écrit  de  nouveau  fur  les  lieux  pour  fçavoir  laquelle  des  deux  étoit  fautive ,  & 
a  prié  le  Chanoine- Garde  des  Archives  d'examiner  le  Cartulaire  avec  toute  l'attention  poOible  dans  les  en- 
droits de  la  Charte  où  il  y  a  de  la  différence  entre  la  copie  du  Gallia  Chrijliana  &  celle  qui  avoit  été  d'abord 
envovée  par  le  Chapitre  de  Conques.  En  réponfe  on  lui  a  délivré  une  féconde  Expédition,  très  exaélement  H- 
gurce  dans  toutes  les  abbréviations.  C'ell  donc  à  cette  nouvelle  copie  qu'il  faut  s'en  tenir,  comme  étant  plus 
fidelle  que  celle  des  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijliana.  On  n'avertira  pas  même  à  chaque  fois  qu'il  fe 
trouvera  quelque  différence  entre  cette  préfente  édition  &  la  leur,  que  c'eft  celle-ci  qui  eft  en  faute  :  la  répé- 
tition devicndroit  ennuyeufe  ;  &  il  fuffit  de  le  dire  ici  une  fois  pour  toutes. 

In  Dci  nomiue.  Ego  Gaucelmus  &fratres  mei,  Arnaldus(*)  Cati-Armati,  Achelmus  ^^'illel^ni,  Goiibal- 
dus  quoque  Rotberti,  coram  Principihus  Caflri  nollri,  duâi  amore  Dei  &  precibiis  domni  Galterii.  donamits 
Sanâo  Salvatori&  béate  Fidi  gloriofe  Virginide  Conclus,  atque  Begoni  Abbati  Monachifque  cjufdemlocitam 
prcfenlibiis  qiiamfuturis.  pro  redcmptione  ctiam  aniinarinu  nojlrannn  &  omniinn parenium  nojlroriim,  illiim  lo- 
cwnqui  vocatiir  Manjiroi.  Jititm  inter  Mare  &Jlagnwn,  quantum  ad  nospertinet  & generationem  nojîram,  intè- 
gre &  ingénue,  in  perpetuum  pojjidendwn.  Hoc  autem  facimus  ad  falvetatem  &  Monafterium  fub  honore  Dei 
&  béate  Fidis  ibi  conft ruendum  ;  6-  ad  cunillos  etiam  perforejlem  nutriendos,  ficiiti  criices  impojite  dejignant 
per  circuitum.  Extra  quoque  hune  terminum  damus  prediâo  loco  omnem  terram  arabilem  qui  in  iota  illa/o- 
rejle  inveniri  bona  poterit  ad  laborandum,  &  cetera  que  inde  necejjaria  fuerint  ad  iifus/ratrum  ibi Deojervien- 
tium  :  concedentcs  etiam pafcua  porcorum  ingénue  &  vaccas  apaduir  perforejlem,  tant  in  cjlate  quam  in  hieme. 
De  venis  quoque  pifcatoriis  cum  fade  fuerint,  ingénue  concedimus  terciampartem  adipfam  béate  Fidis  falve- 
tatem quam  fecundum  loci  fitum  placuit  appellari  Mare-Jlagnum.  Pojl  difceffumvero  donmi  Galterii,  Prior 
prefati  loci  de  ipfa  béate  Fidis  congregatione  vir  religiofus  &  timeus  Deuni  eligatw;  nec facile  aliquandodci- 
ciatur,  nifi  forte,  quod  abfit,  viciofus  repertusfuerit,  &fic,  clarecentibus  culpis,  ejeâo,  alius  qin  dignusfitfub- 
rogetur. 

Ego gratia  Dei  A.  Burdegalenfis  Archiepifcopus  cum  coiijîlio  &  auâoritate  Clericorummeonim,fupradic- 
tam  omnem  donationem  laudo  &  confirmo  ;  &  in  quantum  pertinet  ad  ipfam  béate  Fidis  falvetatem,  falvareve- 
rentia  noJlreSedis,  concedo  ingénue  omne  jus  &  debitum  Ecclefiajlicum  perpetuo  inibi  confervandum.  Ego  W. 
Aquitanie  Dux,  duâus  precibus  domni  P.  venerabilis  Pampilonenfis  Epifcopi,  feu  domni  Galterii  fcrvi  Dci, 
liane  cartam  donationis  laudo  &  confirmo,  &  quicquid  deinceps  ab  aliquo  in  terra  mea  ad  ipfam  béate  Fidis  fal- 
vetatem datumfuerit,  ingénue  concedo  :  dansfecuritatemfemper  d-"  ingeuuitatemper  totam  terram  meam  coram 
principibus  patrie  rébus  omnibus  que  ad  ipfam  jam  prenominatam  falvetatem  pertinent. 

Fada  carta  donationis  anno  ab  Incarnatiune  Domini  M.  C.  VIII,  in  fejiivitate  beati  Andrée,  coram  princi- 
pibus patrie,  régnante  Philippo  Rege  Francorum  ac  domno  P.  Epifcopo  pref  dente  Pampilonenfi  Ecclefie,  & 
Conclieiifi  Monajïerio  domno  Begone  Abbate.  Sig.  domni  A.  Archiepifcopi.  Sig.  W.  Ducis  &  Comitis.  Sig. 
Hugonis  de  La^iniaco.  Sig.  Arnaldi  de  Blancafort.  Sig.  W.  Furt.  Sig.  Aimericide  Burg.  Sig.  Combaldi  Ar- 
chidiaconi.  Fortis  Gaucelmi  Arclupresbiter  inter  alias  laiidavit.  Sig.  Gaucelmi  &  fratrumejus  de  Lafparra.  Sig 
Gonbaldi  Rotberti.  Sig.  W.  Helie.  Sig.  W.  Prepofiti.  Sig.  Rotlandi  &  fratrum  ejus  de  Caftello  novo.  Sig. 
Guitardi  de  Burg.  Sig.  Pétri  de  Burdegala.  Bonefacius  béate  Fidis  Monacims  liane  donationis  fcripturam 
didandofubfcripfit. 

••  Le  Chapitre  de  l'Eglife  Abbatiale,  Royale  &.  Séculière  Sainte  Foy  de  Conques  en  Rouergue , 
»  certifie  à  tous  ceux  à  qui  il  appartiendra  que  l'Extrait  de  la  fondation  du  Prieuré  Sainte  Foy  de 
»  Manfirot  ou  de  la  Salvetat  ci-delTus  inféré,  a  été  tiré  mot  à  mot  &  figurativement  du  Livre  (  **) 
»  intitulé  Liber  mirabilis  Sanâœ  Fidis  de  Conclus.  En  foy  de  quoy  Nous  Dignités ,  Perfonats  & 
»  Chanoines  dudit  Chapitre  avons  figné  le  préfent  certificat,  fait  appofer  le  Sceau  d'iceluy,  & 
»  contrefigner  par  notre  Secrétaire.  A  Conques  ce  22  Avril  mil  fept  cens  quarante-fix,  dans  la 
»  Salle  Capitulaire,  'Signé)  »  Madrieres  Doyen,  Anglade  Sacriffain  ,  Balfa,  de  Mourlhon  Ar- 
nchiprêtre,  du  P'au  PrimilFier,  Annat ,  Ronay,  Vernhes  Chanoine,  Flaugergues.  [Et  plus  bas) 
>>  Du  Mandement  dudit  Chapitre,  Rolland  Secrétaire.  { Et  f celle  du  Sceau  du  Chapitre.  ) 

'  ' ,  Le  Chanoine  Garde  des  Archives  de  l'Eglife  Abbatiale  de  Conques  obferve  »  que  le  mot  Cati  efl  au 
»  bout  d'une  ligne,  &  i\\iarynati  commence  l'autre  par  un  petit  a.  « 

(*'}  Sur  l'âge  de  ce  Livre  ou  Cartulaire,  voyez  la  dernière  note  de  la  page  précédente. 

'^a)  Il  n'y  a  jufqu'ici  aucune  liaifon  certaine  entre  ce  Lambert  Chat  &.  ceux  qui  fuivent,  lefquels  appartiennent 
inconteftablement  à  la  Maifon  de  Chapt-de  Raltignac.  La  feule  conformité  de  furnom  lui  a  fait  donner  place  dans 
cette  Généalogie. 

(hj  Quoniam  ab  omnibus  Sanctœ Eccleftœ  Redoribus  in  Sandisfuis  conventibus  perfcpe predicatum  ejlautori- 
tatefacrorum  Canonum  in  Conciliis  Romanorum  Pontificum  ejfe  decretum,  ut  nulli  liceat  Itabere  décimas  in  pro- 
prios  ufus  nifiillis  qui  altario  deferviimt;  i'fiquis  ufque  ad  exituni  vita' contra  Chrijli  mandatum  cas  liabuerint, 
illi  inter  fidèles  fepultura  carebunt.  Ideo  ego  Fulcherius  Acliardi  timens  perpétuant  damnationem  anima'  meœ  & 
infâmes  exequias  corporis  mei.  in  prefenlia  d(miini  ChaUniis  Pidavenfis  Epifcopi.  partent  meam  totius  décima-  de 
Rungeria  de  qua  liabent  medietatem  Canonici  Beati  Hilarii,  &  alterius  medietalis  egohabeo  duas.  6-  Maria  iixor 
Aimerici  de  Maulay  &  fiUi  ejus  tertiam.fub  pretio  quadraginta  librarum  domino  Petro  Blancliardi  Pidavenji 

Archidiacono  vendidi  & 
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ETIENNE  fiirnommé  Cote{  ou  (à)  Cotct,  I.  du  nom  ,  né  au  plus  tard  vers  {b) 
Tan  1 1 5o ,  vendit  entr'autres  biens  pour  le  prix  de  cent  livres  de  Barbarins  au 
Monaftere  de  la  Faye  ,  près  Chalucet  en  Limoufin,  Ordre  de  Grandmont,  qua- 
rante fetiers  de  feigle  ou  de  froment ,  à  prendre  tous  les  ans  fur  les  Vaflaux  de 
fes  Terres.  L'ade  de  cette  vente  qui  fut  pafTé  en  fon  nom  &  au  nom  de  fes 
deux  fils  Bernard  &  K\xnQnCha:[,  fut  confirmé  en  (c)  1194  par  S....  c'eff-à- 
dire    Sébrand   Chabot,  Evêque  de  Limoges;  8:   il   y  eft    marqué    exprelTément 

proprja  manu  mea  inmanit  ipfius  Epifcnpi  firmavi  :  Ayraudiimque  de  Curfaiofidcjujforem  dcdi,  qui  ab  omni  ca- 
lumnia  ita  îiberam  &  quietam  eicoufervarcm  ut  Uccrct  ei  cuicumque  vellet  eam  darc  aut  vendere  :  Je  d fi  forte  contin- 
l^cret  ut  aliquorum  cahimuia  daininnn  aliquod illi  velfuis  eveniret,  illud  onvn  remota  molefiia  ei  refiituerein.  Hujus 
rei  tefiesjunt  Joannes  Piâaveiifis  Eccleficv  Ma^ijîer  Scholarum.  Durandus  ejufdcm  Ecclefiœ  Subdecanus.  ma- 
gifier  Pelrus  Helias  Capic'ius  &  plures  alii.  Firmavi  etiam  eidem  in  prejentia  ejufdem  Epifcopi  quod  hanc  ven- 
ditionem  a  Petronilla  filia  mea  ei  concedi  facerem  ;  quodfeci.  ya7n  ante  domum  Bofonis  avifui  ipfa  puella  pre- 
fente  avo  fuo  Bofone  &  amitafua  Euflachia  nomine  concejjit  &  in  carta  propria  manufignimt  crucisfecit,  viden- 
tibus  &  audientibus  ijlis  Gajlinello  Archipresbitero  Cafiri  Airaudi,  Filleto  Capellano  de  Turec.  Jeanne  de  Portu. 
Radaldo  Berlant.  Willelmo  Barbelini,  Raginaldo  Barril.  Firmavi  etiam  eidem  in  prejentia  ejufdem  Epifcopi  quod 
aforore  mea  Uftachia  L'filiis  ejus,  Joannefcilicet  &  Stcphano  £■  Petro.  hanc  veiiditionem  concedere  facerem  :  quod 
faâum  ejl  apud  Torciacum  ante  pontem  donmsfororis  mea'.  Ipfa  enim  €filii  ejus  in  prefenlia  domini  A  rchidiaconi 
venerunt  &  venditioncm  illam  ei  conce/ferunt.  &  in  caria propriis  manibus  cruces  fecerunt.  Firmavi  etiam  eidem  in 
prefcntia  ejufdem  Epifcopi  ut  bonosfidejuj/bres  illi  darem  quod  fi  in  aliquo  ftpradiâa  paâa  Icderem.  ei  omniafine 
dimimitione  rejhtuerent  :  quodfeci.  Nam  apud  Caftrum  Airaudi  in  Ecclejia  Sanâi  Romani  dedi  ifios.  Willel- 
mum  Samfon,  Lambertum  Chat,  Raginaldum  Tiraprca,  Mauritium  de  Nova  Villa,  Aymericum  de  Bordis.  Ay- 
raudum  de  Chijîrec,  Ayraudum  de  Curfaio,  Gauffridum  de  Columber,  Joannem  de  (*)  Cofca,  qui  concefferunt 
prediâo  Archidiacono  fe  fupradiâam  decimam  ab  omni  calumnia  fervaturos  &  etiam  omne  damnum  quod  caufa 
hujus  venditionis  illi  contingeret  fe  eidem  emendaturos.  Hujus  rei  tefies  funt  Gafiinellus  Archipresbiter  Cajlri 
Airaudi,  Radaldus  Blanc  ("  ),  Joannes  Daupoet,  Raginaldus  Barril.  Radaldus  Tortins.  Radaldus  Giraut,  Po- 
potietus.  Paganus.  Girbertus.  Faâum  efi  autem  anno  ab  Incarnatione  Domini  \ib-j.  Indiâioue  VU".  Concur- 
rente I.  Epada  Vil" . 

»  Tiré  du  Cartulaire  de  l'Eglife  de   Saint   Hilaire  le  Grand  de   Poitiers,  folio    k)  reâo.   Pour  copie 
i>  lidelle  (S;^«e)  Allaire,  Chanoine  Garde  Archives  du  Chapitre  de  Saint  Hilaire  de  Poitiers.  << 
(*''   On  lit  de    Tofca  dans  une  copie   qu'on  a  eue  de  ce   Titre,   faite  en    1743,   &   intitulée  Bibliothè- 
que du  Roy,  Cabinet  de  M.  de  Gaignieres.   D'un  Porte-feuille  à  dos  rouge  :  Mamifcrit  cotté  Poitou,  Titres. 
N",  6-j-j.  folio  392.  Extrait   du  grand  Cartulaire  de  Saint  Hilaire  de   Poitiers,    folio   19  dudit  Cartu- 
laire. 

(**)  Ce   Radaldus  Blanc  feroit-il    de  la  même  famille  qu'un  Gui   Blanc   dont   il    efl  parlé  dans   l'ade 
compris  fous  la  note  C  de  cette  page.  Voyez  la  page  fuivante,  lignes  1 2,  26,  27,  28,  29  &:  3o. 

(  a  )  Voyez  au  bas  de  cette  page  la  note  défignée  par  le  chiffre  i . 

(  b)  On  va  voir  qu'en  i  u)4  il  avoit  deux  fils  allez  âgés  alors  pour  palier  des  acles  en  leur  nom.  Us  étoient 
donc  nés  vers  l'an  1 1 74  au  plus  tard  ;  &  cela  pofé,  leur  père  n'a  gueres  pu  naître  plus  tard  que  vers  l'an  1 1  5o. 

(c)  S.  Dei  gracia  Lemovicenfis  Epifcopus.  univerjis  fidelibus  ad  qiios  littere  ijle  pervenerint  falutem  in  per- 
petuum.  Que  religioforum  &  pauperum  depirlata  funt  ufibus  &  conceffa,  tanto  folliciciori  evidencia  debent  Epifco- 
palis  auâoritatis  fpetiali proteâione  & prejidio  commimiri,  quanta  evidencius  fpem  fuam  totam  in  Domino  pofue- 
runt,&  pium  prnpo/ituni  vel  inpotencia  virium  eos  afuarum  injuriarum  revocat  ultione.  Ad  noticiam  igitur  om- 
nium volumus  pervenire  quod  Siephanus  Cotez  (  i  )  &  Bernardus  &  Aimericus  Chaz  (  2  )  filii  ejus  dederunt  in  per- 
pctmmi  &  libère  concefferunt  totam  bordariam  de  ju.vta  Chajlucet  quam  Boiffos  lenere  &fruâus  ejus  perciperc 
confueverat  &  \\  fextarios  annone,  xxxii  videlicet Jiliginis  &  wnfrumenti  in  manfis  de  la  Ferradia  &  deu  Bofc  & 
heredibus  connu  &  univerfis  heredum  poffeffionibus,  d(mmo  Priori  &  Fratribus  Grandimontenfis  Ordinis  in  domo 
delà  Faia  de  Chajlucet  facientibus  manjioneni.  Super  Bernardo  &  W.  la  Ferradia  &  eorum poffefjioncs  univerfas 
dederunt  prefatis  Priori  &  Fratribus  Stephanus  Cote^,  Bernardus  £■  Aimericus  Cha^  filii  ejus,  xxfextarios  vi- 
delicet filiginis  <?  1 1 1 1  frumenti.  Super  Stephano  &  B.  deu  Bofc  &  eorum  poffeffiones pariter  univerfas  xn  fexta- 
rios filiginis  &  I  1 1 1  frumenti  &  vni  avene  quos  debebant  eis  cenfuales  reddendos  annualim  ad  menfuram  Sandi 
Aredii,  medielalem  vero cumulatam  &  medietatem  alteram  rafam;  &  alTercndos  ad  (3)  Callrum  Sanfli  Aredii  idn- 
cumque  eis placuerit  &  wifolidos.  Horum  reddituwn  S.  Cote^  <^'./î'"  '7"-''"  Johannem  de  Cafiancto  &  heredes  ejus 
procuralores  conjlitucrunt  &  reddiderunt  Priori  &  Fratribus  ut  de  omnibus  prcnominatis  redditibus  eis  annuatim 
in  perpetuum  refponderent.  Hoc  donum  tali  paclo  faâum  cjï  Priori  &  Fratribus  quod  fi  terra  propter  guerras 
vel  quelibet  alla  accidentiafuis  heredibus  vel  poffcjpnibus  defiilueretur.  vel  Ji  forte  heredes  vel  pojfejjbres  cafu 

quolibet  ...(41... 
(  I  )  Ce  nom  elt  repété  plulieurs  fois  dans  l'aéle;  &  il  y  a  par  tout  conllamment  Cote^.  Mais  au   dos  de 
l'afte,  &.  dans  le  tems  même  où  il  fut  pallé,  ou  environ,  à  en  juger  par  le  caraiflere  de  l'écriture,  on  a  écrit 
S.  Co/t'/avec  un  t  à  la  fin  (S:  non  avec  un  7. 

(2)  Ici  Cha^  cR  peut-être  mis  pour  fignifier  le  pluriel.  Cependant  on  trouve  C7w/f  par  un  f,  même  au 
fingulier  dans  deux  titres  originaux  des  années  1289  &.  1329,  qu'on  employera  plus  bas.  Voyez  îl  la  page  38 
la  note  marquée  par  une  étoile.  Voyez  auITi  la   note  B  de  la  page  40.  (3)  Sur  la  lignification  de  ce  mot 

Cafirum,  voyez  la  note  A  de  la  page  26.  (4)  Le  parchemin  efi  ufé  ici  dans  l'efpace  d'un  mot. 
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premmiiiiatam  annoiiani  S- \u  foliJos  perfolvere  nnlleiU  Fratribiis  aitt  non  pnjfeut.  StepIiaiuis  Cote^  vcl  filii 
ejnsveleoruiiifiicce/foresprcnoviinatani  iinuonaju  i^-  \\\foliJos  Fratribiis  in  iiitef;ruiii  reddcrcnt  aiit  facerent  reddi 
yel/ruâus.  terras  S- pnjjcjjianes predidorinn  homimnn  ad  qiiojlibct  ufus/iios  conrerterent  vclquibiijlibcl  lioitiinibus 
cas  tradereitt  pojjidcndas  £■  procedcnton  ottuicmprovcntiiin  tweishaberent,  qiioiifque prefatiis  aniione  redditus  eis 
in  intep-um  perfolveretitr .  Dederunt  par  lier  prefati  S.  Cote^  &  filii  e jus  B.  &A.  Priori  &  Fratribus  duos  modios  viiii 
ineri  in plantariis de Exidolio ad  bonam  Slegitimam  menfuram  reddendos  eis  in perpetuum  &  Hel'.Mabn  (5)  :  :  :  : 
& fucceffores  ejus Fratribus  reddiderunt  ut  quecuinque  adverfa  vel  profpera  Juperveniant  vel  contingant  prefatos 
viui  1 1  modios  eisfine  diminutione  redderent  & perfolverent  in  perpetuum  annuatiin.  Ut  autem  fuprafcripte  dona- 
tionis  e.vfecutioni  vel  perfolvendo  Fatribus  redditui  quormiilibet  inalif^najiciunipravitas  non  pojfet  aliquatenus  ob- 
viaree.  S.  Cote^  £■  filii  ejus  :  :  :  (6)  :  :  :  :  iJ}o  firniiter  in  perpetuum  obferrando  Vicecomitem  Lemovicenfem&filios 
ejus,  Decanum  £■  Capitulum  Sanâi  Aredii.  P.  Bruchardi  7^  &  filios  ejus,  IT.  de  Pelavep  :  :  :  (8)  :  :,  Hel' 
Folcau  ()\  Guid'  Blanc  io\  Hel'  :  :  Malm  :  :  ro  (lO,  £■  fuccejjores  eorum  omnium  def en/ores  &  proteâores 
ad  opus  Fratrum  confiituerunt  &  reddiderunt  fidejuffores.  audientibus  &  videntibus  Adem'  Dafriac  (12),  B.  de 
Palairac.  B.  Gauberti Presbiteris.  A  de  Malamort.  P.  Grimoart,  Raim?  Comarc,  P.  Borreu,  P.  la  Ifia,  P.  Sudre, 
J.  de Pedenes  Fratribus  Grandimontis.  P.  Guidonis  Diac,  Hel'  las  Vinas.  G.  de  Brolio,  Hel'  :  :  elabator  (i3  •, 
3  '  La  fin  de  ce  mot  efl  effacée  dans  l'efpace  de  trois  lettres.  C'eft  fans  doute  le  même  Helie  dont  il  efl; 
parlé  plus  bas  dans  cet  acte.  Voyez  aulTi  la  note  de  cette  page,  marquée  par  le  chiffre  1 1 . 

6  Le  parchemin  efl  ule  ici  dans  l'efpace  de  deux  mots  au  plus. 

7  C'eft  le  nom  d'une  ancienne  Famille  noble  du  Limoufin.  11  efl  parlé  des  héritiers  de  Meffire  Bernard 
Bruchard,  Che\a\\er,folrendoheredibus  domini  Bernardi  Bruchardi  condam  militis,  dans  unadei'*")  paflë 
fous  le  fceau  de  la  Vicomte  de  Limoges  le  famedi  après  Pâques  1 346  :  Item  littera  Vicecomilatus  Lemovicen- 

fis.  .  .  .  de  data  diei  fabbati  pojï  Pafcha  anni  Domini  millefimi  ccc""  quadragefimi  fexti. 
:  8    Le  parchemin  efl  ufé  ici  dans  l'efpace  de  deux  noms  de  Famille. 

o  SiLns  àoMXt  Foucau.  cs^-k-âxre  Foucaud.  nom  d'une  autre  ancienne  Famille  noble  du  Périgord ,  con- 
nue ious  le  nom  de  Foucaud-de  Lardimalic. 

;  10;  Un  autre  Gui  Blanc,  Damoifeau,  fils  d'Itier,   vivoit  en  (*j    1282  :  Item  littera   viginti  quinque  fo- 

ludorum  rendualium  afiignatorum  Fcclefie  Sanâi  Aredii acquifitorum  a  Guidone  Blanc  Domicello,  filio 

quondam  Iterii  Blanc,  quos  ajjignarit  lerandos in  manfo  de  Valle  &  in  fiagno  &  molendino  fitis  in  diâo 

manfo  ipjius  Domicelli;  que  premijfa  fituata  funt  in  Parrochia  Sanâi  Pétri  de  Nobilia.  Subjigillo  Curie  Lemo- 
vicenfisjigillata.  De  data  decimo  Kalendas  Augufii,  anno  Domini  millefimo  cC^"  oâogefimo  fecundo. 

'  1 1  Entre  la  lettre  m  &  la  lettre  r  du  mot  précédent ,  il  y  en  a  une  qu'on  ne  peut  lire.  C'étoit  fans  doute  la 
lettre/.  Au  moins  trouve-t-on  un  Aimery  &  un  Hugues  Malmiros,  Damoifeaux,  vivans  l'un  en  r2  5o,  l'au- 
tre en  1284. 

Item  "   littera  de  novem  eyminis  filiginis  cen/fualibus  venditis  perpetuo  ^er  Aymericum  Malmiros,  domicel- 

lum.  Petro  de  Favars  burgenji  Ville  Sanâi  Aredii  &fuis  in  manfi)  de  la  Salejfafito  in  Parrochia  de  Jumilhac 

Jigillo  Prioris  Cajlalienfis Jlgillata.  de  data  men/is  Aprilis  anni  Domini  millejimi  ce""  quinquagejimi. 

Item  *■  littera  fexfolidorum  rendualiimi  venditorum  procuratori  Presbiterorum  Ecclejie  Jive  Monafierii 
Sanâi  Aredii.  .  .  .  Et  fuit  invejlitus  emptor  per  Ugonem  Malmiros,  domicellum,....  a  quo  prediâa  movebant. 
De  data  xii.  Kaï  Januarii.  anni  Domini  millefimi  ce',  oâoge/îmi  iiij. 

12  C'eft;  lui  fans  doute  qui  fut  Prieur  de  Grandmont  fuivant  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrifiiana, 
Tome  II,  page  65 1.  Ils  l'appellent  Ademarus  de  Friaco  feu  d'Afriac. 

i3 ,  La  première  lettre  de  ce  mot  ne  peut  fe  lire.  Il  y  a  apparence  que  c'étoit  un  d.  Ce  qui  le  fait  croire, 
c'eft  qu'on  voit  des  Gentilshommes  du  nom  latin  de  Lobator  paroître  dans  plufieurs  aéles  compris  dans  l'an- 
cien 1  errier  dont  on  va  parler  fous  la  note  qui  eft  au  bas  de  cette  page,  marquée  par  une  étoile  :  Item  ('*  i  littera 
qiiiâatwnisfaâe  per  Guidonem  de  Lobator,  domicellum.  Johanni  Palmerii,  de  omnijure,feudo  &  dominio  quod 

dicebat  fe  habere  in  domibus.  .  .  .fitis  in  Villa  Sanâi  Aredii De  data  diei  martisin  oâabis  B.  Andrée  Apof- 

toli.  anni  Domini  millefimi  ce  oâoge/îmi  viij. 

Item  '*;  littera  duorum  fextariorum  filiginis ad  menfuram  Sanâi  Aredii venditorum  Aymcrico 

Panthena  Canonico  Sanâi  Aredii  &fuis  per  Guidonem  Delotador'  militem; (2_ue  univerfa  diâus  miles 

recognovit movere  defeudo  &  dominio  Ecclefie  Sanâi  Aredii.  De  data  quarto  Idus  Junii,  anni  Domini 

millefimi  ce""  nonagejimi  tertii 

Item  '\  littera  qua  conjlat  dominum  Guidonem  Delobator,  militem.  recognoviffe  predeceffores  fuos  olim  Ic- 

guaffe.  .  . .  Ecclefie  Sanâi  Aredii.  .  .  .  quamdam  annuamrefeâionemfive  comejUonem in.  . .  .  domofuaque 

olim  fuit  fuorum  predecefforum.fita  in  Cafiro  Sanâi  Aredii inter  domum  magijlri  Guidonis  Faragut 

Clerici,  êAdemarifratrisfui,  domicelli quam  a/feruit  movijfe  ab  antiquo  &adhuc  movere  ab  Ecclejia 

Sanâi  Aredii De  data  diei  martis  antefejlumbeati  Michaelis,  anni  Do7nini  millefimi  ce'"'  xix>"'feptimi. 

■  Ainfi  dans  cette  ancienne  copie.  Le  copifte  a  peut-être  voulu  mettre  nonagefimi  feptimi.  En  marge  &  de  la  même 
main  on  lit  de  Lobatour.  ; 

Item  '\  littera  quinquagintafolidorum  rendualium.  venditorum  per  Eymcr\cum  de  Lobatour,  domicellum. 

Parrochie  Ecclefie  Sanâi  Pétri  de  Fraâo  jove.  Petragoricenfs  Diocefis,  Ecclefie  Sanâi  Aredii; quem 

redditum.     ...  afiignavit  in  &  fuper  hofpitio  fuo  vocato  de  Brolhio  Jito  in  diâa  Parrochia De  data  diei 

mercurii pofi  nativitatembeali  Johannis  Baptifie.  videlicetvicefimefeptime  diei  menfis  .Junii.  anni  Domini  mille- 
fimi ccC"'  xl""  primi. 

" ,  Cet  acîe  eft  rapporté  par  extrait  dans  un  ancien  Terrier,  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  &  com- 
muniqué en  original  au  Juge  d'Armes  par  M.  le  Doyei>  du  Chapitre  de  Saint  Yrier  dans  les  Archives  du- 
quel il  eft  confersé. 


Regiflre   troijième.  *  Erratum.  Li/e.;- .- Delobator  o« /too*  de  Lobator. 
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que  ces  Vaflaux  dévoient  porter  leurs  grains  à  Saint  Yrier,  ad  (a)  Cajîriim 
Sandi  Aredii  ;  circonftance  qui  rapproche  autant  Etienne  Cotet  &  fes  fils  des 
anciens  Seigneurs  de  Lage-au  Chat,  aînés  de  ceux  de  Rartignac,  que  la  Terre 
même  de  Lage-au  Chat  efi:  voifine  de  la  Ville  de  Saint  Yrier  dont  elle  n'cfl: 
éloignée   que  {b)  d'une  demie  lieue. 

BERNARD  Chat  I.  du  Nom,  fils  aîné  d'Etienne  Cotet,  vivoit  comme  on 
vient  de  le  voir  en  (c)  1194.  On  le  croit  père  d'Etienne  Cotet  &  de  Bernard 
Chat,  Chevaliers,  dont  il  fera  fait  mention  après  les  trois  fils  d'Aimeri  Chat 
fon  frère   qui  fuit. 

AIMERY  Chat  II.  du  Nom,  Chevalier,  frère  du  précédent,  nommé  dans 
le  même  ade  de  fan  {d)  1194,  eff  fans  doute  celui  qui  fut  témoin  vers 
fan  {e)  12 10  à  Tacle '(/)  du  mariage  de  Raimond  IV,  Vicomte  de  Turenne, 
avec  Heliz,  fille  de  Gui  II,  Comte  d'Auvergne.  Ce  doit  être  aufli  le  même 
Aimery  Chat  qu'on  trouve  qualifié    Chepalier  fur  plufieurs  Titres  des  {g)  années 

J.  deii  Chajlanet,  Bochardo  Malpauc,  BoiJJb,  S.  deSenac,  P.  An/eu  Spliiribus  aliis.  Pro  bordaria  vero  &  fupra- 
diâo  annone  &  vini  redditu  S.  Cote^  &fiUi  ejits  centitm  libras  Barbarinorum  aprediâis  Priore  &  Fratribus  nomine 
venditionis  acceperitnt.  Ne  autcm  in  pojlenim  fiiper  hec  qitejîio  valeat  excitari  velqiie  pravoriim  incurfus  quoriim- 
libet  prefiimat  temere perturbare  ad  preces  &  monita  utriufque  partis faâuin  fuprapofitiim  prout  in  litteris  Viceco- 
milis  Lemovicenfis,  in  litteris  qiioque Decani  &  Capitiili  Sanâi  Aredii  qiias  propriis  ociilis  vidimus  ejî  exprejfmn. 
Epifcopali  auâoritate  confirmamus  ,  &  ad  majiis  robiirjigilli  nojïri  inprejjione  muniynus.  Aâinn  anno  Incarnati 
Verbi  M".  C".  XC".  IIU". 

Titre  envoyé   en  original  au  Juge  d'Armes  en    1746  par  M''.   Mazeyraud  Prieur  titulaire  de  Notre- 
Dame  de  la  Faye  près  Jumilhac  en  Perigord. 

(a)  Ici  Cajïrum  paroît  fignifier  la  Ville  même  de  S.  Yrier.  Dom  Vaiffete  dans  l'avertiffement  qu'il  a  mis  en  tête 
du  troifiéme  Volume  de  fon  Hiftoire  de  Languedoc,  page  7  de  cet  avertilTement ,  obferve  que  »  dans  le  flyle  du 
«  XIII«.  Siècle  &  du  précédent ,  on  entendoit  par  le  mot  Château  {CaJlrum)  quelque  chofe  de  plus  qu'une  fimple 
»  Forterelfe.  Les  Auteurs  &  les  monuments  du  tems,  «  ajoûte-t-il ,  »  donnent  en  effet  ce  nom  à  tous  les  Bourgs 
»  fortifiés  ou  accompagnés  d'une  efpece  de  Citadelle,  parce  qu'ils  n'appelloient  Cite:^  (  ou  Villes  )  que  les  Villes 
"  Epifcopales.  Par  le  mot  de  Château,  on  doit  donc  entendre  une  petite  Ville  ou  un  gros  Bourg.  « 

(b)  Voyez  plus  haut  fous  la  note  A  de  la  page  19  un  Procès-verbal  de  l'état  acluel  de  la  Terre  de  Lage-au 
Chat,  drellé  en  1748. 

(c)  {d)  Voyez  cet  ade  fous  la  note  C  de  la  page  24. 

(e)  Baluze,  Hiftoire  de  la  Maifon  d'Auvergne,  Tome  I,  page  80. 

(f  )  Notum  fit prcefentibiis  &futuris  quod  ego Raimundus  Vicecomes  Torenœ  accipio  in  conjugemfiliamGuido- 
nis  Comitis  Arvernoriim.  .  .  .  Hitjusrei  te/îesfunt  Ademarusde  Banniint,  Willelmus  Chauffacorta,  Latiers  dcu 
Mon,  Uguode  Riom,  Aimiricus  Chat,  &  ViccconiitiJJa  de  Torcna.  Ethoc  juraveriint  B.  de  Cliajleunoii,  &  W .  de 
Ferrey^ras  &  P.  Faidit  &G.  Aujiores,  &  Ebles  de  Solaic,  &  U go  de  Cornil.  Et  ipfe  Raimundus  Vicccomesjuravit. 

Baluze,  Hiftoire  de  la  Maifon  d'Auvergne,  Tome  II,  page  85. 

(g)  I.  Itemîitterafub Jigillo  Guillelmi  Decani  Sanâi  Aredii  ftgillata,  nonfignata,  dedataanni  Dojnini  m'"', 
ce'"'.  .Yxxvij.  qua  conjiat  quod  Aymericus  Chat,  milles,  de  Sancflo  Aredio,  &  filiifui,  vendiderunt  Guidoni  de 
Roheria  êfuis  domum  que  ejîjita  juxta  Ecclejiam  beati  Pétri  Sanâi  Aredii ,  que  fuit  quondam  heredum  {*)  de 
Saniolia  militis. 

■i .  Item  littera  duorum  fextarionim  avene  &  unius  gualline  cenjfualiuni  £■  duodccim  denariorum  &  unius  de  acap- 
tamento  venditorum  per  Aymcr'icum  Chat,  militem,  Stephano  Reynaudi  Sfiliis  & filiabusfuis  ;  &  diâus  Stepha- 
nus  Reynaudi  i^  fui.  .  . .  diâwn  acaptanwntum  dederunt  Ecclefie Sanâi  Aredii.  De  data  anni  Domini  m'"',  ce'"'. 
tricefimi  noni. 

3.  Item  littera  quittacionis  faâe  Ramnulpho  &  Jacobo  de  Favars fratribus,  per  Aymericum  Cati,  militem,  &  ejus 
filios,iic  duobusfoludis  rendualibus.  quos  dicebat  fe  habere  in  Bordaria  d' Autafort juxta  To[fochieyras,  in  Par- 
rochia  de  Cojfac.  De premij/is  extat  littera fubfgillo  Prepofiti  Villa  Sanâi  Aredii,  dedataanni  Domini  m""',  ce'"'. 
quapragefimi  feptimi. 

4.  Item  littera  iiif"'.  fextariorum  filiginis  cenfualium  venditorum  Petro  de  Favars  burgenfi  Ville  Sanâi  Aredii 
iii  molendino  de  las  J arrofjas  fito  in  Parrochia  de  Nobilia  per  Aymericum  Cati,  militem,  feniorem ,  non  ft- 
gillata neque fignata.  de  data  menfis  Aiigiijli  anni  Domini  m'"'.  cc'"K  xlvij'"'. 

5.  Item  littera  quiâationisfaâe  quibufdammulieribusdiâis  las  Reynaudas  d' EJlivals,  de  Bordaria  de  la  Pelladia 
^»(3>n  Aymericus  Cati,  miles,  de  Sanéto  Aredio,  dicebat  ad  fe  pcrtinere  pro  fe.v  foludis  rendualibus  &  duobus 
fextariis  avene  ad  menfuram  guallicam  &  fex  denariis  acaptamenti  &  cum prediâis  redditibus fibi folvendis  annua- 
tim  quiâavit  diâas  mulieres de prediâa  Bordaria  &  dominum  Petrum  de  Favars  dominum  earumdem  &dequodam 

('  )  Le  nom  de  Baptême  de  ce  Chevalier  eft  omis  dans  cette  ancienne  copie. 
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1237,  1239,  1247,  1248  &  1249,  dans  deux  defquels  il  efl  appelle  fenior 
pour  le  diltinguer  d\in  autre  Aimery  Chat  Tun  de  les  iils.  On  trouve  encore  un 
Aimery  Chat,  Chevalier,  vivant  en  {a)  1257,  &  en  {b)  1260.  Mais  peut- 
être   s'agit-il  ici  de  l'autre  Aimery. 

ETIENNE  (  Cotet  ),  n'a  pas  de  furnom  dans  Tade  latin  où  il 
paroît  avec  Aimery  &  Guillaume  fes  frères,  daté  de  Tan  1248  (c)  ou  envi- 
ron :  Guillaume  eil  le  leul  qui  y  Ibit  appelle  Cati.  Ainfi  comme  d'un  côté  il  n  y 
a  pas  de  preuve  qu'il  ait  été  furnommé  Chat,  8:  que  de  l'autre  le  furnom  Cotet 
paroît  affedé  particulièrement  à  ceux  du  nom  d'Etienne,  on  ne  diÛinguera 
pas  ici  cet  Etienne  fils  d'Aimery,  d'un  Etienne  Cotet,  Chanoine  del'Eglifede  Saint 
Yrier,  à  qui  Aimery  Chat,  Chevalier,  fans  doute  Ion  frère,  fi  ce  n'elf  pas  fon 
père,  donna  le  Mas  du  Verdier  fitué  dans  la  Paroiffe  de  Royere,  par  ade  du  10 
des  Calendes  (d)  d'Août,  (  c'eft-à-dire  du  23  Juillet  )  1260,  &  qui  paroît 
encore  dans  un  autre  acle  du  1 1  des  Calendes  (e)  de  Juillet  (  c'eft-à-dire  du 
21   Juin  )    1263. 

AIMERY    Chat   III.  du    Nom^    Chevalier,   frère    (/)  du    précédent,    paroît 
être  celui  que  regardent  les  acles  du  3  des  Nones  de  Février  (g)  i256,  (vieux 

nemore  &  aliis  pertinenciis,  &  etiam  quicqiiid  habere  poterat  in  diâa  Borderiade  la  Pelladia  vel  de  Lartigia.  De 
premijjîs  extat  littera  duobus  figillis  figillata,  de  data  menfis  Julii  anni  Domimjn""'.  cC"'.  quairagefimi  oâavi. 

().  Item  littera  qua  confiât  Aymericum  Cati  feniorem,  militem,  dediffe  Petro  de  Cafieneto  Canonico  Sanâi 
Aredii  &  fuis  quicquid  habere  poterat  racione  dominii  vel  feudi  vel  alias  quoqnomodo  in  Bordaria  delà  Prunha 
fita  in  Parrochia  de  Sobilia  de  Sanâo  Aredio:  qiiam  donacionem  tilii  didi  militis  approbanint  ;  &  efi  figillo  didi 
militisc-  dominorum  Canonicorum  Sanâi  Aredii  figillata.  De  data  menfis  Febroarii,  anni  Domini  millefimi  ce'"'. 
quadragefimi  noni. 

Ces  fix  ades  font  compris  aux  folio  18,  21.  22  &;  104  d'un  ancien  Terrier  de  TEglife  Collégiale  de 
Saint  Yrier,  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans  ,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1 748 
par  le  Doyen  de  ce  Chapitre.  Ce  ne  font  comme  on  voit  que  de  fimples  extraits  faits  il  y  a  plus  de  trois 
liécles,  &  les  originaux  mêmes  fourniroient  de  plus  grands  éclaircilfemens.  Peut-être  même  y  au- 
roit-on  vu  les  anciennes  Armes  de  la  Maifon  de  Chapt  repréfentées  fur  quelques  fceaux  qui  dévoient 
pendre  à  ces  aéles.  Mais  il  faut  renoncer  à  l'efpérance  de  les  avoir.  On  a  écrit  fur  les  lieux,  &  M.  la 
Fon,  Doyen  de  Saint  Yrier,  a  répondu  »  qu'ils  avoient  péri  dans  un  incendie  que  fon  Eglife  avoit 
»  foufférte.  » 

{a)    (b)  Voyez  les  notes  D  &  G  de  cette  page. 

'c)   Item  littera  fub  figillis  patris  &  filiorum ,  figillo  patris  tantum  figillata,   qua   confiât  quod  Aymericus 

Chat,   de  Sanclo  Aredio,  miles,   St's  (*),  &  Aymericus  &  Guillelmus  Cati    filii  fui,  vendiderunt  Petro   de 

Favars  de  Sanâo  Aredio  burgenfi  fe.v  folidns  cenfuales  &  duos  fextarios  avene  ad  menfuram  gallicam,  &fe.v  dena- 

rios  de  acaptamento  quos  habebant  in  Bordaria  de  la  Peladie,  Parrochie  de  la  Nohalhe.  Et  promiferunt  garentire  : 

£■  pro  diâa  garentiafacienda  diâo  Petro  obligaverunt  eidem  manfum  de  la  Vernha  &  la  Picaudia  &la  Coderchia. 

Cet  acle  eft  compris  au  folio  92,  verfo,  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Yrier, 

écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1 748  par  le  Doyen 

de  ce  Chapitre.  Il  n'y  eft  point  daté;  mais  il  doit  être  de  l'an    1248  ou  environ,  à  en  Juger  par  l'acle 

du  mois  de  Juillet  de  cette  même  année  1248  employé  fous  la  note  G  de  la  page  précédente.  C'ed  le 

cinquième  des  actes  compris  dans  la  même  note  G,  &  il  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui-ci. 

(*)  Cette  abbréviation  ne  paroît  pas  pouvoir  lignifier  autre  chofe  ici  que  Stephamis. 

(d  )  l'e)  Item  littera  five  vidiffe  fub  figillo  Officialis  Lemovicenfis  quarumdem  litterarum  per  quas  confiabat 
Aymericum  Cati,  militem,  dediffe  Stepliano  Coteti  Canonico  Sancli  Aredii  &  ejus  lieredibus.  manfum  fuum  deu 

Verdier fitum  in  Parrochia  de  Royeria De  data  decimo  Kalendas  Augufii  anni  Domini  M.'"'  CC'"'  fexa- 

gefimi. 

Item  &fub  uno  alio  vidiffe  ejufdem  littere  continetur  qualiter  Stephanus  Coteti prediâus  dédit  magifiro  Geraldo 
de  Janalhac  Decano  Sanâi  Aredii  manfum  fuum  prediâumad  opus  ipfius  Decani:  &  pro  guarentia  eidemfacienda 
obhguavit  eiomnia  bonafua  que  habet  in  Cafieleriis  Sanâi  Aredii  &  de  Securio.  Que  littere  fiint  de  data  xi".  Ka- 
lendas Julii,  anni  Domini  M.""  CC.""  fexagefimi  tertii. 

Ces  deux  ades  font  compris  au  folio  38  reâo  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Yrier,  écrit 
il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1748  par  le  Doyen  de  ce 
Chapitre. 
fj  Prouvé  par  l'ade  rapporté  fous  la  note  C  de  cette  page. 
(g;  Item  littera  qua  confiât  Aymericum  Cati.  de  Sanclo  Aredio.  militem,  dedijfe  magifiro  G.  de  Janalhac 
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ftyle,  c'efl:-à-dire  1257)  &  du  10  des  Calendes  (a)  d'Août  (  c'eft-à-dire  du 
23  Juillet)  1260,  quoiqu'à  la  rigueur  ils  puilTent  également  appartenir  à 
Aimery  Chat  fon  père.  Rien  n'empêche  auffî  que  ce  ne  foit  lui  qui  Ibus  le  nom 
d'^  imery  Chati  (b)  dit  lo  Pey taris  ou  lo  Petain  (c) ,  Che palier,  fut  témoin  le  i  o 
des  Calendes  {d)  de  Mai  (  c'efl-à-dire  le  22  Avril)  i252  de  Thommage  rendu 
à  TAbbaye  de  Tulles ,  aujourd'hui  Evèché ,  pour  la  Vicomte  de  BralTac ,  par 
Raimond  VI,  Vicomte   de   Turenne.   Il  eft  prouvé    que  ce  dernier   Aimery    ne 

Decano  Sanâi  Aredii  €■  Petro  de  Vigenor  Canonicn  Sanâi  Aredii  &  confangiiineo  diâi  Dccani pro  vulhner  atinna  ' 
diâiCanouici.  manfiwifuum  de  Riberiafitumin  Parrochia  de  Nobiliaprope  Sanâuiu  ArediiDn  ciaii  ttirre  £■  terra 
adjacenti  ujqite ad unamfextaratam  quedicititr  ejfe  de  manfofuo  delà  Paiifa.  cum  nianjis  fuis ajaceutibtis videlicet 
la  Jotibertia  &  manfo  abs  &  delà  Valada  &  bordaria  Matliei.  . .  .  Devejlivitfe  & prediâos  invejlivit.  Et  dnmi- 
)nis  Gouferius  de  Tiirribus  &  dominus  Gaufridus  Helie,  deSecurio,  miles,  e quibus prediâa  tenebat  infeudum,  pre- 
mij/i s  omnibus  autoritatem  impàrtiti  funt.  &  feodagiwn  &  dominium  quod  Itabebant  in  prediâis  necnon  &  in  manfts 
de  la  Pau/a  &  de  Podio  &  pertinentiisfuis.  quos  ftniiliter  ab  ei/deni  infeudum  tenebat.  diàlo  Decano  jure  hereditagii 
pojjidendum  tradiderunt.  Et  ipfe  Aymericus  Cati  manjos  fuos  prediâos  de  la  Paufa  &  de  Podio  &  cum  pertinentiis 
fuis  de  volumptate  diâorum  viilitum  ab  eodem  Decano  recepit  infeudum.  &  ipfeeum  invejlivit.  De premiffis  extat 
littera  pluribus  figillis  figillata,  de  data  tertio  Nonas  Febroarii,  anni  Domini  M.'"'  CC.""  quinquagefimi  fexti. 

Cet  ade  eft  compris  an  folio  20  verfo  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Yrier,  écrit 
il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1748  par  le  Doyen  de 
ce  Chapitre. 

{a)  Voyez  cet  ade  fous  la  note  D  de  la  page  précédente. 

(è)  Le  Titre,  où  il  eft  ainfi  appelle,  qu'on  va  rapporter  dans  la  note  D  de  cette  page,  ou  plutôt  la  copie  que 
Baluze  en  donne,  porte  Chao^  .-mais  Chaor^  q{\.  certainement  une  faute  du  Copifte  ou  de  l'Imprimeur;  &  il  doit 
y  avoir  Chaf^  dans  l'original.  On  a  déjà  obfervé,  page  24,  note  2,  que  Cliaf^  fe  trouve  quelquefois,  même  au 
fingulier;  &  ce  qui  levé  ici  toute  difficulté,  c'eft  que  le  même  Aimery  elt  furnommé  Cati  dans  un  ade  de  l'an 
1290,  qui  fera  rapporté  fous  la  note  A  de  la  page  fuivante. 

(c)  Ces  mots  lo  Peytavis ,  ou  lo  Petavi,  ne  femblent-ils  pas  fignifier  qu'Aimery  Chat  étoit  Poitevin,  ou  qu'il 
faifoit  fa  réfidence  ordinaire  dans  le  Poitou?  C'eft  l'occafion  de  remarquer  qu'il  y  a  eu  dans  cette  Province  une 
Famille  noble  du  nom  de  Cathus  ou  (  1)  Catus,  qui  portoit  pour  Armes  de  Gueules  femc  d'étoiles  d'or,  &  un 
Lion  auffi  d'or  brochant  fur  le  tout.  Du  Chefne,  qui  en  a  dreffé  la  table  Généalogique  de  fon  Hiftoire  de  la 
Maifon  de  Chafteigner  (2),  ne  l'a  fait  remonter  que  jufqu'à  Hugues  Cathus,  Chevalier,  Seigneur  du  Bois,  & 
de  Saint  Généroux.  Mais  fuivant  une  Généalogie  faite  fur  Titres  en  167  5  par  feu  M.  d'Hozier  oncle  du  Juge 
d'Armes,  ce  Hugues  Catus  étoit  petit-fils  de  Maurice  Catus,  Chevalier,  vivant  en  1847,  1*^'  ^"-"^  pour  femme 
Euflache  de  la  Foreft,  fœur  de  Huguet  de  la  Foreft,  Valet,  &  pour  fils  Jean  Catus,  Sire  de  Saint  Généroux  en 
i399,  contemporain  d'un  autre  Jean  Catus,  appelle  Noble  &  puiffant  Seigneur  Meffire  Johan  Catus,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Alerlatiere ,  dans  un  aveu  qu'on  lui  rendit  le  5  Juillet  r3)  1403.  Aimery  Cat  ou  Chat  de  Feyne 
dont  on  a  parlé  plus  haut,  page  iS,  &  qu'on  ne  peut  pas  méconnoître  pour  un  des  Auteurs  de  la  Mai- 
fon de  Chapt-de  Raftignac,  elt  appelle  Ca?î/.s'  de  Fan ei s  dans,  une  Charte  antérieure  à  l'an  1093.  Il  eft  aifé  de 
voir  ce  qu'on  en  veut  conclure.  Seroit-il  impollible  que  l'autre  Aimery  Chat ,  qui  donne  lieu  à  cette  note,  ap- 
pelle Chat-;  &  Cati  lo  Peytavis  ou  lo  Petavi  dans  les  deux  Titres  qu'on  a  fur  lui,  eût  été  le  chef  de  cette  Fa- 
mille noble  de  Catus  en  Poitou? 

(  I  )  Du  Chefne  dans  l'endroit  que  l'on  va  citer  écrit  toujours  Cathus.  Mais  dans  les  Titres  de  cette  Famille , 
fon  nom  eft  ortographié  indifféremment,  Cathus  ou  Catus.  du  moins  à  en  juger  par  une  copie  qu'on  a  des  extraits 
de  ces  Titres,  faits  fur  les  originaux  mêmes  en  1675  par  feu  M.  d'Hozier.  Le  Juge  d'Armes  en  conferve  auffi 
un  en  original  dans  fa  Bibliothèque,  daté  du  5  Juillet  1403  ;  &  ce  Titre  commence  ainfi  :  Sachent  toui^  que 
de  noble  &  puiffant  Seigneur  Meffire  Johan  Catus,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Merlatiere,  ê  à  caufe  de  fon  Chajlea 
&  Chaflellenie  du  dit  lieu  de  la  Merlatiere.  je  .Johan  Bexon  tien  &  advenu  tenir  àfoy  &  homage,  &c. 

(  2  )  Livre  1 1 1 ,  page  1 0 1 . 

(3)  Titre  original,  conferve  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(d)  Univeyfis prefentes  litleras  infpeâuris,  Raymundus  Vicecomes  de  Turenna.  fahiiem  £■  pacem.  Noverit  uni- 
verfitas  vejlra  quod  nos  recognofcimus. . . .  quod predeceffores  nojlri  tenucrunt  &  habucrunt  infeudum  a  Monajlerio 
Tutellenfi  Vicecomitatum  noflrumde  Braffaco Datum  x.  Kal.  Maii  anno  Domini  m.  ce.  l.  11. 

Nobilis  vir  G.  de  Malamorte,  Stephanus  Cotet,  Barnardus  Chat  frater  cjus,  P.  de  Marfa,  Aymericus 
ChaozC)  lo  Peytavis,  Petrus  Alboini,  11'.  de  Malafaida,  Raimundus  Faraud,   Hugo  Bonafos  milites,  Guil- 

lelmus  la  Barreria.  Stephanus  d'Ornhac.  W.  de  Fwnel,  Raimundus  de  Vernolh,  Leonardits  de  Chaunac 

omnesijh interfuerunt  quando  Raimundus  Vicecomes  de  Turenna  recognovit  fe  tenere  &  habere  in  feodum  a 

Monajlerio  Tutellenji  Vicecomitatum  de  Brajfac .  Aâum  apud  Lefme  x.  Kal.  Maii  anno  Domini  u.  ex.  l. 

fecundo. 

Baluze,  Hiftoire  de  Tulle,  pages  SSg  &  5bo. 

(*)  Sur  ce  mot  défiguré  Chao^  pour  Chat'; ,  voyez  la  note  B  de  cette  page. 


*  Erratum.  Life\  :  vulhneratione. 
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vivoit  plus  le  4  des  Calendes   (a^  de  Décembre   ('c'eft-à-dire  le  28  Novembre) 
1290.  i^ii) 
GUILLAUME  (c)  Chat,    frère   (d)  d'Etienne   &.  d'Aimcry  qui  précédent^   8c 

i^a'  Item  littera  quinque  foludonnn  rendualiuvi  ajfignatonim  per  Stephanum  Cotcti,  militem  ,  Kcckjie  Sanâi 
Aredii pro  aiiiiirerfario  quondam  Aymerici  Cati,  militis,  didi  lo  Petavi,  annuatim  in  diâa  Kcclefia  fiendo; 
&  hoc  pro  parte  que  ipfum  Stephanum  de  diâo  auniverfario  contingebat.  Quos  quinquefohidos  renduales  a£ignavit 
in  affariofuo  de  Lalbrepi  fito  in  Parrochia  de  Nobilia  Sanâi  Aredii  :  qtiod  qiiidem  affarium  acquifivit  ab  hercd' 
Helie  de  Solario.  Quiquidem  Stephaniis  Coteti  vendidit  Ecclefie  Sanâi  Aredii  quatuor  Joludos  renduales  in  diâo 
affario  de  Laubrepi  :.  .  .  .  &  cum  hoc  vendidit  diâe  Ecclefie  diâum  affarium  fuum  de  Laubrepi.  .  .  .  De  omnibus 
premiffis  extat  littera  figillo  Curie  Lemovicenjis  figillata.  de  data  quarto  Kalendas  Decembris  anni  Domini 
M.'"'  ce.'"'  nonagefwii. 

Cet  acle  eft  compris  au  folio  i  q  reâo  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Yrier,  écrit  il  y  a  plus 
de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1 748  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre, 
(è^  C'ert  lans  doute  encore  de  cet  Aimerv  dont  il  eft  parlé  dans  l'ade  fuivant,  qui  n'a  point  de  date  : 
Item  littera  qualiter  (  *  "  dominus  Petrus  de  Sanâo  Hillario,  domicellus,  de  Ane.vonio,  Lemovicenfs  Diocefis . 

tradidit  Ecclefie  Sanâi  Aredii  in  &  oneratione fui  £■  bonorumfuorum  redditus  qui  fequuntur Item  &  pro 

centumfoludis  rendualibus  quos  olim  leguaverat  dominus  Edcm'  BecJmda  &  quos  affignaverat  in  &fuper  Repariode 
la  Valada,  prout acquifiverat amagiftro  GuilhelmoFoucaudificutiafferebatconJlareperbonas litteras. Poterat  alibi 
in  locis  conpetentibus  affignare  ut  dicebat.  Et  nichilominus  pro  anniverfariis  Almodie  Codeyrone  x .  foludos  ren- 
duales affituatos  in  manfo  de  Laubefpi;  &  ratione  annui  obitus  Ay".  Chat  x.  foludos  &  unumfextarium  filiginis 
renduale.  affignatum  in  diâo  manfo  ;  &  ratione  obituum  annuorum  Guilhelmi  Fulcaudix. foludos  renduales&  iterum 
Guilhelmi  Fulcaudi  x.  foludos  renduales:  & Edem"  Fulcaudi  decem  foludos  renduales;  &  domini  Ugueuxoris do- 
mini Helie  Fulcaudi.  .  .  x.  foludos;  &  etiam  domini  Helie  in  x.folud.  rend.  &  domine  Alarquepe  matris  diâi  do- 
micelli  in  decem folud.  rend.  &  domini  Rampnulphi patris  diâi  domicelli  in  decem  folud.  rend.  £■  de  decem  foludis 
rendualibus  quos  Decanus  &  Capitulum  Ecclefie  Sanâi  Aredii.  .  .  .  levabant  in  &  ftpcr  affario  de  Dojfetia.  ratione 
anniverfarii  domine  Imbergie  Fulcaude.  Signataper  Guilhelmum  la  Brojfade  Petrabuferia  Lemovicenfis Diocefis. 
Cet  ade  eft  compris  aux  folio   14  verfo  &.  fuivans  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint 
Yrier,  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  par  le  Doyen  de 
ce  Chapitre. 

[']  Ainfi  dans  cet  ancien  Extrait.  Cependant  Pierre  de  Saint  Hiiaire  n'y  a  que  la  qualité  de  Domicellus  ;  & 
il  n'étoit  pas  d'ufage  alors  qu'un  fimple  Damoifeau  fe  qualifiât  dominus.  C'efl  fans  doute  une  faute  de  celui  qui 
drelTa  il  v  a  trois  cens  ans  &  plus  le  Terrier  où  fe  trouve  l'extrait  de  cet  ade. 

[c]  On  n'ofe  le  confondre  avec  le  Guillaume  Chat  dont  il  eft  fait  mention  dans  Vacïc  fuivant  daté  du  lun- 
dv  avant  la  Chaire  de  Saint  Pierre  1290,  vieux  (tyle  :  ce  qui  revient  à  l'an  1291  ,  fuivant  notre  nouvelle  ma- 
nière de  compter. 

Univerfis  prefentes  litteras  infpeâuris  Guifchardus  de  Conbornio  Canonichus  Eduenfis  &  (  **)  Ahentenfis .  fa- 
lutem.  Conjîitutis  perfonaliter  in  prefentia  nofira  Guillelmo  Chat  ex  unaparte & Petro Reynaldi domifello  d'AlaJfac 

ex  altéra  ;  diâus  Guillelmus vendidit  in  perpetuum diâo  Petro  Raynaldi oâo  fextarios  filiginis 

renduales  ad  menfuram  d'AlafJac quos  levare  & percipere  confueverat  diâus  Guillelmus  in  domo  &  affario 

d'Abnoncet .""  .  Parrochie  d'AlaJfac,  que  quondam  fuit  Ber'  Fulcheriijam  deffunâi,  hominis  nofiri,  pretio  novem 

librarum&decemfolidorum Preterea  Laurentius  d'Abnoncet  C"*)  homo  nofier  prefencialiter  coram  nobis 

confiitutus.  tenens  domum  &  affarium  prediâosprofe  &  fuis  promifit  fe  foluturum  &  redditurum  eidem  domifello  & 

fuis  heredibus diâos  oâo  fextarios  filiginis  renduales  ad  nieifuramprediâam  in  mefiivis  annuatim In 

cujus  rei  tefiimoniimifigillum  nofirum  duximus  prcfentibus  litteris  apponendum.  Datum  die  lune  ante  Cathedram 
Sanâi  Pétri,  anno  Domini  M.  CC.  nonagefimo. 

Titre  confervé  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes.  Le  fceau  qui  y  pcndoit  n'cxifle  plus. 

Mais  indépendamment  de  l'original  qu'on  a  en  fa  poilcirion,  on  a  aulTi  un  extrait  qui  en  fut  fait  en  17 10 

ou  environ,  au  bas  duquel  e(l  repréfentée  la  figure  du  fceau,  dont  la  légende  ne  préfente  plus  que  ce  mot 

Guifchar  :  ;  ;  &  à  côté  de  la  figure  de  ce  fceau,  fe  lit  ce  qui  fuit  :  Le  Sceau  ejî  à  moitié  rompu;  &  il 

paroît  repréfenter  un  écu  àdeux  Léopards  l'un  fur  ï  autre  furmontés  d'un  Lambel.  Sur  quoi  on  obfervera 

que  fuivant  Juftel  dans  fon  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Turenne,  page  40,  imprimée  à  la  fuite  de  fon  Hif- 

toire  de  la  Maifon  d'Auvergne,   &  aufli  félon  Palliot  dans  la  vraye   &  parfaite  fcience  des  Armoiries, 

page  672,  les  Armes  de  la  Maifon  de  Comborn  font  d'argent  au  Lion  de  Gueules,  couronné  d'Azur, 

langue  &  armé  de  Sable. 

(**)  Ahentum  ou  Acntum  eft  le  nom  d'une  ancienne  Abbaye  du  Diocéfe  de  Limoges,  depuis  long-tcms 

fécularifée.  On  l'appelle  en  françois  Eymontiers  ou  Emontiers.  Voyez  le  nouveau  Gallia  Chrijliana.  Tome  11, 

page  548.  Ahentum  eft  aulTi  le  nom  d'une  P'amille  noble  &  d'ancienne  Chevalerie,  de  la  Ville  de  Saint  Yrier  en 

Limoufin  ,  fur  laquelle  on  a  vu  un  grand  nombre  de  Titres  depuis  l'an  1254,  énoncés  par  extrait  dans  un  vieux 

Terrier  de  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Yrier,  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  Juge 

d'Armes  en  1748.  Le  nom  de  cette  Famille  y  eft  écrit  indifféremment  de  Ahento  ou  de  Haento.  On  ignore 

comment  ce  nom  fe  difoit  en  françois,  tous  les  acles  cités  dans  le  Terrier  dont  on  vient  de  parler  étant  latins  ; 

&  on  ignore  également  fi  celte  Famille  exifie  encore. 

C**^  On  peut  lire  également  dAlmontet  &  auiïi  dal  Moncet  ou  dal  Montet. 
{d)  Prouvé  par  l'acle  rapporté  fous  la  note  C  de  la  page  27. 
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comme   eux  fils    d'Aimery  Chat  Chevalier,   II.   du    nom,  n'eft  connu   que   par 
Tade  de  l'an  1248  {a)  ou  environ. 

ETIENNE  Cotet  II.  du  Nom,  Chevalier,  frère  de  Bernard  Chat  qui  va  fui- 
vre,  &  préfent  avec  lui  le  23  Avril  {b)  i2D2  à  Thommage  rendu  par*  la  Vicomte 
de  Braflac  à  T Abbaye  de  Tulles  par  Raimond  VI.  Vicomte  de  Turenne,  eft 
vraifemblablement  le  même  Etienne  Cotet,  Chevalier,  qui  appofa  fon  fceau  à  un 
accord  fait  par  la  médiation  d'Hélie  de  Maumont,  Doyen  de  Saint  Yrier,  le  Di- 
manche après  la  Purification  de  la  Vierge  (c)  1282  (vieux  ftyle,  c'efi-à-dire 
1283);  &  qui  fonda  dans  TEglife  de  S.  Yrier  le  4  des  Kalendes  (d)  de  Décembre 
(c'efi-à-dire  le  28  Novembre)  1290,  un  anniverfaire  pour  Aimery  Chat,  dit  lo 
PejtainsouloPeta}>i.Ontrou\eencoreunMeJ/îreE  tienne  Cothet,Chei>alier, du  lieiiÇe) 

{a)  Voyez  la  note  C  de  la  page  27.     (b)  Voyez  cet  acle  rapporté  fous  la  note  D  de  la  page  28. 

(c)  Copie  non  fignée  &  nouvellement  écrite,     (d)  Voyez  cet  acle  fous  la  note  A  de  la  page  précédente. 

{e)  La  Terre  de  Benayes  près  de  ce  même  lieu  de  Ségur  en  Limoufin  a  été  poflédée  par  une  Famille  Noble 
du  furnom  de  Cotet  ,  dont  on  ignore  les  Armes.  Seroit-ce  trop  s'hazarder  d'avancer  ici  que  cette  Famille  elt 
une  Branche  de  la  Maifon  de  Chapt,  diftinguée  par  un  furnom  différent?  au  moins  les  Titres  de  1 194  &  12 52 
rapportés  fous  les  notes  C  &  D  des  pages  24  &  28,  prouvent-ils  d'une  manière  inconteflable  que  les  pre- 
miers auteurs  de  la  Maifon  de  Chapt  ont  porté  indifféremment  les  noms  de  Chat  &  de  Cotet.  On  a  fait  des 
recherches  fur  cette  Maifon  de  Cotet ,  &  en  voici  le  fruit. 

Guillaume  Cotet,  Doyen  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Yrier,  ne  l'étoit  plus  le  18  des  Kalendes  de  Fé- 
vrier (i)  1275,  (ce  qui  revient  au  i5  Janvier  1276).  Il  y  a  même  apparence  qu'il  étoit  mort  alors. 

Helie  Cotet,  Damoifeau,  fut  préfent  à  l'hommage  de  la  Terre  de  Lage-au  Chat  rendu  au  Chapitre  de 
Saint  Yrier  en  Limoufin  par  Bernard  Chat  IV.  du  Nom,  Seigneur  de  Lage-au  Chat,  le  4  des  Ides  (c'efl-à-dire 
le  12)  de  .Juillet  (2)  1288;  vendit  le  jour  des  Ides  (  c'eft-à-dire  le  i3)  de  Juin  (  3  )  1293  à  la  même  Eglife  de 
Saint  Yrier  vingt  fols  de  rente  à  prendre  fur  fon  Mas  de  (*  )  Toffegieres  fitué  dans  la  Paroiffe  de  Couffac;  &  fit 
une  autre  vente  à  Ytier  la  Jarroffe ,  Chanoine  de  Saint  Yrier,  le  lundi  avant  la  Fête  de  Saint-Michel  (4^  1 3 17. 

Guillaume  Cotet ,  Damoifeau ,  vivoit  le  1 7  Mai  (  5  )  1 342 ,  jour  auquel  il  reconnut  que  fon  père  &  lui 
avoient  ci-devant  tenu  du  Chapitre  de  Saint  Yrier  le  Mas  de  (*)  de  Toffegieres  qu'il  avoit  vendu  depuis  à  Bernard 
Sanzillon. 

C0NTORE   Cothet ,  ex  Nobilitate  Seciirienji,  fuivant  Baluze  (6),  c'eft-à-dire  d'une  famille  Noble  du  lieu  de 

(  I  )  Jton  Uttc'rafiibJigilïoOfficialisLemovicenJisftgillata,  de  data  decimo  oâavo  Kaïendas  Febroarii  anni 
Domini  m""'.  cc"".feptiiagejîmiquinti,fiiper  venditionefaâa  Giiillielmo  de  Bordis  Presbitero  prcbandario  Ec- 
clejie  Sanâi  Aredii  &  fuis  per  Ademarum  Faragiitfennentem  de  Securio,  de  quadam  domofuafita  in  Cajlro  de 
Sanâo  Aredio,  cum  omnibus  pertinentiis  diâe  domiis  inter  domimi  de  Lobator  ex  parte  una  $■  domo  que  quondam 
fuit  Guilhelmi  Coteti  quondam  Decani  Sanâi  Aredii;  quam  domum  idem  Edemarus  recognovit  effe  defeudo  & 
dominio  Ecclefie  Sanâi  Aredii. 

Cet  aéle  efl  compris  au/o//o  3'ireâo  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Yrier,  écrit  il 
y  a  plus  de  trois  cens  ans  ,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 

(  2) . .  .  Prefentibus  Guidone  Blanc,  Bernardo  de  Rupe,  Helya  Coteti,  Ebolo  la  Ribiera,  Ademaro  Motha , 
domi^eir,  tejlibus  ad  hoc  vocatis.  . .  . 

Titre  original ,  rapporté  en  entier  fous  la  note  A  de  la  page  3b. 
(3)    (4)     {b)  Item  liltera  fuper  venditionefaâa  Decano  &  Capitulo  Ecclefie  Sanâi  Aredii  per  Heliam 
Cotet,  domicellum,  de xx''.  foludis  rendualibus  in  manfo fuo  de  {* )  Toffegicyras.  . . .  ;  quem  manfum  recogno- 
vit effe  de  dominio  &feudo  Ecclefie  diâe.  .  .  .  De  data  Mus  Junii  anni  Domini  m""',  ce'"',  nonagefimi  tertii. 

Item  litterafuperfexagiiitafolidis  rendualibus,  venditis  Yterio  la  Jarroffa  Canonico  Sanâi  Aredii  ut  private 
perfone per  Heliam  Coteti,  domicellum,  quos  eiaffignavit  in  manfo  £■  affario  de  (*)  Toffegieyras,  Parrochie  de 

Coffaco fiib  figillo  curie  Lemovicenfis  figillata  êfignata  per  Johannem  Chabrier.  De  data  diei  lune  ante 

feflum  beati  Michaelis,  anni  Domini  m'"',  ccc'"'.  xvij. 

Item  uniim  injlrumentum  per  Petrum  Boyffo. . .  Notariumde Sanâo  Aredio receptum  décima feptima de  Maii, 
anno  Domini  m",  ccc".  quadragcfnno  fecundo  fuper  inftnuatioue faâa per  Guillclmum  Coteti,  domicellum,  do- 
■minis  de  Capitulo  Ecclefie  .Sanâi  Aredii,  quod  lam  ejus  pater  quam  ipfe  tenuerant  manfum  de(*)  Toffegicyras 
fitum  in  Parrochia  de  Coffaco  abeifdem,  &  quod  movebat  de  eorimi  dominio  &feodo;  &  quod  diâum  manfum 
vendidcrat  perpétua  Bernardo  SeupUio.  Devejliens  fe  &c. 

(]es  trois  ailes  font  compris  aux/o/io  52  &  53  verfo  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint 
Yrier,  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1748  par  le 
Doyen  de  ce  Chapitre. 

(6)  Vies  des  Papes  d'Avignon,  Tome  I,  page  919. 
*  )  II  eil  fait  mention  de  ce  lieu  fous  le  nom  de   Tofocliieyras  dans  un  aifle  de  l'an   1247,  concernant  Aimery 
Chat  II  du  Nom,  &  rapporté  fous  la  note  G  de  la  page  2G.  C'eft  le  3"^  des  ades  compris  dans  cette  même  note  G. 


*  Erratum.  Z.(/è|  ;  pour  la. 
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de  Ségur,  Sénéchal  du  Vicomte  ou  de  la  Vicomte  de  Limoges ,  présent  à  une  donation 

Scieur  en  Limoulîn,  époula  Guy  Aubcrt,  mort  vers  l'an  l'iiy,  &.  neveu  d'Etienne  Aubert  Pape  fous  le  nom  d'In- 
nocent \'I.  Ce  Gui  Aubert  étoit  tils  d'autre  Gui  Aubert  &.  de  Marguerite  de  L.ivion. 

Etiennk  Cotet,  étoit  Abbé  de  Mauzac.  au  Diocèle  de  Clermont  en  Auvergne,  en  (a)  i36i  &.  années  fui- 
vantes  jufques  en  l'ijj. 

Pierre  Cottet  qualifié  Noble  homme  &  Damoi/eau,  alTifta  au  contrat  de  mariage  de  Jacques  de  Livron,  Da- 
moifeau.  accordé  le  23  Août  (b)  iSgy  avec  Demoifelle  Marie  Hélie-de  Gibriac,  &  pafle  fous  le  fcel  du  Bail- 
liage de  Limoges. 

GriLLOMOT  Cothet.  Ecuyer,  fut  préfent  à  un  accord  paOé  au  lieu  de  Ségur  en  Limoufin  le  i5  Janvier  (c) 
1443  entre  Pierre  de  Cornil ,  Ecuyer,  &  Jean  Chat,  Seigneur  de  Lage-au  Chat. 

Jaquette  Cotet  époufa  Noble  Fortanier  de  Saint  Aftier,  Damoifeau,  Seigneur  des  Bories  au  Diocèfe  de 
Périgueux  &  de  Bernabc  qui  fit  fon  teRament  le  26  Mars  (d)  i4()2. 

Marie  Cotet  ne  vivoit  plus  le  dernier  Février  (e)  145 1  &  au  jour  de  fon  décès  étoit  veuve  de  Noble  Fran- 
çois de  la  Roque,  Seigneur  en  partie  de  Larcherie  &.  de  Lerm  ou  de  l'Herm. 

Bardin  Cotet  fon  frère  &  fon  héritier  univerfel ,  Damoifeau,  Seigneur  du  Puy  (de  Podio)  &  de  Floirac  au 
Diocèfe  de  Périgueux  &  de  Benayes  dans  le  Diocèfe  de  Limoges,  vivoit  en  (/)  1482,  {g)  1445  &  [h)  1451. 
On  lui  connoît  trois  enfans  qui  fuivent. 

1.  Pierre  Cotet,  qualifié  Noble  &  piiiffant  homme  MeJ/îre&.  Chevalier,  Seigneur  du  Puy  (de  Podio)  &  de 
Benayes.  vendit  le  premier  Septembre  (i)  i4()i  à  Noble  homme  Bernard  Foucaud,  ce  qui  lui  appartenoit  dans 
les  Terres  de  Larcherie  &  de  Lerm  ou  l'Herm  fituées  aux  Diocèfes  de  Périgueux  &  de  Sarlat,  comme  héritier  de 
Noble  Marie  Cotete  fa  tante  paternelle. 

2.  Richard  Cotet,  qualifié  Noble  homme,  eft  appelle  frère  germain  du  précédent  dans  l'acfle  qu'on  vient  de 
citer,  du  premier  Septembre  (/r)  1461. 

3.  Antoinette  Cotet  époufa  Noble  Chrifiophe  Bony-de  la  Vergne,  par  contrat  du  5  Septembre  (/)  1445 
pafleau  lieu  de  Benayes  (près  Ségur)  au  Diocèfe  de  Limoges.  Bardin  Cotet  fon  père  lui  conilitua  en  dot  une 
fomme  de  cinq  cens  écus  d'or. 

{a)  Nouveau  Gallia  Chriftiana.  Tome  II,  page  355. 

{b)  Mémoire  domeitique  concernant  la  Maifon  de  Livron  ,  dreffé  vers  l'an  1684. 

\c]  Titre  original  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué 
au  Juge  d'Armes  en  1 746. 

d  ....  Nobilis  Fortanerius  de  Sanâo  AJlerio,  domicellus.  Domimts  Repparii  de  Boriis,  Parrochie  d'An- 
thonna,  Cajlellaniœ  Albœ  Rupis.  Diocefts  Petragoricenfis  &  Hofpicii  de  Bernabe.  .  .  .  Jaqueta  Coteta/e  bona 
molher. 

Original  :  Titres  de  MM.  de  Saint  ARier. 

(e).  . .  .  Nobilis  vir  Bardinus  Coteti ,  domicellus,  dominus  locorum  de  Podio  &  de  Floyraco  Petragoricenfis. 
&  de  Benayes  Lemovicenfis  Diocefum. .  . .  hères  Marie  Cotete/orom  ipftus  Bardini,  reliâeque  Nobilis  Francifci 
la  Roqua,  domini  de  Larchieyria. .  .  .  Nobilis  vir  Pontius  Larmandia  ....  avuncuhis  &  gubernator  libcrorum 
defunâi  Johannis  Larmandia fratris fui  domicelli.  .  .  .  Nobilis  vir  Johannes  Folcaudi.  dominus  de  Lardimalia, 
Diocefis  Petragoricenfis.  .  .  .  Aâum  in  loco  de  Montinhaco .  Diocefts  Petragoricenfis.  ... 

Original  :  Titres  de  MM.  Foucaud-de  Lardimalie. 

(/)  Original  :  Titres  de  MM.  de  Saint  Aftier.         (g)  Voyez  la  note  L  de  cette  page. 

(h)  Voyez  plus  haut  la  note  E. 

(i)  (k)  ..  .  .  Nobilis  &  potens  vir  dominus  Petrus  Coteti,  miles.  Dominus  de  Podio.  Diocefis  Petra- 
goricenfis &  de  Benayas  Lemovicenfis  Diocefis Nobilis  Maria  Coteta  ejus  avunciilapatcrna.  tempore  quo 

vivebat  uxor  quondam  nobilis  Francifci  la  Rocha.  pro  parte  etiam  domini  de  Larcharia  &  de  Lerm Nobilis 

vir  Richardus  Coteti  ej us f rater  germanus Nobilis  vir  Bernardus  Folcoaldi.filius  naturalis  &  légitimas 

nobilis  viri  Johannis  Folcoaldi.  domini  de  Lardimalia.  de  Larcharia  &  de  Lerm,  Diocefis  Petragoricenfis 

Original  :  Titres  de  MM.  Foucaud-de  Lardimalie. 

(1)  Nos  cufios figilli  auâenlici  Regii  in  Baylivia  Lemovicenfi notumfacimus quod confiitu- 

tis  nobiliviro  Bardino  Coteti,  domicello.  domino  de  Bencyas ,  &  nobili  Anthonia  Cotete,  domicella.  filia  naturali 

&  légitima  dicli  nobilis  Bardini  Coteti t'.v  una  parte.  £■  nobili  viro  Johanne  Boni  de  Vernhia,  Parrochie 

Sanâi  Prejeâi  Ligora  &  nobili  Xpoforo  Bonifilio  naturali  &  legitimo  diâi  nobilis  Johannis  Boni Preffatus 

nobilis  Bardinus  Coteti conftituit  in  dotem eidem  nobili  Xpoforo fubfpe  contrahendi ma- 

trimonium  inter  diâos  nobiles  Xpofnrum  &  Anthoniam  quinque  centumfcuta  aurifiveregalia ponderis  quo- 
libet trium  denariorum <S'  cafu  quo  non  folveret dédit manfum,  Vilatgiumfive  locum.  .  .  .  voca- 

tum  de   '   *  Me^urac in  Parrochia  de  Piyjaco.  manfosfive  Vilatgiafuos  vocatos  de  la  Valade  &  alterum 

de  Fargasfitos  in  Parrochia  de  Glandon manfum  vocalum  las  Bordas,  fitum  in  Parrochia  de  Benayas 

quem  ipfe  nobilis  Bardinus  Coteti  dixit.  .  .  .  ad  ipfum. .  .  .pertinere  ut  ad  dominum  fundalem  &  direâum  ejiif- 
dem.  .  .  .  Preterea  nobilis  Anthonia  major  quatuordecimannis,  minor  tamen  viginti quinque. .  .  .  bonis  &  rébus 
paternalibus.  maternalibus,  avitims&  colleâeralibus  renunciavit,  excepto  jurefuccefiionis  que fibi  advenir  e  pojjet 
in  deffeclu  aliorum  liberorum.  .  .  .  Aâum  in  loco  de  Beneyas  Lemovicenfis  Diocefis.  .  .  .  die  quinla  menfis  Sep- 
tembris.  anno  Domini  millefimo quadringenlefimo  quadragefimo  quinlo.  (Signé)  J.  Dardonclli. 

Original  :  Titres  de  MM.  Bony-de  la  Vergne. 
(  '  )  On  peut  lire  également  de  Mepnac. 


hRRATLM.  Supprimex  cette  (*)  &  fa  note  :  car  c'ult  de  Me^urac  qu'il  faut  lire  et  non  pas  de  Mc^inac. 
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faite    la   veille    des    Calendes    (aa)  de   Novembre    (c'eft-à-dire   le   3i    Odobre) 

1294, 

Renaud  Cotet ,  qualitié  Noble  homme,  Seigneur  de  Poittenariis  au  Diocèfe  de  Limoges,  vivoit  le  23  Mars  (a) 
1471. 

Jean  Cothet,  reçut  le  20  Août  (è)  1476  un  aveu  d'un  de  fes  Vallaux,  où  il  efl  appelle  Noble  homme  Jehan 
Cothet,  Seigneur  de  la  Rocque  &  de  l'IJle  Jourdain  (en  Poitou)  &  de  la  Ville  &  Chajlellenie  dudit  l'IJle  en  partie, 
à  cauje  de  Damai/elle  Neomaye  de  Combarel  fa  femme  ;  &  une  autre  le  6  Mai  (c)  1477. 

Jean  {d)  Cothet,  Ecuyer,  Seigneur  du  Puich,  c'eft-à-dire  apparemment  du  Puy,  &  Cofeigneur  du  Re- 
paire de  Saint  Chriftophe  au  Diocèfe  de  Périgueux,  eut  pour  fille 

Hélène  Cothet,  mariée  par  articles  du  18  Janvier  (e)  i5o8  (vieux  ftyle  ,  c'elt-à-dire  iSogjavec  Noble 
homme  Bernard  Foucaud,  Ecuyer,  fils  de  Noble  homme  autre  Bernard  Foucaud,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lardi- 
malie. 

Louis  Cothet,  étoit  Prieur  de  Belleferre  &  Protonotaire  le  2  5  Février  (/)  iSSc),  jour  auquel  il  fut  préfent 
au  contrat  de  mariage  de  Bernard  Foucaud,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lardimalie,  fils  d'Helene  Cothet  dont  on 
vient  de  parler. 

François  Cottet,  Cothet  ou  Couthet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Biards,  rendit  hommage  au  Roi  de  Navarre, 
Vicomte  de  Limoges,  le  17  Odobre  (^)  1541,  de  fes  Maifons  Nobles  de  la  Peucheverie,  de  Biarts,  de  la 
Goumordie ,  Lachutte ,  Ludieres ,  &  aufli  de  la  maifon  qu'il  avoit  dans  le  Fort  du  Château  de  Ségur,  enfemble 
de  tout  ce  qu'il  tenoit  noblement  en  la  Vicomte  de  Limoges.  De  fon  mariage  avec  {h)  Souveraine  de  Salagnac 
il  ent  pour  fille. 

Jeanne  Cottet,  héritière  (0  Je  la  Terre  de  Biars,  féconde  femme  (A)  de  Jean  de  Narbonne,  Seigneur 
de  Salelles,  Capitaine  de  mille  Hommes  légionnaires,  lequel  mourut  (/)  en  1557.  Catherine  de  Narbonne 
leur  {m)  fille.  Baronne  {n)  de  l'Herm  &  de  Biars,  époufa  en  (0)  iSSij  Jacques-Mathieu  d'Efpagne,  Sei- 
gneur de  Panaffac. 

François  Cotet  ou  Cothet ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Benayes,  ne  vivoit  plus  le  24  Oclobre  ip)  \b^\.  De- 
moifelle  Jeanne  Cothezelle  ou  {q)  Creuzelle  fa  femme  lui  furvécut. 

François  Cothet,  Ecuyer,  leur  fils  étoit  mineur  ce  même  jour  24  Oilobre  (r)  1541  ,  date  d'un  hommage 
rendu  par  Jeanne  Cothezelle  ou  (f)  Creuzelle  fa  mère  &  fa  tutrice,  au  Roi  de  Navarre,  Vicomte  de  Li- 
moges ,  pour  raifon  de  l'Hôtel  &  Repaire  Noble  de  la  Ferragudie,  fitué  dans  la  Paroillë  de  Beifenac,  Châtellenie 
de  Ségur,  Vicomte  de  Limoges;  ainfi  que  du  Fief  Noble  de  la  Pleigne  en  la  Paroifl'e  de  Noaillac,  Châtellenie 
d'Exideuil ,  enfemble  de  tous  les  Fiefs  que  fon  mineur  avoit  dans  la  même  Vicomte  de  Limoges. 

Helie  Cotet  ou  Coutet ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Puch  ou  du  Puich,  ou  du  Peuch,  préfent  au  contrat  de  ma- 
riage de  Jean  P'oucaud ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lardimalie,  le  6  Mars  (0  i568,  vivoit  encore  le  25  Avril  {u) 
I  583,  &  époufa  (x)  Marque  de  la  Faye ,  dont  il  eut  pour  fille 

Marguerite  Cotet,  mariée  par  contrat  du  18  Février  {y)  \b-j\  avec  Antoine  d'Hautefort ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Gabillon,  de  la  Razoire  &  de  Vaudre,  tué  (7)  à  la  défenfe  de  fon  Château  de  Vaudre  par  ceux  du 
parti  de  la  Ligue. 

C'e(t-là  tout  ce  qu'on  a  pu  raflémbler  de  titres  fur  cette  famille,  &.  on  ignore  fi  elle  exifle  encore.  On  ne  fçait 
pas  non  plus  quelles  Armes  elle  porte  ou  elle  a  porté. 

(  a  )  . .  .  .  Prefenlibus  nobili  riro  Regnaldo  Quoteti,  domino  de  Pontenariis ,  €■  Johanne  Colar,  domicello,  do- 
mino de  Mahet,  Diocefis  Lemovicenfis. 

Original  :  Titres  de  MM.  de  Boilfe. 
{h)  Titre  confervé  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 

(c)  Univerfis.  .  . .  Andréas  Foucaudi recognofco  me  tenere inféoda  a  nobili  vira  domino  ?»co  Jo- 
hanne Cothet  domino  de  Infula,  Villa  &  Caflcllania  de  Infula  Jordani  in  parte  domino  meo Datum  & 

actum  die  fexta  menfis  Maii,  anno  Domini  millefimo  cccc.  lx."  xvii." 

Titre  confervé  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 

(d)  Nobilis  rir  Johannes  Cotheti,    dominus  de  Podio,   Parrochie  de  Florraco,  &  condomiuus  Rcpcrii 
Sauâi  Chrijlophori ,  Senefcallie  Petragoricenfis. 

Original,  partie  enfrançois,  partie  latin,  daté  du  iS   Janvier  i  5o8,  vieux  fiyle,    c'ell-à-dire    i  5o(j  : 
Titres  de  MM.  Foucaud-de  Lardimalie. 

{e)  C'eit  le  Titre  qu'on  vient  de  citer  dans  la  note  précédente. 

(/■)  Original  :  Titres  de  MM.  Foucaud-de  Lardimalie. 

{g)  Manufcrit  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes,  d'une  écriture  récente. 

{h)      (i)      [k)      (/)      (m)      (n)      (o)     Hilloire    des   Grands    Officiers   de   la    Couronne,    Tome  Vil, 
page  777- 

(p)  Manufcrit  d'une  écriture  moderne  ,  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 

iq)  On  lit  l'un  &  l'autre  dans  l'ade  du  24  Odobre  1 541 .  Et  tous  les  deux  paroilfent  défigurés. 

(r)  Manufcrit  d'une  écriture  moderne,  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 

(/)  Voyez  la  note  Q  de  cette  page. 

(t)  Copie  collationnée  en  1607  :  Titres  de  MM.  Foucaud  de  Lardimalie. 

{il)  Manufcrit  d'une  écriture  moderne,  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 

(-^)    (x)     (T)  Hifioire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VII,  pages  347  &  348. 
(aa)  Univerfalis pr ef entes litteras  infpeâiiris,  Officialis,  Decanus& Capitulum Lemovicenfe,  Sede vacante,  falii- 
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1294,  par  Bertrand  de  VafTanhac  (Vafllgnac)  Damoifeau ,  à  Almodie  de  Li- 
vron ,  femme  de  ce  Bertrand  ;  le  même  fans  doute  qui  fous  le  nom  de  Mc(fire 
EJîiennc  Cottet,  Chevalier,  paroît  dans  le  Teflament  d'Arnaud  de  Livron ,  Da- 
moileau,  père  d" Almodie,  qui  le  chargea  du  foin  de  fes  funérailles,  datte  du 
Lundi  après  les  Cendres  (a)  1296  (vieux  Ityle,  c'efl-à-dire  1297);  8c  fi  c'efl 
encore  là  le  même  Etienne  Cotet,  Chevalier,  frère  de  Bernard  Chat  II.  du 
Nom,  il  devoit  être  dans  un  âge  très  avancé,  puifqu'on  fuppofe  ici  que  ces  deux 
frères  étoient  enfans  de  Bernard  Chat  I. 

BERNARD  Chat  II.  du  Nom,  Chevalier,  frère  du  précédent,  fut  préfent 
avec  lui  le  22  Avril  (b)  i252  à  Thommage  rendu  pour  la  Vicomte  de  BralTac 
à  l'Abbaye  de  Tulles  par  Raimond  VI,  Vicomte  de  Turenne.  Quel  étoit  leur 
père?  C"ell:  ce  que  les  Titres  n'apprennent  pas.  Cependant  on  ne  peut  guéres 
en  imaginer  d'autre  que  Bernard  Chat  I.  du  Nom.  Dans  cette  fuppofition,  qui 
n'a  rien  que  d'infiniment  plaufible,  le  nom  de  faîne  des  deux  frères  ell  préci- 
fément  celui  de  fon  ayeul  paternel;  8c  le  nom  du  cadet,  celui  de  fon  père  :  cela 
eft  dans  l'ordre,  8:  abfolument  conforme  à  fufage  de  tous  les  ficelés.  Il  y  a  plus. 
Aimeri  Chat ,  dit  lo  Peytaris  ou  lo  Petavi ,  comparoît  avec  eux  dans  facile  de 
1252,  8;  n'y  elt  nommé  qu'après  eux  :  cela  eft  encore  dans  l'ordre,  puifqu'il 
n'étoit  que  le  fils  d'un  puîné,  s'il  ed:  vrai,  comme  il  y  a  toute  apparence,  que 
cet  Aimeri  ChoX  -  lo  Peytavis  fût  le  même  qu' Aimeri  Chat  III.  du  Nom,  fils 
d'Aimery  Chat  II.  Et  de  tout  cela  il  s'enfuit  très  probablement  que  les  deux 
frères  Etienne  Cotet  8:  Bernard  Chat  étoient  enfans  de  Bernard  Chat  I.  du 
Nom.  L'un  ou  l'autre,  mais  plutôt  Bernard  à  caufe  de  la  conformité  de  nom 
8:  de  furnom,  paroît  avoir  eu  pour  fils  Bernard  Chat  III.  du  Nom.  C'eft  par  ce 
dernier  Bernard  qu'on  commencera  à  compter  les  Degrés.  Cependant  comme 
il  n'efl  pas  pofTible  de  méconnoitre  en  lui  l'un  des  defcendans  d'Etienne  Cotet 
I.  du  Nom,  defcendu  lui-même  très  probablement  d'Abon  Cat  ou  de  Gui  Cati 
&  d' Aimeri  fon  fils  iffus  très  vraifemblablement  auffi  d'Abon  Cat  -  Armât,  pre- 

tem  in  Domino.  Noveritisqtiod  in  jure  pcrfonaliter  conjîitiitis  Bertrando  de  VaJJanliac,  doniicello.Jilio  quondam 
Bertrandi  de  Vajfanhac,  inilitis,  deffiinâi.  .  .  .  ex  parte  una.  &  Ademaro  Ferra^nit  procuratore.  .  .  .  Almodie  filîe 
Arnaldi  de  (*'  Liourho.  dnmicelli.  uxoris diâi  Bertrandi.  ex  altéra.  Prediâiis  Bertrandus  de  Vajfanhac.  .  .  .  con- 
ftder  an  s  honores,  amores  &  grata  fervicia  <S'  beneplacita  fibi  a  diâa  u.vore  fua  Almodia  &  fuis  e.vibitos  £■  in- 

penfos  Gadhucfacit  cotidie  inceffanter.  dédit eidem  Almodie  uxorifue  omne  jus  &  omne  deverium  &  omnia 

nomina  &  aâiones,  frayrefchiam.  proprietatem,  partem  &  porcionem  que  &  quos  idem  domicellus  habet in 

manfo  &  manfionariis  de  Faraus.  fito  in  Parrochia  de  Loberdaco,  proiit  Geraldus  &  Stephanus  Lechaforrafra- 
tres.  homines  diâi  Bertrandi.  tenent  &  poffident  ab  eodem.  cum  omnibus  cenfibus.  redditibus,  acaptamentis.  quejlis. 
talliis.ferviciis  &  fervituiibus,  homagiis  6'  aliis  fibi  &  fuis  in  premiffis  confuetis:  &  amplius  quinquaginta  folidos 
Lemovicenfis  monete  renduales  quos  ajfignavit  eidem  u.vorifue  Almodie  levandos  &  percipiendos  in  omnibus  bonis 

adipfumfpeâantibusaffariideAIoutalhaannuatim tali  conditione quod  fi  continuât  diâam  Almodiani 

decederejine  heredibus  a  diâo  Bertrando  ab  eademprocreatis.  premifjfa  ad  ipfum  Bertrandum  libéra  devolvantur  ; 
fi  vero  continuât  diâam  Almodiam  liberos  ab  eodem  Bertrando procreare,  eidem  Almodie  quamdiu  tantum  vixerit 
&  liberis  eorumdem  premijfa  in  perpetuum  teneantur  &  habeant  roboris  jirmitatem.  Si  vero  contigerit  diâum  Ber- 
trandum fine  heredibus promeri.  voliiit  &  expreffe confenciit  omnia donala  £■  fingula premiffaefle  ejufdem  Almodie 

S-fuorum  heredum  in  perpetuum Tefiibus  advocalis a  diâis  parlibusfupra  prcmij/is  domino  Stephano 

Cotheti.  milite,  de  Securio,  Senefcallo  Vicecomit'  Lemovicenfis,  &  Magijiro ./ohanne  (Jorbet  de  Cofjiaco  &(juil- 
Guillelmo  de  Bochiac  filio  domini  Aymirici  de  Bochiac,  militis,  de  Securio,  &  Geraldo  &  Stephano  Lechaforra  de 

Faraus ,  fratribus prediâis Datum  pridie  Kalendas  Novembris.  amw  Domini  M".  CC".  nonageftmo  quarto. 

Titre  confervé  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 

')  On  peut  lire  également  de  I.invrlin.  Ccrt  le  nom  latin  de  l'ancienne  Maifon  de  I.ivron ,  fuivant  la  Généalofjie  qui  en  a  été 
lireilée  en  l'ijo  par  l'eu  M.  d  Hozier,  oncle  du  Jufje  d'Armes.  Par  occalif)n  l'on  va  rapporter  ici  un  Titre  de  l'an  i:;')5  qui  la  con- 
cerne, tel  qu'il  elt  énoncé  par  extrait  au/olio  io3  rcclo  d  un  ancien  Terrier  de  l'^glile  (Collégiale  de  Saint  Yrier  en  I.imoulin,  écrit 
il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  iS;  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1748  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre  :  Jlem  lilterajuh 
fil^illo  OJficialis  Lemovicenfis,  de  data  vi.  Kalendas  Odobris.  anni  Domini  millejuni  ducentejimi  Jexaf;cfimi  quinti,  qua  conjiat  quud 
(lOuberUis  de[")  IJouro  miles  &  lieymonJus  i-  (joubertus  /ilii  Jui aj/iirniivcrun!.  .  .  .  CuHU'tmo de  .Miento  (y  fuis  heredibus  Jub aunuo 
cenju  duorum/extariorum/rumenli'.d  menjuram  de  Varl\.  .  . .  quamdam  vineam  fitam  juxta  tnonlem  de  Goubart^.  .  . 
(")  On  peut  lire  également  de  Liovro. 

''a)  Cet  acte  eft  cité  dans  une  Généalogie  de  la  Maifon  de   Livron,  dredée  en  1G70  par  (eu  M.  d'IIozier  oncle 
du  Juge  d'Armes,     {b)  Voyez  cet  acle  rapporté  fous  la  note  D  de  la  page  28. 


kc^i/i rc  troijicnic . 
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mier  auteur  connu  des  anciens  Sires  de  Chabanois,  fondateurs  de  TAbbaye  de 
TElterp,  ce  même  Bernard  III.  n'en  occupera  pas  moins  le  IV"^  Degré,  con- 
formément à  la  Table  fuivante,  où  Ton  va  rapprocher  fous  le  même  point  de 
vue  foit  les  Sires  de  Chabanois  de  la  première  race,  foit  tous  ceux  du  nom  de 
Cat  ou  Chat  dont  on  vient  de  parler  dans  le  §  II.  de  ce  Préliminaire. 


Abon  CAT-ARMAT  1.  du  Nom,  vivant  vers  l'an  8ç)5  fous  le  règne  de  Charles-Ie  Simple,  eft  le  premier  auteur 
connu  des  anciens  Sires  de  Chabanois  &  de  Confolant;  &  on  a  de  fortes  raifons  de  crou'e  que  du  même  Abon  Cat 
ell  ilfue  la  Mailon  de  Chat  ou  Chapt-de  Radignac.  Pages  2  &  14. 

, . A ^ 

Jourdain  I.  fonda  vers  l'an  9IS0  avec  la  femme  liia  l'Abbaye  de  l'Ellerp  au  Diocèle  de  Limoges,  du  conlente- 
ment  de  l'es  quatre  fils.  Page  5. 
\ A_ 


Jourdain  II,  Sire  de  Chabanois,  appel  lé  par  un  Hiltoiien  con- 
temporain Priiicei:sCiTbaiicnJjs,  fut  tué  presde  Saint  Junien-de 
Noai lié  vers  l'an  1000,  du  moins  avant  l'an  10 10  ou  10 12,  dans 
une  guerre  qu'il  eut  à  loutenir  contre  Alduin  Evêque  de  Li- 
moges, &  Gui  'Vicomte  de  Limoges,  frère  de  ce  Prélat.  Page  6. 


BozoN.        AiNARD, Moine        Renaud,    Abbé   de        Jourdain, 
Page  6.        du     Montcalîin.    Charoux  en  Poitou  vers    Bâtard. Page  y. 
Page  6.  l'an  980.  Pages  6  &  i3. 


^ 


/■ N      1- — 

Jourdain  III,  Chevalier,  Sire  de  Chabanois,  mourutà    Jourdain.  Page  6. 
Calech.  Page  7. 
A 


Robert.  Page  6.      Itier.  Page  6. 


Ainard,  Sire  de  Chabanois,  cpoul'a  Barreld  d'ANGOULESME,  fœur 
de  Fouques  dit  Taillefer,  Comte  d  Angoulême,  qui  mourut  en  1087. 
Page  7. 
A 


Jourdain  dhEfcliivat,  Sire  de  Confolant,  quali 
vivoit  du  tems  du  Bienheureux  Gautier,  Prieur 
qui  mourut  en  1070.  Page  12. 


fié  P rince ps, 
de  l'Efterp, 


JourdainI'V,  Sire  de  Chabanois  &  de  Confolant,  fonda  le  Prieuré  de  la  Pérufeen  Poitou*  avant  l'an  lo^S;  introduilitvers  l'an  1080  des 
Chanoines  Réguliers  fous  le  gouvernement  d'un  Abbé  dans  le  Monallere  de  l'Efterp,  fondé  par  Jourdain  I.  fon  trifayeul  ;  &  fit  peu  de 
tems  après  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  où  il  mourut  avant  l'an  1093.  Il  fut  marié  deux  fois,  &  on  conjecture  que  l'une  ■•*  de  fes  fem- 
mes s'appelloit  Tejce.  Page  7. 

Premier  Lit.  Second  Lit. 


Jourdain  'V,  Sire  de  Chabanois  &  de  Confo-        Ainard,    fit    du  Boson  ,    Bienfai-  Gui  Caf/ foulcrivit  avec  Aimery  fon  fils 

lant,  eut  pour  femme  Amélie ,  &  conlirma  en     bien  à  l'Abbaye  de  leur  de  l'Abbaye  de  à  la  fondation  du  Prieuré  de  la  Pérufe  faite 

1093  la  fondation  du  Monartere  de  l'Efterp  au-    l'Efterp    vers'  l'an  l'Efterp    vers    l'an  avant  lan  1073  par  Jourdain  IV,  Sire  de 

quel  il  fit  de  nouvelles  donations.  Page  8.             1093.  Page  8.  1093.  Page  8.  Chabanois.  Page  18. 

. , 


EscHivATOu  Jourdain  'VI,  dit  t.fchivat.  Sire  de 
Chabanois  &  de  Confolant,  vivoit  en  iii3,  & 
mourut  avant  le  10  Février  1 126.  Il  époufa  une 


\ 

Abon  Cat  II.  du  Nom,  loufcrivit  à  une  Aimerv  Cati  I.  du  Nom,  dont  on 
donation  faite  par  Jourdain  V.  Sire  de  vient  de  parler  dans  l'article  de  Gui  fon 
Chabanois,  à  l'Abbave  de  l'Efterp  vers  père,  eft  vraifemblablement  le  même  Ai- 
fille  de  Roger  de  MONTGOMMERY, 'Comte  de  l'an  1093.  Son  nom  &  fon  furnom  con-  mery  Cat  ou  Catiis  de  laneis  qui  lit  du 
Lancaftre  en  Angleterre ,  &  d'Almodis  héritière  forme  au  nom  &  au  furnom  d'Abon  (^at  bien  à  l'Abbaye  de  l'Efterp  vers  l'an  iog3, 
du  Comté  de  la  iVlarche;  &  cette  fille  étoit  fœur  ou  Cat-Armat,  cinquième  ayeul  de  ce  &  dont  le  furnom  eft  le  nom  d'un  Fief 
de  Poncequi  fut  la  première  femme  de  Wulgrin  Joudain 'V.à  la  Charte  duquefil  loufcrit,  appelle  C/u7Li!f/i.'/Ht' ,  c'ell-à-dire  Chat-de 
II,  Comte  d'Angoulême.  Aimar,  Seigneur  de  la  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne  comp-  Feyne ,  contigu"  à  la  Terre  de  Lage-au 
Rochefoucaud  prétendit  du  chef  de  la  femme  à     tàt  aulii  ce  même  Abon  Cat-Armat  au  Chat  dont  il  a  étédémemhré.  Terre  lituée 


la  luccellion  de  cet  Efchivat,  Sire  de  Chabanois, 
qui  n'eut  pas  d'enfans  mâles.  Page  9. 


rang  de  fes  ancêtres.  Page  18. 


/ ^ 

Amélie,  héritière  de  Chabanois  &  de  Confolant,  porta  ces  Terres         Lambert 

en  mariage  à  Guillaume  de  MASTAS  ou  IMathas,  qu'elle  époufa  du  Chat, vivoit 

conlentement  de  Wulgrin  II,  Comte  d'Angoulême  vers  l'an   ii3o,  &  en     1157. 

qui  forma  la  féconde  race  des  .Sires  de  Chabanois.  Il  y  a  quelque  lieu  de  Page  21. 
croire  qu'il  étoit  de  la  Mailon  des  Comtes  d'Angoulême.  Pages  9  &  11. 


r 


près  la  ville  de  Saint  Yrier  en  Limoulin 
&  poffédée  de  toute  antiquité  par  la  Mai- 
fon  de  Chapt-de  Raftignac.  Page  iS.*"* 

X"' Degré.  Etienne  Cotet  I.du  Nom,  né  au 
plus  tard  vers  l'an  ii5o,  fit  une 
vente  en  1 194  au  Monaftere  de  la 
Faye  près  Chalucet  en  Limoulin. 
Page  24. 

A . 


IL  Bernard  Chat  I.  du 
Nom,  vivoit  en  1194. 
Page  26. 


Aimerv  Chat  IL  du  Nom,  Chevalier,  appelle  indifféremment  Chat  ^Crtf/dans  les  Titres  latins,  l'un  des  té- 
moins qui  vers  l'an  i  2  10  allifterent  au  traité  de  mariage  de  Raimond  IV.  Vicomte  de  Turenne,  avec  Heliz, 
fille  de  Gui  II,  Comte  d'Auvergne,  vivoit  encore  en  1249,  &  peut-être  en  1260.  Page  26. 


III.  Etienne  Cotet  IL  du  Nom,  Chevalier,  préfent  avec  Ber- 
nard Chat  fon  frère  &  Aimery  Chat  dit  lo  Petavi  ou  lo 
Peytavis  a  un  hommage  rendu  en  1252  par  Raimond 
Vr,  Vicomte  de  Turenne,  à  l'Abbaye  de  Tu  lies,  aujour- 
d'hui Evêché,  pour  la  Vicomtéde  Brallac,  eft  fansdoute 
le  même  Etienne  Cothet ,  Chevalier,  du  lieu  de  Ségur, 
Sénéchal  de  la  Vicomte  de  Limoges  en  i  294  ;  &  clans 
cette  fuppofttion  ,  il  devoit  être  alors  dans  un  âge  très 
avancé."  (  Page  3o.)  On  le  croit  chef  d'une  ancienne 
Famille  Noble  du  Limoulin  du  furnom  de  Cotet. 
(Note  E  de  la  même  page  3o.) 


Bernard  Chat 
IL  du  Nom,  Che- 
valier,  allifta    en 
12.S2  à  l'homma- 
ge rendu  par  Rai- 
mond    VI,    Vi-     en   1260,  & 
comte  de  Turen-     i263.    Page 
ne  à  l'Abbaye  de     27. 
Tulles.  Page  33. 


AiMERY  Chat  ou  Cati,        Guillaume 
III.    du    Nom,    Cheva-    Chat  ou  Ca- 
]ier,  dit  lo  Peytavis  ou  io    ti,  vivoit  en 
Petavi,  allifta  en   1252  à     1248.      Page 
l'hommage     rendu     par     29. 
Raimond  VI.  Vicomte  de 
Turenne   à   l'Abbaye   de 
Tulles,  &  mourut'avant 
le    28    Novembre    1290. 
Page  27. 


De  Tun  de  ceux  (a)  qui  compofent  ce  troifiéme  Degré  dut  naître  Bernard 
Chat  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Bernard  Chat  III.  du  Nom,  Damoifeau,  Seigneur  de  (b)  Lage-au  Chat, 
ou  (c)  de  TAge-au  Chat,  (Terre  contigue  au  Fief  de  Chade feyne,  c'efl-à-dire 
Chat-de  Feyne  dont  on  vient  de  parler  dans  Tarticle  d'Aimery  I.  furnom- 
mé    Catus  de  Faneis)  donna  à  Pierre    Favars,    Bourgeois    de    Saint    Yrier,  la 

(<3i  On  en  excepte  Etienne  Cotet,  Chanoine  de  Saint  Yrier. 

{b)  Sur  cette  Terre ,  voyez  les  deux  Procès-verbaux  rapportés  fous  les  notes  D  &  A  des  pages  16  &  19. 

(c)  Il  y  a  dans  un  Titre  du  12  Juillet  1288,  Laga  au  Chat;  &  dans  un  autre  du  8  du  même  mois,  Laia 


Erratum.  En  Poitou,  Lije^  :  au  Dioccfe  de  Limoges.     **  Life:{  :  que  la  première  de.     '*'*  Lije^  :  page  19. 
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fomme  de  dix  livres  de  rente  à  prendre  fur  fcs  Mas  de  Dolhat  8v:  de  Solhat 
fitués  dans  la  paroille  de  la  Rochette,  par  ade  du  Lundi  après  la  Fête  de  Saint 
Hilaire  (a)  1262  (vieux  Ityle,  c'eft-à-dire  le  i5  Janvier  i263);  &  à  Jacques 
Favars  Ion  Bois  appelle  la  F  arc  -  au  Chat  le  8  des  Calendes  {b)  de  Décembre 
(c'efi-à-dire  le  24  Novembre)  de  la  même  année  i2G3.  C'eii  lui  aulli  (fi  ce 
nc{\  pas  Bernard  Chat  II.  du  Nom),  qui  étoit  marié  le  Samedi  (c)  avant 
la  Fête  de  Saint  Thomas  Apôtre,  (c'efl  -  à  -  dire  le  18  Décembre)  1260, 
avec  Raimonde  dk  SALAGNAC ,  fille  d'Aymery,  Seigneur  de  Salagnac,  &  {d) 
d'Anne  de  Ferrieres,  lequel  Aimery  de  Salagnac  qui  devoit  appartenir  de  bien 
près  à  Bofon  de  Salagnac  élu  Archevêque  de  Bordeaux  en  (e)  1296,  a  voit 
alTigné  (/)  pour  dot  entre  autres  choies  à  fa  fille  quatre  livres  de  rente  à  prendre 
fur  le  fonds  de  terre  qu'il  poffédoit  dans  le  lieu  des  Efcures,  {g)  Paroiffe  de 
Manfac.  Bernard  Chat  ne  vivoit  plus  le  12  Juillet  {h)  1288,  &  fut  père  d'autre 
Bernard  Chat  qui  fuit. 


au  Chat,  l'un  &  l'autre  produits  en  original,  &  rapportés  fous  les  notes  B  &  A  des  pages  36  &  Sy.  On  verra  plus 
bas  dans  lesarticles  d'Aimeri  Chat ,  &  de  Jean  Chat  fon  fils  au  VIII  &  au  IX  degrés  de  la  première  Branche,  qu'on 
a  écrit  aufli  fur  les  anciens  Titres  Agia  Cliati.-en  forte  que  ces  trois  mots,  Laf^a.  Laia  &  Agia  fignitient  abfolu- 
ment  la  même  chofe.  On  ne  trouve  que  Laia  dans  le  Gloflaire  latin  de  du  Cange,  fous  le  mot  Leda:  &  il  ligni- 
fie félon  ce  fçavant  Antiquaire  un  bois  taillis  ,  auffi-bien  qu'une  grande  route  au  travers  d'une  Forêt.  Agia,  di- 
fcnt  les  nouveaux  Editeurs,  fignifie  aulTi  une  Forêt.  11  fenible  en  effet  qu'une  partie  des  biens  de  la  Maifon  de 
Chat  confiftoit  anciennement  en  bois  (*  ).  Chat-de  Fevne,  nom  d'un  Fief  dont  on  a  parlé  plus  haut,  page  19, 
paroît  être  un  mot  compofé  de  celui  de  Faine,  qui  fignifie  le  gland  ou  le  fruit  du  Hêtre  :  la  Faye-au  Chat,  dont  il 
fera  fait  mention  dans  la  note  A  de  cette  page,  eft  un  autre  mot  compofé  de  celui  àe  faye  qui  fignifie  un  bois  de 
Hêtre  :  on  verra  dans  l'article  de  Bernard  IV,  qu'il  fit  hommage  en  1288  de  fon  Bois  de  Lage-au  Chat;  &  le  mot 
Lage  lui-même  fignifie  un  bois;  Lage-au  Chat  ou  l'Age-au  Chat,  font  donc  les  deux  meilleures  manières  d'écrire 
ou  d'ortographier  le  mot  qui  a  donné  lieu  à  cette  Note.  Cependant  par  corruption  on  a  écrit  aulfi  la  Jauchat ,  la 
Jonchât,  ou  la  Jonchât  :  &.  MM.  Gentil,  qui  font  Seigneurs  de  ce  Fief  depuis  deux  cens  ans,  écrivent  aujourd'hui 
la  Jonchapt  ou  Lajonchapt. 

(*)  Voyez  le  Procès-verbal  rapporté  fous  la  note  A  de  la  page  19. 

a  )    ( b)  Item  litterafeu  vidijfefub  duobus  figillis  figillata ,  pro  mine  iinojigillo ,  qiia  confiât  Bernardum  Cati , 
domicellum,  dedijfe  Petrode  Favars  Burgeufi  Sanâi  Ai-edii  &fuis  in  perpetuum  deeem  libras  renditales  in  manjis 

pereipiendas  diâi  domicclli  de  Dolhat  &  de  Solhat fitis  in  Parrocliia  de  Riipeta.  Fada  fuit  diâa  donatio  die 

lune  pojlfejlum  beati  Hilarii.  anno  Dnmini  m.'"»  ce.'""  fexagejimo  fecundo. 

Itemfub  endem  vidijfe  continetur  qualiter  Bernardus  Chatz,  domicellus  ,  de  Sanclo  Aredio,  dédit  perpétua  Ja- 

cobo  de  Favars.  de  Sanâo  Aredio quoddam  nemus  fiium  quodvulgaliter  apellatur  nemus  de  Fagia  au  Chas. . . 

Faâafuit  diâa  quiclacio  oâavo  Kalendas  Decembris,  anno  Domini  m."'"  ce."'"  fexagefimo  tertio. 

Ces  deux  acles  font  compris  au  folio  21  verfo  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Yrier, 
écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1748  par  le  Doyen 
de  ce  Chapitre. 

(c)  Univerfis  prefentes  Ittteras  infpeâuris,  Aymericus  de  Salanhaco,  dominus  t]u^dcm\oc\,fahitcm  &  paccm. 

Noverint  univerfi  quod  nos  dedimus Heliœ  dileâofilio  nojiro,  &  Maria'  ejus  u.vori,  omnia  illajura  quœ  nos 

habebamus in  recumpenfatione quatuor  librarimi  ciirrentismonetœ rendualium.  quas  Maria uxorHelia? prœ- 

diâi  filii  nojlri  habebat  in  Fa^enda  de  las  Efcuras  :  quas  quatuor  libras  renduales  de  voluntate  &  confenfu  e.vprejjb 
prœdiclorum  Helio"  filii  nojlri.  QMariœ  uxorisejufdem.  nos  in  dntem  afiignavimus  PiCrnnrdoChati  genero  noltro 

&  Raymunda:  ejus  uxori,  filiit  nofirœ Datum  die  fabbathi  pro.vima  anle  fcfium  beati  Thoma'  Apo/ioli.  anno 

Domini  millefimo  ducentcfimofexagefitno. 

Copie  non  fignée  &  récente,    tirée,  dit-on,  des  Manufcrits  de    feu   M.    de    ik'aumonî,    Evêque  de 

Xaintes. 

■rf;  L'ack'del'an  1260  qu'on  vient  de  rapporter  fous  la  note  précédente  ne  nomme  pas  la  mère  de  Raimonde 
de  Salagnac  ;&  on  ne  la  connoît  que  par  un  mémoire  certifié  véritable  en  1745  par  M.  Clairambault ,  Généalo- 
gifte  des  Ordres  du  Roy. 

l'e)  Nouveau  Gallia  Chrifiiana,  Tome  II,  page  828. 

(/)  Prouvé  par  l'acte  rapporté  fous  la  note  C  de  cette  page. 

(g)  On  rapportera  fous  la  note  D  de  la  page  89  un  acte  original  daté  du  Dimanche  avant  la  fête  de  la 
Chaire  de  Saint  Pierre  1 328 ,  où  il  efl;  dit  exprelfément  que  le  lieu  des  Efcures  étoit  fitué  dans  ia  Paroille  de 
Manfac. 

h)  Voyez  la  note  A  de  la  page  37. 
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V.   DEGRE. 

Bernard  Chat  IV.  du  Nom,  (a)  Damoifeau,  Seigneur  de  Lage-au  Chat, 
&;  Cofeigneur  de  Manlac,  refufa  de  rendre  hommage  de  fa  Terre  de  Lage-au 
Chat  à  rEglife  Collégiale  de  Saint  Yrier,  &  fe  porta  même  à  quelque  excès 
contre  celui  que  le  Chapitre  avoit  commis  à  la  garde  de  ce  Fief,  fans  doute 
pendant  le  tems  de  la  confifcation.  Le  différend  fut  terminé  par  une  Sentence 
arbitrale  rendue  le  Jeudi  après  la  quinzaine  de  (b)  Saint  Jean-Baptifle  (c'elf- 
à-dire   le  8  Juillet)    1288;    en  conféquence    de  laquelle   Bernard   Chat  reconnut 

(a)  Il  avoit  pour  contemporains  deux  Gentilshommes  du  nom  de  Chat  en  Auvergne;  Mais  comme  il  n'y  a 
jufqu'ici  aucune  liaifon  entre  ceux-ci  &  ceux  du  même  nom  de  Chat-de  Lage-au  Chat,  on  n'a  ofé  leur  donner 
place  dans  le  Préliminaire,  &  on  prend  le  parti  de  rejetter  leur  article  dans  cette  note. 

Jean  Chat,  Damoifeau,  comparut  le  lundi  avant  l'Epiphanie  (*)  1294,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1295, 
comme  procureur  d'Alafie  (ou  Alix)  de  Mercœur,  Dame  de  Bofonelle,  à  la  lecture  du  tellament  de  Beraud  (vui  ) 
Sire  de  Mercœur,  pardevant  l'Official  de  Clermont. 

AsTORG  Chat ,  de  la  Paroifle  d'Apchat  (  Apchiat  en  Auvergne  )  eft  quahfié  Noble  dans  une  lettre  de  nom- 
mée ou  reconnoilTance  qu'il  fit  l'an  (**)  i322,  à  Jean  Comte  de  Joigny,  Seigneur  de  Mercœur,  duquel  il  re- 
connut tenir  en  fief  &  hommage  à  caufe  de  la  Châtellenie  de  Mercœur  les  cens  &  rentes  qu'il  avoit  dans  cette 
Châtellenie,  enfemble  tout  le  tenemcnt  qu'il  y  avoit  acquis,  ainfi  que  le  droit  de  Seigneurie.  Cet  acte  fut  pafTé 
fous  le  fcel  de  l'Oflicial  de  Clermont. 

(*)  Extrait  d'un  Volume  in-4'.  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitule  au  dos  Mélanges  d'Extraits 
de  Titres,  fol.  175,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(**)  Cet  acte  le  trouve  à  la  page  177  d'une  copie  que  le  même  M.  du  Fourny  a  faite  d'un  Inventaire  des  Titres  de  la  Baronnie 
de  Mercœur,  dreifé  par  l'ordre  de  Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de  Montpenlier,  Dauphin  d'Auvergne,  &  Baron  de  Mercœur,  qui 
mourut  en  1496  :  cette  copie  conlervée  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(b)  Aâum  ajfife  de  Briva  que  fuit  die  jovis  pojl  quindenam  beati  Johannis  Baptijle  anno  Domini  M.  CC.  oâua- 
ge/imo  oâavo. 

G.  Mem  quod  anno  Domini  w.  ce.  oâuagefimo  oâavo,  die prefentis  cafus  comparuerunt  coram  nobis  Magijlro 
Arnaldo  Clari  Judice  locumque  tenente  domini  Radulphi  de  Bruleyo,  nnlitis,  :  :  :  (i)  :  :  :  Petragoricenfis  &Catur- 
cenjispro  Domino  Rege  Franconmi  illujîn,  venerabiïis  Decanus  Sanâi  Aredii  ex  parte  ima  &  Magijler  Hug'  de 
Felety  nomine procuratorio  Bern'  (2)  Chat,  Domicelli <S'  ibidem prediâe partes  fcilicet  tam  diâus  dominus  De- 
canus profe  &  nomine  Ecclefiefue.  quam  diâus  procurator  nomine  procuratorio  diâi  B.JuppoJueruntfe  omnimode 
ordinationi nojîrefub  pena  ducentarum  marcharum argenti  de  difcordia  que  erat  inter  ipfos  fuper  P'eodo  de  Laia  au 
Cha\.& jurium  iîpertinenciarumejujdem,  que  preyni [fa  diâus  dominus  Decanus  dicebatejfe  defeodo  &dominioipfnis 
Decani  &  Ecclefiefue.  Quapropterfeu  prejîanda  de  verbofeu  exigenda  voluerunt  &  concefferunt  partes  prediâe 
quod  diâa  ordinatiojîaret  in  perpétua  firmitate.  Fuitque  etiam  aâum  inter  partes  prediâas  quod  nos  velfucceffores 
nojlri  qui  protempore  judices futur ifuiit  pojjimus.  .  . .  prediâum  judicatum  executioni  mandare.  Et  ibidem  nos 
prediâus  Arnaldus  Clari  pro  bono  pacis  &  concordie  ordinandum,  pronunciandum  & pacificandimi  duximus  fub 
forma  inferius  conprelienfa,  videlicet  quod  prediâus  procurator  nomine  procuratorio  diâi  B.  <S'  idem  B.  dent  & 
folvant,  dare  êfolvere  teneantur  centum  libras  Turonenfes  &  decem  Raymondenfes  diâo  (  3  )  Nabayro  pro  injuria 
ftbifaâa  &  quod  quinquaginta  libras  Turonenfes  &  decem  Raymondenfes  folvant  hinc  adfejlum  Nativitatis  Do- 
mini proximovenientem  &  alias  quinquaginta  libras  Turonenfes  a  diâo  fejlo  Nativitatis  Domini  ufque  ad  aliud 
fejlum  Nativitatis  Domini  anno  revoluto;  &  quod  diâus  B.  caveat  fufficienter  pro  premiffis  folvendis  terminisfu- 
pradiâis.  Item  &  quod  Reparium  didum  de  Laia  auChatc»m  hominibus,  manfis,  bordariis,  nemoribus.  redditibus. 
exitibus,  dominium  cum  juribus.  deveriis  & pertinentiis  univerfis  &  poffeffionibus  qitibufcumque  ad  diâum  Repa- 
rium pertinentibus  recognofcat  &  teneat  infeodum  &  recognofcat  fe  tenere  a  diâo  Decano  nomine  Ecclejîe  pre- 
diâe &  ab  Ecclefia  cum  facramento  fîdelitatis .  Item  quod  diâus  dominus  Decanus  garentiret  diâo  B.  utprobus  vir 
bonafide&  ut  dominus feodalis  garentire poiejl  &  débet fuum  feodum,  &  hoc  idem  faciant  fucceffores fui.  Item  quod 
diâus  procurator  nomine  procuratorio  diâi  B.  &  idem  B.  affidcat  &  ajfidere  teneatur  viginti  quinquefolidos  ren- 
duales  currentis  monete  in  Vicecomitatu  Lemovicenfi,  in  locis  competentibus  &  in  prediâofeodo.  Q_ue premiffa  utra- 
que  pars  approbavit  &  laudavit  exprefje  ;  &  dominus  Abbas  Terracinenfis  promift  prediâam  pecunie  fummam  fe 
foluturum  terminisfupradiâis.  datis fuper  hoc  fidcjufforibus  domino  Guillelmo  de  Do  :■.:  (4)  6'  domino  Bertrando 
de  Felet,  militibus,  &  Bern  de  Rupe  Domifello .  qui  coram  nobis  fuper  hoc  fe  eidem  domino  Decano  fidejuf- 
fores  obligarunt. 

Sequitur procuralio  :  Univerfis  pref entes  liâeras  infpeâuris  Bernardus  Chati,  Domiccllus,/i.7/î//<.')H  i)i  Domino. 
Noverint  univerfi  &finguli  quod  ego  in  omnibus  caufis  meis  motis  &  movendis.  .  .  .facio  &  conjiituo  procuratores 

(  I  )  Il  y  a  ici  un  mot  etiacé  ;  &  il  efl  fur  que  c'étoit  Senefcalli. 

(2)  On  lit  Chati  dans  plufieurs  autres  endroits  de  l'ack-;  &  au  dos  il  y  a  une  note  aullî  ancienne  que 
l'ade  même,  où  ce  Bernard  e(t  appelle  Cati.        (3)  C'eft-à-dire  au  nommé  Nabayro. 

(4  )  La  fin  de  ce  mot  ne  fe  peut  lire.  Il  fcmble  qu'on  life  tni  :  ce  qui  feroit  de  Domi.  Mais  comme  on  trouve 
un  Guillaume  de  Doma,  Chevalier,  préfent  à  un  acte  latin  de  l'anC*'')  i3o5,  pafl'é  à  Sarlat,  peut-être  aufli 
hfoit-on  de  Doma  dans  ce  Titre  de  l'an  1288. 

('"■)  Nouveau  Gallia  Chrijïiana,  Tome  II,  page  i5i  i. 
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le  4  {a)  des  Ides  (c'e(l-à-dire  le  12  du  même  mois)  tenir  en  fief  de  TEglife 
de  Saint  Yrier,  comme  fes  prédécefTcurs  Tavoient  reconnu  de  toute  antiquité, 
rccognovitfe  tcnere,  & prcdecc£'orcs  [nos  antiquitus  temiijje ,  fous  la  redevance  de 
vingt-cinq  fols  de  rente,  le  Repaire  ou  la  Fortereffe  de  (Z?)  Lage-au  Chat,  en- 
femhle  le  Bois  du  même  lieu  ^  plufieurs  autres  biens.  A  la  fuite  du  premier 
de  ces  deux  acles  eft  une  procuration  donnée  par  Bernard  Chat  à  Hugues  de 
Feletz,  datée  du  Vendredi  avant  la  Fcte  (c)  de  Saint  Barnabe  (  c'eft  -  à  -  dire 
du  4  Juin)  de  la  même  année  1288;  8:  on  y  remarque  ces  mots,  has  pre fentes 
litteras ....  fii^illo  nieo  proprio  figillatas ,  qui  prouvent  qu'il  avoit  un  Sceau , 
quoiqu'il  ne  fût  que  Damoifeau.  Ce  doit  être  encore  ce  dernier  Bernard  qui 
fuivant  un  titre  où  il  elt  pareillement  qualifié  Damoifeau,  reçut  le  5  des  Ides 
(c'efl-à-dire  le  g)  d'Août  {d)    1289   la    reconnoiffance  de  trois  de  fes  Vaffaux 

meos  générales  . . .  domiuum  Bernardimi  Cal  :  :  :  ,;5)  Presbiteriim.  Magi/lrimi  Hiig'  de  Felet^,  B.  (6)  Lacalaria 
Diaconum,  Joliannem  Lachalaria  Clericos,  Bn    Trencha.  Bertrandinndiâum  Lalamanlaycos&quemlibet  eoriim 

iufolidiim Dans  &  concedens  eifdem plenam  &  liber am  potejlatem  ....  agcndi, tranfigendi.  .  ..per 

has  prefentas  litteras fij^illo  meo  proprio  ik'illatas.  Datimi  die  reneris  ante  fcjliim  beati  Barnabe  Apojloli, 

anno  Doinini  M.  CC.  ocluagefimo  oâavo. 

Ciim  intellexerimus  quod  Bernardus  Chaii,  DomilTellus,  veniens  ad  Repairium  de  I.aia  au  Chat,  quemdam  vo- 
catitm  Sabayroqiii  prediâum  locuin  tenebat  nomine  domini  Decani  Sanâi  Aredii  caperet  &  de  dido  Repairio  eji- 
ceret  indebite  &  injujle  &  ipfinn  captimi  vellet  pcrciitere  cum  qiiodam  eufe.  proniinciamiis  didtini  Bern.  Chati  te- 
neri  ad  emendam  diâo  domino  Decano,  taxationem  cujits  nobis  rejervanius.  (  Cet  acle  eft  fcellé  d'un  Sceau  à  moitié 
rompu  fur  lequel  on  dirtingue  très  nettement  un  oifeau.) 

Titre  conferv'é  dans  les  Archives  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Yrier  en  Limoufin,  &  communiqué  en 

original  au  Juge  d'Armes  en  1 747  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 
,'  3)  On  ne  peut  lire  la  fin  de  ce  mot.  '  6    On  peut  lire  également  la  Calaria. 

a"  In  nomine  Domini.  Amen.  Anno  Nativitalis  ejnfdem  M.  CC.  LXXXVIII.  indiâione prima.  Pontificatiis 
domini  y icholay  Pape  iiij.''  anno  primo,  iiii.'"  Ydns  Jiilii,  in  prejentia  mei  Notarii  &  teflium  fubjcriptorum  ad 
hoc  fpecialiter  vocatorum  &  ropatorum  Bernardus  Chati,  domizellus,  filius  quondam  Bernardi  Chati,  domizelli, 
detTuncli,  non  errans  in  faâo.fed  certioratus  plene  de  jure  fiio  ut  ajferuit  in  hac  parte,  fcienter  &  fpontaneiis.  ad- 
voavit  &  recognovitfe  tenere  &.  prcdeceflbres  fuos  antiquitus  tenuiflé  in  feodum  ab  Ecclefia  fanéli  Aredii  Repay- 
rium  five  Fortalitium  fuum  de  Laga  au  Chath  cum  ncmore  dido  de  Laga  au  Chath  6'  aliisjuribus& omnibus  perti- 
nenciis  eorumdem.  Item  manfum  de  FabricaS-  manfum  Jive  borderiam  de  Ver  fis.  Itemdomos  quashabet  infra  Caf- 
trum  I  Sandi  Aredii  £■  qiiicquid  liabet  in  manfo  de  Boycha.  Item  manfum  de  Brolio.  Item  manfum  de  Valle  & 
manfum  de  Verinas.  Item  quicquid  liabct  in  Parrochia  de  Sarlauda.  cum  juribus  &  pertinenciis  omnibus  omnium 
premijforum  :pro  quibiis  omnibus  idem  Bernardus  fecit  Junnagium  ligiwn  cum  juramento  fidelitatis  in  ialibus  con- 
fueto  nomine  ipjius  Ecclefie  difcreto  viro  Magijlro  Helie  deMalomonte  vencrahili  Decano  tune  tcmporis  ejufiem 
Ecclefie  qui  eumdem Bernardumfic  ab  eodem  homagio  &Juramentoreceptis  infidclem  Ecclefie predideadmijit.  ip- 
fumque  de predidis  tanquamfeodalis  dominus  invejlivit  ;  eidein  Ecclefie  fuper  aliisfi  que  idem  Bernardus  tenet  vel 
tenere  débet  ab  ipfa  Ecclefia  in  feodum  que  nonfunt  ad  prefens plene  fpeciflcata  five  declarata  &  de  quibus  idem 
Bernardus  débet  certificatus  eidem  Ecclefie  plenius  refpondere,  necnon  fuper  annirerfariis  &  aliis  in  quibus  ipji 
Ecclefie  tenetur  &  omnibus  aliis  ad  hoc  fpedantibusfalvo  jure.  Didus  vero  Bernardus  pro  premiffis  omnibus  re- 
cognovitfe debere  ipfi  Ecclefie  viginti  qiiinque  folidos  renduales  quos  ajfedit  &  afjignavit  eidem  in  repayriofive 
in  fortalitio  fuo predido  &  omnibus pertinentiis  fuis;  &  promiftt  didus  Bernardus  fub  virtute  prefliti  juramenti 
quod  contra  advoationem.  recognitionem.  afjignationem  hujufmodi per  fe  vel  per  alium.  clam  vel  palam,  decetero 
non  veniet  infuturum.  Ciijufmodi  feodum  idem  dominus  Decanus  nomine  predide  EccUfie  débet  ipji  Bernardo& 
fuisuna  cum  Capitulo  dide  Ecclefie  deffendere  proutfeodalis  dominus  Vaffallofuo  in  cafujimili  tenelur.  Adum  in 
aula  ipfius  domini  Decani  ibidem  ad  hoc  dido  Capitulo  cunvocato,  anno,  menfe.  dieque,  indidione,  Pontificatu  pre- 
didis. prefentibus  difcretis  viris  dominisfratre  Hugone  (2I  Larrocha  Abbate  Terracinenft,  Hugone  (3)  Deffelet, 
Petro  de  Fonte.  Guillermo  Laurencii  Presbitcris.  Guillenno  Fabri,  Guillermo  Maurini.  Johanne  Servientis. 
Iterio  Robberti.  Helya  P'ulcaudi  Domi^ello.  Guidone  Blanc.  Bernardo  de  Rupe.  Hclya  Coteti,  Ebolo  la  Ribiera, 
Ademaro  Motha  domi^ell'  tejlibus  ad  hoc  vocatis  fpecialiter  &  rogatis.  Et  ego  Thomas  de  Ponte  Rubeo  Clericus 
Lemovicenfis  Dyocejis  Sacr(fande  Romane  Ecclefie  audoritate  Notarius  publicus  premiffis  omnibus  una  cum 
didis  tejlibus  prefens  interfui.  &  ad  requejlam  dominorum  predidorum  Decani  i^-  Capituli  &  Bernardi predidi 
prefens  publicum  injtrumentum  feci.  fcripji  &  publicavi.fignoque  meo  Jignavi  rogatus. 
Ici  eil  un  monogramme  du  Notaire. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  dcrEçlife  CoHéKiale  de  Saint  Yrier  en  Limoulin,  &  communiqué  en  original  au 
Juge  d'Armes  en  1747,  par  M.  la  Fon,  Doyen  de  ce  Chapitre. 

fi)  Sur  la  (ignification  de  ce  mot  Cajlrum,  voyez  la  note  A  de  la  page  26. 

(2)  Ainfi  dans  l'acle,  fans  doute  pour  la  Rochà.  Ce  Hugues  la  Roche  Abbé  de  TerralTon  a  été  omis  par  les  Auteurs  du  nouveau 
Callia  Chrijliana,  Tome  II,  page  i534  dans  la  lifle  qu'ils  ont  donnée  des  Abbés  de  ce  Monaftere. 

(3)  Ainli  dansl'ade  pour  de  Felel. 

{b)  Sur  cette  Terre,  voyez  les  deux  Procès-verbaux  rapportés  fous  les  notes  D  &  A  des  pages  16  &  ig. 

{c'j  Voyez  la  note  !>  de  la  page  36,  alinéa  troifiéme. 

(d;  Univerfs prefentes  litteras  infpeduris  Officialis  Lemovicenfis  eternam  in  Domino falulem.  Noverituniver- 
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pour  la  troifiéme  partie  du  Mas  de  la  Cipiere  fitué  en  fa  cenfive  dans  la  Paroiffe 
de  Manfac;  à  qui  Guillaume  Ebrard  du  même  lieu  de  Manfac,  vendit  une  hé- 
mine  de  froment  de  rente  le  Lundi  avant  (a)  TAfcenfion  ( c'ell-à-dire  le  i3 
Mai  )  1 3o3  ;  &  qui  dans  une  autre  reconnoilTance  de  deux  fetiers  de  froment , 
mefure  de  Manfac,  donnée  le  Mardi  après  la  Fête  (b)  de  Saint  Mathieu  (c'eft- 
à-dire  le  24  Septembre)  de  la  même  année  i3o3,  eft  aulfi  qualifié  Damoifeaii. 
Il  vivoit  encore  le  Samedi  après  Tocfave  de  la  Fête  de  Saint  André  (c)  i3o9, 
8:  on  croit  pouvoir  lui  donner  pour  femme  {d)  N....  de  MANSAC ,  d'une 
famille  de  {e)  Chevalerie. 

Le    rapport  des  tems  &  la  polfeffion  de  la  même   Terre  de  Manfac  donnent 

lieu  de  croire  aufli  qu'il  eut  pour  enfans  les  deux  frères  Guichard  &  N Chat 

qui  fui  vent. 

6.  Guichard  Chat  continuera  la  defcendance. 

6.  N . . . .    Chat   (/)    Prévôt   de    la    Dournac    en     Périgord,     vivoit    le    Ven- 

fitas  vefira  qiiod  in  jure  perjonaliter  conjîittitis  Petro  &  .Tohanne  de  Joves  &  Petrn  Bnrdier  ex  parte  iina  &  Ber- 

nardo  (*  ^  Chat  domicello  ex  altéra.  Prediâi  Pctrus  &  Johannes  de  Joves  &  Petnis  (  '*)  Bordies  ....  recongno- 

verunt  &  cmifejji fiieriiiit . . .  .fetenere  infeudmn  ab  ipfo  domicello  tertiam  partem  manfi  de  la  (  ***  )  Cepieyra  .... 

&  ampliiis  medietatem  ciijufdam  pecie  terre  fite  inter  diâum  manfiim  de  la  Cepieyra  ex  parte  una  &  vineain  que 

condam  fuit  Pétri  de  Manfac  . .  .  .  &  fe  debere  prefato  domicello  de  prediâa  tertia  parte  manfi  prediâi  duos  fex- 

tariosfrumenti  ad  menfuram de  Manfac Hec  autem  omnia  aâa fuerunt  defpeciali  mandata  noflro  coram 

dileâo  inChriJln  Johannela  Vijii^o  Clerico  Curie  Lemovicenfsjuratoexecutore  noftro  in  hac parte  deputato 

£-figillum  Curie  Lernovicenfis  prefentibuslitteris  duximus  apponendum  v.°  Idus  Augufti  anno  Domini  m.°  ce." 

Lxxx"  nono. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Mail'on  de  Noailles,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué  en  original  au  Juge 
d'Armes  en  1746. 

(*)  Au  dos  de  l'afte  on  trouve  écrit  de  la  même  main  B.  Chat\.  Voyez  plus  haut,  page  24,  note  G,  dans  un  Titre  original  de 
l'an  iiQi-,  une  ortographe  preCque  femblable. 

(**)  Plus  haut  on  lit  Bnrdier;  ici  on  \\t  Bordies.  &  plus  bas  Bordiers. 

(*•*)  C'eit  le  Mas  de  la  Cipiere,  Paroijfe  de  Manfac,  fuivant  une  note  écrite  au  dos  de  l'aifle  il  y  a  environ  deux  cens  ans,  à  en 
juger  par  le  caraftere  de  l'écriture. 

(a)  Univerfts prefentes  litteras  infpeâuris  Johannes  Ducis  Brittannie  primogenitus.  Vicecomes  Lernovicenfis. 
falutem Noveritis  qiiod  die  lune  ante  Afcencionem  Domini  anno  ejufdem  millefimo  trecentefimo  tercio  co- 
ram exequtore  Curie  nojlre  infrafcripto  in  jure  perfonaliter  conjUtutis  Guillelmo  E  brardiflio  quondani  Ademari 
Ebrardi  de  Manfac  ex  parte  una&  Ber'  Cati,  domicello,  ejufdem  loci  ex  altéra.  diâusGuillelmus .  .  . .  recognovit 
£■  confeffusfuit  in  jure  fe  vendidiffe prediâo  Ber'  Cati.  domicello,  ....  quamdam  eminamfrumenti  ad  men- 
furam Brive  rendualemjive  cenfualem  anno  quolibet  in  mejîivis preciofexdecimfolidorum  & quinque  folido- 

rum  pro  expenfis  litterarum  êfigilli Qiiamquidem  eminam  frumenti idem  venditor ajfedit  & 

affignavit  diâo  emptori ...  .fuper  quadamterra  quamPetrus  Folcaudi  &  ejusfratres  tenentab  eodem,  fitain  .... 

Parrochiade  Manfac Qiie premifjd  fuerunt  confirmata  &  approbata  in  Curia  nojîra  & per  Curiam  noflram 

prediâam  acfi  aâa  fuiffent  coram  Curia  nofra  prediâa.  Datum  tejleftgillo  Curie  noflre  prefentibus  Mis  appenfo 
una  cumfigillo  diâi  jurati diefabbati  pojt  oâabas  beati  Andrée  Apojîoli,  anno  Domini  millejimo  trecente- 
fimo nono. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Layette  de  Manlac,  &  communiqué  en  original  au  Juge 
d'Armes  en  1746. 

(b)  Petrus  Flamenc recognovit  & confitetur  fe effe  homo francluis  &  libère  conditionis  Bernard!  Cati,  domicelii, 
&  promifit  diâo  domicello  domino fuo  dare  ad  quatuor  caufasfive  efcobers  prout  ejî  de  hominibus  franchis  dare fuis 
dominis  in  patria  confuetum.  vidclicet  ad  quamlibet  caufamjive  efcober  b.folidos  communiter  monetœ  curreulis  in 
patria  ;  &  hoc  r alloue  affarii  feu  tenementi  manfi  de  Podio,  ratione  cujus  affarii  ipfe  Petrus  recognovit  efj'e  homo 
conditionis prœdiâœ  ejufdem  domicelii.  Item  recognovit  debere  diâo  domicello  duos  fextarios frumenti,  très  emi- 
nas  avenir  renduales  ad  menfuram  de  Manfac  &  très  folidos  de  accaptamento  &  tresfolidos cenfuales  &  vin.  dena- 
rios  deorto  de  Cafal.  Datum  in  Curia  Johannis  Ducis  Britannie  (  *"'  )  Vicecomitis  Lemovicenjls  coram  Guillelmo 
Fabri  executore  juriiim  diâa'  Curiœ  Lemovicenfis  die  martis  poflfejlum  B.  Mathei  Apojloli  i3o3. 

Extrait  d'un  Manufcrit  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  »  Extraits  de  Titres  communiqués  par  M.  de 
»  Gaignieres,  dont  les  originaux  font  au  Tréfor  de  Noailles,  Layette  de  Manfac  :  te   ce  Manufcrit  confervé  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Juge  d'Armes. 
(  ****)  Il  faut  ici  le  moi  primogeniti  comme  à  la  première  ligne  de  l'aéle  précédent.  C'ell  une  omiiTlon  du  Copifte. 

(c)  Cet  a6le  eft  à  la  fuite  de  celui  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page. 
{d)    (e)  Voyez  la  page  41,  note  marquée  par  deux  étoiles. 

(/)  On  croyait  d'abord  que  ce  N Chat  Prévôt  de  la  Dournac  en  i328,  frère  de  Guichard  Chat,  Cheva- 
lier, étoit  le  même  qu'Aimery  Chat  Evêque  de  Limoges;  &  on  le  concluoit  de  ce  qu'Aimery  Chat,  damoifeau, 
fils  d'un  Guichard  Chat,  Chevalier,  Seigneur  de  Lage-au  Chat,  eft  dit  neveu  de  ce  Prélat  dans  un  ade  de  l'an 
iSgo,  rapporté  fous  la  note  A  de  la  page  46.  Mais  ce  même  Aimery  Chat,  damoifeau,  fils  d'un  Guichard  Chat, 
Chevalier  &  neveu  de  l'Evêque  de  Limoges,  vivoit  en  1426,  peut-être  même  long-tems  après ,  &  fervoit  en- 
core en  142 1 ,  n'étant  alors  que  fimple  Ecuyer,  (i  c'eft  lui,  comme  il  y  a  toute  apparence,  qui  fous  le  nom  de 
Merigot  ou  Aymerigot  Chat  paroît  au  nombre  des  Ecuyers  dans  deux  montres  des  années  1405  &  142 1  :  Eft-il 
donc  naturel  de  croire  que  le  Guichard  Chat,  Chevalier,  fon  père,  foit  le  même  Guichard  Chat  déjà  Chevalier 
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dredi  (a)  avant  la  Fctc  de  Noël  (c'eft-à-dirc  le  23  Décembre)  i328. 

VI.  DEGRÉ. 

GuiCHARD  Chat,  1.  du  Nom,  Chevalier,  Cofeigneur  (b)  de  Manfac, 
reçut  de  quelques  habitans  du  Village  des  Elcures  fitué  dans  la  Paroiiïe  de 
Manlac,  dont  les  héritages  étoient  affis  dans  fa  cenfive,  diverfes  reconnoif- 
lances,  l'une  du  Lundi  (c)  Fête  de  S.  Jacques  8:  S.  Chriftophe,  (cefl-à-dire  du 
2?  Juillet)  i328,  l'autre  du  Dimanche  avant  la  Fête  de  la  Chaire  de  Saint 
Pierre,  même  année  (d)  i328,  dans  lefquelles  il  eft  appelle  Me/fire  Guicliard 
Chat ^  Chevalier.  Et  on  peut  obferver  à  ce  fujet  qu'Aimeri  de  Salagnac  en  ma- 
riant fa  tille  Raimonde  à  Bernard  Chat,  comme  on  Ta  dit  plus  haut,  page  35, 
lui  atîigna  4  livres  de  rente  fur  les  fonds  de  terre  qu'il  polTédoit  dans  ce  même 
lieu  des  Efcures,  in  fa{enda  (e)  de  las  EJciiras.  Il  eft  aufli  qualifié  Noble  homme, 
Meffire  8c  Chevalier  dans  un  autre  titre  en  date  du  Lundi  avant  (/)  la  Fête  de 
Saint  Pierre  aux  liens,  (c'eft-à-dire  du  3i  Juillet)  1329;  &  par  ce  dernier 
acle  il  paroît  que  le  Vendredi  avant  la  Fête  {g)  de  Noél  de  Tannée  précédente 

en  i328.  Il  y  a  li  trop  de  dillance;  Et  comme  ce  même  Guichard  eut  un  fils  auffinommé  Guichard,  connu  par 
un  Titre  de  l'an  iSbj,  où  il  cil  qualifié  Damoifeau,  peut-on  fe  relufer  à  la  conjeiflure  que  ce  fécond  Guichard, 
qui  depuis  l'an  iSôya  pu  parvenir  à  la  Chevalerie  militaire,  eft  le  Guichard  Chat,  Chevalier,  père  d'Aimery 
Chat  neveu  d'autre  Aimery  Chat  Evêque  de  Limoges. 

:  a)  y  os  .Index  Curie  Viceco>nitatiis  Lemoviceiifis Notiim/aci)uus  univerfis  qitnd  die  veneris  mite  fejhnn 

Nativitatis  Domini.  aiino  ejiifdem  m."  cci:."  vicejimo  oâavo  ....  pei'foiialiter  coiijîitiiti.s  Xubili  viro  domino  Giiif- 
chardoChati,  milite  ....  tradante  &  orditiante  venerabili  viro  domino  Prepofito  de  Ladornac  ou  la  Dornac  J'ratre 
fiio.  &c. 

Titre  conlervé  dans  les  .archives  de  la  Maifon  de  Noaillcs,  Layette  de  Manfac,  &.  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  1746.  Il  fera  employé  plus  au  long  dans  la  note  F  de  cette  page. 

{bj  Prouvé  par  un  a(5te  original,  rapporté  fous  la  note  A  de  la  page  42. 

{c) Nos  Jiidex curie  Vicecomitatus Lemovicenfis  ....  Notumfacimus  uuiverjis,  quod  die  lune  infejlobeatorum 
Jacobi  &  Chrifiophori.  anno  Jubjcripto  ....  perfonaliter  co>i/litulis  domino  Guifchardo  Chati  milite  ....  ex  parle 
itna.  &  Johamie  Bo^onis  ....  t',v  altéra;  prediclus  vero  .Johannes  ....  reco^novit  &  eonfejfus  fuit  fe  ajcenjajje  a 
diclo  milite  totum  affariimifeu  tenementum  quod  quondamfuit  Pétri  &  Pétri  Perri  da  las  E  [curas,  fratrum  jam 
deffunâorum.  videlicet  pro  duobus  fextariis  filiginis  &  unofextario  avene,  &  unit  modur' frumenti  rcndualibus 
cum  dominioê  accaptamento  ....  Tejîes  hujus  reifuerunt  dominas  Ger''"-''  de  Manfac.  miles  ....  Datum  &  diâe 
curie  relatum  die  Martis  pnjl  feflum  beati  Pétri  ad  vincula  anno  Domini  m",  ccc".  vice/imo  oâavo. 

Titre  confen'é  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué  en 

original  au  .luge  d'Armes  en  ij^h. 

[à  In  Dei  nomine  amen,  \overint  univerji  £■  finf^uli ....  quod  anno  Domini  millefimo  ccc°.  vice/imo  oâavo, 
die  Dominica  anîefejlum  Cathedre  Sanâi  Pétri  ....  perfonaliter  conjlitutis  Aymirico  Ruplii.  da  las  Efcuras,  Par- 
rochiano  ut  dixit  Ecclefie  de  Manfaco.  Lemovicenfis  Dyocefis,  pro  fe  &  fuis,  ex  parte  una.  &  domino  Guifcurdo 
Chati,  milite,  habitalore  diâi  loci  de  Manfaco  . ...  ex  altéra  ;  prefatus  vero  Aymiricus  ....  recognovit  .  .  .fe 
effe  hominem  francum.  levantem  &  cubantem  ipfnis  militis.  &fuorum:  &  fe  debere  prediâo  militi  redditus  &  de- 
veria  infrafcripta.  fuper  &  defeodis  infrafcriptis  ;  videlicet fexdccim  folidos  monete  currentis  in  Villa  de  Terraf- 

fmio  perpetuo  rendiiales quos  ....  diâus  Aymiricus  pro  fe  &  fuis  recoi,nwvit  fe  debere  eidem  militi  nomine 

& ratione hereditatis fue.  quam  habet ....  in  Manfo  de  las  Efcuras.  €■  in  Manfo  de  Mones.fitis  in  Parrochia  de 
Manfaco.  Item  recof^novit  pre/atus  Aymiricus ....  quod  ipfe  i^fui  debent  dare  &  folvere  prediâo  militi  i^-  fuis  lie- 

redibus in  quatuor  cajibus.  videlicet  pro  nova  militia.  H  pro  filia  feu  filiabus  maritandis,  &  pro  pajfatgio  de 

ultra  mare  velfi  erat  captus  diâus  miles  vel  fui  ila  quod  ipfitm  aut  fiios  heredes  velfitccefforesfuos  oporleret  re- 
dimere,  videlicet  in  quolibet  diâorum  quatuor  cafuum  decem  folidos  monete  prediâe  ....  Et  pro  premifjfis  omni- 
bus ....  tenendis ....  prediâi  miles  &  .Aymiricus  . . .  .fuppofuerunt  ac  fubmifcrunt fe  &  diâa  bona  fuaforo  &  co- 
hertioni  fiiiilli  reaii  Montis  dfmie  ibidem  poftti ....  Aâa  fuerunt  liée  in  diâo  loco  de  las  Efcuras  .  . .  .  prefenti- 
bus  .  ...  Et  me  Hugone  de  Pogeto  Clerico  ....  Notario  qui  ....  hoc ....  injlrumentum  ....  recepi  &  figno  meo 
fignavi .... 

Ici  eft  le  monogramme  du  Notaire. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Layette  de  Manfac,   i*^  communiqué  en 
original  au  Juge  d'Armes  en  174Ô. 

'd)  Fajenda,  félon  le  Gloffaire  latin  de  du  Cange,  e(l  la  même  chofc  {.\uaffarium,  ik  C]u,n\l]c pra-dium  riijti- 
cum.  ager,  c'eft-ù-dire  un  fonds  de  terre,  un  héritage  «Sec. 

(f  j     (g;  Nos  Jiidex  Curie  Vicecomitatus  Lemovicenfis Notumfacimus quod  die  veneris  antefejlum 
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1328;,  de  Favis  du  Prévôt  de  la  Dournac  ou  Ladournac  fon  frère,  il  avoit  af- 
franchi moyennant  certaine  redevance  annuelle  un  de  les  hommes  taillahles  & 
quètables  tant  de  corps  qu'à  caufe  des  héritages  qu'il  tenoit  de  lui  au  Mas  de 
Froidefont,  ParoifTe  de  Brignac.  La  même  année  {a)  1829,  le  Jeudi  après 
la  Fête  de  Saint  Hilaire,  (c'eft-à-dire  félon  notre  nouvelle  manière  de  comp- 
ter, le  18  Janvier  i33o)  &  le  Dimanche  Oculi  (b)  fuivant,  (ou  le  troifiéme 
Dimanche  de  Carême,  c'efl  -  à  -  dire  le  11  Mars)  il  acquit  de  nouvelles  rentes 
dans  la  ParoifTe  de  Manfac.  11  lit  un  échange  avec  Geraud  F  abri  &  Bernard 
Filhol  le  Mardi  Fête  (c)  de  Saint  Barnabe  (c'eft-à-dire  le  11    Juin)    i33i;  reçut 

'le 

Nativitatis  Domini.  anno  m."  ccc."  vicefimo  oâavo perfonaliter  conjlitutis  nobili  viro  domino  Guifchardo 

Chati,  milite, ex  parte  ima.  &  Petrn  de  Fripidofoute.  Iiomine  fito  talliabili  &  qiicjlabili  ....  ex  parte  alté- 
ra ;  prefatus  miles  ajferitit  qtiod  diâiis  Petnis  de  Friii'idofonte  erat  hoinotalliabilis  &queJlabiUs  ejufdem  militistam 
raiione  corporis  quam  ratione  donwrum,  ayralium.  ortorum,  terrarum.  &  aliariim  fa:;iomim  qiias  habet  &  îenet 
in  manjo  de  Frigidofonte fito  in  Parrochia  de  Brinhaco,  que  ab  ipfo  milite tenet,  &  qiiod  diâiismiles  &  ejus prede- 

cejfores  ab  antiqiio  diâiim  Petriim  quejlare  &  cxpleâare poterant  quolibet  anno  in  quocumque  cajit Qiteom- 

nia  diâiis  Petnis  recognovit  e[fe  vera.  Tandem  attendens  diâits  miles fervicia  &  honores  fibi  impenfos  ab  ipfo  Peiro 
tetnporibiisjam  elapfis,  voleus  ipfum  remunerare  ne  in  stratus  effet  verjus  ipfum,  gratis,  provide  & /ci  en  ter ....  trac- 
tante &  ordinante  venerabili  viro  domino  Prepofito  de  Ladornac  (*)  fratre  fuo  . .  .,  prediâus  miles  affranchavit,  & 
ab  omnifervitiite  liberavit  in  perpetuum,  &  quiâavit  prediâum  Petrum  de  Frigidofonte,  &  ejus  heredes  €fucceffo- 

res,  €■  domos.  ortos,  ayralia,  terras  6'fapones  fuas  prediâas retento  & fibi  £■  fuis  falvo  dominio  direâo,  & 

etiam  tribus  fextariisfiliginis.  &  quinque  fextariis  avene  ad  menfuram  de  Manfaco  perpetuo  rendualibus,  fol- 
vendis  eidem  militi  €fuis  anno  quolibet  infejio  beati  Michaelis.  & fex folidis  & fex  denariis  monete  communiler 
currentis  in  Vicecomitatu  Lemovicenfi  folvendis  aunuatim  infejio  Aativitalis  Domini.  &  unam  gallinam  &  unam 
comejlionemfolvendam  anno  quolibet  per  ipfum  Petrum  &fuos êtrigintafolidos  monete  communiter  curren- 
tis in  Vicecomitatu  Lemovicenfi  diâo  militi  &  heredibus  fuis  in  quolibet  cafu  confueto  quatuor  efcober'  per  ipfum 
Petrum  perfnlvendos  :  £■  falvo  quod  diâus  Petrus  velfui  nonpoffmtinfeodisque  tenet  ab  ipfo  milite  ponere  cen- 
fum  vel  redditum.  per  quod  jus  diâimilitis  po/fel  in  pojlerum  deperire  :  neque  poffit  ipfa  feoda  ponere  in  manu  pro- 
hibita,  nec  edifficare  in  feod'  aliorum  dominorum  :  qimd  fi  faceret,  amitteret feoda  que  tenet  a  diâo  milite:  nec 
poffit  intrare  novam  bajiidam  fine  licentia  diâi  militis:  item  &  quod  nonfaciat  eidem  militi  proditionem  :  qiiodji 
faceret,  quod  abfit.  bona  ejufdem  Pétri  verfus  eumdem  cadent  in  commiffum  ;  &falvis  eidem  militi  centum  libris 

monete  communiter  currentis,  femel  diâo  militi  perfolvendis  ....  Tefîes  liiijus  reifuerunt Johannes  de  Joves. 

R'ndiis  Durandi,  Bern  la  Cojla  &  Petrus  Folcaudi  filius  quondam  Pétri  Folcaudi  de  Manfaco.  Datum  &  diâe 
Curie  relatum  die  lune  ante  fejlum  beati  Pétri  ad  vincula.  anno  Domini  m."  ccc."  vicefimo  nono. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  1746. 

(•)  Il  faut  peut-être  lire  la  Dornac. 

(a)  Nos  Judex  Curie  Vicecomitatus  Lemovicenfis Notum  facimus  univerfis  quod  die  jovis  pojlfejhim 

beati Hylar a. anno  Domini  m.°  ccc."  vicefimo  nono perfonaliter  conjlitutis  domino  Guifchardo  Chati,  milite, 

pro  fe  &  fuis  ex  parte  ima,  &  Geraldo  la  Chabrelhia,  &  Petronilla  la  Chahrelhia  ejus  forore,  uxore  Pétri  lo 

Lonc pyofe  &fuis  ac  pro  Bernardo  la  Chabrilhia  eorum  nepote  ex  altéra.  Prediâi  Geraldus  &  Petronilla 

ejus  for  or dederunt diâo  militi videlicet  très  quart'  avene  ad  menfuram  de  Brinhac 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la   Maifon  de  Noailles,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  174(1. 

(b)  Nos  Judex  Curie  Vicecomitatus  Lemovicenfis.  Notum  facimus  univcrjis.  quod  die  Dominica  quacantatur 
Occuli  mei,  anno  quo  infra.  .  .  .  perfonaliter  conjlitutis  Guidone  <ie  (  **  )  Ap^aco.  de  Burgo  de  Manfaco,  pro  fe  & 

fuis  ex  parte  una,  &  domino  Guifchardo  Ghatz,  milite,  profe  &fuis,  ex  parte  altéra-,  prediâus  Guido  ....  ven- 

didit eidem  militi cenfiis  &  reddilus  infra  fcriptos.  videlicet  unam  eminamfrumenti  cenfualem  ad  men- 

furamfranr;efa Datum  anno  Domini  millefimo  ccc.»  vicefimo  nono. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la   Maifon  de  Noailles,  Layette  de  Manfac,  &.  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  i74r). 

(**)  Ainfi  dans  l'ade,  y^cwt  .Ab'^aco.  Voyez  l'acle  fuivant. 

(c)  Univerfis  prefentes  litteras  infpeâuris  Guido  de  \"*)  Ab^aco,  domicellus.  falutcm  ....  Noveritis  quod  co- 

ram  me  perfonaliter  conjlitutis  domino  Guifchardo  Chati,  milite ex  parte  una.  &  Geraldo  Fabri  dû  la  Sen- 

hardia,  &  Bern  Filhol  de  la  Filholia  {"""ifen ex  parte  altéra.  Diâe  partes permiitavcrunt 

res  que  inferius  declaranlur:  videlicet  quod  prediâi  Geraldus  £  Bern'  dederunt diâo  militi  duos  molendi- 

nos,fcilicet  tmumfegalarem,  &  alium  frumentalem cum  paxeria  molendinari quos  habebant  communes  in 

loco  vulgaliter  apellato a  la  Peyra  in  rivo  Alonhie quos  recognoverunt  effe  &  movere  defeodo  communi  mei. 

(*")  Ainfi  dans  l'ade.  Mais  dans  la  légende  qui  e(l   autour  du  Sceau,  on   lit  très  dillindement  d'Ap^ac 
par  un  p.  Voyez  l'atle  rapporté  fous  la  note  B  de  cette  page. 
(**•*)  Cette  abbréviation  paroît  devoir  fignifier/cw/ore. 
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le  Dimanche,  Fête  de  la  Purification  (a)  de  la  même  année  i33i  (c'eft-à  -  dire 
félon  notre  nouveau  flyle  le  2  Février  i332)  une  reconnoiflance  pour  railbn 
d'héritages  fitués  en  fa  cenfive  dans  la  Paroilfe  de  Manlac;  fit  une  nouvelle 
acquilition  dans  ce  même  lieu  le  Mercredi  après  (b)  la  Fête  de  Saint  Laurent 
c'eû-à-dire  le  11  Août)  i333;  reçut  une  autre  reconnoilfance  le  Lundi  avant 
la  Fête  (c)  de  la  Nativité  de  la  Vicri^e ,  c"ell:-à-dire  le  6  Septembre  fuivant;  pa- 
roît  encore  dans  un  acte  daté  du  Jeudi  après  le  Dimanche  où  Ton  chante  Lœ- 
tarc  Jenifalem  de  Tannée  {d)    i333   (vieux  ftyle,    c'e(Là-dirc    i334)    &    fit   un 

&  diâi  militis,  domini  Guifch'  de  Combornio.  militis,  H  die  de  Liico,  &  Adeni    deManfaco,  domiceU\pro  tina 

eiiiinafnimeiiti  renduali.  licet heredes  domini  Ger.'''  Golferii  (habeant)  quatuor  denariosrenduales.  Etprop- 

tcr  hoc  diclus  miles  dédit  diâis  Geraldo  i--  Ber.''" ea  que  feqentur.  videlicet.  .  .  .  Et  de  prediâis  niolendi- 

71/5 prediâi  Geraldus  £■  Bern'  devejlivcrunt  Je  iii  manu  mei  Gitidonis  de  Ab^aco,  Jîipulautis  &  recipien- 

tis  pro  me  £■  aliis  cnnfortibus  mei  s  prediâis ,  prediâum  militem  de  eifdem  petierunt  in- 

vejiiri.  Et  ef;o prefatum  militem de  prediâis  molendinis liberaliter  iu- 

vejiivi  cum  prefeutibus  litteris  perpétua  valituris /;?  cujus  rei  tejîimoniofigillum  meum 

duxi  prefentibus  litteris  apponendum.  .  .  .  Datum  die  martis  infefto  beati  Barnabe  Apojloli , 
anno  Domini  m.°  ccc."  xxx."  primo.  (Scelle  fur  double  queue  de  parchemin  d'un  fceau 
très  bien  confervé ,  dont  voici  la  figure.  ) 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noaillcs,  l.ayette  de  Manfac, 
&  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  i74t). 

(a'  Nos  fudex Curie  Vicecomitatus  Lemovicenfis Notumfaciinus  univerjis  quod  die  Dominica  in  fcjlo 

Purificationis  Béate  Marie  Virpinis,  anno  Domini  m."  ccc"  xxx".  primo perfonaliler  conjlitutis  Guillelmo 

Gafcho.  Parrochie  de  Manfaco.  .  .  .  ex  parte  una,  &  domino  Guifchardo  Chati,  milite ex  parte  altéra; 

prediâus  Guillelmus  ....  recognovit  .  .  .  .  Je  tenere  a  diâo  milite  quandam  vineam  cum  terra  diâe  rince  conti- 
gua.  .  .  .  pro  &  cum  una  faumata  boni  vini  albi  ad  menfuram  de  Manfaco  perpétua  renduali,  cum  dominio  &  ac- 
captamento  contingenta 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Lavette  de  Manfac  ,  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  1746. 

(b"  Nos  Judex  Curie  Vicecomitatus  Lemovicenfis Notumfacimus  univerfis quod  die  mercuriipofl  fejïimi 

beati  Laurentii  anno  fubfcripto perfonaliler  conjlitutis  Pctro  (  ')  Bonis  juniore &  Bernarda  la  Senliar- 

dia ex  parte  una.  &  domino  Guifchardo  Chati,  milite ex  parte  altéra;  prediâi  Petrus  (*)  Bonis  ju- 
nior, £ cefferunt diâo  militi.  .  .  .  totum  jus  &  deverium.  rationem,  aâionem,  proprietatem  &  poffef- 

fionem,  quod  &  quam  habebant&  habere  feu  requirere  poterant  quoquomodo  in  tercia  parte  cujuf dam  fafionis  apcl- 
late  lo  Bos  major,  quam  alias  afcenfaverant  ut  dixerunt  ab  Ademaro  de  Manfac.  domicello,  &  a  domino  Adem'  de 
Manfac,  ejus   **    avunculo  :  que  quidemfafio  fita  ejljuxta  iter  publicum  per  quod  itur  da  las  Efcuras  verfus  ri- 

vum  de  Lalonha Datum  anno  Domini  m."  ccc."  xxx."  tertio. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  1 746. 

(*  )  On  peut  lire  auffi  Boris  &  Bonis. 

(**)  Si  ce  mot  ejus  fe  rapporte  à  Guichard  Chat ,  comme  il  y  a  toute  apparence,  alors  il  ell  prouvé  par  cet 
acte  qu'il  étoit  fils  de  N.  ...  de  Mansac.  Plus  bas  dans  les  notes  du  ix  Degré  de  cette  première  Branche,  qui  ell 
celui  de  Jean  Chat,  Seigneur  de  Lage-au  Chat,  arriére-petit-fils  de  ce  Guichard,  on  peut  voir  deux  aéles  où  il 
e(t  démontré  qu'il  y  a  eu  de  l'alliance  entre  les  deux  Maifons  de  Chapt  &  de  Manfac.  Dans  l'un  ,  daté  du  3o 
Oclobre  1446,  Jean  Chat  y  eft  dit  héritier  de  MelTire  Aimar  de  Manfac,  Chevalier  :  Nobilis  vir  .Tohanncs 
Chati ,  dominus  loci de  Lageuchat.  ut  hères  domini  Ademari  de  Manfaco,  militis.  affenfavit.  .  .  .  quoddam  here- 

ditagium. .  .  .fitum  in Parrochia  de  Manfaco.  L'autre  en  date  du  18  Janvier  1452,  vieux  ftyle,  c'eft-ù- 

dire  1453,  s'exprime  ainfi  :  Nobilis  vir  .Johannes  Chati,  domicellus,  dominus  loci  de  Agia  Chati,.  .  .  arendua- 

vit affariumfuum cumomnibus pertinentiis fuis jus  quoddiâo  domino potejlfpeâare 

tam  ratione  domini  Guichardi  Chati  '  c'étoit  fon  ayeul  ou  fon  bifayeul  )  quam  domini  Ademarii  de  Manfaco,  mi- 
lit'.  Au  refte  on  n'a  d'ailleurs  aucune  connoillhnce  de  cette  Famille  Noble  de  Manfac.  Il  a  été  fait  mention  plus 
haut,  page  39,  note  C,  d'un  Gérard  de  Manfac  qualitié  Mefjire  &  Chevalier,  préfent  à  un  ade  de  l'an  1 3-28. 

(c^  Nos  Judex  Curie  Vicecomitatus  Lemovicenfis. .  .  .  Notumfacimus  univerfis.  quod  die  lune  antefejlum  Na- 
tivitatis  Béate  Marie,  anno  Domini  m."  ccc."  xxx".  tertio perfonaliter  conjlitutis  Petro  Vinharier  de  Man- 
faco. juniore ex  parte  una:  &  domino  (Juifchardo  Chati,  milite ex  parte  altéra  :  prediâus  Petrus 

recognovit.  .  .  .  fe  tenere  a  diâo  milite  quamdam  peciam  terre fttam  inter  vineam  diâi  militis  apcllalam  de 

la  Martinia cum  uno  denario  renduali Tejles  hujus  reifuerunt  Stephanus  Folcaudi.  Geraldus  la 

Jarriga  &  Johannes  de  Longavilla 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  I>ayette-de  Manfac,  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  i  740. 

'  d)  Iletn  littera  decemfoludorum  rendualium,  vendilorum  per  Guilhebnum  Verdicr  &  Ahnodiam  ejus  u.vorem, 
&Guilhelmum  Verdicr.  juniorem.  diâorum amjugumftlium  <S'  Reymondam  ejus  uxorum.  Parroch'  Majoris  Eccle- 
fie  Sanâi  Aredii quos  afjignaverunt  in  &fupra  domumfuam Jitam in carreria  de  Bauchis 


Rcgijîrc  troificme. 
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échange  le  Lundi  après  la  quinzaine    de  Pâques  (c'eft  -  à  -  dire  le  4  Avril)    de 
cette  même    année    (a)     i334,    où    Ton    trouve    clairement   exprimé   qu'il  étoit 
alors  Seigneur  en  partie  de  Manfac.   Il  ne  vivoit  plus   le    i5    Février  {b)  i36j 
(vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  i368);  &  eut  deux  fils  qui  fuivent . 
7.  GuiCHARD  Chat  continuera  (c)  la  defcendance. 

7.  AiMERY  Chat  (d),  Prince  de  TEmpire,  Evéque  de  Volterre  en  Tofcane, 
puis  de  Bologne  en  Italie  &  enfuite  de  Limoges,  fut  d'abord  Tréforier 
de  TEglife  Romaine,  félon  Ughel  (e)  qui  le  dit  natif  du  Diocèfe  de  Li- 
moges (du  lieu  (/)  de  Lage-au  Chat  ou  la  Jouchat  près  Saint-Yrier), 
puis  Evéque  de  Volterre  &  Gouverneur  de  Bologne  la  GrafTe.  Cepen- 
dant il  neportoit  que  le  titre  deleâus  Epifcopus  Volaterranus  non-feulement 
en   1359,  mais  même  deux  ans  ou  environ  après,  lorfque  le  Pape  Inno- 

inter  domum &  dominn  domini  Guilchardi  Cati,  militis.  .  .  .  Sif^nata  pcr  Petrum  Jordani  die  jovis  pojl  Do- 

minicam  qiia  cantatitr  Letare  Jenifalem,  anno  Domini  miîlejhno  ccc."  tricefimo  tertio. 

Cet  Extrait  eft  compris  aux /b/;o  i)  verfo  &.  lo  redo,  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  de  Saint  Yrier.  écrit 
il  y  a  plus  de  trois  cens  ans ,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1 748  par  le  Doyen  de  ce 
Chapitre. 

(a)  Nos  Judex  Curie  Vicecomitatus  Lemovicetifrs.  .  .  .  Notiim  facimiis  laiiverfts  quod  die  lune pojl  quindenam 

Pafche,  anno  fubfcripto perfonaliter  conjlitutis  Geraldo  Fabri  de  la  Senhardia,  profe  &  Petronilla  ejusfo- 

rore ex  parte  una,  £"•  domino  Guifchardo  Chati,  milite ex  parte  altéra:  prediâe  partes per- 

mutaverunt  inter  Je  adinvicem  res  que  inferius  declarantur  :videlicet  quoddiâus  Geraldus dédit &  qitic- 

tavit diâo  militi  &  fuis  totam  partemfuam  &  diâefororis  fue.fcilicet  medietatem  duorum  molendinorum  cum 

pertinentiis  fuis vulgaliter  apellatorum  de  la  Peyra,fitorum  in  rivo  Alonhie quant  medietatem  diâus 

Geraldus  ajferuit,  ac  etiam  recognovit  effe  &  movere  de  feodo  communi  ipfius  militis,  &:  aliorum  dominorum  de 

Manfaco , /iro  uno  quartali  frumenti  renduali,  cujn  dominio  &  accaptamento  contingentibus ,  licet dominus 

Ger'"^  Golferii  miles  (habeat)  duos  denarios  rendualcs  ratione  ribatgii.  Et  propter  hoc  diâus  miles  dédit.  .  .  . 
eidem  Geraldo.  .  .  .nomine  &  cauja permutationis prediâe,  Jcilicet  quoddam  pratumjuum,  &  terram  diâo  prato 

contiguam.  .  .  .  Volens diâus  Geraldus  quod  sàn  domini  de  Manfaco,  domini  féodales  pro  communi  cum 

dido  milite /ir6'^/<3e  medietatis  diâorum  duorum  molendinorum  permutate  ipfum  militem  prout  ipfos  tangit  invej- 
tiant  de  eadem Datum anno m."  ccc."  xxx."  quarto. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon   de  Noailles  ,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué  en 

original  au  Juge  d'Armes  en  1 746. 

{b)  Voyez  cet  ade  rapporté  fous  la  note  M  de  la  page  49. 

(c)  Voyez  la  note  F  de  la  page  38. 

{d)  Voyez  plus  haut,  page  38,  note  F,  quelle  raifon  on  a  de  dire  icy  cet  Aimery  Chat,  frère  de  Guichard 
Chat  II  du  Nom  ,  plutôt  que  de  Guichard  I. 

(e)  Voici  de  quelle  manière  s'exprime  cet  Auteur  au  fujet  d'Aimeri  Chat,  Italiafacra,  édition  de  Rome 
1644,  Tome  I,  page  373*,  dans  fon  Catalogue  des  Evêques  de  Volterre,  N».  48  :  Americus  Cliiati.  Gallus 
LemovicenJis,Janâœ  Romanœ  Ecclefiœ  Thejaurarius ,  eledus  Epijcopus  Volaterranus ,  qui  anno  i35(j,  annoque 
1301,  femper  appellatur  eleâus;  inquo  ipfo  anno  ad  Bononienfem  Ecclefiam  tranjlatus  eft.  Et  au  Tome  II,  page 
3i,  dans  fon  Catalogue  des  Evêques  de  Bologne,  N".  74  :  Aymericum  Chattum,  Gallum  Lemoviceufem .  Vol- 
laterranum  Epijcopum,  Bononiœque  Gubernatorem  nomine  VI  Innocentii.  idem  Ponti/ex  tranftulitad  Bononien- 
fem Ecclefiam  anno  i36i,  12  Kal.  Novembr.  dieque  Omnibus  Sanâis  facra  obtenti Epifcopatus  curam  at^reffus eft . 
Omnium privilegwrum  a  Carolo  IV  Imperatore  confirmationem  obtinuit  anno  i365,  in  quo privilégia  titulo  Prin- 
cipis  Imperii  condecoratur.  Ecclefiam  Sanâi  Michaelisin  nemore  Monachis  Montis  Olivetani  attribuit,  Canonicis 

regularibus  inde  dimotis.  Monachos  Camaldulenfes ,  atque  Cœleflinos  Bononiam  introduxit Speâabilem 

partem  Carthuftani  Cœnobii  extra  Bononia-  muros  conftru.vit ,  ut  exfequenti  marmorea  infcriptione  colligitur, 
ibidem  paricti  ajftxa,  ubi  ejus  gentilitia  ftemmata  (*J  infculpta  fpeâantur  :  >>  Hoc  i  **)  opus  fecit  fteri  dominus 
»  Aymericus  Chiati,  Dci  gratia  Epifcopus  Bononienfis  &  Princeps  Imperii fub  anno  Domini  M  CGC  LXVII.  Lui. 
»  quinta;  &  fuit  Capella  ab  ipfo  confecrata  diâa  die.  «  Eo  quoque  Prafule,  &  Academiœ  Canceïlario,  Theologiœ 
Facultatis  ftudiiim  juxta^  Innocenta  VI  decretum  robur  accepit,  evocatis  e  diverfis  mundi  partibus  viris  clarifti- 
mis,  ut  mpervetufto  libro  ejufdem  Collegii  legitur.  .  .  .  Aymericus  dcinceps  Bononienfem  rexit  Ecclefiam  ifque 
ad  annum  l'iji.  redienfque  in  Galliam  ullro  eo  munerefe  exolvit. 

(  *  )  Le  mol  ftemmata  ne  fe  lit  pas  dans  la  première  édition  de  ï  Italiafacra  :  on  l'a  ajouté  dans  la  féconde. 
(  *'  )  Cette  infcription  fera  rapportée  plus  iidcllement  à  la  page  44. 

(/■)  Suivant  le  nouveau  Gallia  Cliriftiana ,  Tome  11,  page  533.  Voyez  la  note  D  de  la  page  43. 
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cent  M.  à  la  famille  duquel  il  y  a  toute  apparence  que  la  Tienne  étoit  (a) 
alliée,  le  transfera  le  i?i  Octobre  i36i  à  rEvèchc  de  la  même  Ville  de 
Bologne;  ce  qui  prouve  qu'alors  il  n'étoit  pas  encore  facré.  Il  prit  polfef- 
fion  de  cette  nouvelle  Prélature  le  premier  Novembre  fuivant;  obtint  en 
i365  de  l'Empereur  Charles  IV.  la  confirmation  des  privilèges  de  fon 
Eglife;  8c  dans  cet  ade  il  fut  honoré  du  titre  de  Prince  de  l'Empire  (b). 
Il  fubflitua  aux  Chanoines  Réguliers  dans  TEglife  de  S.  Michel  aux  Bois 
des  Moines  du  Mont-Olivet;  établit  à  Bologne  les  Camaldules,  &  les 
Céleltins;  8c  bâtit  en  iSôy  une  partie  confidérable  de  la  Chartreufe  de  la 
même   Ville,    comme  le   prouve    une    Inlcription  (c)  du  temps  appliquée 

a)  On  n'alllire  pas  ceci  comme  une  chofe  démontrée.  Mais  le  Pape  Innocent  VI  étoit  IJmoufin  tic  naif- 
fance.  natione  Lemoviceufis ,  difent  les  Hirtoriens  dans  le  recueil  des  vies  des  Papes  d'Avignon  par  Raluze, 
Tome  I,  pages  32 1,  345  &  357  :  on  verra  plus  bas  que  Guichard  Chat,  damoifeau,  neveu  de  l'Evêque  de 
Bologne  Aimery  Chat ,  fonda  en  1 368  un  anniverfaire  pour  ce  même  Pape  •  on  fçait  de  plus  que  Gui  Aubert , 
fils  de  Marguerite  de  Livron,  qui  étoit  neveu  de  ce  Pape,  &  qui  mourut  vers  l'an  i357,  avoit  époufé  Contore 
CoTHET,  laquelle  fuivant  Baluze.  même  Tome,  page 9 k),  étoit  ex Nobilitate  Securienju  c'eft-à-dire d'une  famille 
noble  du  lieu  de  Ségur  en  Limoufm  ;  &:  tout  cela  forme  une  préfomption  bien  forte  en  faveur  de  l'alliance  des 
deux  Familles.  On  a  vu  dans  le  §  II  du  Préliminaire ,  que  les  noms  de  Chat  &  de  Cotet  ont  été  pris  indifférem- 
ment par  les  Auteurs  de  la  Maifon  de  Chapt-de  Rallignac;  &  on  voit  ici  qu'une  Contore  Cothet,  mariée  au 
neveu  du  Pape  Innocent  VI,  étoit  ex  Nobilitate  Securicnji.  Cette  circonltance  ne  la  rapproche-t-elle  pas  de  Mef- 
fire  Etienne  Cothet  II  du  Nom,  Chevalier,  Sénéchal  de  la  Vicomte  de  Limoges,  qui  comme  on  l'a  vu  plus 
haut,  page  32,  étoit  du  lieu  de  Ségur,  de  Seciirio,  aux  termes  d'un  acfle  de  l'an  1 294,  où  il  paroît  au  nombre  des  té- 
moins ,  portant  donation  faite  par  Bertrand  de  Vaffignac,  Damoifeau,  à  Almodie  de  Livron,  femme  de  ce  Bertrand, 
&.  fille  d'Arnaud  de  Livron.  aulTi  Damoifeau? 

'i)  Cette  qualité  lui  e(t  aufli  donnée  dans  deux  Infcriptions  qu'on  va  rapporter  dans  la  note  fuivante. 

(c)  On  vient  de  lire  cette  Infcription  fur  le  rapport  d'Ughel  dans  la  note  E  de  la  page  précédente;  mais 
Ughel  ne  l'a  pas  rapportée  fidèlement.  La  voici  (*) ,  telle  que  Dom  Théodoro  Borzani,  Prieur  de  la  Chartreufe  de 
Bologne  en  Italie,  l'a  envoyée  par  copie  figurée  au  Juge  d'Armes;  &  on  y  joindra  fa  lettre  d'envoi,  datée  du  4 
Janvier  1747,  dont  on  ne  retranchera  que  les  complimens  . 

»  Malgré   la    diftancc  des  lieux,   Monfieur,   &   la   dilférence   de   patrie  £c.  Dès   que  donc  j'eus  vôtres   de- 

»  mandes.  Monfieur,  jufques  icy  j'ay  cherché,  j'ay  feuilleté  &  j'ay  fait  tout  cela  à  qui  peut  obliger affin 

"  d'avoir  la  fort  de  vous  pouvoir  envoyer  les  notices  que  vous  ,  Monfieur,  avez  eu  la  bonté  de  moy  commettre, 
"  touchantes  la  toujours  heureufe  mémoire  du  Monfieur  l'Evêque  Aymeri  Chat ,  lefquelles  font  comme  je  vous 
»  icy  vas  humblement  avancer.  Mais  pourtant  il  faut  remarquer  la  generofité  de  ce  Prince  envers  de  la  Chartreufe, 
»  qui  ne  l'a  pas  voulu  benefier  movennant  des  teftamens,  c'eft  à  dir  après  fa  mort;  mais  oûy  bien  lui  même  de 
'>  fon  vivant.  C'eft  pourquoy  il  n'a  nous  lailTé  autres  écritures,  hors  que  fes  bénéfices.  Nous  confervons  neant- 
»  moins  trois  Infcriptions  publiques,  qui  déclarent  oûy  bien  la  religieufe  libéralité  de  l'Evêque;  mais  rien  interef- 
»  lent  fa  Famille. 

»  La  première  de  ces  Infcriptions  eft  dans  une  Chapelle  de  la  notre  Eglile,  où  en  un  Catalogue  des  Bienc- 
»  faideurs  fort  ancien  on  peut  lire  ces  mots  :  R'mus  in  Ch'o  Pater  DD.  Almericus  Ep'us  Bononienfis  fierifecit  Ca- 
»  pellam  Sacrijîiœ  &  multa  alia  bonafecit.  Les  autres  deux  font  au  dedans  du  notre  grand  Cloître  feparement 
'>  en  deux  endroits,  confiftentes  en  deux  pierres  grifes,  comme  qui  couvre  un  fepulchre,  enchalfée  en  haulte 
..  dans  la  muraille.  En  une  font  écrits  ces  mots  •  Jlimus  &  Rev'mus  DD.  Americus  Catli  Ep'us  Bonon."  &  Prin- 
•>  ceps,  claufurœ  murum  &  alia  plura  fecit.  L'autre  Infcription,  comme  celle  qui  eft  accompagnée  des  Armes  de 
..  l'Evêque,  dont  vous,  Monfieur,  en  defirez  la  copie,  la  voici  que  je  viens  d'avoir  l'honneur  de  la  mettre  joinc- 
..  tement  au  dedans  de  cette  très  humble,  fignée  &  cachetée  par  moy  même;  laquelle  copie  je  l'ay/ait  de/Jiner 
..  avec  toute  l'exaâitude  pojjible.  La  pierre  de  cette  Infcription  eft  fimple,  &  fans  couleurs;  &  comme  il  n'y  a 
..  dans  la  maifon  autres  Armes,  nonobftant  toutes  les  recherches  faites  encore  fur  les  vitres.  Et  enfuite  voiant  de 
..  ne  vous  pouvoir  marquer  ces  couleurs,  comme  l'auriez  vous  plus  à  cœur,  j'ay  fait  chercher  dans  l'Archevêché, 
..  fur  l'efperance  d'y  trouver  le  moyen  de  vous  fersir;  &  en  effet  je  n'  m'étois  pas  trompé,  parceque  il  y  avoit  un 
"  endroit  où  étoient  les  Armes  de  touts  les  Evêques  de  Boulogne  peintes  fur  les  murailles  :  mais  il  n'y  a  long- 
»  temps  que  atfin  de  ces  racoutrer,  et  les  blanchir,  ces  Armes-là  furent  effticées  Enfin  je  me  fuis  mis  fous  d'un 
»  Lettré  premier  qui  eft  maintenant  Docteur  &  Lecteur  public  en  l'Univcrfitè  des  Etudes  de  cette  Ville,  qui  eft 
..  pareillement  Profellèur  des  chofes  de  l'Antiquité  :  ce  qui  a  emporté  la  plupart  du  tems  que^  j'ay  eu  pour  vous 
..  obéir.  Jufques  ici  j'avois  écrit  la  prèfente  en  le  dernier  dépêche ,  en  qui  le  fufdit  Doèleur  m'avoit  promis  tout 
..  ce  qu'on  fouhaitoii,  difoit-il;  mais  comme  il  ne  trouva  rien  ù  propos,  ainfi  il  a  fallu  attendre  autres  huit  jours, 
..  c'eft-à-dir  jufques  aujourd'hui;  &  avec  tout  cela  nous  fommes  dès  le  commencement,  il  vouloit  que  j'attendifte 
..  encore  un  autre  dépêche ,  affin  d'avoir  tems  d'écrire  ailleurs  pour  me  favorifer  ;  mais  comme  je  crois  (  il  ce  que 
»  j'ay  fait  j  qu'il  ne  trouvera  rien,  c'eft  pourquoy  je  me  refous  de  ne  plus  retarder  de  venir  ù  vous ,  Monfieur,  à 

..  vous  avouer  l'aflliclion  qui  m'a  donna  de  n'avoir  pu  mieux  vous  obéir Je  vous  fupplie,  Monfieur,  vous 

n  daigner,  au  moyen  d'autres  vôtres  ordres,  d'exercer  ma  obeill'ance  que  je  tiendray  toujours  engagée  envers  de 
»  vous,  puifque  comme  en  vous  ne  manque  puilfance  décommandera  moy,  ainfi  en  moy  jamais  manquera  le 

' '  ;  Vo)ez  la  page  fuivante. 
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contre  un   mur    du  même  Monaftere,   &  accompagnée  de  fes  (<3!)  armes. 

»  defir  &.  l'obligation  de  vous  rendre  mes  fervices.  Et  cependant  que  je  vous  prie  de  pardonner  à  moy de 

»  vous  écrire  en  françois  :  car  vous  mieux  que  moy  voiez  la  peu  de  pratique  que  j'y  ay J'ay  enfin  l'honneur 

»  d'être  très  humblement , 


»  Monfieur, 


>«  Votre  très  humble  &  très  obéiflant  ferviteur,  {Sigtié)  D.  Teodoro 
"  BoRZANi ,  Prieur  de  la  fufdite  Chartreufe, 


>.  De  la  Chartreufe  de  Boulogne  ce  4  Janvier  1747. 

»  P.  S.     Si  le  fufdit  Docteur  me  donnera  ce  qui  il  fe  promet,  je  l'envoieray  (*)  à  part.  >< 

(*)  On  n'a  eu  depuis  aucune  nouvelle  du  Prieur  de  la  Chartreufe,  fans  doute  parce  qu'il  n'a  rien  trouvé 
de  plus. 


lioaopufKaaiTîciaRiDfis- 

jiKmaRiaus  '  alijiTiT>Gi  GRiiTJii 

apî^BO/iomaTi' âr- PRi  n  aaps 

liRpaRii-suBiinnoDlii- 

jniii  LxuiiinDiGTionflQnTR' 

"r'aynansa-  lULiiâT'  ïïxwt 

a/lP9LLflPlRÏÏiG)58aRFlT/l' 
OIQ- 

C'efl-îl-dire  :  Hoc  opusfecitficri  dominiis  Aymericiis  Chati,  Dei  f^ratia  Fpi/copiis  Bommienfis ,  &  Princeps  Im- 
pcrii.fiib  anno  Domini  m.  c.c.c.  i,xvn.  Indiâionc  qiiinta,  de  meiifc  Julii  ;  &  fuit  Capella  pur  ipjinn  confccrata  die 

(Le  refte  en  blanc,  c'eft-à-dire  demeuré  en  fufpens.  ) 

Le  Prieur  de  la  Chartreufe  fait  audi  l'obfervation  fuivante  :  »  Afin  d'entendre  la  prélente  Infcription,  il  fout 
»  fçavoir  que  le  mur  où  elle  eft  appliquée  ,  e(l  le  dehors  de  la  Sacriftie.  » 

»  Scellée  &  fignée  par  le  même  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Balogne.  "  i  Sii^né)  »  D.  Teodoho  Borzani.  » 
(  Et /celle  du  Sceau  du  Monajlére.  ) 

{a)  Ughel  les  a  repréfentées  d'après  cette  Infcription  à  la  tète  de  l'article  de  ce  Prélat  dans  l'on  Italia  Sacra. 
Tome  II,  page  3i,  &  en  voici  le  blazon  :  De.  .  .  .  à  deux  Lions  de.  .  .  .  pajfaus ,  pofés  l'un  fur  l'autre.  Au  cluf 
de.  .  .  .  chargé  d'une  mitre  de.  .  .  .  à  droite,  d'une  croffe  de.  ...  à  gauche.  &  de  deux  os  de  mort  au  milieu,  pofés  en 
fautoir.  Les  deux  Lions  font  fi  mal  gravés  dans  l'empreinte  de  lés  Armes,  qu'on  feroit  prefque  tenté  de  croire  que  ce 
feroient  d'autres  animaux  inconnus.  Ce  qui  a  d'abord  paru  réparer  fufilfamment  l'ignorance  du  Graveur  dont  Ughel 
s'eft  fervi,  c'ell  un  Procès-verbal  de  vifilc  du  Château  de  Lage-au  Chat,  drcllé  le  premier  Oclobre  1746  en  prélen- 
ce  de  Notaire  &  de  témoins.  Dans  cette  pièce  qu'on  peut  voir  en  entier  fous  la  note  D  de  la  page  1 6,  le  Notaire  s'ex- 
prime ainfi  :  »  Nous  fommes  tranfportés  audit  Château  de  Lage-au  Chapt,  où  nous  avons  trouvé  un  vieux  Château 
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L'Univerfité  de  Bologne,  dont  il  étoit  Chancelier,  vit  fleurir  par  fes 
foins  fa  Faculté  de  Théologie ,  qu'il  remplit  des  plus  célèbres  Dodeurs 
du  monde  Chrétien.  l/Hiftorien  dont  on  tire  tous  ces  faits  ne  marque 
point  quels  furent  les  motifs  qui  lui  firent  abandonner  cette  Eglife  pour 
repalfer  en  France  :  mais  il  aflure  qu'il  y  étoit  de  retour  en  1371  ;  8:  que 
cette  même  année  il  eut  pour  fuccelTeur  à  Bologne  un  autre  Limoufm, 
parent  ou  allié  du  Pape  Grégoire  XI.  alors  régnant.  Son  calcul  elt  julte, 
puifqu'il  elt  certain  que  fur  la  fin  de  cette  année  iSyi  (^)  il  étoit  devenu 
Evéque  de  Limoges.  Louis  Duc  d'Anjou,  &  Lieutenant  pour  le  Roi 
en  Languedoc,  l'établit  prefqu'aufli-tôt  Gouverneur  &  Réformateur  Sou- 
verain &  Général  dans  les  Diocèfes  de  Limoges  &  de  Tulles,  &  dans 
la  Vicomte  de  Limoges.  Les  Lettres  du  Prince  où  Aimeri  efl  qualifié  Con- 
feiller  du  Roi  &  de  ce  Duc  font  datées  du  6  Janvier  (b)  iSyi  (vieux  ftyle, 
c'efl-à-dire  1372),  &  furent  confirmées  par  d'autres  Lettres  du  Roi  du 
8  Avril  (c)  fuivant. 

Lorfqu' Aimeri   Chat  (d)  paffa   de  TEvéché  de  Bologne   à  celui  de  Li- 

»  entouré  de  folles  pleins  d'eau  ;....&  ayant  traverfé  ledit  folïe  fur  un  pont,  nous  avons  trouvé  une  ancienne 
>-  mazure  d'une  Tour  carrée,  que  l'on  a  dit  s'appeller  anciennement  la  Tour  de  Chapt  ;  &  fur  la  principale  porte 
»  d'entrée  d'un  corps  de  logis,  &  au-deffus  d'une  croifée  placée  fur  cette  porte,  nous  avons  apperçu  une  pierre 
»  grife,  de  hauteur  d'environ  quatre  pieds  fur  cinq  pieds  de  longueur,  fur  laquelle  nous  avons  bien  dillindement 
»  vu  un  EcufTon  qui  paroît  d'une  grande  ancienneté,  chargé  de  deuA-  Lions  léopardés.  pajjans  l'un  fur  l'autre,  avec 
»  deux  buftes  de  femme  pour  fupport,  l'un  de  chaque  côté.  Et  nous  étant  informé  à  qui  appartenoient  ces  Ar- 
..  moiries,  les  habitans  dudit  Château  nous  ont  dit  que  c' étoit  de  la  Maifon  de  Chapt,  dont  Melfieurs  Gentils 
»  tenoient  cette  Terre  ;  &  que  lorfqu'on  avoit  démoli  l'ancienne  Tour  de  Chapt  dont  ils  nous  ont  fait  remarquer 
»  les  vertiges,  cette  pierre  avoit  été  ainfi  placée  au-defl'us  de  l'entrée  de  ladite  Maifon  ....  «  Mais  ce  qui  ne  laifTe 
plus  lieu  à  aucun  doute  fur  ce  fujet ,  ce  font  les  deux  Lions  léopardés  ou  paffans  l'un  ftir  l'autre ,  qui  fe 
trouvent  en  effet  dans  les  Armes  de  l'Evéque  Aimeri  Chat,  comme  on  le  voit  à  la  page  précédente.  On 
ne  s'arrête  point  fur  les  deux  os  de  mort  de  l'empreinte  d'Ughel  :  les  véritables  Armes  du  Prélat  prouvent  que  ces 
olïemens  ont  été  fubllitués  mal  à  propos  aux  deux  clefs  de  l'Eglife  Romaine.  Pour  ce  qui  regarde  les  deux  Lions, 
voyez  plus  haut,  page  16,  l'avantage  qu'en  peut  tirer  la  Maifon  de  Chapt-de  Raftignac.  11  ne  s'agiroit  plus  que 
des  émaux  ;  &  on  va  voir  dans  l'article  du  Cardinal  Elie  de  Saint  Yrier  qui  fuivra  immédiatement  celui  de  l'E- 
véque Aimeri  Chat,  que  de  ce  côté-là  encore  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  anciennes  Armes  de  cette  Maifon 
de  Chapt  étoient  celles  des  Sires  de  Chabanois. 

'[a)  Selon  le  nouveau  Gallia  Chrijliana.  Tome  11,  page  533,  Aimeri  Chat  ne  fut  tait  Evéque  île  Limoges 
qu'après  que  Jean  de  Cros  fon  prédéceffeur  fut  élevé  au  Cardinalat  le  Vendredi  des  Quatre-Tems  de  la  Pentecôte, 
c'e(t-à-dire  le  21  mai  1372.  Or  les  Lettres  du  Duc  d'Anjou  que  l'on  va  rapporter,  prouvent  qu'il  l'étoit  au 
moins  dès  le  6  Janvier  1371,  vieux  ftyle.  c'eft-à-dire  1372. 

{b)  (c)  »  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  .  .  .  Savoir  failbns  Nous  avoir  veu  les  Lettres 
»  de  noltre  très  chier  &  très  amé  frère  Loys  Duc  d'.Anjou  &  de  Tourainne  ....  contenant  la  fourme  qui  s'enfuit  : 

»  LoYS,  filz  du  Roy  de  France,  frère  de  Monf.  le  Roy,  &  fon  Lieutenant  es  Parties  de  Languedoc,  Duc 
»  d'Anjou  &  de  Tourainne,  &  Conte  du  Mainne.  A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront  :  Salut.  Savoir  faifons 
•>  que  nous  confianz  à  plain  des  fenz,  prudommie,  loyauté,  &  bonne  diligence  de  Révérend  Père  en  Dieu,  & 
»  nojîre  chier  &  bien  amé  Mejfire  Aymery  Eve/que  de  Limoges,  Confeillier  de  Monf.  &  de  nous ,  yccllui 
»  de  l'auclorité  Royale  dont  nous  ufons,  avons  fait,  commis,  ordonné,  &  edabli  &.  député,  faifons,  com- 
»  mettons ,  ordonnons ,  &  eftablillbns,  &  ainfi  députons  Gourverneur  &  Réformateur  Souverain  &  Général, 
"  pour  &  ou  nom  de  Monf.  &  de  nous ,  ez  Citez,  Villes,  Evefchiez  de  Limoges  &  de  Tuelle  "  (  c'efl-à-dire  de 
Tulles;  »  en  toute  la  Viconté  de  Limoges,  &  en  toutes  leurs  appartenences  &  appcndences,  &  es  lieux  cir- 
»  cunvoilins  ;  &  ly  avons  donné  &  donnons  plain  povoir,  auclorité  &  mandement  efpécial  de  foy  tranfporter 
'.  par  devers  tous  les  Nobles,  Barons,  Capitaines.  Prevoz,  Bailliz,  Chevaliers,  Genz  d'Eglife,  Confulz  de  hon- 
"  nés  Villes,  Communes  &  Gardes  de  bonnes  Villes ,  Chafteaulx,  &  Forterefces  quclzconques  &  autres  qu'il 
»  faura  que  ne  feront  venuz  à  la  obéiflance  de  Monf.  &  la  noflre,  &  leur  requérir  de  par  Monf.  &  de  par  Nous, 
»  qu'il  y  viengnent,  &  y  mettent  leurs  Challeaulx,  Villes,  Porterelfes,  &  autres  Terres;  de  les  y  recevoir,  de 
"  contraindre  les  rebelles  à  ce  par  fait  d'armes,  &  autrement  par  toutes  les  meilleures  voies  &  manières  qu'il  verra 
>>  qu'il  appartiendra  ;  de  faire  pour  ce  convocation,  aflemblées  &  aliénées  de  Genz  d'armes,  de  Communes  & 
»  d'autres,  &c Donné  à  Villeneuve-lez-Avignon  le  w."  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  ccc.  i.xxi. 

'.  Lefquelles  Lettes  delfuz  tranfcriptcs  &  toutes  les  chofcs  tS:  (ingulieres  contenues  en  ycelles,  aians  agréables, 

»  ycelles  louons,  gréons,  ratifions  & confirmons  par  ces  préfentes Df)nné  ù  Paris  le  huitième  jour 

'-  du  mois  de  Avril,  l'an  de  grâce  mil  r.c.c.  lxxh. 

Ordonnances  des  Rois  de  France  par  M.  Secoujfe,  Tome  V,  page  719. 

{d.  Le  détail  qui  fuit  c;l  tiré  du  nouveau  Gallia  Chrijliana,  Tome  II,  page  333.  On  s'y  exprime  ainfi  dans 
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moges,  il  devoit  d'afîez  groiïes  fommes  au  Sacré  Collège;  cependant  il 
étoit  en  état  de  fatisfaire  à  tout  :  car  il  revint  en  France  chargé  de  beau- 
coup d'argent.  Mais  le  Pape  lui  permit  d'employer  ces  deniers  au  profit 
de  TEglife  de  Limoges  qui  depuis  les  dernières  guerres  avoit  perdu  fes 
livres,  fes  ornemens  8f  fes  joyaux.  Il  fe  contenta  de  réparer  le  clocher 
en  iSSg;  &  étant  mort  le  lo  Novembre  de  Tannée  fuivante  après  avoir 
fondé  deux  (a)  anniverfaires  pour  le    repos  de   fon   ame,    il   fut  enterré 

l'article  d'Aimcri  Chat  F.vêquc  de  Limoi^es,  N".  66.  Gref^orius  Papa  XI.  Aymericum  Cathi  oriundwn  e  loco 
Lajouchat  \,*)  propeS.  Arediwu  (S.  Yrier  j  Bojionienfem  Epifcnpum  ab  hac  Sede  tranftiilit  ad  Lemovicenfcm.  va- 
cantem  pojl  ajfiimtiim  ad  Cardinalitiam  dignitatem  Johannem  de  Crojfo.  Mitlti  a'ris  debitor  erat  Aymericiis'  acro 
Cardiualiiim  Colle f;io.  Et  qiiidem  folvendo  erat;  nam  in  GalUam  commiffrans  magnam pecuniœ  copiam  Jecum  at- 
tiilit.  Sed  placuit  Gregorio  Papœ  ut  ea  uteretur  ad  refarcieuda  Ecclefiœ  Lemovicenfis  damna,  qua'  propter  bclla 
libris,  ornamentis,  atqtte  pcalïbus  fpoliata  erat.  Epifcopiistamen  idfacere  neglexit.fatishabens  rejîaiirare  campa- 
nile anno  1389.  Obiit  annofeqiienti  in  vigilia  beati  Martini,  &fepultus  ejl  in  Ecclefiafanâi  Slephani  ex  fchedis  Bi- 
bllolh.Reg.Anno  i  Sgi ,  die  1 3  Aprilis  Carolus  VI.  Rex Franciœ Sencfcallo  Lcmovicenjifcripfitpro  Regaliœjureex 
regijl.  Parlamenti  Parif.  (*)  Vis-â-vis  cette  ligne  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  CItriftiana  citent  en  marge  le  Cabinet  de  Gaigncrcs. 

[a)  Prouvé  par  un  ade  du  19  Novembre  1390,  dont  voici  la  teneur  : 

In  Dei  nomine.  Amen.  Noverint  imiverji,  ....  qiiod  anno  Domini  mille fwio  ccc"'"  nonagefwio,  Indiâione  dé- 
cima qiiarta,  Pontificattis  SanâiJ/imi  in  Xp'o  Patris  &  domini  nojiri  domini  démentis  digna  Dei providentia  Pape 
feptimi  anno  decimo  tertio,  die  décima  nona  menfis  Novembris  circa  horam  vefperum  in  Caftro  Lemovicenfi.  . .  .  in 
mei  Notarii  pu  blici  &  tejliumfiibfcriptorum  prefentia  perfonaliter  exijlentes  &  conjlitiiti  Reverendns  in  Xp'o  Pater 
dominas  Geraldusde  Comverfw  mijeratione  divina  Abbas  Monajlerii  U^erchie.  Lemovicenfis  Diocefis,  &  Siibcol- 
Icâor  in  Lem'  a  veuerabili  &fcientifico  viro  domino  Johanne  FranciJJi  licentiato  in  legibits.  Canonico  Carnotenfi. 
Colleâore  &  Nuntio  Apojlolico  in  Civitatibus  Lemovicenfi  &  Piâavenfi  afanâa  Sede  Apojlolica  deputato  ex  itna 
parte;  &  venerabiles  &  circumfpeâi  viri  domini  Johannes  Bajîerii  Licentiatus  &  Petriis  Rubentis  Bacallarius  ii 
decretis,  Canonici  Lemovicenfis  Ecclefie,  parte  ex  altéra;  &  difcretus  vir  Magifter  Guillelmus  Chati  licentiatus  in 
legibus  ex  parte  alla. .  . .  Cimi  prœffati  domini  Canonici  ibidem  dicerent  &  proponerent  ac  dixerunt  &  propofiierunt 
preffato  domino  Sitbcolleâori  qiiod  preffatus  Magifler  Guillelmus  Chati promiferat  &  convenerat  preffatis  dominis 
Capituli  Lemovicenfis  tradere  imam  navetam  argenti  quam  ReverendilTimus  in  Xp'o  Pater  dominus  Aymericus  bone 
memorie  Lemovicenfis  Epifcopus  habehat  tempore  quo  vivebat  profatisfaciendo  eifdem  dominis  Capituli  de  luis  in 
quibus  excequtio  preffati  domini  quondam  Epifcopi  Capitulo  Lcmovicenfi  tenebalur  caufa  €■  ratione  duorum  anni- 
verfiariorum per  diâum  dominum  Lemovicenfiem  Epifcopum  in  Ecclefta  Lemovicenfi  infiitutorum.  Quibus  diâus 
Magifier  Guillelmus  Chatirefpondit  &  dicitquod  ipje paratus  erat  tradere  navetam prcdiâam.  dumtamen  quedam 
mitra&una  crqffa  argenti  quas  ipfi  domini  Canonici  habebant  de  excequtione  prediâa  advaluarentur  per  aurifabros 
Caftri  Lemovicenfis  in  talibus  e.vpertos;  &  de  Mis  que  mitra  êcrof/a  ac  naveta  prediâe  valerent.  ipfi  domini  Capi- 
tuli fe  obliguarent  defaciendo  &felebrando  anniverfaria  diâi  domini  Epifcopi  pro  concurrenti  fumma.  Ad  que  diâi 
domini  Canonici  refponderunt  qiiod  ipfiadliœc  parati  erant  :  &timc  preffatus  dominus  Subcolleâor.  . .  .  commifit. . . . 
Bernardo  Vitalis  &  Petro  de  Bofco  aiirif abris  Cafiri  Lemovicenfis  ibidem  prefenlibus  ,  ac  eis  fub  pena  e.xxom- 
municationis  precepit  &  iujunxit  £■  in periculo  eorum  animarum  quatenus  diâas  mitram.  crofiam  &  navetam  me- 

lius  &  legalius  quibus  po/Jent appreciarent  :  qui  refponderunt  figillatim  quod  hecfacerent  ju.vta  pojfe.  Deo 

duce Deinde  incontinenti  diâi  domini  Canonici  &  Aurifabri  Commijfarii prefati.  .  .  .  accefferunt  ad  Lemo- 
vicenfiem Ecclefiam  ubi  invenerunt  venerabiles  &  dificretos  viros  dominos  Johannem  de  Nogerio,  dominum  Peirum 
de  Campis,  Giiidonem  de  Corberio,  Geraldum  Affortici,  Stephanum  de  Syfaco,  &  Petriim  Rogerii  Canonicos 
diâe  Lemovicenfis  Ecclefie.  ...;£■  tune  diâi  domini  Canonici.  .  .  .  exhibuerunt .  .  .  .quandam  mitram  eymalha- 
tam  de  p'ponantibus  ('*)  adhuratis  Domini  &  béate  Marie  &  Apofioloriim  de  argento.  femialam  aliquibus  perlis 
finis,  minutis  ;  item  &  quandam  croffam  argenti  deauratam  &  operetam  defuper  ad  modumpignaculi  cum ymagine 

béate  Marie Quibus  aâis  preffati  Aurifabri retulerunt quod  mitra  valebat  &  valere  poterat 

fummam  viginti  diiarum  librarum,  &  fi  ipfi  diâam  mitram  habebant.  in  periculo  eorum  animarum.  pro  tanto  ip- 
fiam  darent.  .  .  .  Et  deinde  ponderaverunt  ibidem  croffam preffatam  :  qua  pondcrata.  .  .  .  ponderavit  duodecim  mar- 
chas &fex  oncias  argenti  ad  marcham  feu  pondus  Lemovicenfe.  Et  fubfequenter  ponderaverunt  navetam  prcdi- 
âam ;  .  .  .  &  ponderata  ponderavit  très  marchas  argenti  ad  diâum  pondus;  &  fxc  croffa  &  naveta  prediâe  pondera- 
verunt ibidem  in  fumma  fummarii  quindecim  marchanmj  êfcxonffiarum  argenti  ad  diâum  pondus  :  quas  quin- 
decim  marchas  i^fex  onjjias  argenti  advaluaverunt  ibidem  diâi  Commiffarii  una  re  cum  alla  ad  quater  viginti  & 
duodecim  Vibras,  deduâis  *** ;  diâorum  Aurifabrorum.  Sic  mitra.  croffa  &  naveta  advaluale  fuerunt  ibidem  per 
diâos  C(nnmiffarios  ad  centum  &  fexdecim  libras  monete  currentis.  .  .  .  Et  pro  ipfis  ceutum  ^fexdecim  libris 

preffati  domini  Canonici eafdem  mitram.  croffam  &  navetam  acceperunt  &  receperunt  in folulionem ,  pa- 

giam  à'-  fatisfaâioiiem  pro  concurrenti  fumma  duorum  anniverfariorum  anuualium  que  idem  dominus  quondam 
Epifcopus  in  diâa  Lemovicenfi  Ecclefia  legaverat  pro  falute  anime  fue  i^parentum  fuorum  ;  &  de  ipfis  centum 
&fexdccim  libris  ,  Nobilem  virum  Eymericum  Chati,  domicellum  ,  nepotcm  didi  domini  Lemovicenfis  Epifcopi 
tS;  prefîatum  Magiflrum  Guillelmum  Chati,  6-  quofciimque  alios  ac  heredes  fi  qui  fint  diâi  quondam  domini  Le- 
movicenfis Epifcopi perpetuo quiâaverunt.  Et  nihilominus  promiferunt  ibidem  ipfi  domini  Capi- 
tulantes celebrare  &  facere  celebrare  in  Ecclefia  Lemovicenfi  bene  &  honorifice  pro  falute  anime  ipfius  domini 
Lemovicenfis  Epifcopi  £■  parentum  fuorum  anno  quolibet  pro  concurrenti  fumma  diâa  duo  anniverfaria  :  bona 

Lemovicenfis  Ecclefie  fuper  hoc  efficaciter  ypothecando  &  obligando,  me  publico 
(  **)  On  lit  ainfi  dans  cette  copie.  (*"  )  Il  doit  y  avoir  ici  un  mot  pall'é  dans  cette  copie. 
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dans  fa  Cathédrale.  II  avoit  fait  un  teflament,  &  en  avoit  nommé  pour 
exécuteurs  lEvèque  de  Térouenne  &:  M'^  Aimont  de  Reilhac,  Avocat 
au  Parlement,  à  ce  qu'on  voit  par  un  Extrait  qu'on  a  d'un  Arrêt  (a)  de 
cette  Cour,  daté  du  3o  Décembre  iSgo,  où  il  efl  appelle  Mejfire  Aimcry 
Chat ,  jadis  Ere/que  de  Limoges. 

■<:S'x>S>- 

Ei.iK  dit  de  Saint  Yrier,  Cardinal,  appartenoit  peut-être  {b)  à  la  Maifon  de 
Chapt.  Du  Chefne  (c)  qui  dit  n'avoir  point  trouvé  le  furnom  de  fa  famille, 
ajoute  qu'il  prit  {d)  celui  du  Bourg  de  fa  naijfance,  appelle  Saint  Yrier ,  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Limoges;  d'où  il  croit  pouvoir  conclure  qu'il  ne  fortoit  pas  d'une  Maifon 
illufîre  félon  le  monde.  Mais  pourquoi  de  ce  qu'Elie  de  Saint  Yrier  n'eft  connu 
que  par  le  nom  du  lieu  où  il  eft  né,  s'enfuivroit-il  de-là  précifément  que  ce 
Cardinal  étoit  de  bafle  extradion ?  Seroit-il  donc  impolTible  qu'ayant,  félon  le 
même  du  Chefne,  embralfé  dès  f es  jeunes  ansla  vie  Religieufe  dans  l'Ordre  de 
Saint  Benoift,  il  n'y  eût  été  connu  que  fous  le  nom  du  lieu  de  fa  naiffance, 
fuivant  l'ufage  d'un  grand  nombre  de  Cloîtres  où  il  eff  encore  aujourd'hui  en 
vigueur,    8c    qu'il  eût  confervé  ce   nom,  même  depuis  fon   élévation  au  Cardi- 

Xotario  modo  premijfofollempniterjiiptilante.  Aâafiierunt  hec  in  Claitjiro  diâe  Lemovicenfis  Ecclefie ....  prefcn- 
tibits  domino  Bartholomeo  Nathalis  Presbitero  &  Gwdone  Quinqui  Clerico  .  ...  Et  ego  prenominalus  Jacobus 
Corler.v  Clericus  Cajîri  Lemovicenfis  publiqiis  Apojlolica  &  Imperiali  auâoritatibus  Notariiis,  premiffis  omnibus 
£■  Jingulis  ....  prefens  fui,  premifhque  ....  in  hanc formam  publicam  redegi,  fignoque  meofolito  fignavi,  hic 
manu  mea  propria  mefubfcripfi  ....  (Icy  eft  le  monogramme  du  Notaire.  ) 

>>  Nous  fouffignés  certifions  que  la  préfente  copie  a  été  faite  mot  à  mot  fur  un  ade  en  vélin  daté  du  dix- 

»  neuf  Novembre  mil  trois  cent  quatre-vingt-dix,  tiré  du  Tréfor  de  notre  Eglife &  qu'on  doit 

»  ajouter  foy  à  la  préfente  copie,  comme  à  l'original,  y  étant  parfaitement  conforme.  En  foy  de  quoy 
»  nous  avons  figné.  A  Limoges  ce  vingt-unième  Oclobre  1 746.  (  Signé  )  Romanet-de  la  Briderie  Doyen 
1)  de  l'Eglife  de  Limoges,  Poyllevé  Chanoine  de  l'Eglife  de  Limoges,  Marchandon  Chanoine  de  l'Eglife 
»  &  Officiai  Général  du  Diocéze  de  Limoges,  de  Maleden  Chanoine  de  l'Eglife  de  Limoges  {&)  Mar- 
»  chandon  Chanoine  de  l'Eglife  de  Limoges  &  Garde  des  Archives  dudit  Chapitre.  >< 

(a)  Arrêt  du  »  3o  Décembre  i3go.  M.™  Aimery  Chat  jadis  Evefque  de  Limoges  avoit  fait  fes  exécuteurs 
»  l'Evefque  de  Therouenne  &  ^L«  Aimont  de  Reilhac  Advocat  en  Parlement.  « 

Extrait  d'im  volume  in-quario,  écrit  en  partie  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes, 
intitulé  au  dos  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  coté  B,  page  144,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 
d'Armes. 

{b)  Sur  ce  mot  peut-être,  voyez  la  note  B  de  la  page  49. 

Ce)  Hiltoire  des  Cardinaux  François,  page  555. 

d;  Du  Chefne  ne  cite  dans  fes  Preuves  (page  388)  aucun  Auteur  ancien  qui  dife  que  le  Cardinal  Elle  de 
Saint  IVî'cr  ait  été  ainfi  furnommé  du  lieu  de  fa  naiffance,  &  fe  contente  de  rapporter  le  texte  d'un  Ecrivain  moder- 
ne fur  le  témoignage  duquel  on  ne  peut  compter,  puifqu'il  confond  ce  même  Elîe  Cardinal  avec  un  autre  Elle 
Cardinal  qui  vivoit  dans  le  même  temps.  Il  y  a  plus  :  on  a  une  vie  du  Pape  Innocent  VI,  mife  au  jour  par  Baluze 
d'après  d'anciens  manufcrits  ;  &  de  la  façon  dont  l'Auteur  de  cette  vie  s'explique  (  i  ),  il  eft  très  incertain  s'il  a 
voulu  dire  qu'Elie  étoit  du  lieu  de  Saint  Yrier,  ou  bien  qu'il  s'appelloit  de  Saint  Yrier  du  nom  de  fa  famille.  Ainfi 
peut-être  objeclera-t-on  qu'il  n'eft  nullement  prouvé  jufqu'icy  que  ce  Cardinal  ait  pris  pour  furnom  le  nom  du 
lieu  dont  il  étoit  natif;  &  que  le  furnom  de  Saint  Yrier  pouvoit  être  celui  de  fa  famille.  Il  y  en  a  eu  une  en  effet 
de  ce  nom  &  peut-être  plufieurs;  car  on  ignore  fi  ceux  qui  fuivent  font  tous  de  la  même  famille,  ou  s'ils  n'ont 
entr'eux  de  commun  que  le  furnom  de  Saint  Yrier. 

Jeanne  de  Saint  Yrier  femme  de  Renaud  de  Sainte  Maure,  &  enfuite  de  Jean  de  Meyny,  Chevalier,  plai- 

'i  ) Eodem  anno  [qui  pro  tune  erat  lvi.  )  diexww.  menfis  Decembris  diâus  Innocentius  Papa  VI. 

creavitfex  novos  Presbiteros  Cardinales,  videlicet  dominos  Petrum  de  Forejla  Gallicum,  tune  Archiepifcopum 
Rothomagenfem  &  Cancellarium  Régis  Franciœ,  Heliam  de  fanclo  Aredio  Diocefis  Lemovicenfis  Monachum 
Ordinis  fancli  BenedicH.  tune  Ejiifcopum  Uticcnfcm.  Francifcuyn  de  Tuderto  Ilalicum.  tune  Epifcopum  Flo- 
rentinum,  Petrum  de  Montcruco  Diocefis  Lemovicenfis  nepotem  fuum  exforore.  lune  eleâum  Pampilonen- 
fem.  fratrem  Guillelmum  Farinerii  de  Gordonio  Diocefis  Caturcenfis.  tune  Generalcm  Minijirtim  Ordinis  Fra- 
trum  Minorum,  &  Fratrem  Nicolaum  RoJJelliCatalanum.  tune  Inquifitorem  hœreticœ  pravitatis  Provinciœ  Ar- 
ragoniœ. 

Vies  des  Papes  d'Avignon  par  Baluze,  Tome  I,  page  33 1.  En  tête  de  cette  vie  d'Innocent  VI,  i^aluzc 
avertit  qu'il  la  donne  d'après  l'édition  de  François  iiofquel,  Editio  Bcfqueli  cotlala  ciim  velujlis  codi- 
cibus  MSS. 
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nalat.  On  a  ici  quelque  chofe  de  mieux  à  dire.  Elie  de  Saint  Yrier  naquit  à 
S.  Yrier;  &  ce  Bourg  {a)  avoit  vu  naître  pareillement  tous  les  defcendans  d'E- 
tienne Cotet  I ,  tant  du  nom  de  Cotet  que  de  celui  de  Chat,  qui  y  avoient  du  bien, 
dont  on  a  parlé  plus  haut,  pages  24,  26  &  fuivantes  :  ce  fut  Innocent  VI.  qui  Té- 
leva  au  Cardinalat,  comme  ce  fut  lui  qui  donna  à  Aimeri  Chat  les  Evêchés  de 
Volterre  8c  de  Bologne  en  Italie;  &  la  famille  de  ce  Pape  étoit  très  vraifem- 
blablement  alliée  {b)  à  la  Mailbn  de  Chapt  :    enfin  le   Cardinal  de  Saint  Yrier 

portoit 

doit  au  Parlement  de  Paris  le  17  Décembre  (2  )  1406,  contre  Guillaume  de  Chamborant,  Chevalier,  &  jî^nord 
de  Sainte  Maure  fa  femme,  fœur  &  héritière  de  Renaud,  par  appel  de  différentes  Sentences  rendues,  foit  au 
Bailliage  de  Saint  Pierre  le  MoufHer  en  Nivernois,  foit  au  Siège  du  même  Bailliage  à  Sancoins,  &  en  la  Séné- 
chauiïée  de  Limoges.  On  ignore  quelles  Armes  elle  portoit. 

Rainaud  &  Guillaume  de  Saint  Yrier,  frères,  du  lieu  &  Paroiffe  de  Saint  Yrier  proche  de  Valiere  (  dans*  la 
Marche,  Eledlion  de  Gueret)  au  Diocèfe  de  Limoges,  font  qualifiés  Nobles  hommes  &  Damai/eaux  dans  un  acle 
du  17  Janvier  (3)  1456,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1457,  jour  auquel  ils  afliflérent  au  contrat  de  mariage  paffé 
entre  noble  Demoifelle  Marie  de  Saint  Yrier  leur  fœur,  &  Noble  homme  Furien  de  Boilfe,  damoifeau,  Seigneur 
de  la  Farge,  Paroiffe  de  Chambaret,  même  Diocèfe  de  Limoges.  Cette  Marie  de  Saint  Yrier  tefta  le  20  Fé- 
vrier (4)  1491,  vieux  ffyle,  c'eff-à-dire  1492.  S'il  en  faut  croire  un  Mémoire  domellique  dreffé  récemment, 
les  Armes  de  fa  Famille  étoient  d'Azur  à  trois  Etoiles  d' Avisent,  pofées  deux  &  une.  Et  en  effet  on  lit  dans  lavraye 
&  parfaite  fcience  des  Armoiries,  page  3 1 9,  Saint  Hirier  { porte  )  d'A ^iir  à  trois  Etoiles  d'Argent. 

Gilbert  de  Saint  Irier,  Seigneur  de  Lavau,  dont  on  ne  connoît  pas  les  Armes,  ne  vivoit  plus  le  6  Mars  (  5  ) 
1 583,  &  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Jeanne  de  Jarrie  eut  pour  fille  Gilberte  de  Saint  Irier,  mariée  par  con- 
trat du  même  jour  avec  Gilbert  de  Mauffabré,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Sabardiere  &:  de  Badecon;  &  à  ce  contrat  paffé 
devant  un  Notaire  du  lieu  de  Champniers  (  dans  *'  la  Marche  )  affiitèrent  du  côté  de  la  future,  Jean  de  Saint 
Irier  fon  tuteur,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Prugne,  &  Gafpard  de  Saint  Irier  fon  coufm 

*  Suivant  le  Dictionnaire  de  la  France  imprimé  à  Paris  en  1 726. 

**  Une  note  de  feu  M.  d'Hozier  oncle  du  Juge  d'Armes,  porte  que  ce  lieu  de  Champniers  eft  fitué  dans 
la  Marche. 

(  2  )  ....  Ctim  lis  mata  fuijjet  coram  Baillivo  de  Sandi  Pétri  Monajîerio  ....  inter  ....  Johannem  du 
Meyny,  militem,  &  Johannamde  Saint  Yrieres,  ejus  ad  prefens,  &antea  deffunâi  Reginaldi  deSanâa  Maura, 
uxorem,  adores  ex  una  parte,  &  . . . .  Guillehnum  de  Chamborant,  militem,  acEnordin  de  Sanda  Maura,  ejus 
uxorem,  fororemque  &  heredem  didi  deffundi  Reginaldi  deffenfores  ex  altéra ,-....  in  quaquidem  lite  dide 
partes  adeo  procej/ijjent  quod  a  quadamfententia  interlocutoria  predidi  Baillivi  fiiper  remijffione  caufe  hujuf- 

modi  coram  Senefcallo  \^cmo\\CQn^\  primitus  &  pojlmodum  in  Sede  didi  Baillivi  apud  Cenquonium /"'i/'-'' 

per  didos  deffenfores  ad  nojlram  Parlamenti  Curiam  appellatum  ....  Datum  Parifius  in  Parlamento  die  de- 
cimafeptima  Decembris,  anno  Domini  millefimo  quatercentejimo  fcxto. 

Expédition  fignée  Bicquet  &  Yfabeau  (Greffiers  j  délivrée  en  174  ...  .  fur  un  Regiltre  du  Parlement, 
coté  Lettres,  Arrêts  &  Jugés,  commençant  en  Novembre  1406,  &  finiffant  en  Septembre  1407. 
LUI.  page  18.  Ce  Regiftre  confervé  à  la  Tour  du  Palais. 

(3) Nobili  viro  Furiano  de  Buxia,  Domicello  de  la  Farga,  Parrochie  de  Chambareto,  Diocefis  Le- 

movicenjis Tradatum  fuerit  matrimonium  de  nobili  Maria  de  Sando  Aredio,  domicella prefentibus 

nobilibus  viris  Reinaldo  &  Guillelmo  de  Sancio  Aredio,  domicellis,  fratribus,  loci  &  Parrochie  de  Sando  Are- 
dio prope  Valeiriam,  Diocefis  Lemovicenfis, ,  . . .  conjlituerunt  in  dotcm  quatercentum  fcuta  monete  currentis 
in  Regno  Francie;  &  in  pagiam  quinquaginta  florenorum  tradidcrunt  qncmdam  locumfuumfivc  manjum  voca- 
tum  de  las  Borderiasfitum  in  Parrochia  Sandi  Aredii  cum  molendino  ....  Adum  in  Villa  Treinhaci .... 

Minute  comprife  dans  un  Protocolle  ou  Cadaftre. 

(4) Nobilis  Maria  de  Sando  Irieys,  domicella,  relida  quondam  Nobili  s  viri  Furiani  de  BoiJJia,  do- 

micelli,  domini  dum  vivebat  de  la  Farge,  Parrochie  de  Chambareto.  Diocefis  Lemovicenfis  .... 

Copie  non  fignée,  mais  ancienne  &  valante  original. 
(5)  Original. 

(a)  On  fuppofe  icy  que  le  lieu  de  Saint  Yrier  dont  ce  Cardinal  étoit  natif,  fuivant  du  Chefnc,  efi  le  même 
lieu  de  Saint  Yrier,  diftant  feulement  d'une  demie  lieue  de  la  Terre  de  Lage-au  Chat  poUèdèe  de  toute  antiquité 
par  la  Maifon  de  Chapt.  Sur  quoy  on  obfervera  que  le  Diclionnaire  univerfel  de  la  PVance  imprimé  à  Paris  en 
1720,  fait  mention  de  plufieurs  lieux  du  même  nom  de  fiùnt  Yrier,  ou  d'un  nom  très  approchant  :  »  Saint  Yrieix 
»  ou  Saint  Yrier  de  la  Perche  «  (c'eft  celui  où  la  Maifon  de  Chapt  avoit  du  bien),  »  Ville  dans  le  Limoufin, 
»  Diocèfe  de  Limoges,  Parlement  de  Bordeaux,'  Intendance  &  Eleflion  de  Limoges;  Saint  Yrieix  fous  Aixe, 
«dans  le  Limoufin,  Diocèfe  de  Limoges,  Parlement  de  Bordeaux,  Intendance  &  Eleèlion  de  Limoges  ;  5<7îh/ 
»  Yriers,  Juffice  Royale,  dans  l'Angoumois,  Diocèfe  d'Angoulême,  Parlement  de  Paris,  Intendance  de  Limo- 
»  ges,  Eledion  d'Angoulême;  "  Et  enfin  »  Saint  Yrieux,  dans  le  Limoufin,  Diocèfe  de  Limoges,  Parlement  de 
»  Bordeaux,  Intendance  de  Limoges,  Eleftion  de  Tulles.  ><  On  trouve  encore  dans  le  même  Diélionnaire  de  la 
France  »  Saint  Hirié  dans  la  Marche,  Diocèfe  de  Limoges,  Parlement  de  Paris,  Intendance  de  Limoges,  Elec- 
»  tion  de  Bourganeuf  ;  Saint  Hirier  la  Montagne,  &  Saint  Hirier  les  Bois,  fitués  l'un  &  l'autre  dans  la  Marche, 
»  Diocèfe  de  Limoges,  Parlement  de  Paris,  Intendance  de  Moulins,  Elcdion  de  Gueret.  « 

(b)  Voyez  ci-defl'us,  page  43,  note  A. 
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portoit  pour  Armes,  d'Or  à  deux  Léopards  de  Gueules.  C'efl  encore  du  Chclhe  (a) 
qui  allure  ce  fait  :    le  portrait  qu'il  donne  du   Prélat,  il  Ta  tiré,  dit-il,  d'après 
l'on  tombeau  ;  8c  il  e\\  à  croire  qu'il  en  a  tiré  également  les  Armes.    Or  de  ces 
trois  circonllances  réunies  enfemble  naît  un  double  préjugé  autïi  favorable  au 
Cardinal  de  Saint  Yrier,  qu'il  efl   avantageux  à  la  maifon  de  Chapt.  D'un  côté, 
le  Cardinal  dont  la  famille   a  été  inconnue  jufqu'à   prélent  étoit   peut-être    {b) 
de  cette  Maifon  :  d'un  autre  côté,  dans  cette  fuppolition,    les  anciennes  Armes 
de   la  Maifon   de  (^hapt,   dont  on  ignoroit  les  émaux,  parce  qu'on    ne   les  dif- 
tingue    pas    dans    l'Eculfon    d'Aimeri    Chat,    Evcque    de    Bologne    8:    de    Li- 
moges,   figuré  plus  haut,   page  44,    ni   fur  l'ancienne  pierre   dont  fait  mention 
le   Procès-verbal  rapporté   fous  la  note  D  de  la  page    16,  doivent  être  abfolu- 
ment   les  mêmes  que  celles   du   Cardinal  de  Saint  Yrier,   par  conféquent  celles 
des  anciens  Sires  de  Chabanois,  qui  comme  on  l'a  prouvé  plus  haut,  même  page 
16,  portoient  d'Or  à  deux  Lions  de  Gueules pofés  l'un  au-dejjiis  de  l'autre,  ou  Léo- 
pardés  :  ce  qui  revient  aux  deux  Léopards  des  Armes  du  Cardinal  de  Saint  Yrier. 
Elie  de  Saint  Yrier  fut  d'abord  Moine    Bénédidin;  &   le  Pape   Benoill:   XIL 
l'éleva  au  mois  de  Juin  (c)  i335  à  la  dignité  d'Abbé  de  Saint  Florent  de  Sau- 
mur.    Il  paffa  en    (d)    1844  à  l'Evêché    d'Uzès  ;    fut  fait  le   28    Décembre   (e) 
i356   par   le   Pape  Innocent  "VI.   Cardinal   Prêtre   du  titre  de  Saint   Etienne  in 
Cœlio  monte;  8:   en  (/)   i363  par  le  Pape  Urbain  V.  Evêque  d'Oflie  &  de  "Vé- 
létri.  Enfin  il  mourut  à  Avignon  le  10  Mai  (g)  iSôy;  &  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  Cathédrale  de  cette  Ville  {h)  où  l'on  voit  encore  fon  tombeau.  Les  Sça- 
vans     i     ont  déjà  obfervé  qu'il  ne  faut  point  le  confondre  avec  un  autre  Car- 
dinal  du  même  tems  ou  environ,  nommé  Elie  comme  lui,   mais  furnommé  de 
Annibaldis,  ou  de  Nabilanis,  ou  de  Nabinallis,  ou  enfin  de  Nubiliaco;  car  on  trouve 
indifféremment  ces  quatre  noms,  dont  la  plupart  font  fans  doute  défigurés.  Ce 
dernier    Elie,   d'abord   (kj   Cordelier,    fut    fait   enfuite   Archevêque  de    Nicofie 
dans   rifle   de  Chypre.    Il  mourut  à  Avignon,    comme  Elie   de  Saint  Yrier,  & 
y  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Religieux  de  fon  Ordre. 

VIL.   DEGRÉ. 

Glichard  Chat  (/  II.  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Lage-au  Chat,  ne 
prenoit  encore  que  le  titre  de  Damoifeau ,  lorfqu'il  fonda  dans  l'Eglile  de  Saint 
Yrier  le    i5    Février   (m)    1367   (vieux    fiyle ,   c'ell-à-dire    i368)   un    anniver- 

(a)  Hiftoire  des  Cardinaux  François,  Tome  I,  pages  556. 

(b)  On  dit  peut-être;  car  on  reconnoît  de  bonne  foy  que  les  preuves  qu'on  en  donne  icy,  ne  font  pas  de 
nature  à  établir  un  fait  folidement.  AulB  ne  prétend-on  pas  l'avoir  démontré.  C'cO;  une  queftion  qu'on  propofc 
aux  Sçavans ,  &.  fur  laquelle  on  les  prie  de  s'exercer. 

[c,  Baluze,  Vies  des  Papes  d'Avignon,  Tome  1,  page  y3i. 

(d)  Voyez  le  nouveau  Gallia  Clirijiiana.  Tome  VI,  page  (Vi5. 

(e)  Voyez  plus  haut  la  page  47,  note  marquée  par  le  chiffre  i. 

(/)    (5")    (^)  Baluze,  Vies  des  Papes  d'Avignon,  Tome  I,  page  932. 

(i)  Ces  Sçavans  font  Wading  dans  fes  Annales  des  Frères  Mineurs,  fur  l'an  1342.  §.  5.  Ughel  dans  fon  Ilalia 
facra.  Tome  I,  page  88;  les  Frères  de  Sainte  Marthe,  dans  leur  Gallia  Chrijïiana,  Tome  III,  page  1147; 
du  Chefne  dans  fon  Hiftoire  des  (Cardinaux  François,  pages  55b;  &  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Clirijiiana, 
Tome  VI,  page  636.  Comment  donc  après  avoir  formellement  diitingué  ces  deux  Cardinaux  l'un  de  l'autre, 
fe  peut-il  faire  que  le  même  du  Chefne,  pages  555  &  556,  ait  placé  chez  les  Cordeliers  d'Avignon  la  fépulture 
du  Cardinal  de  Saint  Yrier,  &  que  les  mêmes  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijliaita,  page  635,  aient  cité  liins  le 
réfuter  un  Ecrivain  moderne,  qui  lui  donne  le  furnom  de  Annibaldis? 

(A)  Voyez  les  Auteurs  cités  dans  la  note  précédente. 

(/)  Voyez  plus  haut,  page  3S,  note  F,  quelle  raifon  on  a  eue  de  faire  ce  Guichard  Chai  auteur  du  \II 
Degré. 

(  m  j  Item  liitera decemfulidorum  rendualium  venditorum  l-lcclefie  Sanâi  Arcdii  ad  opiis  auniverffarii  domini  lii- 


Regi/îre  troijieme. 
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faire  pour  le  Pape  Innocent  VI.  avec  la  famille  duquel  la  fienne  étoit  fans  doute 
liée  de  parenté,  comme  on  Ta  remarqué  plus  haut  {a)  :  mais  dans  deux 
ades  (b)  palfés  après  fa  mort  le  ii  Décembre  (c)  1404  8:  le  i5  Mai  (d) 
1409,  on  lui  donne  les  qualités  de  Noble  homme ,  MeJJirc  &  Chevalier.  Les  en- 
fans  qu'on  lui  connoît  font  au  nombre  de  deux. 

8.  AiMERY  Chat  fuit. 

8.  Jean  Chat  {e)  a  formé  la  Branche  des  Seigneurs  de  Raflignac,  qui  eft  la 
féconde. 

Guillaume  Chat  paroît  avec  Aimery  Chat  Sg'  de  Lage-au  Chat  qui  fuit, 
dans  un  ade  du  19  Novembre  (/)  1390  où  il  s'agit  de  quelques  ornemens  pon- 
tificaux provenans  de  la  fuccefllon  d'Aimery  Chat,  Evoque  de  Limoges.  Les 
qualités  qu'il  a  dans  cet  acle  annoncent  qu'il  étoit  alors  engagé  dans  l'Etat  Ec- 
cléfiaflique  :  ainfi  c'efl  peut-être  le  même  Guillaume  Chat  nommé  parmi  les 
Grands  Vicaires,  Députés  des  Eglifes  d'Agde,  de  Caftres,  de  Limoges  &c. 
qui  fe  trouvent  comme  {g)  l'élite  des  plus  f âge  s  &  des  plus  dodes  du  tems  à  l'af- 
femblée  des  Prélats  convoqués  par  le  Roi  Charles  VI  en  1894  (ou  1395  félon 
notre  nouvelle  manière  de  compter)  pour  travailler  à  l'union  de  l'Eglife  ;  &  il 
y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  de  l'Eglife  de  Limoges  qu'il  étoit  Grand  Vicaire  & 
Député ,  la  famille  dont  on  le  fuppofe  étant  de  la  Province  du  Limoufm. 

VIII.  DEGRÉ. 

AiMÉRY  Chat  IV.  du  Nom,  Damoifeau,  Seigneur  de  Lage-au  Chat  &  de 
Manfac,  eft  qualifié  Noble  homme  &  Damoifeau  dans  un  ade  «du  19  Novem- 
bre (h)  i3go,  où  il  eft  dit  de  plus  neveu  d'Aimery  Chat,  Evèque  de  Limoges, 
La  même  qualité  de  Noble  homme  &  de  Damoifeau  lui  eft  donnée  dans  trois  (/) 
baux  ou  arrentemens  qu'il  paffa  de  certains  héritages  fitués  à  Brignac  &  à  Man- 
fac,  les  deux  premiers  datés  du    17,  le  troifiéme   du  lendemain    18  Juin    1401. 

noccntii  VI  Pape  in  cadem  annuatim  fiendi ,  per  Guifchardum  Chati ,  domicellum ,  filiuni  &  heredem  domini 
Cuifchardi  Chati,  militis,  qiios  ajjedlt  in  &fupra  Peîritm  Albani  junior  cm  &  Petntm  Bcynefc  €■  corum  pcrciona- 
rins  manfiouarios  manfide  Wolpilhac,  Parrochie  Sanâi  Pétri  de  Nobilia.  De  prenùjjis  extatlittcrajubjif^illopa- 
riagii  Sanâi  Aredii  figillata  &  fignata  per  Guillclmuni  Daiirati ,  de  data  diei  xv."-"  luenfis  Febroarii  aiini  Domi- 
ni M.'"'  CGC.'"'  LX.'"'  VII.'"' 

Cet  ade  eft  compris  au  folio  3y  verfo  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Yrier,  écrit  il  y  a 
plus  de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 
(a)  Page 43,  note  A.  (b)  'Voyez  plus  haut,  page  38,  note  F,  quelle  railbn  on  a  de  croire  que  ces 

deux  acles  regardent  Guichard  Chat  II  du  Nom,  plutôt  que  Guichard  Chat  premier  du  Nom  l'on  pcre. 

(c)  On  trouvera  cet  ade  rapporté  en  entier  fous  la  note  B  de  la  page  5 1 . 

(d)  Cet  aéle  fera  rapporté  fous  la  note  D  de  la  page  5-2. 

(e)  Voyez  dans  fon  article  de  quelle  nature  font  les  preuves  qu'on  a  eues  que  ce  Jean  Chat  fut  frcrc  d'Aimery 
Chat  Seigneur  de  Lage-au  Chat. 

(/)  Voyez  la  note  H  de  cette  page. 

(^'■)  Hift.  de  Charles  VI  par  le  Moine  Anonyme  de  Saint  Denys,  mort  [' )  vers  l'an  1416.  Tradudion  de 
l'Abbé  le  Laboureur,  page  277. 

C)  Le  Long,  Bibliothèque  Iliflorique  de  la  France,  page  370. 

(h).  . . .  Anno  Domini  millefimo  ca:.'""  nonaf^efimo.  . .  .  die  décima  nona  meufis Novcmbris.  . .  .pcrfonalitcr. . .  . 

conjîituti difcretus  vir  Magifter  (îuillelmus  (^hati  Licentiatus  in  Lcgibus Cimi  preffati  domini  Canoui- 

ci dixerunt qiiod promiferat.  . . .  tradcre  unam  navclam  argcnti quam  RcvcrendilVimus  in  Chrillo 

Pater  dominus  Aymericus  bone  memoric  Lemovicenfis  Epifcopus  habebat  tcmporc  quo  vivebat De  ipjis 

centum  & fexdecim  libris  nobilem  virum  Eymericum  Chati,  domicellum,  nepotem  diéli  domini  Lemovicenfis 
ICpifcopi,  & prcffatiim  Magijlrum  Guillclmuni  Chati  &  quofcumquc  alios  ac  heredes,  fi  quifint,  diâi  quondam  do- 
mini Lemovicenjis  Epifcopi folrcrunt <S'  quictavcrunt 

Expédition  délivrée  en  1746  par  le  Chapitre  de  l'Eglife  (Cathédrale  de  Limoges,  fur   l'original  confer- 
vé  dans  les  Archives  de  cette  Eglife.  Voyez  cet  ade  rapporté  plus  au  long  fous  la  note  A  de  la  page  4!). 

{[)  Nos  Judex  Vicecomitatus  Lemovicenfis,  pro  illujlrijjimo  domino  domino  Vicecomite  Lcmoriccnfi,  notum 
facimus  iiniverfs,  quod pcrfonalitcr  conftitutis  Nobiji  viro  Aymerico  Chati ,  domicello ex  una  parte. 
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Il  vendit  le  rg  Juin  (a)  140?  à  PEglife  de  Saint  Yrier  fon  Mas  de  Vaux,  fitué 
dans  la  Paroifle  de  Sarlande  ;  8c  le  1 1  Décembre  (b)  1404,  du  conlentement 
de  les  enfans  du  premier  lit,  à  Noble  homme  MelTire  Jean  de  Bonneval,  Che- 

£  Pctro  Chapol.  comorante  apud  Brinhacum e.v  altéra  parte  ;  diâiis  domicellus ajfenfavit diâo 

PctroChapol videlicetqiiendamortum  vocatumde  la  Mataiidia.  fcititm  in  locoprediâo  de  Brinhaco Item 

quandam  aliam  ten-atnfcitatiiinter  terram  Raymiindi de LiKodomicelli Quepremiffa  diâiis  doinicetliis  aj/eruit 

ejj'efua.  &  de feodo  ejujdeiii  donticelli iiiovere Datimi.  ..  .die décima feptivia  menjis  Junii anuo Domini  mille- 

Jitno  cccc.'""  primo. 

XosJiide.v  ]'tcecomitatus  Lemoviceufis notmn  facimus  univerfis,  qiiod perfonaliter  conjlitutis  Nobili 

viro  Aymerico Chati,  domiccllo, e.v  iiiia parte.  <?•  Johaune de  Frif^idnfonte  ,  alias  lo  Molinier  de  Brinhaco. . . . 

e.v alia parte,  diâus  domicellus ajfenfavit  perpetuo.  .  . .  diâo  Johanni duas  le^as  ortorion  fcitas  apud 

Brinhacum Item&  terras  dicli  Aymericifcitas  in  territorio  delà  Rocha Que premij/'a  diâus  domicellus 

ajferuit ejj'efua.  é' de  feodoejufdem  domicellimovere Preciofeu  ajfenfa  cujujlibet  anni. . . .  unius eminefrumenti 

ad  menfuram  de  Brinhaco Datum die  décima feptima  menfis  Junii.  .  . .  anno  Domini  m."  crr.c"'"  primo. 

Nos  Judex  Vicecomitatus  Lemovicenfis notum  facimus  univerfis,  quod conjlitutis  Nobili  viro  Ayme- 

rico  Chati,  domicello.  jcro/e  6' //(/,'>,  ex  una parte.  &  Aymerico  Bertrandi,  alias  Cha/lonia diâus  Aymeri- 

cus  Chati ajfenfavit  perpetuo  diâo  Aymerico  Bertrandi....  quandam  terram  fcitam  in  loco  de  Podio  Ebre. . . . 

Item  quandam  terram  vocatam  de  la  Trelha  contiguam  vallatibus  de  Manfaco Que premiffa  idem  domicellus 

ajferuit  ejfefua.  £  defeodofuo  movere.  pretiovidelicet  unius  fextarii  frumenti, ....  admenfuram  de  Manfaco 

anno  quolibet Datum die  décima  oâ.ava  menjis  Junii.  anno  Domini  milleftmo  ccc.^""  primo. 

Ces  trois  Titres  font  confervés  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Layette  de  Manfac,  &  ont 

été  communiqués  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1746. 

(a'  Item  littera  ftper  venditione  faâa  Ecclejte  Sanâi  Aredii  perEymencum  Chati,  de  proprietatemanfifui  diâi 
de  Vau.wjiti  in  Parrochia  de  Sarlanda.  .  .  .fubfii^illo  res^io  in  Barlivia  Lemovicenfi  conjUtulo;  nonff^illata.fi- 
iXnataper  Jacobum  RoJJinhol  de  data  dieifexte  décime  menfis  Junii  anni  Domini  millejimi  CCCC""  tercii. 

Cet  acle  eft  compris  au  folio  47  reâo  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Yrier,  écrit  il  y 
a  plus  de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  .luge  d'Armes  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 

i'b~;  iXoscuJiosJi  failli  auâentici  in  Baylivia  Lemovicenft.  .  .  .  notum  facimus  univerfis  quod. . . .  perfonaliter  couf 
titutis  Nobili  viro  Aymirico  Chati,  domicello.  Lemovicenfis  Diocefis,  fîlio  quondam  Nobilis  viri  domini  Guil- 
chardi  Chati,  quondam  militis.  &  domini  de  Af^ia  Chati.  dejfunâi,  profe  ut  privata  perfona  &  ut  lef^itimo 
adminifiratore  \obilium  Guifchardi.  Rernardi  &  'h\zvs.ax\XQ  Chaû  filiorum  fuorimi  &  quondam  Nobilis  mulieris 
Margarite  Flamencha  quondam  u.voris  ejufiem  Aymirici .  filieque  quondam  domini  Helie  Flamenc  £■  quon- 
dam domine  Margarite  de  Combornio  quondam  conjui;um.  deffunâorum ex  una  parte:  &  Nobili  viro  (*) 

domino  Johanne  de  Bonnavalle .  milite,  domino  loci  de  Blanchaffort ,  diâe  Lemovicenfis  Diocefis.  .  .  .  ex  altéra 
parte.  Prefatus  Aymiricus  Chati  nominibus  quibus  fupra  dixit.  ajferuit.  .  . .  quod  ipfe  Aymiricus  &  diâi  liberifui 
habebant.  .  .  .  &  tam  ipfos  Aymiricum  &  liberos.  quam  eorum  predecejfores  fuijj'e  &  effe  in  pojfejfione  &  faifina. . .  . 

habendi.  tenendi  &  poffidendi manfos.  cenfus.  redditus.  res .    loca,  jura,   deveria quefequntur, 

videlicet  quemdam  manfum  vocatum  de  Flaynhat.  quemdam  manfum  vocation  de  Pynffas.  quemdam  manfiim  voca- 
tum  manfum  de  Manfo.  quemdam  manfum  vocatum  de  Landrune  Sobrane  Perrochie  delaGrejUere.  qutmdam  man- 
fum vocation  de  la  Sudrie.  Perrochie  de  Sanâo  Gallo.  quemdam  manfum  vocatum  ans  Rogiers.  quemdam  manfum 
diâum  dou  Rosiers,  quemdam  manfum  vocatum  don  Boufquaix.  quemdam  manfum  vocatum  de  Nohalliat.  quem- 
dam manfum  vocatum  de  la  Gelada.  quemdam  manfum  vocatum  de  Mers;as .  quemdam  manfum  vocatum  de  la 
Faiirie.  Perrochie  de  Bellomonte.  quemdam  manfum  vocatum  de  la  Salejfa,  quemdam  alium  manfum  quem  ipfe 
Aymiricus  liabebat  &  habet  in  Perrochia  de  Chambolina ,  cum  omnibus  Sfingulis  eorumdem  manforiim  ëciijuf 
libet  ipforum  nemoribus,  pratis,  pafcuis.  . . .  necnon  omnimodam  Juridiâionem  altam.  mediam  &  bajfam,  merum- 
qite  &  mixtum  imperium.  &  exertitium  eorumdem,  quas  &  que  ipfe  Aymiricus  nominibus  quibus  fupra  dixit  & 
ajferuit fe  &  diâos  liberos  f nos  habere  in  6' fupra  manfis  prediâis  &quibuflibet  eorumdem,  ac  habitatores  manentes, 
manfionarios  eorumdem  &  cujuflibet  ipforum.  prout  ab  antiqiio  Nobilis  &  potens  vir  Dominus  Vicecomes  de 
Combornio  temporibus  retrohadis  habebat  &  habere  confueverat  &  fupra  manfis  diâis.  .  .  .  Et  ulterius  di.rit  & 
ajferuit  ipfe  .Aymiricus  &  diâo  militi  intellif^i  dédit  fe  &  diâos  liberosfuos  habere.  tenere,  poj/idere  €■  e.vpleâare — 
ê  tam  ipfum  £■  diâos  liberosfuos  quamfuos  predecejfores  ejfe  &  fuijfe  in  bona  pofieffione  £  fay^ina.  .  . .  habendi, 
tenendi  &  poffidendi. . .  .  manfum  de  la  Mofnodie  &  manfum  deu  Theyrost  . .  .Jive  certum  jus ,  dominium  £  deve- 
riiim  in  manjisjam  diâis  £  quolibet  ipforum,  £  etiarn  certum  jus  &  deverium  infexlibris  £diiodecimfolidis  rendua- 
libus.  alias  ajfignalis  £  ajjituatis  per  quondam  dominum  Vicecomitem  de  Conbornio  dicle  quondam  domine 

Margarite  de  Combornio  ejusforori,  videlicet  fupra  comportum  £  le  Faynnidreth  de  Combornio.  Et  hiisfic  diâis 

jam  diâus  Aymiricus  nominibus  quibus  fupra.  .  .  .  vendidit.  .  .  .  prenominato  domino  Johanni  de  Bonnavalle  mi- 
liti. .  .  .  manfos  prediâos  £  qiiemlibel  ipforum pretio  videlicet  £  nomine  pretii  five  fumma  fex  vipinti  £ 

decem  denariorum  auri  vocatorum Franc.  . .  .quolibet  denarioaurivocato Franc exijlente  in  valore  vif^inlifoUdorum 
Turonenfium.  .  .  .  Item  etiamfuit  aâum.  prolocutum£conventuminter  diâas partes.  .  .  .quod  in cafuqun prefatus 
venditor  non  poffct  promijfa  per  ipfiim  venditorem  ut prejfertur  facere  laudare.  approbare  feu  ralificare  per  diâos 
Guifchardum.  Bcrnardum  £  Marf^aritamfilws  fuos  £  quemlibct  ipforum,  quod  eo  cafu  diâus  Aymiricus  ven- 

(•)  I,a  G<Jn<:alopie  de  Bonneval  le  trouve  dans  le  Supplément  de  .Moreri,  Tome  I,  page  i5o&  fuivantcs,  ^  paroit  drefféc  avec 
foin.  L'adedu  11  Décembre  1404)6  «ci  té,  page  i5  i, colonne  i.  Maison  y  dit  à  tortque.lean  de  Bonneval  y  prend  laqualÈttdcnoDlc 
6  puiffant  Seigneur.  Aimerv  Chat  y  edaulfi  mal-à-propos  qualifié  Sei(;neur  des  Âffes.  Il  falloit  dire  Seigneur  de  I.afre-au  Lliat. 
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valier,  Seigneur  de  Blanchefort  au  Diocèfe  de  Limoges,  un  grand  nombre  de 
Mas  qui  leur  appartenoient  du  chef  de  leur  mère ,  pour  le  prix  de  cent  trente  de- 
niers d'or  appelles  Francs,  chacun  de  la  valeur  de  20  fols  Tournois  :  leur  cédant 
en  récompenfe  fon  Mas  du  Bois  ou  du  Bofc,  Paroiffe  de  Sarlande,  fon  Mas  du 
Breuil,  Paroiffe  de  la  Chapelle-Saint  Yrier,  &  tous  les  cens,  rentes,  droits,  de- 
voirs 8cc.  dont  il  jouiffoit  par  lui-même  dans  la  Ville  de  Saint  Yrier;  ce  qui  eft 
d'autant  plus  à  remarquer  ici,  que  ces  mêmes  biens  du  Bofc,  du  Breuil  &  de 
S.  Yrier  avoient  appartenu  (a)  à  Etienne  Cotet  I.  du  Nom,  &  à  Bernard  Chat  IV. 
Peut-être  eft-ce  cet  Aimery  qui  fous  le  nom  de  Merigot  Chat  paroît  comme  fun 
des  douze  Ecuyers  de  la  Montre  de  Meffire  Guillaume  des  Tours,  Chevalier- 
Bachelier,  faite  devant  Chalais  (en  Périgord/  le  i5  Juillet  {b)  1405,  8: 
en  (c)  142 1  fous  celui  (X Aymerigot  Chat ,  comme  fun  des  neuf  Ecuyers  de  la 
Revue  d'Alain  le  Bart,  Ecuyer,  Seigneur  de  Campendu,  Connétable  de  la 
Cité  de  Carcaffonne.- Il  vendit  le  i5  Mai  (d)  1409  vingt-un  fols  de  rente  au 
Chanoine  Procureur  de  TEglife  de  Saint  Yrier  :  céda  le  i5  Mars  {e)  1417,  (vieux 
ftyle,  c'eft-à-dire  1418)  au  Prieuré  (***)  de  la  Faye-de  Jumillac,  Diocèfe 
de  Périgueux  ,  autre  vingt  fols  de  rente,  8c  le  19  Juin  (/)  1419  à  TEglife  de 
Saint  Yrier  fon  Mas  du  Breuil,  Paroiffe  de  la  Chapelle  :  vendit  le  3o  Avril  {g) 

ditor,  eidein  emptori  prefenti  &  profefuis  hcredibiis  &fucceJ)bribusquibufciimquefolemniterfiipulanti  ex  nuuc 
prout  ex  tune  &  ex  tune  proitt  &  mine,  in  eompenfationem ,  valorem,  pagiani ,  &fatisfaâionem  premiffe  venditio- 
nis.vendidit.  eejfit.folvit  perpétua  penitiis  &  quittavit  prctiojive  funuua  prediâa.  locum  fuum  de  Manfaco  cinn 

omnibus  eenftbus.  redditibus.  talliis .  taxis,  quejh's .  explettis,  juribus  &  deveriis &omnejus,  dominium  & 

proprietalem  £■  poJfeJJio)iem  Jibi  in  eodevi  loco  cum  ejus pertinentiis  fpeâantenu  eidevi  empiori.  . .  .  eejjit.  dimif.t. 
folvit perpetuopenitus  &  quittavit.  .  .  .  Pretereaprefatus  Aymericus  venditor.  .  .  .  in  eompenfationem premi[]orum 
venditorum,  videlicet  illorum  que  fuerant  diâe  quondam  Margarite  Flamenchaquondam  matris  diâorumfiliorum 

&  que  ad  ipjos  liberos  Jpeâabant eifdem  Guifchardo,  Bernardo&  Margarite  liberisfuis Iradidit,  eef- 

fit.  dimifit,  folvit perpeiuo  penitus  £■  quittavit.  .  .  .fcilicet  manfum  ejufdem  Aymirici  nuncupatum  manfum  (*) 
de  Bofco,  Parrochie  de  Sarlanda,  &  quemdam  alium  manfum  fuum  vocatum  de(**)  Brolhio,  Parrochie   de 

Capella  San6li  Aredii necnon  &  omnes  &  (ingulos  cenfus,  rcdditus,  jura,  deveria.  ....  quos & 

que  ipfe  Aymiricus  habet (**)  in  Villa  &  Caltro  de  Sanclo  Aredio,  dicte  Lemovicenfis  Diocefis  &  infra 

cruccs  eorumdem  Ville  &:  Caftri Ad  quorum  omnium  &  fingulorum  pr'emijforum  obfervantiam  fuit  didns 

venditor judicio  Curie  diâifigilli condempnalus per  Guillelmum  de  Manfo  Clericum  fîdelem  Conmii/fa- 

rium  nojlrum  Cnrieque  diâifigilli  juratum  eoram  quo  premiffa  omnia  Cfingula  ada  &  per  eum  loco  nojîri  recepta 

funt  ut  nobisfideliter  retulit  per  prefentes  litteras  manu fua propria  inferius  confignatas Datum  &  aâum 

die  undecima  menfis  Decembris in  loco  de  Cofjaco.  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  quarto.  Item  pojl- 

modiim  die.  anno  &  tejlibus quibusfupra in  loco  de  Aqia  Chati  coram  Commiffario  &  Jurato  infra  fcrip- 

to perfonaliter  confiiîutis prefato  Nobili  viro  Aymirico  Chati ex  una  parte.  &  nobilibus  Bernardo  &  Mar- 

garita  Chati  filiis  diâi  Aymirici  naturalibus  &  legitimis  &  quondam  nobilis  Margaritate  Flamcncha  quondam 
uxoris  diâi  Aymirici <S'  qui  Bernardus  &  Margarita  cum  viderentur  minores  viginti  &  quinqne  aunis,  ma- 
jores tamcn  ut  afferuerunt quindecim  annis jiiraverunt fe  contra  contenta  in  prefentibus  litteris  pre- 

textufeu  ratione  minoris  elatis non  veniuros ex  altéra  parte,  &  dileâo  in  Chrijlo  domino  Helia  Ma- 

gire  Presbilero  Capellano  Parrochialis  Ecclefie  de  Pey^aco  procuratione  fufficienter fundato  prefati  domini  Jo- 

hannis  de  Bonnavalle.  militis ex  alla  parte;  prefati  vero  Bernardus  &  Margarita  Chati prediâam 

venditionem,  ceffionem  &  quittationem laudaverunt,  approbaverunt,  ratifie averunt Datimi  &  aâum  ut 

fupra  (ainfi  figné)  Guillelmus  de  Manfo  reccpit  &  per  alium  fcribifecit. 

Titre  comnumiqué  en  original  au  .luge  d'Armes  en   1747  par  M.  le  Comte  de  Bonncval ,   qui  en  eft 
poifelfeur. 
C  )  11  e(l  fait  mention  dans  l'ade  de  l'an  i  194  rapporté  fous  la  note  C  de  la  page  24,  d'un  Mas  appelle  le 

Mas  deu  Bofc  poifédé  par  Etienne  Cotet ,  Bernard  &  Aimery  Chat  fcs  enfans. 
(*')  Bernard  Chat  IV  du  Nom,  rendit  homage  en  1288  de   fa  Terre  de  Lage-au    Chat  &  de  quelques 

autres  biens ,  fçavoir  entre  autres  du  Mas  du  Breuil ,  &  des  maifons  qu'il  avoit  dans  la  Ville  de  Saint  Yrier  : 

Item  domos  quas  habet  infra  Caflrum  Sanâi  Aredii Item  manfum  de  Brolio.  Voyez  cet  ade  de  l'an  1 288, 

rapporté  plus  haut  fous  la  note  A  de  la  page  87. 

(a)  Voyez  les  deux  notes  de  cette  page,  marquées  par  une  &  par  deux  étoiles. 

{b)  Cabinet  de  M.  Clairamhault,  Généalogille  des  Ordres  du  Roy,  qui  a  ce   Kolle  en  original  dans  fa   Bi- 
bliothèque, à  ce  qu'on  lit  dans  un  Extrait  de  ce  Rolle,  certifié  &  figné  par  M.  Clairamhault  même  en  i  745. 

(c)  Extrait  tiré  du  même  Cabinet,  certilié  &  figné  comme  le  précédent. 

(d)  (e)    (f)    (g)  Item  lillera  x\.*'  uniusfoludorum  rcndualium.  &  unius  fe.vtani  frumenti  rendualis   ven- 

("*)  Ce  Prieuré  e(t  le  même  auquel  Etienne  Cotet  I.  du  Nom,  Bernard  I,  &  Aimery  Chat   II,   fes  en- 
fans,  vendirent  quarante  fétiers  de  feigle  en  1 194.  Voyez  plus  haut,  pages  24  &  26. 
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1426  à  la  même  Eglifc  une  certaine  quantité  de  dixmes,  du  confentement  de 
fa  féconde  femme  8c  des  enfans  qu"il  avoit  eus  d'elle  :  mourut  avant  le  i5  Jan- 
vier (j)  1445  (vieux  llyle,  c'ell-à-dire  1446);  &  avoit  époufé  i'\  (b)  Noble 
Marguerite  FLAMENC  dïine  très  (c)  ancienne  iMaifon,  fille  {d)  de  Meflire  Hélie 
Flamenc  8c  (e)  de  Dame  Marguerite  de  Comborn ,  fœur  (/)  de  Noble 
8c  puiffant  Seigneur  N....  Vicomte  de  {g)  Comborn,  laquelle  Marguerite 
Flamenc  ne    vivoit  plus  le    11    Décembre   {h)    1404  :   2".   avant  le    19  Juin   {/) 

ditorum  ....  Canouico  procuratori  Ecclc/ic  Sa)tâi  Aredii  per  nobilcm  virum  Avmcricum  Chati,  domiccllum, 
filium  &  heredem  nobilis  viri  domini  (iuirchardi  Chati,  militis.  Que  predicla  ajjîp^iiavit  in  &  fupra  man[lio- 
narios  manji  de  la  Chie^a Jiti  in  Parrochia  Sanâi  Pétri  de  SobiliaSanâi  Aredii  ....  de  Data  diei  décime  quinte 
menjis  Maii.  anni  Domini  .m.  cccc.  noni. 

Item  littsra  viginti  Jolidorum  rendualium,  acquifitorum  per  Ecclefiam  Sanâi  Aredii  afratre  Helia  Rigaudi, 
Priore  Prioratus  de  Fagia  Jumilhaci,  Petragoricenfts  Diocefis,  &  ejus  Conventu ,  quos  acquifierant  a  nohili  viro 
Eymcrico  Cati,  domicello,  dominode  Agia  Chati,  Lemovicenfis  Diocefis,  /;;  &  fupra  Geraldum  de  Bofco  manfiona- 
rium  dicli  manjijiti  iu  ParrocJiia  de  Sarlanda  .  ...  De  data  diei  décime  fexte  menji.s  Oâobris,  anni  Domini  m."" 
cccc.""  viceftmi.  Et  quadam  alia  littera  .  . .  -fuper  diâaacquijitione per  diâum  Priorem  &  ejus  Conrentum  faâa. 
de  data  diei  décime  quinte  menfis Mardi,  anïii  Domini  millefimi  cccc.""  decimi  feptimi. 

Item  littera  per  quam  apparet  de  quiâacione  faâa  Ecclefie  Sanâi  Aredii  per  Aymericum  Cati,  domiccllum  &. 
ejus  uxorem,  de  Manfofuo  diâo  de  Brolio,fito  in  Parrochia  de  Capella,  ..  .  .figillata  figillo  pariagii  Sanâi 
Aredii De  data  diei  décime  none  menfis  .lunii,  anni  Domini  m.""' cccc.'"'  decimi  noni. 

Item  littera  venditionisfaâe  Ecclejie  Sanâi  Aredii.  Lemovicenfis.  Diocefis.  per  A.ymQvicvxmC'àù,  domiccllum, 
&  -Agnetam  la  Rcynia  ejus  uxorem,  tiliis  eorumdem  concenllientibus,  de  medietate  décime  quam  percipicbant  in 
Manfo  vocato  de  la  Vernha.fito  in  Parrochia  de  Xobilia.  necnon  &  de  tola  décima  quam  percipicbant  in  Bordaria 
de  l'aile  de  Loderiis  ejufdem  Parrochie  ....  De  data  diei  ultime  menfis  Aprilis.  anni  Domini  m.""'  cccc.'"'  vi- 
cefimife.vti. 

Ces  quatre  actes  font  compris  aux  folio  7,  Sy,  40,  &  4b  d'un  ancien  Terrier  de  FEglife  Collégiale 
de  Saint  Yrier,  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  .luge  d'Armes  par  le 
Doyen  de  ce  Chapitre. 

■a]  Titre  écrit  en  françois ,  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles ,  Lavette  de  Manfac ,  & 
communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1746.  Il  fut  palfé  au  lieu  de  Ségur  en  préfence  de  noble  homme 
Guillomot  '*)  Cothet,  Ecuyer,  &  porte  en  fubltance  »  que  Marguerite  Chate  demandoit  à  Jean  Chat  fon 
»  frère /a  Terre  qui  fut  de  feu  Meffire  Aymar  de  Manjfac.  Chevalier,  affife  en  la  Chaftellenie  d'Ayen,  de  laquelle 
»  Terre  ledit  Jean  Chat  empêchoit  que  ladite  Marguerite  ne  jouît  ;  ledit  Jean  Chat  foutenant  que  ladite  Terre 
>'  dudit  feu  .Melllre  Aymar  de  Manlfac  étoit  fienne,  pource  que  au  traité  de  mariage  de  leur  père,  &  de  noble 
>■  Damoifelle  Agnès  de  la  Renye  fa  mère,  avoit  été  dit  &  accordé  que  le  premier  enfant  malle  né  dudit  ma- 
»  riage  feroit  Seigneur  de  tous  les  biens  meubles,  immeubles,  &  autres  héritages  dudit  feu  leur  père  &  de  la- 
<■  dite  Agnès  fa  mère.  «  II  y  a  toute  apparence  que  cette  Terre  d'Aimar  de  Manfac  étoit  la  Terre  de  Manfac  mê- 
me, du  moins  en  partie.  Audi  Aimery  Chat  eft-il  qualifié  Seigneur  de  Manfac  dans  une  ancienne  Généalogie 
dreliée  vers  l'an  i  535,  &  produite  en  original:  Emeric  Chat,  y  lit-on.  Seigneur  de  la  .Touchât  &  de  Manfac  ;  & 
il  y  eft  dit  fils  de  Meffire  Giiichart,  Seigneur  de  la  Jonchât,  Chevalier. 

(*)  Voyez  la  note  E  de  la  page  3o. 

(b  ]  Prouvé  par  l'acle  rapporté  fous  la  note  H  de  la  page  5 1 . 

(c)  Le  fçavant  Baluze  dans  fon  Hiltoire  de  Tulles,  pages  iSG  &  187,  s'exprime  ainfi  fur  cette  Famille  :  Vir 
nobilis  &  Vicecomitum  Turennenfiumconfanguineus  ac  vicinus  Guida  Flamenc  ....  de  génie  per  eas  tempejiates, 
(  vers  l'an  1 1 1 6  )  clarifftma,  quœ  proxima  confanguinitatis  &  affinitatis  linea  junâa  erat  ciim  illujlriffimisfamiliis 
Comitum Perticenfum.  Vicecomitum  Combornenfium,  Lomovicenfium.  Ventedornenfium,  Turcnnen/iiim,Alhuc(>- 
nenfium.  ciim  nobil'J/imisfamiliis  de  Turribus.  equa  ortus  magiius  ille  Gulfcrius  de  Turribus,  qui  in  priore  bello 
facro  multum  inclaruit.  de  Bré.  de  Born.  de  Petrabuferia.  de  Cardaillaco.  &  aliis. 

(d)  {e)    •  f)  Prouvé  par  l'acle  rapporté  fous  la  note  B  de  la  page  5i. 

ig)  La  Généalogie  de  Tilludre  Maifon  de  Comborn  elt  imprimée  dans  le  Supplément  du  Dictionnaire  de 
Moreri,  Tome  I,  page  3oi  ;  &  elle  paroît  faite  avec  foin.  »  Comborn  «  (y  lit-on)  »  Vicomte  en  Limoufin,  que 
»  l'on  a  toujours  regardée  comme  la  plus  ancienne  de  cette  Province  ....  Les  anciens  Vicomtes  de  Comborn, 
>•  dont  la  Maifon  a  été  la  plus  illuflre  de  toutes  celles  du  Limofin.  ont  été  dans  leur  tems  très-puifians  (S:  en  gran- 
••  de  confideration  dans  la  Guyenne,  ayant  polfédé,  outre  cette  Vicomte,  celle  de  Limoges  même,  (S:  celles  de 
"  Turenne  &  de  Ventadour,  «  &c. 

(h  )  Voyez  cet  acte  rapporté  fous  la  note  B  de  la  page  5 1 . 

O'"  Voyez  le  troiriéme&  le  quatrième  acle  rapportés  fous  la  note  D  de  la  page  52. 
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141 9  Noble  Demoifelle  Agnès  de  la  RENIE ,  fille  de  (<af)  Raoul  de  la  Renie, 
Chevalier,  laquelle  avoit  apporté  en  dot  {b)  800  francs  d'or  du  coing  du  Roi. 
Cette  féconde  femme  fit  fon  teftament  le  22  Mars  (c)  1445,  (vieux  fiyle, 
c'eft-à-dire  1446)  par  lequel  elle  voulut  être  enterrée  dans  TEglife  de  Saint 
Pierre  de  la  Nouaille  de  Saint  Yrier,  auprès  de  fon  mari  ;  8:  celui-ci  avoit  eu  de 
fes  deux  mariages  fept  enfans  qui  fui  vent. 
Premier  Lit. 

9.  GuiCHARD  Chat  vivoit  le  11  Décembre  (d)  1404. 
9.  Bernard  Chat,    mineur    le    11    Décembre    {e)    1404    efi:  peut-être  (/)    le 

Chevalier  du  même  nom  qui  mourut  avant  le  i3  Décembre  {g)  1421. 
9.  Marguerite     Chat,     époufa     i".    Phelippot   RO  :  :  :  :    {h),    Ecuyer;     & 
2".     avant     le     i5    Janvier    (/)    1445    (vieux    ftyle ,     c'eft-à-dire     1446) 
Noble   homme    Pierre    de    CORNIL  ,  Ecuyer,    avec    lequel   elle   vivoit 
encore  le  23  Odobre  {k)  1457. 
Second  Lit. 

9.  Jean  Chat  a  continué  la  defcendance. 
9.  Pierre  Chat. 

9.  Valere    Chat,    femme    de     Poton    Joannis,    (fans 
doute  JEAN)  Damoifeau ,   demeurant  au   lieu  de 
Ladignac. 
Helips  Chat,  mariée  à  Pierre  de  Vinella. 


9- 


\  légataires  d'Agnès 
J  de  la  Renie  leur 
/  mère  le  22  Mars  (/) 
I  1 445  (  vieux  ftyle , 
/  c'eft-à-dire      1446  ). 


(a)  Voyez  dans  cette  page  la  note  C. 

{b)  Prouvé  par  l'ade  du  i  5  Janvier  1445,  que  l'on  a  cité  à  la  page  précédente,  note  A. 

(c)  In  nomine  Janâcv  &  individiiœ  Trinitatis  ....  amen.  Ego  Agnes  de  la  Reynia.yî//^  quondam  Radulphi  de 
la  Reynia  quondam  inilitis,  reliâaque  qnondam  Eymerici  Chati,  domicelli,  domini  de  Agia  Chati.  dcffitncti .... 
facio  &  ordino  teflamentum  meum  idtimum, .  .  .  in  nioduni  &  formam  quifequuntur  ....  Item  volo  Jepeliri  in  .... 
Ecclejia  Sancli  Pétri  de  Nobilia  de  Sanâo  Aredio  &  J'epidturam  meam  ibidem  eligo,  videlicet  ante  Crucifi.viim 
inter  altaria  Beata-  Maricv  Virginis  &  beati  Michaelis  Arcangeli,  prope  fepultiiram  Eymerici  Chati.  quondam 
mariti  mei ....  Ite7n  recogno/co  mihi  alias  dedijje  &  promifijfe  in  dotem  .  .  .  a  quondam  Radulpho  de  la  Reynia. 
milite,  deffunâo.  quondam  pâtre  meo  una  cum  diâo  Eymerico  Chati  quondam  marito  meo.  quingentos  francos 

auri Item  recogno/co  rue  alias  dediJJe  ....  dileâo  meo  Johanni  Chati,  _^/!0  meo.  femel  pro  maritando  Vale- 

vidim.filiam  meam,  una  cum  Pothono  Joannis  Domicello,  de  Ladignaco,  tam  pro  raupis.  jocalibus  &  e.vpenjis 
faâis  in  diâis  nuptiisfe.v  vis^inti  libras  monete  commiiniter  currenlis  ....  quam  quidem  donationem  volo  habere 
&  ejje  ratam  ....  Item  recogno/co  me  nuper  dedi/fe  perpetiio  eidem  Johanni  Chati  ....  duos  man/os  quorum 
unus  vocatur  de  la  Prunia  &  alius  de  la  Chiey^a./itos  in  diâa  Parrochia  de  Nobilia  Sanâi  Pétri  de  Sando  Are- 
dio ....  Item  do  &  lego  jure  injîitutionis  de  rébus  &  bonis  meis  Petro  Chati,  filio  meo.  /emel  decem/olidos  mo- 
nete communiter  currenîis Item  do  &  lego  jure  injîitutionis  Helipdi  Chaù.  jïlia.'  meœ.  it.vorique  Magi/îri 

Pétri  de  Vinella  de  bonis  &  rébus  meis  /emel  decem/olidos  moneîce  currentis  .  ...  In  omnibus  &  fingulis  bonis 
meis,  mobilibus  &  inmiobilibus .  prœ/enlihus  &  futuris .  heredem  meum  univer/alem  injhtuo  mihi  &  ordino 
.lohannem  Chati,  AomxcQWum,  Jilium  meimi  cari/limum  ;  &  e.vccutoresmeos  &  mei  pra/entis  tejlamenti  facio  Pe- 
trum  de  Royeria.  domicellum.  .Joannem  Chati  Jilium  meum,  &c.  Die  vige/tma/ecunda  men/is  Martii.  anno  Do- 
mini mille/imo  quadringentejinu)  quadragefimo  quinto.  Sicjignatum  in  originali  pra/entium  -.de  Ala/Jioncriare- 
cepil. 

Expédition  délivrée  en  1746  par  un  Notaire  de  Saint  Yrier,  fur  la  Minute  comprife  Au/olio  45  d'un 
Protocolle,  repréfenté  par  Demoifelle  Marie  Moreau,  veuve  d'Antoine  Bonhomme,  Sieur  de  la  Vallade. 

{d)    (e)  Voyez  cet  ade  rapporté  fous  la  note  B  de  la  page  5i. 

(/)  On  dit  peut-être;  car  rien  n'empêche  que  le  Bernard  Chat,  Chevalier,  de  l'anniverfaire  duquel  il  s'agit 
dans  l'ade  du  i3  Décembre  142 1,  rapporté  fous  la  note  fuivante,  foit  l'un  des  quatre  Bernard  Chat,  dont  on 
a  parlé  plus  haut,  pages  26,  33,  34,  &  36. 

(g)  Itejii  litlera  duodecim  /oludorum  rendualium  recognitorum  Eccle/ie  per  Petrum  de  Lavau  Porcliier  cau/a 
vmnji  prediâi  de  Lavau  Porchier/olvendorum  in  Nathali  Domini  de  volunptate  Bernardi  de  Bona  Valle.  alias 
de  la  Marche,  domicelli.  domini /ui.  pro  anniver/ario  domini  condam  Bernardi  Cati,  m\\\ùs\ /igillata Jigillo  pa- 
riagii  Sanâi  Aredii  &/ignata  per  Guilhelmimi  de  Man/o.  die  décima  tercia  men/is  Decembris  ,  anno  Domini 
M.'""  cccc.""'  xx.^""  primo. 

Cet  ade  efl  compris  aw/olio  18  ver/o  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  de  Saint  Yrier,  écrit  il  y  a  plus  de 
trois  cens  ans,  et  communiqué  en  original  au  .luge  d'Armes  en  1748  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 

{h)  On  ne  peut  lire  que  les  deux  premières  lettres  de  ce  nom  dans  l'aàe  original  du  i5  Janvier  1445,  oîi 
il  eft  fait  mention  de  ce  premier  mariage  :  le  relie  eit  effacé.  (0  Titre  écrit  en  françois,  confcrvé  dans  les 
Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  174b. 

(  k  )  Cet  ade  fera  rapporté  i\  la  page  bj,  note  E.     (  /  )  Voyez  dans  cette  page  la  note  C. 
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Heliot,  dit  le  Bâtard  de  Lage-aii  Chat,  vivoit  le  3i  Juillet  {a)  1482,  date 
du  telhiment  de  Jean  Chat  qui  fuit,  Seigneur  de  Lage-au  Chat,  lequel  lui 
légua  20  livres  Tournois. 

IX.   DEGRÉ. 

Jean  Chat,  Damoifeau,  Seigneur  de  Lage-au  Chat  &  de  (b)  Manfac, 
inflitué  le  22  Mars  (c)  1445  (vieux  ftyle,  c'efi:  -  à  -  dire  1446)  héritier 
univerfel  de  fa  mère,  8:  dont  la  filiation  à  Aimery  Chat  &  à  Agnès  de  la  Re- 
nie fes  père  6c  mère  efl:  juftifiée  par  les  ades  du  i5  Janvier  &  du  22  Mars 
1445  cités  plus  haut  {d) ,  palfa  différens  baux  ou  arrentemens  de  certains 
héritages  fitués  dans  les  ParoifTes  de  Saint  Pierre  de  la  Nouaille,  de  la  Ro- 
chette  8c  de  Manfac  les  14  Décembre  {e)  1444,  11  Janvier  (/)  1445 
(vieux    flyle,    c'eÛ-à-dire     1446),    20     (g)    Avril,     premier     {h)    Odobre , 

[a'  \'oyez  cet  acle  rapporté  fous  la  note  B  de  la  page  58. 

' b)  Voyez  la  note  A  Je  la  page  53  indépendamment  des  autres  pièces  rapportées  fous  les  notes  de  fon  Degré. 
Une  ancienne  Généalogie  de  la  Famille  drellée  vers  l'an  i  555,  &  produite  en  original,  l'appelle  aulli  Jehan  Chat, 
Seigneur  de  la  Jauchat  &  de  Mavfac  :  &  il  elt  dit  lils  d'Emeric  Chat,  Seigneur  de  la  Jouchat  &  de  Manfac. 

[c)  Voyez  la  noteC  de  la  page  précédente. 

[d)  Voyez  page  53,  note  A,  <Sc  page  54,  note  C. 
[c)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1687. 

(f)  Nos  Judex  ac  Vigerius  Ville  &  Terre  tocius  Curie  communis  pariagii  Sanâi  Aredii  pro  domino  nojlro 
Francorum  Rege,  &  venerabilibus  viris  dominis  Decano  &  Capitulo  Ecclejie  Secularis  &  Collegiate  loci  prediâi, 
cujlojque  figilli  auâentici  Curie  dominorum  prediâoruni,  notumfacimus  univerjis  quod  ....  perfonaliter  conjii- 
tutis  Nobili  viro  Johanne  Chati.  domicello,  domino  de  Agiachati,  Parrochie  Sanâi  Pétri  de  Nobilia  de  Sanâo  Are- 
dio.  Lemovicenfis  Diocefis . ...  ex  parte  iina,  &  BernardoBrengau  (  *  )  manfi  de  las  Ourrieyras,  Parrochie  de  Ru- 
peta,  dicle  Lemovicenfis  Diocefis  .  .  .  .ex  altéra  :  preffatus  vero  nobilis  vir  Johannes  Chati,  domicellus  ....  affen- 
favit  feu  affirmavit  ad  perpetuum  ....  prediâo  Bernardo  Brengau  ....  videlicet  quemdam  maufiim.  five  borda- 
riam,  vocatum  h  Mas  la  Vernha.  alias  las  (**)  Sorriej'ras.  fitum  &  pofitum  in  prediâa  Parrochia  de  Rupeta  .... 

A dque  premiffa  omnia fervauda fuerunt  diâe  partes condempnate  per  Guillermum  de  Maffio- 

naria  Clericum  fdelem  Commiffarium  nojlrum  &  diâe  Curie  juratum  fubfcriptum,  coram  quo  premiffa  om- 
nia . . .  .per  eum recepta  fuerunt  ....  Datum  &  aâum  in  loco  de  Sanâo  Aredio,  prefentibus  ....  venerabili- 
bus viris  Petro  Sendilhonis  Canonico Sanâi  Aredii  &  Ludovico  Sendilhonis  tefibus die  décima  prima  men- 

fis  Januarii  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  quadragcfimo  quinto.  'Signé)  G.  de  MaJ/ionaria  recepit. 

Titre  produit  en  original. 

(*)  On  peut  lire  auiïi  Breugau,  ou  Bieugau  ou  Biengau. 

(**  )  Ainfi  dans  l'acte.  C'eft  fans  doute  le  même  mot  écrit  quelques  lignes  plus  haut  très  diftinclcmcnt  de 
las  Ourrieyras. 

(g)  Actum  in  loco  de  Manfaco  die  xx.a  menfis  Aprilis,  anno  Domini  millefimo  cccc."  xlvi.  prefentibus  &  au- 
dientibus  nobilibus  viris  Holiverio  de  Pratgilier,  domino  de  Muratello ,  &  Johanne  Delpy.  domicello.  tefibus , 

perfonaliter  confiitutus  nobilis  vir  Johannes  Chati,  domicellus,  dominus  loci  de  Lagouchat arenduavit 

Stephano  Saram,  diâe  Parrochie  de  Manfaco  ....  très  manfos  nuncupatos  de  Thelieyras,  de  Calholie,  &  la 

Viheyraria.  fitos  in  Parrochia  de  Manfaco pro  annuali affenfa  duodecim  fextariorum  bladi.  ad 

menfuram  Brive  ....  (Signé)  G.  Sutoris  qui  a  libris  condam  Magijlri  Guillelmi  Sutoris  genitoris  mei premiffa 
extraxi. 

Expédition  délivrée  par  le  fils  du  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acle,  comprife  dans  un  vieux  Regiftre  ou  Ca- 
daflre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué  en 
original  au  Juge  d'Armes  en  1746. 

h  Aâum  in  loco  de  Manfaco  die  prima  menfis  Oâobris  anno  Domini  7Jiillefimo  ccxc.™"  xlvi perfonali- 
ter confiitutus  nobilis  vir  Johannes  Chati,  dominus  ....  loci  de  Lagauchat ....  affenfavit  perpetuo  Guillelmo. 
alias  Guihonet  Alibert.  d'Exandonio.  quoddam  pratum  movenlem  defeodo  domini  Ademari  de  Manfaco,  înilitis. 

fitum  in  terratorio  Fontis  de  la  Capieyra  ....  pro  annuali affenfa  quinque  folidorum  monete  régie  curren- 

lis.  ciim  dominio  &  accaptamenlo  folito  in  ('a/tellaHia  de  Ahenio 

Titre  produit  comme  le  précédent. 
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3o  (a)  Octobre  &  4  Décembre  (b)  1446,  8  Février  même  année  (c)  1446 
(vieux  ftyle,  c"efl:-à-dire  1447),  &  23  Juin  (dj  1448;  dans  l'un  defquels 
actes  (celui  du  3o  Odobre  1446)  il  efl  dit  qu'il  agillbit  comme  héritier  (e)  de 
feu  Meffire  Aimar  de  Manfac,  Chevalier,  ut  hères  domini  Ademari  de  Manfaco , 
militis.  Le  20  Février  (f)  1448  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1449)  tant  pour  lui 
que  pour  Noble  homme  Bertrand  Lafteyrie,  Seigneur  du  Saillant,  &  le  pre- 
mier Mai  {g)  145 1,  conjointement  avec  Noble  Demoifelle  Marie  de  Péri- 
geux,  veuve  de  Noble  homme  Heliot  de  Peyfac ,  Damoifeau,  tutrice  de 
Nobles  Jean,  autre  Jean  &  Antoine  de  Peyfac  fes  enfans,  il  arrenta  d'autres 
héritages  fitués  aufli  dans  la  Paroiffe  de  Manfac  ,  confrontans  le  domaine  de  la 
Grefeulh  qu'Etienne  Saran    tenoit  de  Noble  homme  Philipot  de  Saint   Exuperi 

aliàs 

(a)  Actum  in  loco  de  Manfaco  die  penultima  menjis  Octobris,  anno  Domini  millefimo  cccc.™"  xlvi.  .  .  .  per- 
fonaliter  conftitutits  nobilis  vir  Johannes  Chati,  dominus  loci  de  Lageuchat,  ut  hères  domini  Ademari  de  Man- 
faco, militis.  ajjenfavjt Johanni  Vepna.  loci  de  Chachaco  ....  quoddam  hereditagiiim  Johannis  Lof^ay^fi- 

tum  in  loco  de  Chapchaco,  &  in  Parrochia  de  Manfaco  ....  pro  anniiali ....  ajfenfa iinius  eniine  fnnnenti  ad 

menfuram  de  Manfaco 

Expédition  délivrée  par  le  fils  du  Notaire  qui  avoir  reçu  l'aéle,  comprife  dans  un  vieux  Regiftre  ou  Ca- 
daftre  confervé  dans  les  Archives  de  la  maifon  de  Noailles,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué  en 
original  au  Juge  d'Armes  en  1746. 

(b)  Aâum  in  loco  de  Manfaco  die  quarta  menfis  Decembris.  anno  Domini  millefimo  (xcc."'"  xlvi  prefentibus 
nnbilibiis  viris  Johanne  de  Liico  de  Manfaco,  domicello,  &  Petro  de  Cornilh,  alias  Ca^enac  Brive  . . . .  perfonaliter 

conjhtutits  nobilis  vir  .lohannes  Chati,   domicellus,  dominus  loci  de  (*)  Geouchat,  ajfenfavit Bernardo 

Lajlrade,  diâi  loci  de  Manfaco  ....  videlicet  quemdam  manfum  mtncupatum  là  Queyroch,  fitum  in  dida  Parro- 
chia de  Manfaco  ....  pro  annuali  affenfa  quinque  fextariorum  bladi .  ...  ad  menfuram  Brivc 

Titre  produit  comme  le  précédent. 
(  *  )  Ainfi  dans  l'ade  où  on  a  omis  les  deux  premières  lettres  du  nom  de  la  Terre  de  Lage  ou  Chat. 

(c)  Aâum  in  loco  de  Manfaco,  videlicet  in  Hofpicio  de  Luco,  die  vni."  menfis  Febroarii,  anno  Domini  mil- 
lefimo cccc."'"  XLYi." prefentibus  nobilibus  viris  Helioto  de  Peyfaco,  &  Johanne  de  Luco,  domicellis  ..  .  .perfona- 
liter conftitutus  nobilis  vir  Johannes  Chati,  dominus  loci  de  Lage  ou  Chat ....  affenfavit ....  Guidoni  &  Ma- 
cioto  de  Choumon,  fratribus.  licientiatis  a  Johanne  de  Choumon,  alias  Girot,  pâtre  ipforum  ....  videlicet  quaf- 
dam  terras,  five  ortum  vocatum  del  Trelh  ....  que  terre  movent  defeodo  domini  Ademari  de  Manfaco,  militis, 
deffunâi.  Item  ....  omnes  terras  quas  diâus  domicellus  habet  infra  iter  per  quod  itur  de  Manfaco  .  .  . .  &  inter 
Podium  de  la  Chanorgia,  quod  movet  defeodo  GolferiiBertini,  domicelli,  pro  annuali  affenfa  uniusfextarii  fru- 
mcnti,  .  ...  ad  menfuram  Brive  .... 

Titre  produit  dans  la  forme  de  l'ade  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page. 

(d)  Aâum  in  loco  de  Manfaco  die  xxui.a  menfis  Junii,  anno  Domini  millefimo  cccc.'""  \\.n\u." prefentibus 

Petro  (  '*  j  Cornilh,  domino  de  la  Goleynna  ....  perfonaliter  conflitutus  nobilis  Johannes  Chati,  dominus  loci  de 
Lage  ou  Chat  ....  affenfavit ....  Bernardo  Leflrada,  loci  prediâi  de  Manfaco  ....  quendam  manfum  nuncupa- 
tum  de  Mallop.  fitum  in  Parrochia  de  Manfaco  ....  pro  annuali ....  ajfenfa  quinque  fe.vlariorum  bladi  ad  men- 
furam Brive  ....  Item  fuit  aâum  inter  ipfas  partes,  quod  in  cafi  quo  diâus  domicellus  veniret  moratum  in 
diâo  loco  de  Manfaco,  autfui,  quod  diâus  Bernardus  Lejlrade  habeat  fibi  dimiâcre  quoddam  pratum  quod  efl 
fitum  in  loco  de  Manfaco,  vocatum  lo  Prat  Malet  .... 

Titre  produit  dans  la  forme  de  l'acte  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page. 
(  **)  11  y  a  dans  l'afte  Cormilh  :  c'eft  une  faute  de  Copilte. 

(e)  Voyez  la  page 41,  note  marquée  par  deux  étoiles. 

(f)  Aâum  in  loco  de  Manfaco  die  xx.»  menfis  Febroarii,  anno  millefimo  cccc.'""  xlvi  11"  ....  perfonaliter  con- 
flitutus nobilis  vir  Johannes  Chati,  domicellus,  dominus  loci  de  la  Jouchat,  ....  affenfavit  pcrpeluo,  tam  pro  fe 
quam  pro  nobili  viro  Berlrando  Lajlcyrie.  domino  loci  de  Salhento,  videlicet  quilibet  pro  medio,  Stephano  Sa- 
ran ....  quendam  manfum  nuncupatum  la  Poiada.  fitum  in  diâa  Parrochia  de  Manfaco,  confrontatum  cum 
terris  de  la  Bordar'  moventibus  de  feodo  Hofpiciide  Luco  de  Manfaco  ex  una  parte,  &  cum  terris  de  la  Grefeulh 
quas  tenet  diâus  Saran  a  nobili  viro  Philipoto  de  Sanâo  Exuperio,  alias  de  la  Mopeylar  loci  de  Vart  ....  pro 
annuali ....  ajfenfa  qualiKn- fextariorum  bladi,  ad  menfuram  Brive 

Titre  produit  dans  la  forme  de  l'ade  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page. 

(g)  Aâum  in  loco  de  Peyfaco  die  prima  menfis  Mail,  anno  Domini  millefimo  cccc."""  li"  ....  perfonaliter 
conjîituti  nobiles  Johannes  Chati,  domicellus,  dominus  loci  de  Agia  Chati,  &  Maria  de  Perigeux,  domicella,  re- 
liâa  condam  nobilis  viri  Helioti  de  Peyfaco.  domicelli,  £■  ut  tutrix  ....  nobilium  Johannis,  alterius  Johannis  & 
Anthonii  de  Peyfaco  liberorumfuorum  ....  arrenduaverunt  perpetuo  Jacobode  Molas ....  quendam  manfum  nun- 
cupatum de  la  Chambra  ....  Parrochie  de  Manfaco pro  annuali  6-  perpétua  ajfenfa  ....  oâo  fextariorum 

bladi,  ad  menfuram  Brivc  .... 

Titre  produit  dans  la  forme  de  l'ade  qu'on  a  rapporte  fous  la  note  A  de  cette  page. 


*  Erratum.  Supprimez  ce  point. 
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aliàs  de  la  Mopeylar'  du  lieu  de  Vart.  11  donna  à  rente  le  i8  Janvier  (a)  1452 
'vieux  llvle,  c'ell-à-dire  i453;  à  dilcret  homme  Jean  del  Rouer  aliàs  Limog' 
Ion  Mas  de  Lalonhe,  Paroifle  de  Brignac;  8:  ces  termes  de  Fade  jus  quod  diclo 
domino  de  Agia  Chati)  poteft  fpedare  &  pertincrc  tain  rationc  domini  Giiichardi 
Chati  ^'c'étoit  Ibn  ayeul  ou  fon  bilayeul  )  quam  domini  Adcmarii  de  Manfaco , 
milit',  ainli  que  ceux  de  Tacle  du  3o  Octobre  1446  qu'on  vient  de  citer,  pa- 
roilTent  prouver  qu'il  y  a  voit  de  Falliance  {b)  entre  les  deux  Maifons  de  Chapt 
8:  de  Manlac.  11  lit  encore  deux  autres  arrentemens  le  27  Février  (c)  1453 
(vieux  llyle,  c"ell:-à-dire  1454)  tant  pour  lui  que  pour  Nobles  Jean  du  Pin  8c 
Jeanne  du  Luc  fa  femme,  8:  le  9  Mai  (d)  1455 ;  donna  à  Aimar  du  Mas  le  23 
Odobre  {e)  1457  rinveftiture  du  Mas  de  Sarrutz  dont  la  mouvance  lui  appar- 
tenoit  en  com.mun  avec  Marguerite  Chat  la  fœur,  femme  de  Noble  Pierre  de 
Cornilh;    fit    un   échange   le    21    Juin   (/)    1466  avec    Noble    Demoifelle   Jeanne 

a  Aâiim  in  loco  de  Manfaco.  Lemovicenfts  Diocejis.  die  xviii'i  meufis  Janiiarii ,  anno  Domini  millefuno 
cccc.""'  LU.  per/onaliler  conjîilutiis  nobilis  vir  Johannes  Chati,  domicellus ,  dominus  loci  de  Agia  Chati,  Pa- 
rochie  de  NobiUa  prope  Sandum  Arcdium.  .  .  .  arenduavit  perpétua.  .  .  .  difcreto  viro  Johanni  del  Rouer,  alias 
Limof^'.  loci  lie  (  *)  *  Bruilhaco  ....  totum  affarium  fuum  vocatum  lo  Ma.';  de  Lalonha  .fitian  in  Parrochia  de(  i) 
Brulbaco  ....  citm  omnibus  &  fmgulis  pertinentiis  fuis  ,  tam  jus  quod  dido  domino  poteft  fpei5tare&  pertinere 
tam  ratione  domini  Guichardi  Chati ,  quam  domini  Ademarii  de  Manfaco,  miiit' ;  quod  affarium  predeceffores 
diâi  Johannis  del  Rouer  antiquitus  tenuerunt  a predecefforibus  diâi  domicelli  pro  annuali pencionefeu  redditu  duo- 

rum  quart'  fiUirinis  ad  mcnfuram  de  <  i  '  Bruilhaco dedudis  &  remotis  viii'"  denariis  rendualibus.  quosdiâus 

Johannes  Rouer  debebat  condam  nobili  Americo  Chati,  patri  didi  domicelh,  ratione  diâi  affarii  de  Lalonha  ; .  .  . 

prefentibus nobili  viro  .lohanne  de  Pinu .  alias  de  Luco  &  .  .  .  . 

Expédition  délivrée  par  le  fils  du  Notaire  qui  avoit  reçu  l'ade,  comprife  dans  un  vieux  Regillre  ou  Ca- 
daftre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles ,  Layette  de  Manlac,  &  communiqué  en 
original  au  Juge  d'Armes  en  1740. 

(  I  ]  Ainfi  dans  cette  ancienne  expédition  par  erreur,  pour  Brinhaco. 

'b]  Voyez  la  page  38  &  la  note  de  la  page  41,  marquée  par  deux  étoiles. 

("c)  Aâum  in  loco  de  Manfaco  ....  die  xxviia  nienfis  Febroarii.  anno  Domini  millefimo  crr.r.'""  lui.  perfona- 
liter  y*]  conjîitutus  '*  noh'ûi  ;'*)  viro  (**j  Johanne  Chati,  (**)  domicello,  (**;  domino  loci  de  Agia  Chati ..  .  . 
S  nobiles  conjui^es  Johannes  de  Pinu  &  Johanna  de  Luco.  ejufdem  loci  de  Manfaco  ....  arenduaverunt  .... 
Petro  Fadat.  alias  de  Manfo  ....  quafdam  terras  &  nemora .  fitas  in  Parrochia  de  Manfaco,  in  terratorio  de 
Malaval,  confrontatas  ....  cum  nemore  vocato  de  Vinia.  moventes  defeodo  domini  Ademari  de  Manfaco  con- 
dam militis  ....  pro  anuuali ....  ajfenfa  quatuor  quartononim  bladi .  ad  menfuram  de  Manfaco  .... 
Titre  produit  dans  la  forme  de  celui  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page. 

(*^  Ainfi  dans  cette  ancienne  expédition,  pour  conjlituti. 

(**)  Ainli  dans  cette  ancienne  expédition  ù  l'ablatif  au  lieu  du  nominatif. 

d^  Aâum  m  loco  de  Manfaco  .  .  .  .die  w^  menfis  Maii.  anno  Domini  millefimo  cccc.'""  i.\." prefentibus 

nobili  Petro  de  Luco  Clerico  &  Bcrnardo  Strada  habitatoribus  de  Manfaco perfonaliter  conjlitittus  nobilis 

vir  Johannes  Chati ,  domicellus.  dominus  de  Agia  Chati ,  propc  Sandum  Aredium  la  Percha  ....  arcnduavit .... 
Stéphane  Sarrau,  alias  Vigeria  ....  quandam  terram  fitam  in  Parrochia  de  Manfaco  .  .  .  .  fub  annuo  &  perpétua 
cenfu  ....  iinius  emine frumenti ,  ad  menfuram  Brive  .... 

Titre  produit  dans  la  forme  de  celui  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page. 

e;  Aâum  in  loco  de  Manfaco.  die  xxuia  menfis  Oâobris.  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  L\n°  .... 
perfonaliter  conflitutus  Ademarus  de  Manfo.  tenenciarius  manfi  del  Mas,  Parrochie  de  Brinhaco,  Lemovicenjis 
Diocefts.  dixit ....  nobilibus  viris  Johanni  Chati,  domino  loci  de  Lage  ou  Chat,  &  Petro  Cornilh,  ut  procu- 
ratori  nobilis  mulieris  .Margarite  Chata.  uxoris  fue,  fororifque  ipfius  nobilis  Johannis  Chati,  quod  nuper  ipfe 

Ademarus  ....  acquifiverat  ....  quendam  manfum  nuncupatum  de  Sarrut:^,  Parrochie  de  Manfaco.  .  . .  pretio 

fex  fcutarum  novorum  .•  qui  vera  manfus  efl  &  movet  defeodo  feu  fundalitate  diâorum  nobilium  Johannis  Chati  & 
Margarite  Chata  ....  Quibus  fie  diâis  ....  prediâi  nobiles  Johannes  Chati  &  Petrus  de  Cornilli  ....  eiindem 
Ademarum  .  ...  de  diâo  manfo  ....  inveflivcrunt  .... 

Titre  produit  dans  la  forme  de  celui  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page. 
•'  i }  Die  xxia  menfis  Junii.  anno  Dinnini   millefimo  cccc.'""  i.xvi"  in  loco  de  Manfaco  ....  perfonaliter  con- 
jlituti nobilis  domicella  Johanna  de  Luco  de  Manfaco.  <S'  nobilis  Johannes  Chati,  domicellus,  e.i-  una  parte,  & 

Bernardus  Strade.  Parrochie  de  Manfaco  .  .  .  .ex  alia ......  partes  recognoverunt  permutajfe de  rébus  infra 

fcriptis.  Primo  diâa  domicella permutavit  cum  diâo  nobili  Johanne  Chati.  &  diâo  Bernardo.  fcilicet  quandam  ter- 
ram fitam  in  territorio  del  Bas  la  Xegria,  Parrochie  de  Manfaco. . .  .  El  diâus  nobilis  Johannes  Chati,  domicellus, 


Regijlre  troijiéme. 


'  Erkatum.  au  lieu  de  (*^,  mcUtz  ^i^. 


I)    (I 
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du  Luc  de  Manfac;  &  reçut  une  reconnoiflance   de  Jean  Eftrade  aliàs  Macari 
pour  le   Mas  del  Queyroch  le    i3  Juin  {a)   1480.   Jean  Chat  avoit  époufé  Noble 

ii¥.  1.x    G  R  E  LI E  RE,    (\m   vivoit    encore    lorfquil 

enterré  dans 
efl  fait  men- 


Demoifelle    Marguerite 

fit  fon   teflament  le   3i    Juillet  {b)    1482    par  lequel  il  voulut  être 

la  Paroifle  de  Saint  Pierre  de  la  Nouaille  de  Saint  Yrier,  &  où 


11 


dominus  fundalis,  &  diâiis  Strada,  iitilis.  pcrnuitaverinit ciiin  diâa  domicella  quandam  aliam  terrain  in  terntorio 
de  la  Jarofardia,  diâe  Parrochie  de  Manfaco  ....  que  terra  delfeodo  diâi  domicelli  ejl  &  movet .  .  . 

Titre  produit  dans  la  forme  de  celui  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  la  page  précédente. 

(a.)  Die  wu.^  menjis  Jiinii.  anno  Domini  millejîmo  cccc.""'  lxxx.'""  exijîentes  &  perfonaliter  conjlituti  Jo- 
Iiannes  Eftradc.  alias  Macari,  profe  &proJohamie  &  Anthnnio  EJlrade,  fratribiis  Jitis .  .  .  .  &  Guillelnuis  EJlrade 
fratres.  recoi:;noverunt  . .  .  .Je  tenerc  &  liabere  in  feoditm  Jeu  emphiteofim  perpétuant  a  nobili  viro  .lohanne  Chati , 
domicello,  domino  de  Lat^e  ou  Chat. .  . .  videlicet  manfuni  del  Queyroch ,  Parrochie  de  Manfaco  . .  . .  fub  annuo 

&  perpétua  cenfufeu  redditu  quinque  fextariorum  bladi.  menfure  Brive  ....£■  unius  jornalis proprii  corporis 

Item  ulterius  manfum  de  Mallop.  diâe  Parrochie  de  Manfaco ....  Item  quandam  terram  in  territorio  del  Bos  la 
Negria,  diâe  Parrochie  : . .  .  que  terra  fuit  permutata  per  condam  Bernardum  EJlrade.  patrem  diâorum  EJlrade, 
cuni  nobili  domicella  Johanna  de  Luco,  cum  quadam  terra  vocata  de  la  Jarrojfardie  ....  Item  amplius  quoddam 
nenuis  vocatum  del  Bojquct,  Parrochie  de  Manfaco  ....  prejentibus  &  audientibus  nobili  viro  Johanne  de  Luco, 
domicello,  &  Petro  Sarran.  Parrochie  de  Manjaco .  ■  .  ■  {  Signé)  G.  Sutoris  recepit. 

Minute  comprife   dans  un  vieux  Regirtre  ou  Cadallre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon   de 
Noailles,  Layette  de  Manfac,  &.  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  i74tj. 

(b)  In  nomine  Janâe  &  individue  Trinitatis  ....  Ego  Johannes  (*)  Chaty,  domicellus,  dominus  de  Agiachati, 
Parrochie  Sanâi  Pétri  de  Nobilia  extra  muros  Sanâi  Aredii ,  Jtiridiâionis  commiinis  pariagii  Sanâi  Aredii, 
Diocejis  Lemovicenjis  ....  meum  ultimum  tejlamentum  nuncupativimî  .  .  .  .facio  ....  in  hune  qui  fequitur  mo- 
dum  &  formant ....  Meam  eligofepulturam  infra  prediâam  Ecclefiam  beati  Pétri  de  Nobilia  &  ante  altare  beati 
Michaelis  Archangeli,  &  quod  exequie  mee  fiant  honorifce  in  diâa  Ecclejiaprout  decet  perfone  mee.  .  .  .  Item  do& 
leguo  Ecclefic prediâe  de  Nobilia  €■  Cappellano  ejujieni  ....  triajepteriajiliginis  menjure  Sanâi  Aredii  rendua- 
lia  . .  .,  que  affigno .  . .  -Jupra  manjum  Jeu  Villagium  de  la  Chie^e.  Parrochie  prediâe  Sanâi  Pétri.  Item  amplius 
medietatemjruâuum  decimalium  manjorum  deux  Chcyroux  &de  Lajlynicre,  Parrochie  prediâe  Sanâi  Pétri  cum 
hoc  tamen  quod  ipje  Cappellanus  &Jui  Juccejjfores  teneantur  Deum  deprecare  .  .  .  .  projalute  quondaniNobilismu- 
lieris  Agnetis  de  la  Reynie  quondam  matris  mee ....  Item  ulterius  do  &  legiio  prediâo  Cappellano  ....  quinque 
Jolidos  tornenjes  renduales  ....  levandos  .  .  .  .Jupra  quadam  domo  honnorabilis  viri  domini  Mathurini  Sendilhonis 
in  Artibus  Magijlri,  Presbiteri  Cappellanijeu  Reâoris  Ecclejie  Parrochialis  beati  Michaelis  de  Peytourie  de  Le- 
movic',Jita  ....  in  Villa  prediâa  Sanâi  Aredii ....  Item  do  &  leguo  Nobili  mulieri  Johanne  Chate,  domicelle, 
filie  mee  dileâe,  pro  omni  Juccejfione  &  légitima  .  .  .  .Jtbi  Jpeâante  ....  in  bonis  &  rébus  meis  ut  melius  pojfit  de- 
venire  ad  fponjalia  matrimonia  duo  centum  ti  quinquaginta  Jcuta  auricugni  domini  nojlri  Régis  Jemel  Jolvenda 
....  Item  do  &  leguo  &  jure  injlitutionis  relinquo  Nobili  mulieri  Marie  Chate ,  domicelle  ,  hlie  mee  naturali  &  légi- 
time, &  pro  omni .  .  .  porcione  &  légitima  .  .  .  .  Jibi  Jpeâante  de  bonis  &  rébus  meis  prediâis.  i'  adfnem  ut  me- 
lius poJfit  devenire  adjponjalia  matrimonia  tria  centum  libras  tornenjes  Jemel  Jolvendas  ....  Item  do  &  leguo  & 
jure  injlitutionis  relinquo  ....  Nobili  viro  Petro  (  "*)  Chapt  Scutiffero  hlio  meo  naturali  &  legitimo,  &  pro  om- 
ni. .  .  .  Jucce ffione  &  légitima  ....  in  diâis  bonis  &  rébus  meis  Jibi  Jpeâante  ....  tria  centum  libras  tornenjes  Je- 
mel ....  Item  ulterius  centum  libras  tornenjes  miclii  débitas  per  Nobilem  virum  Heliotum  de  la  Grelieyre,  domi- 
cellum,  dominum  loci  predicli  de  la  Grelieyre  ....  Item  volo  ....  quod  ipJe  prediâus  Petrusjilius  meus  prediâa 
premiffa  per  me  michijibi  data  &  leguata  petere  non  poffit  Jeu  valeat  hcredi  meo  univerjali  injra  Jcripto  donec  & 
qunujque  ipJe  hères  meus  univcrjalis  ....  à'flie  mee  prediâe  Juerint  uxorati.  Item  do  <S'  leguo  &  jure  injlitutio- 
nis relinquo  Nobili  viro  Bertrando  (*")  Chaty,  domicello  (*"'),  hlio  meo  naturali  &  legitimo,  Presbitero, 
victum  &  vejlitum  in  domo  mea  &  rébus  meis  prediâis  ;  &  caju  quo  noluerit  morari  in  domo  prediâa  &  cumhe- 
rede  meo  univerjali ....  centum  Jcuta  auri  cugni  &  ponderis  domini  nojlri  Régis  Jemel  Jolvenda ....  Item  do  & 
leguo  Hclioto  baffico  five  baftardo  de  Agiachati  pro  gratuitis  Jerviciis  per  ipjum  michi  impenjis  viginti  libras  tor- 
nenjes Jenjcl  Jolvendas  ....  Itern  volo,  jubeo  &  ordino  quod  Nobilis  mulier  Margarita  de  la  Grelieyre ,  domicella , 
dilecla  &  carilîmia  uxor  mca  Jit  domina  £■  magijlrix  tocius  domus  mee  <S'  bonorum  meorum  prediâorum  ....  Item 
ulterius  fibi  do  &  leguo  manjum  jive  Villagium  vocatum  de  Majjicyras  nccnon  omnes  &  Jngulos  cenjusjive  rcd- 
diâus  fitos  &  Jituatos  in  Parrochia  de  Rupeta.  ac  etiam  domuni  meam  vocatamde  la  Mejladarie.  fitani  &  fituatam 
in  Reppayrio  meo  de  Agiachati  ....  tamdiu  quamdiu  vitam  du.verit  in  humanis.  €■  quod  pojl  ejus  deceffum  pre- 
miffa deveniant prediâo  heredi  meo  univerjali  inJra  Jcripto.  In  omnibus  autem  aliis  bonis  meis  ....  heredem  meum 
univerjalemjolum. .  .  .  Jacio  .  .  .  Nobilem  virum  Anthonium  de  ("**')  Agiachati,  hlium  meum  primogenitum 
naturalem  &  legitimum  .  ...  Et  requiro  Magijïrum  Silvejlrum  de  Maffonnaria  Notarium  &  Curie  communis 

(')  On  lifoit  fans  doute  Chati  fansj'  dans  l'original. 

(**)  On  doit  lire  dans  l'original  Chat  &  non  Chapt,  cette  ortographe  Chapt  n'étant  pas  encore  d'ufage  en 
1482,  date  de  ce  teltament.  Le  Copilte  a  écrit  ce  nom  de  la  façon  dont  on  l'écrivoit  de  fon  tems,  en  i  536. 

(***)  On  lifoit  ûms  doute  Chati  fansj'  dans  l'original. 

(***')  Ainfi  dans  cette  ancienne  copie  vidimée,  Domicello.  quoiqu'il  Ibit  qualifié  Presbitero  quelques 
mots  après.  Peut-être  le  Copifte  a-t-il  omis  ici  un  autre  fils  du  tcltateur. 

(  "•**  )  Ainfi  dans  cette  ancienne  copie  vidimée. 
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tion  d'une  Ibmme  qui  lui  étoit  due  par  Noble  homme  Heliot  de  la  Gréliere, 
Damoileau,  Seigneur  de  la  (jréliere.  Il  mourut  avant  le  8  Janvier  {a)  de  la 
même  année  1482  (vieux  n:yle,  c"efl-à-dire  1483),  8:  on  lui  connoît  cinq 
enfans  qui  fuivent. 

10.  Antoine  Chat  (b),  ou  de  Lage  -  au  Chat,  Damoifeau,  Seigneur  de 
Lage-au  Chat  ou  la  Jouchat  &  de  Manfac ,  inltitué  héritier  univerfel  de 
Ion  père  par  tertament  du  3i  Juillet  (c)  1482,  donna  Tinvelliture  de  la 
•  moitié  d'un  .Mas  fitué  dans  la  Paroifle  de  Manfac  le  8  Janvier  {d)  de  la 
même  année  1482  (vieux  flyle,  c'e(t-à-dire  1483),  &  eft  appelle 
dans  cet  acte  indifféremment  Noble  homme  Antoine  de  Lage-au  Chat ,  ou 
Antoine  Chat,  Damoifeau ,  Seigneur  de  Lage-au  Chat;  reçut  le  premier 
Juillet  (e)   1484  une   reconnoiilance  pour  un   bois  fitué   au   'Village    des 

pariagii  Sandi  Aredii  Coiniiiijfariimi  &  Juratinn  qiiathimts  de premijjis  littcras  conjiciat  &  ingrqffet ....  Datum  & 

aâum  in  Reppayrio prediâo  de  Agiachad die  ultima  menfis  Julii,  annoDomini  millefimo  quadringenlefvuo 

oâuageftmo  fecundo.  Sicfignatum  in  niargiiie,  Sil.'"'  de  Maffonnaria  recepit. 

»  Collation  a  eftc  faite  avec  l'orii^inal  dont  ces  préfentes  ont  efle  extraides  &  vidimées  par  nous  Jehan  de 
"  Prouhet  Licencié  ez  Droiclz,  Lieutenant  Général  par  auclorité  Royal  en  la  Sénéchaucée  de  Limofin  &.  Siéj^e 
»  de  Limoges;  &.  ce  en  préfence  de  Noble  Jehan  (*  )  Chapt ,  Seigneur  de  Rejtinhac,  demandeur  &  impétrant 
■•  Lettres  Royaulx  ....  requérant  Noble  Helies  Gentil  Sg.''  de  Laige  au  Chapt,  défendeur  ....  Faid  le  penul- 
»  tiéme  jour  de  Mars  ....  l'an  mil  cinq  cens  trente  fix.  »  (  Signé )  »  J.  de  Prouhet  (&)  Lamy  Greffier.  « 

Copie  vidimée  fur  l'original  en  i53G. 

(')  C'eft  celui  qui  formera  le  XI.  Degré  de  la  féconde  Branche. 

[a;  Prouvé  par  un  acte  de  ce  jour  par  lequel  il  donna  l'inveftiture  de  la  moitié  d'un  Mas  fitué  dans  la  Pa- 
roiire  de  Manfac.  Il  y  eft  quahfié  Seigneur  de  Lage-au  Chat;  &  on  en  conclut  que  l'on  père  ne  vivoit  plus  alors. 
Voyez  cet  ade  fous  la  note  D  de  cette  page. 

'b)  L'ancienne  Généalogie  de  la  Famille,  drelTée  vers  l'an  i3j5  &  produite  en  original  l'appelle  Antoine 
Chat.  Seigneur  de  la  Jouchat  &  de  Manfac  ;  &  conformément  aux  Titres  donieitiques  elle  lui  donne  pour  père 
Jehan  Chat .  Seigneur  de  laJauchat  &  de  Manfac. 

(c)  Voyez  cet  acle  rapporté  fous  la  note  B  de  la  page  précédente. 

(d  )  In  nomini  Domini.  Amen.  Noverint  univerfi  ....  quod  anno  ab  Incarnatione  ejufdem  Domini  millefimo 
quadringentejimo  oâuagejimo  fecundo.  die  vero  oâava  menfis  Januarii ....  perfonaliter  conjlituti  Petrus  &  Guil- 

lelmus  Cramiech.  fratres ex  una  parte,  &  nobilis  vir  Anthonius  de  Lagauchat,  domicellus,  dominus  de  La- 

gauchat ....  ex  alia  parte.  Prenominati  vero  Petrus  &  Guillehnus  Cramiech  ....  di.verunt .  . .  .fupradiclonobili 
Anthonio  Chati,  domicello  ....  quod  ipfi  Cramiech'^  ....  acquifirerunt  titulo  emptionis  ....  medietatempro  indi- 
vifo  manji  de  las  Meynardias  Vielhas  ....  Parrochie  de  Manfaco ....  precio  ....  triginta  duarum  librarum  Tu- 
ronenjium.  monete  currentis . . . .  Ç^uare  requifierunt .  .  . .  quathenus  ipfos  invejUret . . . .  Idco  diâus  nobilis . .  .  .dic- 
tas Cramiech  ....  manualiter  &  perpétua  invejlivit  in poffeffionem  ....  (S-  diâi  Cramiech  ....  recognaverunt 

fe  tenere  in  feudum  &  emphiteofim  perpetuam  a  diâo  nnbili  Anthonio  de  Lagauchat,  domicello.  domino  prediâo, 
tamquam  a  domino  fundali  &  direclo  ....  medieiatem  pro  indivifo  diâi  manft  ....  Aâa  enim fuerunt premi/fa  in 
manfo  de  la  Coujlaucie.  Parrochie  Sanâi  Panthaleouis.  Lemovicenfis  ...  Diocefis.  prcfentibus  ....  nabilivira 
domina  Petro  de  Luca.  Presbitera,  laci  de  Manfaco  . ...  Et  me  Guillelmo  Sutoris.  alias  de  Luco.  Clerico,  auâo- 
ritate  Regia  Notario  publico,  qui ....  hoc  ....  injlrumentum  ....  recepi,  ....  &  figno  meo  folito fignavi .... 
Icy  eft  le  monogramme  du  Notaire. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Layette  de   Manfac,  &  communiqué  en 

original  au  Juge  d'Armes  en  174*). 

(e;  In  nomine  Domini.  Amen.  Noverint  univerfi  ....  quod  anno  ab  Incarnatione  Domini  millefmo  quadringen- 
tejimo oâuagefimo  quarto,  die  vero  prima  menfis  Julhii ....  perfonaliter  conjlituti  pravidus  vir  Petrus,  alias  Nenot 
Cramiech^,  habitator  Parrochie  Sanâi  Panthaleouis,  Lemovicenfis  Diacejis.  pro  fe  &fuis.  .  .  .  ex  una  parte,  & 
nobilis  vir  Anthonius  Chati,  domicellus,  dominus  delà  Gauchat,  Parrochie  de  Noubila,  prope  Sanilum  Aredium 
la  Percha,  Lemovicenfis  prcdicle  Diocefis  ....  ex  alia  parte.  Prenominatus  vero  Petrus,  alias  Nanot  Cramiech. . . . 
recognavit ...  .  fe  tenere  ....  in  feudum  ....  apreffato  nobili  Antonio  Chati.  domicello  ....  tamquam  a  domino 
fundali  &  direâo  ....  quoddam  nemus  cajlanetum.  Jilum  &  pofitum  in  Parrochia  de  Manfaco ,  &  prope  manj'um 
deux  Peries  ....  Aâa  enimfuerunt  premijfa  prefenlibus  .  .  .  .  &  me  Guillelmo  Sutoris,  alias  de  Luco.  Clerico. .  . . 
Notario  publico,  qui ....  hoc  ....  injlrumentum  ....  recepi  ....  &figna  meo  folito  Jîgnavi .... 
Icy  eft  le  monogramme  du  Notaire. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de   Noailles,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué  en 
original  au  Juge  d'Armes  en  174Ô. 


.1    .1    ij 


6o 


CHAPT-DE  RASTIGNAC. 


3o6 


Periers,  Paroilîe  de  Manfac  ;  afferma  le  7  Octobre  (a)  fuivant,  con- 
jointement avec  Jean  du  Luc.  Damoileau,  la  Viguerie  de  Manlac  qui 
leur  appartenoit  en  commun  ;  fut  prélent  au  contrat  de  mariage  de  Noble 
^  puiffant  Bertrand  de  Lur,  Seigneur  de  Longa  près  Mucidan,  Dio- 
cèfe  &  SénéchaulTée  de  Périgueux ,  accordé  le  7  Novembre  de  la  même 
année  (b)  1484  avec  Noble  Demoilelle  Catherine  de  Gontaut,  fille  de 
Noble  &  puilTant  Seigneur  Meffire  Gallon  de  Gontaut,  &  de  Noble  Dame 
Catherine  de  Salagnac ,  Seigneur  &  Dame  de  Biron  ;  donna  encore 
le  20  Avril  (c)  1485  l'inveltiture  d'une  partie  du  territoire  de  Chante- 
lerp  mouvant  de  ion  Fief  de  Manlac;  vendit  le  19  Septembre  (d)  1489 
moyennant  la  fomme  de  100  livres  à  Noble  &  puilTant  homme  Jean  de 
Sainte  Aulaire ,  Seigneur  de  Sainte  Aulaire  ,  Maître  d'Hôtel  de  la  Du- 
cheiïe  de  Bourbon,  les  cens  &  rentes  qui  lui  appartenoient  dans  les 
Villages  des  Elcures  &  de  la  Chambre  fur  la  môme  Paroiffe  de  Manfac; 
&    au    même    Jean    de    Sainte    Aulaire   le    17  Juillet    (e)    1490   pour    la 


(a)  Die  vu. a  meiijis  Oâobris,  aiino  Domini  millefimo  cccc."  lxxxiiii."  in  loco  de  Maiifaco  ....  pcrfo)iaIiter 

conjlitiiti  nobiles  viri  Anthonius  Chat,  domicellus,  dominus  de  Lage  ou  Chat,  &  Jolianues  de  Luco,  loci  de  Man- 

Jaco ,  etiani  domicelhis .  .  .  .  effenjaverimt  Marciali  Vedrena.  Parrochie  de  Manfaco .  prefenti ,  jus  Vif[erie ,  Jive 

Vii^eriatu  loci  &  Parrochie  de  Manfaco,  que  Vigeria  ad  ipjos  domicellos  pertinet  i-fpeclat,  precio  quatuor  li- 

brarum  numete  currentis  .... 

Minute  comprife  dans  un  vieux  Regiftre  ou  Cadaftre  confervé  dans  les  Archives  de   la  Maifon  de 
Noailles,  Layette  de  Manlac,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1746. 

{b)  Manufcrit  récent,  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(c)  Die  xx'i  menfis  Aprilis ,  anno  Domini  millefimo  cc.c.c/""  lxxxv"  perfonaliter  conjîituli  Guida  de  Joves..  .  . 
Parrochie  de  Manfaco,  vice  &  nomine  ....  Johannis  patrisfui  abfeniis  dixit  &  e.vpofuil ....  Nobili  viro  Anthonio 

Chati,  domicello, quod  nuper  ipfe  Johannes  de  Joves  acquifivit  virtute  emptionis  a  Ludovico  Serra  inanfi 

deux  Periers  diâe  Parrochie  de  Manfaco,  decimam  partem  ciijufdam  territorii  nuncupati  de  Chanta  Serp  ejufdem 
Parrochie  de  Manfaco,  quod  territorium  movet  defeodo  diâi  domicelli  ....  Supplicavit  diâus  Ludovicus  Serra 
eidem  domino  de  Agia  Chati  quatenusinvefïiret  diâum  Johannem  de  Joves  ....  Diâus  Nobilis  Anthonius  Chati, 
domicellus .  dominus  fundalis  diâi  territorii  de  Chantaferp  ....  diâum  Joves  ....  inveflivit  de  diâa  décima 
parte  ....  Prefentibus  nobili  viro  Johanne  de  Luco ,  domicello,  &  domino  Johanne  de  Joves  Presbitero  loci  de 
Manfaco  ....  (Signé)  G.  Suloris  recepit. 

Minute  comprife  dans  un  vieux  Regiftre  ou   Cadaltre  confervé  dans  les  Archives  de  la    Maifon  de 
Noailles,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1746. 

(d)  Nos  Judex  Curie  Vicecomitatus  Lemovicenfis,  notumfacimus  univerfis  ....  qiu^d perfonaliter con- 

Jlituti  Nobilis  vir  Anthonius  Chat,  domicellus,  dominus  de  la  Jouchat,  Parrochie  de  la  Noalbe prope  Sanâum 
Aredium,  Lemovicenfis  Diocefis  ....  ex  una  parte.  Et  honejlus  virLeonardus  Cragmoys,  Parrochie  Sanâe  Eu- 
lalie,  Lemovicenfis  prediâe  Diocefis.  ut  procurator  ....  Nobilis  &  potentis  viri  Johannis  de  Sanâa  Eulalia.  do- 
mini ejufdem  loci ....  ex  parte  alia  ; preffatiis  vero  nobilis  Anthonius  Chat  expofuit  ....  diâo  Leonardo  nomine 
prediâo  quod  ipfe  nobilis  A  nthonius  ....  habet,  tenet  £■  percipit  &  eft  in  bona  poj/efjione.  .  .  .  levandi  &  percipiendi 
annis Jingulis  &  perpetuo  in  &fuper  Villai^iisfeu  locis  infrafcriptis,  videlicet  de  las  Efcuras,  Parrochie  de  Man- 
/'^'•■" fex  fextaria  frumenti  .  ...  ad  meuftiram  Ville  Brive,  &  de  la  Chambra  ejufdem  Parrochie  de  Man- 
faco ....  duo  fexteria  frumenti  menfure  prediâe  Ville  Brive.  .  .  .Qiiibus  fie  e.vpo/itis  ipfe  nobilis  Antlionius .  . .. 

vendidit perpetuo diâo  Leonardo  deÇ")  Cragmqys  nomine procuratorio prediâo  ....  videlicet prediâos cenfus 

feu  redditus  unacumomnifundalitate  S-  direâiiate  eorumdem  .  .  .  .  prccio  five  fumma  centum  librarum  monetc 
currentis  .  ...  Ad  quorum  omnium  ....  promifforiim  obfervanciam  . . .  .  fuit  fepediâus  venditor  ....  condemp- 
natus  per  Golferium  de  Bejfa  Presbiterum.  Jidelem  CommiJ/drium  nojlriim  &  diâe  Curie  juratum  coram  qiio  pre- 
mijjdaâa  &  per  eum  loco  nojlri  recepta  fiwrunl  ....  Dalum  &  aâiim  in  loco  de  la  Elota.  Parrochie  de  Yffando. 
Lemovicenfis  prediâe  Diocejis,  die  décima  nona  menfis  Septembris .  anno  Domini  milkjinui  quadringentejimo 
oâuagejimu  nono (  Signé  )  Golferius  de  Beffa 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Lavette  de  Manfac ,  &.  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  1746. 

(*)  Icy  dans  l'acle  ce  nom  ell  ainfi  précédé  de  l'article  de. 

•e)Nos  Jude.vac   Vigerius  Ville  &  Terre  totius  Curie  communis pariagii  Sanâi  Aredii  pro  domino  noflro 
Francie  Rege  &venerabilibusviris  dominis  Decanoê  Capitulo  Ecclefie fecularis  & Collegiate ejufdem.  Sanâi  Are- 
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Ibmme  de  900  livres  une  rente  de  quarante-cinq  livres  à  prendre  fur 
tout  ce  qu'il  avoit  de  domaines  dans  les  Pareilles  de  iManlac,  de  Bri- 
gnac  ^  dTflandon.  Antoine  Chat  racheta  le  12  Août  {a)  de  la  même 
année   1490  de  Jean   la  Forelhe ,    Marchand    de  la    Ville    de    Brive ,   cin- 

àii Sotumfjcinnis  univcrjis  quod pcrfonaliter  . . .  coiijlitulis  tiobiti  é^-  pot  oit  i  virojnhannc  de  Sancla  *  i 

Eulalia.  doviino  ejiifdem  loci  6'  Mas^ijlro  liofpicii  Ci^rei^ie  Principijfe  £  domine  Duei/fe  de  Borbonio ex  iina 

parte.  &  Nobili  viro  Amhonio  '**'  Chuti,  domino  Rcpayrii  Je  I,ajouchat,  Parrochie  de  Sobilia  prope  Saiiâtini 
Aredium  predicle  Ih-ocejis  Lemovicenfis  ....  ex  parte  altéra.  &  prudente  viro  Johanne  Gentilis  Vif^erio  &  Biir- 
fieuji  Ville  predicle  Sancli  Aredii ....  ex  parte  altéra.  Cum  inter  partes  prediâas  ibidem  per  modiim  contro- 

rerjie ajfertum  extitit preffatus  nobilis  Anthonius  Chati  alias  vendidiffet  ....  preffato  Johanni  Geii- 

tilis  ....  yif;iiiti  duas  libras  renduales  .  .  .,£■  ex  pojl  diâiis  Chati  vendiderit preffato  nobili  &  potenli  viro  Jo- 
hanni domino  de  Sanâa  Eulalia  diverfts  vicibus  videlicet  quadraginta  quiuquelibras  turonenfcs  monete  currentis. 
perpetuo  renduales  .  .  .  .  una  cum  omni  fundalitate,  dnminio  direâo  &  juridiâione  diâo  Chati  fpeâantibus  .... 
percipiendas  ....  per  eumdem  de  Sanda  Eulalia  in  £■  fuper  locis.  manjis  &  tenentiis  fitis  &  pofitis  in  Parrochiis 
de  Manfaco.  de  Hrinhaco.  de  Exandonio.  necnon  in  &  fuper  toto  hoc  quod  idem   nobilis  Anthonius  Chat  habe- 

bat in  predida  Parrochia  de  Manfaco  ac  tota  patria  d'Exaudoneis  &  in  &  fuper  aliis  locis  ....  videlicet  pro 

fummis  feu  prédis  centum  librarum  monete  currentis  ab  una  parte,  duorum  cenlum  librarum  monete  predicle  ab 
alla  parte.  &  fex  centum  f ex  librarum  ii-  quinque  folidorum  predide  monete  ab  altéra  parte  ..  .  .  utconjlat  litteris 
acquifitionis  €■  venditionis  fuper  hoc  inter  ipfos  ....  confedis  6' receptis per  Magijîrum  Golferium  de  Beffa  No- 
tarium  habitatorem  loci  d'Ayen  ....  Didufque  Chati ....  diceret  ....  quod  ipfe  de  fummis  prédis  &  denariis 
fibi  per  didum  de  Sanda  Eulalia  traditis  pro  acquifitione  predida  tradiderat  &  tradidit  Johanni  Gentilis  filii 
Jidi  Johannis  Gentilis  Vigerii  Sandi  Aredii  .  .  . .  fummam  unJecim  viginti  undecim  librarum  ....  Qui  quidem 

Johannes  Gentilis  anuatus  &  Vigerius predidus  . ...  de  roluntate  ....  didi  nobilis  Anthonii  Chati celjit .... 

dido  nobili  &  potenti  viro  Johanni  de  Sanda  Eulalia prediclas  viginti  duas  libras  ....  roiduales  eidem 

Gentilis  ut  premittitur  venditas  &  ajjignatas  per  didum  Chali  fupra  Terram  £■  Parrochiam  predidam  de  Manfac 
ac  in  jurididione  de  Ayento  cum  omni  fundalitate Et  ulterius  ibidem  didus  Johannes  Gentilis  anua- 
tus ....  cejjit  ....  preffato  Anthonio  Chati  domino  de  Lajouchat  ....  videlicet  duodecim  libras  ....  rendua- 
les ...  .  quasipfe  Gentilis  alias  habuerat  &  acquifiverat  titulo  perpétue  permutationis  ....  ut  confiât  litteris per- 

mutationis inter  ipfos  Gentilis  &  Chati  receptis  Qpaffatis.  &  quas  duodecim  libras. . . .  cenfuales  . . .  .predidus 

Chati  affi  g  n  avérât  &  impofuerat  eidem  Gentilis  ....  in  &  fuper  Reppayrio  predido  de  Lajouchat  ....  Et  hoc 
mediante  fumma  fex  viginti  S-fexfcutorum  auri ....  Ad  quorum  premifforum  ....  obfervantiam  .  .  .  .  fuerunt 
preffati  Gentilis  &  Chati  ....  condemnati  per  Michaelem  Alain  Clericum  Notarium  publicum  Commijfarium 
nojlrum  £  Curie  predicle  juratumfubfcriptum.  qui  premiffa  omnia  &  fingula  .  .  .  recepit .  .  .  Datum  £■  adum  in 
Villa  predida  Sandi  Aredii  in  domo  habitationis  didi  Gentilis,  prefentibus  ....  venerabilibus  viris  Maaijlro  Gua- 
briele  Gentilis filio  didi  Gentilis.  in  Legibus  licenciato  £  in  decrelis  Baccalario,  Canonico  Sandi  Aredii  ....  die 
décima  feptima  menjis  Jullii.  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  nonagefimo.  (Signé  )  Michael  Alain. 

Titre  conlervé  dans  les  Archives  de  la  Mailbn  de  Noaillcs,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  1746. 

(*)  C'eft-à-dire   de  Sainte   Aulaire.   Voyez  le   Vocabulaire   Hagiologique ,   imprimé  en  tète  du   Diction- 
naire Etymologique  de  Ménage,  au  mot  Eulalia. 

(  "  '  On  lit  Chati  &  Chat  dans  cet  acle  indifféremment. 

'a  In  nomine  Dnmini.  amen.  Soverint  univerfi  ....  quod  anno  ab  Incarnatione  Domini  millefimo  quadrin- 
gentefimo nonagefimo,  die  vero  duodecima  menfs  Augujli .  .  .  . perfonaliter  conflituti providus  vir  Johannes  la 
Forejlia  mercator  £  habitator  Ville  Brive  Lemovicenfis  Diocefis  ....  parte  ex  una.  £■  Nobilis  vir  Anthonius  Chat, 
dominus  Je  la  Gauchat.  Parrochie  de  la  Noailhe  prope  Villam  Sandi  Aredii.  Lemovicenfis  Diocefis  .  ..  .parte 

ex  altéra.  Cum  prout  ibidem  didumfuerit  ipfe  dominus  de  la  Gauchat  olim  vendidiffet preffato  Johanni  la 

Forejlia  quinquaginta  folidos  turonenfes  ....  annuatim  levandos . .  .  .  in  &  fuper  manfo  de  las  Ef curas.  Parro- 
chie de  Manfaco  ....  pro  precio  ....  quater  viginti  librarum  turonenfium  monete  nunc  currentis:  hinc  igitur 
fuit  &  ejî  quod  ipfe  Johannes  la  Forejlia  ....  predidos  cenfusfive  reddidus  predidorum  quinquaginta  folidorum 

turonenfium rendualiiim  ....  revendidit ....  dido  nobili  Anthonio  Chat,  domino  de  la  Gauchat ....  £hoc 

pro  precio  ....  predidarum  quater  viginti  librarum  turonenfium  ....  Ada  vero  fuerunt  premiffa  in  dida  Villa 
Brive  .  ..  .  prefentibus  in  premifjis  . .  .  .  nobili  Johanne  Rcynaldi  £  Petro  Barbot  Celario  Brive  habitatori- 
bus  ....  Pojlmodum  vero  ibidem  £  incontinenti.  anno,  die.  loco  ....  quibus  proxime  fupradidis,  exijlentes  £  per- 
fonaliter conjlituti  fupra  nominatiis  nobilis  Anthonius  Chat .  .  .  parte  e.v  una,  £  nobilis  £  potens  vir  Johannes  de 
Sanda  Eularia.  dominus  de  Sanda  Eularia  ac  Magijler  liofpicii  egregie  £  prepotentis  domine  domine  Du- 
ciffe  '  "*,  Borboni  .  .  .  .parte  ex  altéra  :  prenominatus  vero  nobilis  Anthonius  Chat,  dominusde  la  Gauchat  .... 
prenominato  domino  Sande  Eularie tradidit  . . .  .fupradidos  cenfusfive  reddidus  perpetuo  anniios  quinqua- 
ginta folidorum  turonenjium Ada  vero  fuerunt  premiffa  in  dida  Villa  Brive  ....  prefentibus  .  .  .  .£■  me  Ste- 

phano  Melerii  Clerico  Notario  audoritate  Regia  publico  qui  inpremiffis  omnibus  ....  prefensfui  £  de  eis  injlru- 

mentum  recepi  ac  notam  fumpji hic  memanu  mea propria  fubfcripji  £  Jigno  meo  injirumentalifignavi .... 

'  Signé    S.  Melerii. 
Icy  eft  le  monogramme  du  Notaire. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noailles,  Layette  de  Manfac,  (.*t  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  i74'>. 


Ainfi  dans  l'ade  Borboni. 


62  CHAPT-DE  RASTIGNAC. 


398 


quante  fols  Tournois  de  rente ,  qu'il  lui  avoit  aulTi  vendus  fur  le  Vil- 
lage des  Efcures;  vendit  encore  le  23  Juin  (a)  1497  le  clos  de  Lauge- 
malpas  fitué  dans  la  Paroiffe  de  la  Nouaille ,  &  entin  le  2  Novem- 
bre (b)  i5oo  un  champ  nommé  le  clos  de  Leliang.  Dans  ce  dernier 
ade  il  eft  appelle  Noble  homme  Antoine  de  Lage-aii  Chat,  Damoifeau , 
Seigneur  de  Lage-au  Chat.  Il  vivoit  encore  le  4  Septembre  (c)  i5ii, 
&  mourut  avant  le  28  Avril  (d)  i526.  Un  ancien  Mémoire  domefti- 
que  {e)  ne  lui  donne  qu'une  fille ^  fçavoir 
II.    N....  Chat   morte  (/)  avant    fon   père. 

( a  )  Nos  Judex  ac  Vigenus  Ville  &  Terre  tocius  Curie  communis  pariagii  Sanâi  Aredii ....  Notwnfacimus 
univerfis  qiiod  ....  perfonaliter  covjîilutis  Nobili  viro  Anlhonio  Chati,  dorniccllo,  domino  Agiachati,  Parro- 
cbie  Sanâi  Pétri  de  Nobilia  prope  &  extra  Villam  prediâani  Sanâi  Aredii,  Lemovicenfis  Diocejis  .  ...  ex  una 
parte:  &  Antlionio  Blanchardi  deu  Montet  ejufdem  Parrochie  &  Diocefis  ....  e.v  alia  parte.  Cinn  die  hodierna 
fubfcripta  diâus  Blanchardi  ad preces  &  requejlam  diâi  domini  de  Agiachati  vendiderit  ....  Petro  Comitis  Mer- 
catori  Sanâi  Aredii  quartam  partent  pro  indivifojibi  contingentem  in  Manfo  deu  Bujc  la  Greffe  cumfuis  perti- 
ncntiis,  Jito  in  dicta  Parrochia  de  Nubilia,  confrontato  cum  ....  Reppayrio  de  Agiachati  ....  precio  quadraginta 
librarum  monete  currentis;  .  .  .  .  &  effet  paâum  inter  ipfas partes  quod  cafu  quo  diâus  Blancliardi  nollet  vel  non 
poffet perpétua  garentire  S  deffendere  prediâam  quartam  partem  diâi  Manfi  deu  Bofc  la  Greffe  ....  eidem  Petro 

Comitis  &fuis.  eo  cafu  adveniente,  diâus  Blanchardi  loco  diâe  quarte  partis cefftt  &  dimijit  perpétua  eidem 

Comitis  pro  prediâis  quadraginta  libris  turonenjibus  medietatem  Manji  deu  Montet  cum  fuis  pertinentiis  ac 

aliud  jus  quod  liabet  in  eodem  Manfo,  fito  in  dicla  Parrochia  de  Nobilia  confrontato  cum pertinentiis  locorum 

de  la  fi)  Prunhe  &  de  (2)  Chadefeyne  ....  Quibus  fie  aâus  diâis  dominus  de  Agiachati ....  vendidit ....  ei- 
dem Anthonio Blanchardi ....  quoddam  claufumfuum  cumfundoterre  ejufdem  vocatum  vulgariter  de  Laugemal 
pas  cumfuis  pertinentiis,  Jitum  in  diâa  Parrochia  de  Nobilia  .  ..  .  &  hoc  pro  diâo  precio five  fumma  quadraginta 
librarum  monete  currentis  ....  Et  fuit  aâum  ....  inter  ipfos  de  Agiachati  &  Blanchardi  ....  quod  cafu  quo  diâus 
domimis  de  Agiachati  non  poffet  perpétua  garentire  ....  diâum  claufum  de  Lange  mal  pas  ....  eidem  Antha- 

nio  Blanchardi  &  fuis,  eocafu  adveniente  diâus  daminus  de  Agiachati loco  diâi  claufi  ....  cefftt ....  eidem 

Anthonio  Blanchardi ....  Jimilem  claufum  in  loco  nuncupato  deu  (3}  Verfis,  /itum  in  diâa  Parrochia  de  Nobilia 
cumfuis  pertinentiis  ....  Ad  quorum  omnium  fin  gulorum  premifforum  obfervantiam  .  .  .  .fuit  diâus  dominus 
de  Agiachati ....  condempnatus  pcr  Johannem  Monlioni  Clericum  fidelem  Commiffarium  nojlrum  &  Curie  pre- 
diâe  juratum,  coram  quo  premiff'a  aâa  &  per  eum  ....  recepta  fuerunt  ....  Datum  &  aâum  in  Villa  prediâa 
Sanâi  Aredii  ....  die  vigejima  tcrcia  menfis  Junii,  anno  Domini  millejimo  quadringentefimo  nonagejimofep- 
timo.  (Signé  )  J.  Monhoni  recepit. 

Titre  produit  en  original. 

(  I  )  Ce  même  lieu  de  la  Prunhe  appartenoit  en  124^  à  Aimery  Chat,  II  du  Nom,  Chevalier.  Voyez 
l'aéle  du  mois  de  Février  de  cette  même  année  1249,  rapporté  fous  la  note  G  de  la  page  2(3  :  c'eft  le  fixiéme 
qui  eft  fous  cette  note. 

(  2  )  Peut-être  faut-il  lire  en  quatre  mots  de  Cha  de  Feyne,  plufieurs  mots  qui  devroient  être  féparés  dans 
cet  aéle,  s'y  trouvant  mêlés  les  uns  dans  les  autres.  Sur  ce  lieu,  voyez  l'article  d'Aimeri  Cati  ou.  Catus  de 
Faneis,  pages  18  &  19*  de  cette  Généalogie.  Voyez  auffi  la  page  64,  note  marquée  par  le  chiffre  3. 

(  3  )  Ce  même  lieu  de  Verjis  appartenoit  à  Bernard  Chat  IV  du  Nom,  Seigneur  de  Lage-au  Chat.  Voyez 
fous  la  note  A  de  la  page  37,  l'hommage  rendu  par  lui  au  Chapitre  de  St.  Yrier  le  4  des  Ides  de  Juillet  1288. 

(  b  )  Nos  Cuflosjigilli  auâentici  Regii  in  Baylivia  Lemavicenfi  pro  domina  nojlro  FrancieRege  conflituti  notum 
facimus  univerfis  quod  coram  quondam  Domina  Anthonio  Rampnaudi  Presbitera  fideli  cammiffario  &  in  Offîcio 
diâi  Jigilli  jurato  tune  vivente  ....  perfonaliter  ....  conflitutis  Nobili  viro  Anthonio  (  *)  de  Lage  au  Chat,  Do- 
miccUo,  domino  dicli  loci  de  Lage  au  Chat,  Parrochie  de  Nobilia,  Lemovicenjis  Diocefis .  .  .  .  ex  una  parte  & 
Stephano  Mcylraudi  dit  Furet  loci  de  la  Farge  prediâe  Parrochie  de  Nobilia.  jam  diâe  Lemovicenfis  Diocefis .... 
e.v  alia  parle.  Preffatiis  vero  Nobilis  Anthonius  de  Lage  au  Chat  vendidit ....  diâa  Stephano  Meytraudi  dit  Fu- 
ret ....  videlicet  quoddam  pajlurale  feu  campum  frigidum  vocatum  lo  Clan  de  Lejlang  ....  &  hoc  pro  precio  five 
fumnia  feptem  librarum  decem  folidorum  monete  currentis  ....  Premiffa  omnia  ....  aâa  . . .  .fuerunt  in  Villa 
Sanâi  Aredii  die  fecunda  menjis  Novembris  anno  Domini  millefimo  quingentefimo.  Prout  Arnaldus  de  Claujts 
&  Bernarnus  de  Porruolx  Clerici  fidèles  Commiffarii  &  in  officia  diâiftgilli  jurati  noflrifubfcripti  ac  expreffe 
cammiffi  &  deputati  ad  extrahendas  &  groffandas  lilteras  e.v  notulis  regiflris  &  pratliocollis  diâi  deffimâi 
Commiffarii  quas  marte preventus  graffari  non  potiiit  ita  in  quadam  papiri  notula  manu  diâi  deffunâi  fcripta  & 
fignalafe  inveniffe  nabis  fideliter  rctuleritnt,  ex  qua  quidem  notula  prefentcs  lilteras  ut  melius  potuerunt  .... 
(ixtraxerunt  &  groffaverunt  diligcnlemque  collatianem  cum  diâa  ariginali  notula  fecerunt  ....  Dalum  €■  ac- 
tum  ....  qualhinus  tangit  groffacionem  prefentium  ....  faâam  per  diâas  commiffdrios  ....  die  prima  menjis 
Decembris  anno  Domini  millejimo  quingeiilefma  lerlio.  i'  Signé)  A.  de  Claufis  una  cum  commiffaria  prediâo. 

Expédition  délivrée  fur  la  Minute  en  i5o3. 
(  *  )  Ainfi  dans  l'aéle. 

(c)  Voyez  cet  aéle  fous  la  note  B  de  la  page  65.  ( d)  Copie  non  fignéc,  écrite  vers  l'an  1  55o. 

(e)  Dreflé  vers  l'an  i  535.  (/)  Prouvé  par  un  Mémoire  domellique  drelTé  vers  l'an  i  535. 


*  f^KKATUM.  Lifc^  :  page  kj. 
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lo  PiKRRF  Chat  ou  Chapt .  ou  de  Lage-au  Chapt,  Damoifeau,  Seif^neur  (a) 
de  Chamberis ,  Paroille  de  St.  Brice  près  St.  Junien  au  Diocèfe  de  Limo- 
ges, légataire  de  Ion  père  le  3i  Juillet  (b)  1482,  lit  crier  à  Tencan  le 
23  Mars  (c)  i5o6,  (vieux  ftyle ,  c'ell-à-dire  iSoy  )  le  Repaire  Noble  de 
Lage-au  Chat  pour  la  fomme  de  960  livres  qu'Antoine  Chat  l'on  frère  lui 
devoit  8:  qu'il  déclaroit  ne  pouvoir  pas  lui  payer  autrement.  Quelques 
autres  créanciers  s'oppofercnt  à  la  criée,  8:  parmi  ceux-ci  Jean  Gen- 
til ,  Seigneur  de  la  Prévôté  de  Saint  Vrier,  auquel  Pierre  Chat  vendit  l'a 
créance  le  21  Octobre  (d)  i5oj.  Jean  Gentil  obtint  enfuite  le  9  Fé- 
vrier même  année  (e)  ï5oj  (vieux  ftyle,  ccft-à-dire  i5o8)  des  Lettres 
de  l'ubrogation  au  lieu  de  Pierre  Chat  ;  le  Repaire  de  Lage-au  Chat  lui  fut 
adjugé  par  Sentence  du  17  Mai  (/)  luivant  contre  les  autres  oppofans; 
Jeanne  Chat,  fœur  de  Pierre,  céda  au  même  Jean  Gentil  par  acle  du 
quatre  Septembre  (g)  1 5 1 1  fes  droits  fur  ce  Repaire  ;  &  il  inflitua 
fon  héritier  au  mois  de  Mai  (h)  i5i8  Helie  Gentil  l'on  fils.  Ce  fut  con- 
tre ce  dernier  que  Jean  Chat  IIL  du  Nom  (i),  Seigneur  de  Raftignac , 
plaida  pour  recouvrer  la  Terre  de  Lage-au  Chat;  mais  Helie  Gentil 
8:  fes  defcendans  en  font  demeurés  en  polTelTion.  Et  à  Tégard  de  celle 
de  Manfac ,  on  vient  de  voir  (k)  qu'Antoine  Chat  avoit  vendu  tout 
ce  qu'il  y  polTédoit  à  Jean  de  Sainte  Aulaire.  Elle  a  palfé  depuis  dans 
la  Maifon  de  Noailles  par  un  retrait  qui  en  fut  fait  (/)  fur  Arnaud  du 
Saillant,  Seigneur  du  Luc,  lequel  l'avoit  acquife  (m)  de  Germain 
de  Beaupoil-de  Sainte  Aulaire.  Pierre  Chat  vivoit  encore  le  16  Dé- 
cembre (;z)  i5o8;  &  de  fon  mariage  accordé  au  mois  d'Août  (0)  1482 
avec  Noble  Marguerite  ou  (p)  Marie  de  ROZIERS  (q),  fille  (r)  de 
N....  de  Roziers  &  de  (s)  Louife  Troulfebois,  il  eut  une  fille  qui 
fuit. 

II.  IsABEAU   Chat,    époufa    par    contrat    du     25    Juillet    (/)     1499   où 

(a}  Nos  Judex  ac  Vigerius  Ville  &  terre  totiits  curie  communis  pariagii  Sanâi  Aredii  ....  Nottimfacimus 

imiverfts    qiiod Nobilis   vir    Petrus   Chapt,    Scutifler,    dominus    de   Chamberis,    Parrochie  Sandi 

Bricii  prope  Sanclum  Junianum,  Diocefis  Lemovicenfis, in  oiiuiibiis  &Jiiipulis  fins  caiijis.  litibiis  &  ne- 

gociis  ....  fiios  ....  fecit ....  procuratores  générales  ....  videlicet  difcretos  viros  Magijiros  Stcphanum  Vi- 
perii.  Anthonium  de  Fonte,  Petritm  de  Pouchouleys.  Petritm  de  Jayaco  ....  Datiim  &  aâiim  apiid  Sanâum 
Aredium  ....  die  décima  oâava  inenjis  Mardi  anno  Domiui  millefimo  qiiingentejimo  fexto.  (Signé)  J.  Meyfte 
recepit. 

Titre  produit  en  original. 

{b)  Voyez  cet  acle  rapporté  fous  la  note  B  de  la  page  58. 

'c;  Prouvé  par  un  .Mémoire  dreflé  vers  l'an  i  535. 

[d)  Cet  acle  eft  énoncé  dans  un  autre  du  1 5  Décembre  1 5o8  rapporté  fous  la  note  A  de  la  page  64. 

[e)  Original.  {f  )  Prouvé  par  un  Mémoire  dreffé  vers  l'an  i535. 

{gj  Voyez  cet  a<5te  fous  la  note  B  de  la  page  65.  (Ji)  Prouvé  par  un  Mémoire  drelfé  vers  l'an  1 535. 

'J)  Il  formera  le  XI".  Degré  de  la  féconde  Branche. 

(/c)  Pages  60  &61. 

(/)  En  I  5/9  fuivant  un  Mémoire  domeftique  dreffé  en  1743. 

{m)  Mémoire  domeftique  dreflé  en  1743.     («)  Voyez  la  note  A  de  la  page  fuivante. 

' o)  Cet  acle  eft  énoncé  dans  un  autre  daté  du  16  Mars  i  535,  produit  en  original.  Prouvé  aulli  par  le  contrat 
de  mariage  d'ifabeau  Chat  fa  tille  en  date  du  2  5  Juillet  140') ;  délivré  fur  la  minute  en  i5i3. 

{p  ;  Elle  e(l  appellée  Marie  dans  le  contrat  de  mariage  d'ifabeau  Chat  fa  tille,  daté  du  2  5  Juillet  1490,  pro- 
duit par  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1 5 1 3  ;  dans  un  acle  original  du  16  Mars  i  535  ;  &  dans  un  Mémoire 
dreifé  vers  la  même  année  i535.  Un  feul  acte  en  date  du  i6  Décembre  i5o8,  aufll  produit  en  original,  &  rap- 
porté fous  la  note  A  de  la  page  fuivante,  l'appelle  Marguerite. 

(q)  Nobles  hommes  F'rançois  de  Rofiers  demeurant  à  Saint  Brice,  Diocèfe  de  Limoges,  ^  Jean  de  Rofiers, 
Sieurs  de  la  Judie,  paroiO'ent  dans  le  contrat  de  mariage  d'ifabeau  Chat,  hlle  de  Pierre,  en  date  du  25  Juillet 
'499»  produit  par  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1 5 1 3. 

(rj  (s.  Prouvé  par  le  contrat  de  mariage  d'ifabeau  Chat,  lille  de  Pierre,  daté  du  25  Juillet  1499,  &  dé- 
livré fur  la  minute  en  i  5i  3. 

'  t  )  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  ;  5 1 3. 
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elle  eft  appellée  de Lage-au  Chapt ,  Noble  Hugues  de  CARBON- 
NIERES,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  de  Jayac ,  Diocèle  de 
Sarlat;  porta  en  mariage  par  ce  même  contrat  tous  les  biens 
qui  appartenoient  à  fon  père ,  à  fa  mère  8c  à  fon  ayeule  ma- 
ternelle, au  Repaire  &  Maifon  Noble  de  Chamberis;  8:  céda 
conjointement  avec  fon  mari  le  16  Décembre  {a)  i5o8  à 
Jean  Gentil  tous  les  droits  qu'elle  avoit  fur  la  Terre  de  Lage- 
au  Chat. 
10.  Bertrand  Chat,  légataire  de  fon  père,  8c  engagé  dans  le  (b)  Sacer- 
doce en   (c)  1482,    ne  vivoit  plus   le   28  Avril  {d)   i526. 

{a.)  Nos  Jiidcx  ac  Vipérins  Ville  &  Terre  tociiis  Curie  communis pariaf^ii  Sanâi  Aredii notitm  facimus 

univerjis  qiiod  ....  perfonaliter  conjïitiiti  nobiles  Petrus  Chat,  domicellus,  domimis  de  Chamberis,  Parrochie 
Sanâi  Bricii,  Lonoviceiijis  Diocejis,  &  Hugo  de  Charbonieres,  Scutiffer.  dominus  in  parte  de  Jayiaco,  Dioecfts 
Sarlatenfis,  ejujdem  Chat  {i\ g.eneri.  &  Yzabellis  Chate_/î/!^  diâi  Pétri  Chat,  &  nobilis  Margarite  de  Roziers  con- 
jugitm  &  uxor  diâi  de  Charbonieres  ....  ex  una  parte;  &  providus  vir  Helias  Gentilis  Burgenfis  &  Mercator 
Ville  Sanâi  Aredii  (  2  )  Daâhencs  in  Epifcopatii  prediâo  Lemovicenfi  pro  vice  &  nomine  pnidentis  viri  Jo- 
hannis  Gentilis  ejiis  patris,  etiavi  Biirs^cnfis  diâi  Sanâi  Aredii,  ac  domini  Cajïri,  Terre  &  Jurifdiâionis  Prepofi- 
tatiis  ejufdein  Sanâi  Aredii  &  nobilis  Repayrii  de  Ai^ia  Chati  fiti  in  Parrochia  Sanâi  Pétri  de  Aobilia  prope  & 
extra  Villain  prediâani  Sanâi  Aredii,  jam  diâe  Diocejis  Lemovicenfis  .  .  ..  ex  alia  parte.  Cum  die  vicejima 
prima  menjis  octohris,  anno  Domini  mille/inio  qiiin^'ente/imofeptimo,  co'ijlantibus  liâeris  per  Map;ilîrum  Stepha- 
niim  Vigerii  reccptis,  diâus  dominus  de  Chamberis.  &  Nobilis  Maria  Chine  ejiis  foror,filius  £■  filia  quondam 
nobilis  iohannh  Chat,  domini  diim  viveret  diâi  Repayrii  de  Ai^'ia  Chati  ....  ce/ferint  ....  diâo  Johanni  Genti- 
lis ....  videlicet  diâus  Petrus- Chat  quatuor  centum  libras  principales  monete  currentis  per  nobilem  Anthonium 
Chat  ejus  fratrem  tune  domimim  dicti  Repayrii  fibi  débitas favore  dotis  &  matrimonii  fui prediâi,  necnon  novcm 
centum&fexas^inta  libras  diâe  monete  fibi  débitas  ex  arreyragiis  tri  feinta  librarum  prediâe  monete  annuatim  cen- 
f ualiumf eu  rendualiumrationediâarum  quatuor  centum  librarum.&ob  de  ffeâ  uni  folutionis  car  umdeni  iconprehenfis 
tricentum  libris  turonenfibus  de  legato  diâi  quondam  Nobilis  Johannis  Chati  corum  pat  ris  necnon  onvies  &  fin- 
i^'ulas  alias  Jummas  per  diâum  Anthonium  cidem  Petrofuofratri  ex  quavis  caufa  débitas  pro  pretio fire fumma 
mille  librarum  diâe  monete;  &  diâa  Maria  Cliatc  tricentum  libras  turonenfes  monete  currentis  per  diâum  quon- 
dam nobilem  JoliannemChat  ejus  patrem  per  fuum  ultimum  tejlamentumfibi  legatas.  pro  precio  fire  fumma  duo- 
rum  centum  &  quinquaginta  librarum  diâe  monete  :proquibufquidemfummisfuperius  declaratis  .  .  .  .  ac  eifdem 
nobilibus  Petro  &  Marie  Chat:;  ex  caufis  prediâis  debitis  erat  diâum  Repayrium  de  la  Jouchat  cum  fuis  juribus. 
deveriis  & pertinentiis  univerfis  obnoxiwn,ypothecatum,  affectatum  £■  oblif^atum;diâique  Petrus  &  Maria  Chat:; 
jura  &  aâiones  quas  habebant  in  dicl;o  Repayrio  de  Agia  Chati  confrontato  cum  pertinentiis  locorum  five  man- 
Ibrum  de  la  Vernhe,  de  la  Farge  &  de  (3)  Chadefeyne  ex  partibus  fuis  una  cum  omnibus  &jingulis  fuis  cen- 
Jibiis.  redditibus,  juribus.  deveriis.  eniolumentis.  fundalitate,  dominio  direâo  &  pertinentiis  univerfis  cefferunt  & 
perpetuo  quiâaverunt  eidem  .Johanni  Gentilis  pro  prediâa  fumma  mille  ducentum  &  quinquaginta  librarum  diâe 
monete  quam  realiter  a  diâo  Gentilis  refpeâire  habuerunt  ....   Dieque  vicefima  fexta  menfis  Februarii  anno 

prediâo  diâa  nobilis  Margarita  de  Ro-;iers  de  licoitia  diâi  domini  de  Chamberis  ejus  mariti ratifica- 

verit  &  emologaverit  &  jura  &  aâiones  fibi  conpetentes  in  dicto  Repayrio  cefferit  ....  diâo  Gentilis  alfeuti,fed 
Magifiro  Stephano  Vigerii  .  .  .  pro  ipfo  Gentilis  Jlipulanti  &  recipienti.  Hinc  fiquidem  fuit  &  eft  quod  die  ho- 
dierna  fibfcripta  diâi  nobiles  Hugo  de  Charbonieres  £■  Yjabellis  Chate  conjuges  nominibus  i'  de  licentia  quibus 
fupra  ac  etiam  prediâorum  nobilium  Pétri.  Anthonii  &  Marie  Chat;  fratrum  &  fororis.  liberorum  diâi  quon- 
dam nobilis  Johannis  Chat,  ibidem  prefentium laudaverunt,  approbaverunt,  emologaverunt  &  ratiffica- 

verunt  premifia  omnia  univerfa  &  Jingulafupèrius  defcripta  ....  &  jura  &  aâiones  quas  habent  &  habere  po/funt 
in  premijfis  ....  eidem  Johanni  Gentilis  abfenti.  fed  diâo  Heliaejus  filio  ....  /lipulanti  &  recipienti,  ceffe- 
runt .  ...  Ad  quorum  omnium  &  jingulorum  premijforum  complementum  ....  fuerunt  fepefati  ....  condemp- 
nati  per  Johannem  Monhoni  Notarium  Clericumfidelem  Covwnffarium  nojirum  c'  Curie  diâi  pariagii  jura- 
tum  fubfcriptum  qui  premijfa  loco  nojlri  audivit  &  recepit  ....  Datum  &  aâum  in  diâo  Repayrio  de  Agia 
Chati .  .  .  die  décima  fexta  menjis  Decembris.  anno  Domini  millefimo  quingentejimo  oâavo.  {  Signé}  ,/.  Monhoni 
recepit. 

Titre  produit  en  original. 
(  I  )  Ainli  dans  l'acle  au  lieu  de  gêner. 

(2)  Aind  dans  l'acle.  Le  Didionnaire  de  la  France  porte  que  Saint  Yrier-de  la  Perche  en  Limoufin 
(  c'elt  celui  dont  il  s'agit  ici)  fe  dit  en  latin  Attanenfe.  Sanâi  Aredii  Cœnobium  ou  Attanum  Sanâi  Aredii. 
(>'eft  peut-être  ti  ce  mot  Attanenfe  que  celui-ci  Daâhenes  a  rapport. 

(  3)  Peut-être  faut-il  lire  en  quatre  mots  de  Cha  de  Feyne ,  pluficurs  mots  qui  devroient  être  feparés  dans 
cet  acle,  s'y  trouvant  mêlés  les  uns  dans  les  autres.  Il  ell  encore  fait  mention  de  ce  lieu  dans  un  ade  françois 
du  i|  Fe\rier  i5o7,  produit  en  original  :  »  le  Reppayre  «  (lit-on)  »  &  Maifon  noble  de  la  Jouchapt  &  l'es 
..  np))artenances,  (itué  en  la  Paroill'e  de  la  Noalle  près  Sainct  Yrieys,  confrontant  d'une  part  au  Villaige  de  la 
»  l'arge,  rt/(  Villaige  de  Chadefeyne  &.  au  Villaige  du  Bofc-la  Greffe  d'autre.  <•  Sur  ce  lieu,  voyez  l'article 
u'Aimeri  Cati  ou  Catus  de  Faneis,  pages  18  &  19  de  cette  Généalogie.  Voyez  auHi  la  page  (ri  ,  note  A. 
i^b)  Voyez  la  note  de  la  page  58,  marquée  par  quatre  étoiles. 
(c)  Cet  a61e  c(t  rapporté  fous  la  note  B  de  la  page  58.  [^d)  Copie  non  lignée,  écrite  vers  l'an  1  55o. 


*  Ekuatum.  Life;  :  l'agc  19, 
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10.  Jeannk  Chat,  appellée  aufli  de  Lagc-au  Chat,  n'étoit  point    encore    ma- 
riée    le     3i     Juillet     {a)     1482.     Elle    époufa     depuis     Noble    homme 
Pierre     {b)    de    BEAULIEU ,  Seigneur   de   Laval  ou    Lavau,    Paroifle 
de  Champeaux,   Diocèfe    de   Périgueux;    8c    elle     en    étoit    veuve    le    4 
Septembre    (c)     i5ii,      jour    auquel    conjointement     avec    Martial     de 
Beaulieu  fon   fils    elle    donna  à  Jean  Gentil,  Seigneur  de   la    Prévôté    de 
Saint  Yrier   8c    du   Repaire    Noble    de  Lage-au    Chat,     tous    les    droits 
qu'elle    avoit    dans    la    lucceffîon     de    Jean    Chat  fon    père.    Cependant 
elle  fit  le    28  Avril  {d)   i526  une  autre  donation  de    ces    mômes   droits, 
ainfi  que  des  autres  droits  fucceffîfs   qui    lui   étoient  échus  par  le    décès 
d'Antoine,  de    Bertrand  &   de  Marie  Chat,    fes  frères  &   fœur,   tant  fur 
cette    même    Terre,  que    fur  celle    de    Manfac ,  à  Jean    Chapt   III.  du 
Nom    (e),    Ecuyer,     Seigneur     de    Rafiignac ,    fon   parent    &  dcfccndu 
d'une    (f)  même  Maifon ,  8c    ce    »    en   confidération   des   bons  fervices 
»  qu'il  avoit  ci-devant  faits    à    elle  donatrice   qui  étoit  aveugle    8c  ne   le 
»  pouvoit  aider,  nourrir    ni    entretenir   bonnement    qu'au    moyen  dudit 
»  Chapt,  lequel  en    toutes   fes  dites  néceffités  Tavoit  fecourue  8c  y  avoit 
»  fubvenu.  « 
10.  Marie    Chat,    légataire   de    fon   père    le  3i    Juillet  (g)    1482,     vendit    le 
21    Odobre    (Ji)    iDoy  à  Jean  Gentil    3oo   livres  que  Jean  Chat  fon  père 
lui    avoit    léguées    par    fon  teftament,    hypothéquées    fur    la    Terre    de 
Lage-au    Chat;    8c  ne  vivoit  plus  le  28  Avril  (/)  i526. 

(a)  Voyez  cet  acte  fous  la  note  B  de  la  page  58. 

(b)  'c;  Nos  .Index ac  Vigeriits  Ville  &  Terre  tocius  Curie  commun is par ias^ii  Sanâi  Aredii  ....  perfonali- 
ter  .  .  .  .  conjîituti  .Voi//e5  Johanna  de  (*)  A^ïd.c\\M\,  filia  quondam  iwbilis  viri  Johannis  Chati,  domicelli,  domi- 
ni  ditm  viveret  nobilis  Reppayrii  de  Agia  Chati  fiti  in  Parrochia  Sanâi  Pétri  de  Nobilia  prope  &  extra  Villam 
Sanâi  Aredii,  Lemovicenjis  Diocefis  &  vidua  quondam  nobilis  viri  Pétri  de  Bello  loco  ejiis  mariti  dum  viveret,  do- 
mini  de  Laval  Parrochie  de  Champeaulx.  Diocefis  Petras:oricenJîs  &  Marcialis  de  Belloc  ejus  filiiis  &  diâi quondam 
Pétri,  acejujdem  Pétri  heredes ,  qui ....  dederunt .  .  .  honejîoviro  Johanni  Gentilis  domino  Prepofitatus  Sanâi 
Aredii  &  diâi  Reppayrii  de  la  Jauchapt . . .  .pro  gratuitis  ferviciis,  obfequiis  &  benefftciis per  diâum  Gentilis  re- 
troaâis  temporibus  fibi faâis  &  impenfis  &  que  quothidie  impendere  non  cejjatfruâuofe  ....  videlicet  omne  S'f'u- 
gulumjus.  partem.  po-cionem,  legitimam  fupplemento  légitime  acfncceffionis Jibi  contingentis  ....  in  bonis  & 
fuccejjione  diâi  quondam  nobilis  Johannis  Chati patris  dum  viveret  diâe  Johanne  &  avi  diâi  Marcialis  de  Belloc. 

EtrecognovithabuiJfe&recepiJfediâaJohanna  realiter  &  defaâo  a  Nobili  AnthomoCh:ipnejus fratre  prefente 

Jlipulante  tanquam  herede  univerfali  diâi  quondam  Johannis  eorum  patris ,  tricentum  quinquaginta  libras  monete 
currentis  fibi  conjîitutas  in  dotem  ....  Et  promiferunt  diâi  mater  ê  Jîlius  ....  quod  nunquam  non  apponent  ali- 
quod  debatum  eidem  Gentilis  necquefuis  ....  in  diâo  Reppayrio  de  la  Jauchapt  cum  fuis  pertinentiis  per  diâum 
Gentilis  acquifito  afucceffor  diâi  quondam  Johannis  Chati  patris  diâe  Johanne,  &  psr  fupremam  Curiam  Parla- 
mentiBurdegaleinfavoremdiâiGentilisdecretato,  interinationi cujus dccreti eorumprebuerunt. . . .  confcenfum. . . . 
Datum  &  aâum  in  Villa  prediâa  Sanâi  Aredii,  Lemovicenfis  Diocefis,  prefentibus.  .  .  Marciale  Ydeux  barbiton- 
fore  diâe  Ville  habitatore  &  Guillelmo  alias  Guilhot  de  France  filio  Pétri  de  France  loci  de  Lavau  diâe  Parrochie 
de  Champeaulx  ....  die  qitarta  menfis  Septembris.  anno  Domini  millefimo  quingentcfimo  undccimo.  Sic  figna- 
tum  in  margine  :  datum  pro  copia.  J.  Monhom  recepit. 

»  Collation  a  efté  faicle  avec  l'original  dont  ces  prefentes  ont  efté  extraicles  &  vidimécs  par  nous  Jehan  de 
»  Prouhet,  Licencié  ez  droidz,  Lieutenant  Général  par  audorité  Royal  en  la  Scnéchaucée  de  Limofin  & 
»  Siège  de  Limoges  &  en  prcfence  de  Noble  Jehan  :'*')  Chapt,  Seigneur  de  Refîinhac,  demandeur  en  dc- 
■>  fiftat  &  impétrant  Lettres  Royaulx  ....  requérant  noble  Ilelies  Gentil,  Seigneur  de  Laigc-au  Chnpt  def- 
»  fendeur  ....  Faici  le  pénultième  de  Mars  ....  l'an  mil  cinq  cens  trente  &  fix.  (Signe }  J.  de  Prouhet  (ê) 
'<  Lamy  Greffier.  » 

Copie  vidimcc  fur  l'original  en  i536. 
(  *)  Ainfi  dans  cette  ancienne  copie  vidimée. 
(**)  C'eft  celui  qui  formera  le  W-  Degré  de  la  féconde  Branche. 

{dj  On  n'a  eu  qu'une  copie  non  fignée  de  cet  acle,  écrite  vers  l'an  i55o. 

(e)  C'eft  celui  qui  formera  le  XI"  Degré  de  la  féconde  Branche. 

(f)  On  lit  defcendu  d'une  Maifon  dans  l'ancienne  copie  qu'on  a  eue  de  cet  acle.  Il  efl  vifiblc  que  le  mot 
même  a  été  oublié  par  le  copilte.     (g)  Voyez  cet  acle  rapporté  fous  la  note  R  de  la  page  5H. 

{h)  Cet  acle  cft  énoncé  dans  celui  du  i6  Décembre  i  5oS  qu'on  peut  voir  fous  la  note  A  de  la  page  t)4. 
(i  )  Copie  non  fignée,  écrite  vers  l'an  i  55o. 


Regijîre  troijîème. 


E  e  c 
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SECONDE  BRANCHE, 

SEIGNEURS  DE  RASTIGNAC. 


VIII.   DEGRE. 

Jean    Chat  {a)    I.    du  Nom,  fécond  fils  {b)  de  Guichard    Chat   11,  fut  infti- 

{a)  On  ne  peut  s'empêcher  d'obferver  ici  qu'on  n'a  eu  aucun  Titre  original  palîé  du  vivant  Je  ce  Jean  Ciiat, 
qui  le  dife  lils  de  Guichard  ou,  ce  qui  revient  au  même,  frère  d'Aimery  Chat,  lequel  avoit  pour  père  Guichard 
Chat,  Chevalier,  Seigneur  de  Lage-au  Chat.  Mais  peut-être  faut  il  attribuer  ce  défaut  de  Titres  à  un  incendie  du 
Château  de  Raftignac  arrivé  avant  l'an  ('  )  i543,  &  au  pillage  qui  en  fut  fait  en  (**)  1624. 

(  *)  Prouvé  par  l'énoncé  d'un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  28  Août  i56o,  produit  par  copie  non 
fignée,  mais  ancienne  &  du  tems  même  de  l'Arrêt  à  en  juger  par  le  caradere  de  l'écriture.  Voici  les  propres 

termes  de  cet  Arrêt  :  »  laquelle  (  quidance  )  avec  plufieurs  aullres  Tihres  &  documens avoyl  efié  brujlce, 

»  enfemble  la  plus  grande  partie  du  Chajleau  de  Rajlignac;  dont  depuis  adverty  le  dict  Léonard  de  Jourgnac, 
»  (Efcuyer,  Seigneur  de  Forlfac)  faichant  bien  que  le  did  Suppliant  ne  pouvoyt  recouvrer  la  dicte  quidan- 
»  ce  ...  .  avoyt  pourfuyvy  ....  le  did  procès,  .  .  .  tellement  qu'il  avoyt  obtenu  Sentance ....  dès  l'an  cinq 
»  cens  quarante  troys <• 

(")  Prouvé  par  un  procès  verbal  du  2  Mars  1625,  produit  en  original ,  &:  employé  prefque  en  entier 
fur  le  Degré  de  Jean-François  Chapt-de  Rallignac,  qui  ell;  le  X"V""'  de  cette  féconde  Branche. 

{b)  Ce  fait  n'efl  prouvé  jufqu'ici  que  par  un  Mémoire  (  i  )  dreffé  vers  (2)  l'an  i535  à  l'occafion  d'un  pro- 
cès que  Jean  Chat  III.  du  Nom  (3),  Seigneur  de  Raftignac,  intenta  contre  Helie  Gentil,  Seigneur  de  Lage- 
au  Chat  &  du  Mas,  pour  la  fuccelTion  d'Aimery  Chat  frère  (4)  de  Jean  L'''  fon  bifayeul  ;  &  par  une  ancienne 
Généalogie  faite  au  même  fujet ,  aulïï  en  i  53  5  ou  (  5  )  environ  &  produite  en  original ,  en  tête  de  laquelle  on  lit 
ce  qui  fuit  : 

»  Inventqyre  des  pièces  que  meâ  &  baillie  par  devers  vous  MonJ.  le  Senefchal  de  Lymojin,  ou  Monf.  votre  Lieu- 
»  tenant,  Jehan  Chat,  Efcuyer,  Seigneur  de  RalUgnac,  contenant  l'arbre  de  fa  Génélogie,  demandant  ïinterine- 
»  nient  de  certaines  Lettres  Roy  aulx  d'une  part,  à  V  encontre  de  Helyes  Gentil  (6),  Seigneur  du  Mas.  deffendeur, 
»  d'aultre.  En  laquelle  cauje  &  matière  les  partyes  ont  ejïées  ranvqyées  par  Arreft  de  la  Court  de  Parlement  à 
1)  Bourdeaulx  (7  1  par  devant  vous,  où  tellement  a  ejlé procédé,  que  ave^  appoiuâé  les  partyes  contraires.  & 
»  defpuys  à  prodiyre.  Et  pour  monjlrer  &  fere  apparoir  que  à  bons  &  jujles  tiltres  la  May  fon  Noble  de  la 
>'  .Jauchac  &  de  la  Germanye  lui  coiipeâent  &  apartienent .  &  qu'il  elt  dcllandu  par  vraye  &.  droide  ligne  maf- 
»  culine  de  Mellire  Guichard  Chat,  Chevalier,  Seigneur  des  dits  lieux;  &  pour  en  faire  apparoir,  produiâ  les  pièces 
»  cothées  A  B  C  F. 

»  Item  plus  pour  monjlrer  infère  apparoir  que  procès  avoyt  ejlé  meu  entre  Jehan  1  S)  Chat,  Seigneur  de  RafU- 
»  gnac,  &  Aymery  Chat,  Seigneur  de  la  Jauchac,  frères,  enfans  du  dit  Meffire  Guichard,  &  que  après  leur 
»  dexès  Anthoyne  Seigneur  de  Rallignac,  &  Jehan  Seigneur  de  la  Jauchac,  en  enfuyvant  les  tejîamens  & 
»  fubjlitutions,  avoyent  tranjîgé,  &  par  pacie  exprès  avoyent  accordé  (9)  que  fi  eulx.  ou  leurs  enfans  mafes 
»  décédoyent  fans  hoyrs.  en  ce  cas  le  furvivant  fuccéderoyt  l'ung  à  l'aultre.  Aufjî  pour  monjlrer  que  la  condi- 
»  tion  du  cas  ejî  advenuee.  produiâ  les  pièces  cothées  .... 

Ici  linit  l'Inventaire;  &  on  voit  bien  qu'il  efl;  demeuré  imparfait,  puifque  les  Lettres  qui  dévoient  fervir  de 
cotte  aux  pièces  manquent  en  cet  endroit.  L'arbre  Généalogique  en  cotte  plufieurs  autres  jufqu'à  la  Lettre  L. 
Cet  arbre  finilfoit  ù  Claude,  fils  de  Jean  Chat  III.  du  Nom,  Seigneur  de  Raftignac;  mais  en  iSgS,  on  fit  une 
copie  vidimée  de  l'ancienne  Généalogie,  &  on  ajouta  à  cette  copie  les  degrés  de  ceux  qui  étoient  nés  depuis 
lui.  Voici  ce  que  porte  le  Vidimus,  auffi  produit  par  la  famille  en  original  :  »  Collation,  extraie  &  vidimus  aejlè 
faiâ  par  nous  Pierre  de  Marqucjfac.  Efciyer,  Sieur  du  diâlieu.  Confeiller  du  Roy,  Juge-mage.  Lieutenant  Gé- 
néral, &  Préjident  Préjidial  en  Perigore .  de  lafufdiâe  Génalogie.  au  vray  original  en  parchemin,  trouvé  du 
teneur  &  en  la  forme  que  dejfus  cxibée,  &  recquerant  Maijlrc  EJlienne  Foulcon.  Procureur  ej  Sièges  Royaulx  de 
la  préfant  Ville  au  nom  &  comme  ayant  charge  de  Raymond  (vhapt,  Efcuyer,  Seigneur  de  Meffilhac,  Plcaulx, 
Montagnac  &  aultres  lieux.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Cappilainc  de  cinquante  Hommes  dArmes,  Gou- 

(  I  )  Voyez  le  contenu  de  ce  Mémoire  fous  la  note  A  de  la  page  fuivante. 

(2)  On  a  un  Fadum  d'Helie  Gentil,  Seigneur  de  Lage-au  Chat  &  du  Mas,  fous  le  titre  d'Additions,  re- 
latif à  ce  Procès,  produit  en  original,  &  daté  du  16  Mars  i535,  vieux  llyle,  c'efi-à-dire  i536. 

(  3  )  C'cfl;  celui  qui  formera  le  XI''  Degré  de  cette  féconde  Branche. 

(4)  En  admettant  les  Preuves  rapportées  fous  la  note  B  de  cette  page  «S:  fous  la  note  A  de  la  page  fuivante. 

(  5)  Voyez  la  note  de  cette  page,  marquée  par  le  chiffre  2. 

(6  )  On  a  un  Fadum  de  ce  même  Hélie  Gentil,  fous  le  titre  d'.4iii//ioni' ,  produit  en  original,  <Sc  daté 
du  16  Mars  i535,  vieux  flylc,  c'ell-à-dire  i53G. 

(7)  Cet  Arrêt  ell  du  12  Août  1527,  fuivant  un  ancien  Mémoire  drcllé  vers  l'an  i535  pendant  l'infiance 
du  Procès. 

(8)  Jean  Chat  ne  devoit  pas  être  nommé  ici  avant  Aimery. 

(9)  Voyez  fous  la  note  A  de  la  page  fuivante  un  extrait  de  ccite  tranfadion  rapporté  dans  un  ancien  Mé- 
moire. 
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tué  par  fon  père  héritier  (^)  des  biens  qu'il  poflédoit  en  Périgord.  Il  demanda  (b) 
à  Aimery  Chat  Ion  (c)  frère  aîné  un  fupplémcnt  (d)  de  légitime;  8c  cette  de- 
mande occalîonna  (e)  entr'eux  un  procès  qui  fut  terminé  (/)  par  une  tran- 
fadion  palfée  (g)  entre  leurs  enfans ,  Jean  Chat  fils  d'Aimcrv,  8:  Antoine 
Chat  lils  de  Jean  dont  il  s'agit  maintenant.  Celui-ci  eÛ  appelle  Mc[Jîrc  JcJian 
Chat,  Seigneur  delà  Germanie  (h),  dans  l'ancienne  Généalogie  (n  qui  ajoute 
qu'il  fut  marié  à  l'hérétiere  de  Jalecht  (  ou  Jalhés  )  &  de  Raftignac ,  Terres   li- 

venieiir  &  Baiyîif  pour  fa  Majcjïc  en  Ichault  Pars  J'Aiiverf;  nie ,  en  préfance  de  Maijlre  Bernard  de  Chahip, 

Adyocatpoiirfa  diâe  Majejld  enla  diâe  Senefchaucde  de  Perigore:  dont  nous  avons  faiâ  Procès.  Laquelle/uf- 

dicle  Genalogie  a  ejle  recouverle  par  le  Sieur  da  Leydalîye.  A  Perigueux  le  11  de  Novembre  i  5()5.  (  Signé  )  de 
'>  MarqueJJac,  Juge-mage.  Clialup,  .-\dvocat  du  Ror.  Leydalye  pour  avoir  retyré  l'oregynal.  Pourlel ,  Grefier 

commis.  « 

Ce  que  cette  ancienne  Généalogie  (')  a  de  lingiilier,  outre  les  lettres  qui  renvoyent  aux  pièces  julUtica- 
tives  des  Degrés  de  filiation,  c'eft  qu'on  y  a  renfermé  les  noms  &  les  qualités  de  ceux  qui  la  compofent  dans 
de  grands  cercles,  au-deffus  defquels  ils  font  repréfentez  eux-mêmes  avec  les  habillemens  qui  conviennent  à 
leur  état.  Ainfi  l'Evêque  porte  une  mitre  &  une  Croire;  le  (impie  Eccléfiaftique ,  un  bonnet  carré;  l'homme 
de  Guerre  un  cafque,  un  bouclier,  une  épée,  une  cuiraffc;  &  ainfi  des  autres.  ()n  la  citera  fouvent  fous 
le  nom  d'ancienne  Généalogie. 
(')  Drelïiie  vers  l'an  i535. 

(a"     [b^     {c'\    [d)  Prouvé  par  un  Mémoire  drelfé  vers  l'an  i  533,  dont  voici  le  contenu  : 

»  En  l'an  1452  Jehan  lilz  de  Aymery  &  Anthoine  filz  de  Jehan  Chatz,  après  avoir  expofé  par  le  narré 
»  y  avoir  heu  procès  entre  le/dits  Aymery  £■  Jehan  père  dudit  Anthoine.  pour  raifon  du  fupplémcnt  de  la  légitime 
»  prétendu  par  ledit  Jehan  fur  les  biens  feu  Guifchard  Chapt  leur  père,  par  forme  de  tranfaclion  accordent  de 
»  ladite  légitime,  &  en  oultre  par  le  difpofitif  conviennent  ce  qui  s'enfuicl. 

»  Item  fuit  diâum.  tranfaâum  £■  accordatum  inter  prenominalas  partes  quodfi  contingat  quod  diclus  Johannes, 
»  dominas  de  Laige  au  Chat  aut  ejus  liberi  heredes  inflituti  décédant  fine  heredibiis  ex  légitima  matrimonio  pro- 
»  creatis.  eo  cafu  diclus  Anthonius  dominus  de  Jalhet  aut  ejus  liberi  ex  légitima  matrimonio  procreativeniant  ad 
"  prenominatamfucccfjionem  prediâe  domus  de  Laige  au  Chat  cum  fuis pcrtinentiis  &  deppendentiis  :  refcrvata  diâo 
»  Johanni  6'  heredibus  ejustertiaparteomnium  &fingulorum bonorum  dequibus  ipfeaut  ipfi  te/laripojjiut  &  valeant. 

»  Item  dicium  fuit .  tranfaâum  £■  accordatum  inter  prenominalas  partes  quod  fi  diâus  Antimnius  dominus  de 
»  Jailletz  aut  ejus  liberi  décédant  fine  heredibus  ex  légitima  matrimonio  procreatis,  quod  abfit,  eo  cafu  domus  de  la 
>•  Germanye  omnes  &fingulos  cenfus  &  redditus  quos  prenominatus  Anthonius  autque  Johannes  pater  ejus  ex 
»  diâa  domo  de  Laige  au  Chat  habuit  &  recepit.  refiituere  tenebilur  diâo  Johanni  aut  ejus  heredibus  ex  légitima 
»  matrimonio  procreatis.  refervata  diâo  Anthonio  &  ejus  liberis  ter  tia  parte  diâorum  bonorum  dequibus  ipfe  aut 
»  ipfi  te/îari  pojfint  &  valeant. 

"  Le  dit  contraicl  eft  ung  extraid  faict  par  ung  de  Glane  collationnaire  en  vertu  d'une  CommyfTion  y  tranf- 
»  cripte  qui  faicl  procès  de  ce  que  deffus  fans  inférer  propriis  verbis  la  cède  originalle,  &  lequel  dift  avoir  elle 
»  reçeu  par  J.  de  Manfo  Notaire  Royal.  .  . 

»  Le  Demandeur  'Jehan  Chapt.  Seigneur  de  Reftignac)  en  articulant  fes  faiclz  defluit  la  dite  tranfadion 
»  qu'il  datte  du  dernyer  de  Julhet  1452,  par  laquelle  elt  dict  que  au  cas  que  Jehan  ou  les  fiens  décéderoyent 
»  fans  hoyrs,  Anthoine  ou  les  defcendantz  de  luy  fuccederoyent  aulx  Maifons  de  Laige  au  Chat  &  Manlfat  .  .  . 

"  Le  Demandeur  tend  comme  il  le  peut  conjedurer  que  Jehan  &  Anthoine  Chaptz  contratlans  par  la  dite 
»  tranfaclion  étoient  enfans  de  Aymery  &  Jehan  Chapt^ frères  qui  eftoientfil^  de  Guifchard  Chapt  en  la  qualité 
..  contenue  par  la  dite  tranfaclion  ;  &  davantaige  que  le  dit  Guifchard  avoit  infiituc  héritier  le  dit  Aymery  de  la 
»  Terre  de  Laige  au  Chat  &  le  dit  Jehan  fon  frère  des  biens  de  Perigord.  commeell  contenu  par  la  dite  tranlaclion...  .< 

■e)  '/_  Prouvé  par  l'énoncé  du  Mémoire  ancien  rapporté  fous  la  note  précédente,  &  aufli  par  le  Titre 
ou  Inventaire  employé  fous  la  note  B  de  la  page  66. 

{g)  Le  3i  Juillet  1452.  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

[h)  Un  Mémoire  domeftique  dreffé  vers  l'an  i535  porte  que  la  Germanye  ejl  un  Fief  Noble,  pourveu  de  plu- 
fieurs  cens  &  autres  droit  7  Seigneuriaulx.  fitué  en  Perigort.  que  Jean  Chapt  Seigneur  de  Refiignac  ou  fes  prédéccf 
feurs  ont  poffédé :  &  c'eft  peut-être  aufii  de  ce  lieu  dont  il  elt  fait  mention  dans  un  Titre  original  du  7  Odobre 
1483  dont  on  va  donner  ici  un  extrait  :  Datum  '"  )  Tiberii  diefeplima  menfis  Oâobris.  anno  Domiui  millefimo  iiij'- 
Ixxxiij" . .  .  perfonaliter  conjhtutis  Nobilibus  viris  Stephano  de  la  Marthonie  (  *")  domino  diâi  locide  la  Martonie. 
de  Podio  medio  &  de  Germanie  de  Tiberio  ...  .  £■  Jacobo  Amalrici.   Armigero ,  domino  de  Laxion ....  Diâe 

partes  dixerunt quod  cum  debatum.  altercatio  &  materia  quefiionis  ....  mote  effenl inter  eafdem  parles 

caufante  ac caufa  £■  materia  exifiente  quodam  nemore  communiter  vocato deux  Termes,  jito  in  Parrochia  de  Ti- 
berio. . .  ex  eo  quia  prenominatus  de  la  Martonie  dicebat  ipfum  nemus  Jibi  fpeâare  lanquam  de  pertmcntiis  &  dep- 
pendentiis fui  hofpicii  de  Germanie  &  deux  (^lial^de  'Tiberio  ... 

'**  )  C'ell  Thiviers  en  Perigord. 

(***}  Ce  mot  domino  cft  omis  dans  l'original. 

ri;DrefIée  en   1 535  ou  environ,  &  produite  dans  le  même  tems  en  Jugement  devant  le  Sénéchal  du  l.niiou- 

fin.  La  Famille  l'a  repréfentée  en  original. 
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tuées  {a)  dans  Tétendue  de  la  Paroiffe  du  Cern  au  Diocèfe  de   Périgueux  (*).  Il 
eut  pour  fils  {b) 

9.  Antoine  Chat  qui  luit. 

IX.  DEGRÉ. 

Antoine  Chat,  Damoifeau,  inX  Seigneur  de  la  Germanie ,  de  Jalecht  &  de  Raf- 
tignac,  aux  termes  d'une  ancienne  Généalogie  (c).  Noble  homme  Jean  Routier, 
Seigneur  de  Sédiere,  ParoilTe  de  Champagnac  au  Diocèfe  de  Limoges,  fuhlli- 
tuant  fes  biens  à  fes  enfans  félon  Tordre  de  leur  naillance  par  fon  tertament  du  5 
Mai  {d)  1445,  comprit  dans  la  fubftitution  Jeanne  &  autre  Jeanne  BOUTIER, 
filles  nées  de  fon  mariage  avec  Noble  Marguerite  de  Beaufort ,  (  laquelle  avoit 
pour  père  (e)  Jean  de  Beaufort,  Damoifeau,  Seigneur  de  la  Vergne  &  de  la 
Motte)  Tune,  femme  de  Noble  Jean  Rigual,  &  Tautre  à' Antoine  Chat  qui  pour- 
roit  bien  être  celui-ci..  11  tranfigea  le  3i  Juillet  (/)  1452  avec  Jean  Chat  {g), 
Seigneur  de  Lage-au  Chat,  pour  mettre  fin  au  Procès  qui  s'étoit  élevé  (/?)  entre 
leurs  pères  au  fujet  dïin  fupplément  (/)  de  légitime  que  Jean  Chat  père  d'An- 
toine dont  il  s'agit  ici  avoit  demandé  {k)  à  Aimery  Chat  fon  frère  aîné  ;  &  on  a 
vu  (/)  qu'en  conféquence  de  cette  tranfadion ,  fi  le  cas  arrivoit  que  Tun  des  deux 
mourût  fans  pofférité,  les  defcendans  de  l'autre  hériteroient  de  fes  biens.  Le  17 
Janvier  {m)  &  le  3  Mars  (72)  1464  (  vieux  ffyle,  c'eft-à-dire  1465  )  il  étoit  cu- 
rateur de   Noble    Jean   de   Luziers,  Damoifeau,  Seigneur   du   Clufeau,    fils    (o) 


(a  )  .  .  .  .  Recognoverunt  Je  toiere  . .  .  .a  . .  .  .  domino  de  Rajlinhaco  &  de  Jalhes,  Parrochie  de  Cerna,  Diocefis 
prediâi  (  Petragoricenfts  ) .  ... 

Titres  originaux  des  27  Août  1487  &  26  Septembre  1401.  Voyez  ces  ades  employés  plus  au  long  au  X"  Degré,  qui 
eft  celui  de  Jean  Chat  II.  du  nom,  Seigneur  deRaftigiiac,  pages  -j'i  &  74,  notes  E  &  B. 

(  *  )  C'eft  fans  doute  de  ce  Jean  Chat  dont  il  eft  parlé  dans  un  ade  paffé  long-temps  après  fa  mort,  compris  en 
original  âw  folio  42  d'un  vieux  Terrier  de  la  Terre  de  Laxion,  &  ainfi  conçu  : 

Datum  Tiberii  die  xxiiij  menfis  Maii anno  Domini  millefimo  iiij''  l.vxxvii".  prefentibus Nobilibus  viris  Ademaro 
Milhaci  Domino  de  Rajlardie,  Stephano  de  Bofco  &  Petro  Vincenot  tejiibus ,  perfonaliter  conjîitutis  Nobili  viro 
Johanne  Amalrrici  Domino  de  Laxion .  .  .  .ex  itna  &  Bernardo  Fontanelli  mercatore  Ville  de  Tiberio....  exalia. 
Ibidemque  prefatus  Bernardus  Fontanelli ....  recognovit  tencre .  . .  .  a  diâo  Nobili  .Johanne  A  malrrici ....  quam- 
dam  domum  cum  medietate  cujitfdam  playdiire  ad  invicem  contigiie.fi tant  in  dida  Villa  de  Tiberio.  confrontatam 
cinn  domo  quondam  Johannis  Chat  qiiam  tenet  Rogerius  de  Campis  Notarius  ....  Fuertmt condemnati  auâoritate 
Domini  Offcialis  Petragoriceufis.  (Signé)  Stephaniis  Aymerici  recepit. 

ib)  Prouvé  par  l'ade  énoncé  dans  le  Mémoire  ancien  dont  on  a  rapporté  le  contenu  fous  la  note  A  de  la 
page  précédente,  &  aulfi  par  l'ancienne  Généalogie,  drelfée  fur  Titres  vers  l'an  i535,  produite  dans  le  même 
tems  en  Jugement  devant  le  Sénéchal  du  Limoufm  :  on  l'a  eue  en  original. 

(c)  Dreffée  en  1 535  ou  environ,  &  produite  en  original. 

{d)  Cet  acte  fut  produit  en  original  en  1694  à  feu  M.  d'Hozier,  oncle  du  Juge  d'Armes. 

(e)  Prouvé  par  le  contrat  de  mariage  de  ce  Jean  Boutier  ou  Botier,  accordé  le  i3  Janvier  140G  avec  Marguerite  de  Beau- 
fort,  &  produit  comme  l'acte  précédent.  (/)  Voyez  la  note  A  de  la  page  précédente. 

(g-)  Voyez  fon  article  plus  haut ,  page  55,  {h)  (2)  (  fc)  Prouvé  par  l'énoncé  du  Mémoire  ancien  rapporté  fouS' la 
note  A  de  la  page  précédente.  Voyez  audl  le  titre  ou  Inventaire  employé  fous  la  note  B  de  la  page  66. 

(/)  Page  66,  note  B,  alinéa  troifiéme. 

(m)  (n)  (o)  Datum  in  loco  de  Plafaco  xvu".  die  menfis  Januarii.  anno  Domini  si" .  un".  Lxnii".  iVoè(7;s  Johannes  de 
Luziers,  domicelliis,  dominus  de  Cliifello  .  ..  .  laiidavit  &  confirmavit .  .  .  quandam  affenfam  perpctuam  nuperfaàam  Gi- 
raldo  la  Beylia,  Parrochie  de  Floyraco,  pcr  Nobilem  viriim  .\ntonium  Chati,  curatorem  ftve  adminijlratorem  fuiim,  vi- 
dclicet  de  qitadam  pecia  terre  fituata  in  Parrochia  de  Floyraco  prope  manfum  de  las  Bcffas  .  .  . .  (  Signé )  Joh'es  Ycherii 
recepit  contrachim. 

Datum  apud  manfum  de  las  Bcffas,  Parrochie  de  Floyraco,  tertiadiemcnfis  Martii,  anno  Domini  m°.  un",  i.xiui".  Nobilis 
vir  Antomus  (^iiati  loci  de  Fanlaco,  ut  curatnr  adminl/lrator  Nobilis  Johannis  de  Luziers,  domicelli,  domini  de  Clufello, 
pupilli ....  affcnfavit  ....  Giraldo  la  Beylia  &  Petro  de  Puchorfans  ....  Parrochie prediâe  de  Floyraco  ....  quandam 
peciam  terre  fit  am  in  dicia  Parrochia  de  Floyraco  &  prope  manfum  de  las  Bcffas  ....  (Signé  )  Jo//'t'A'  Ycherii  recepit 
conlradum. 

Datum  in  loco  de  Plafaco  \\\nv> .  die  mcnfts  Novembris,  anno  Domini  m»,  ihi".  l\  primo,  Nobilis  vir  Johannes  Heymi- 
rici  (ive  de  Roycra,  domicellus.  loci  de  /ioycra,  Lcmoviccnfis  Diocefis,  ut  lcf;itimus  adminijlrator  ....  domus  &  bonorum 
del'.lufeUo,  Pàrrochiarum  de  Plafaco  &  de  Floyraco  Pctrà^in-icenfis  Diocefis  vice  &  nomine  iobannoù,  ioh-.innis  ^  I.u- 
dovice  lie  Luziers,  fratrum  &  fororis  pupillurum  filionimque  condam  (liraUli  de  I  .uziers  &  Marie  de  Ru\'era  conjugum .... 
domicelV  fororifque  dicli  adminiflratoris  ....  affcnfavit .  .  . .  (  Signé  )  .Joli'es  Ycherii  recepit  contraàiim. 

Datum  in  loco  de  Plafaco  xiiii".  die  menfis  Odobris,  anno  Domini  millefimo  c.ccc  lxvu"  Andréas  Fabri  dicle  Parrochie 
de  Plafaco.  .  .  .  recognovit  tenere  .  .  ..  a  nobili  viro  Johanne  de  Lufiers,  domino  de  Clufello,  Jilio  condam  Geraldi  de 
Luiiers  ut  a  domino  pheudali  ea  que  fequuntur  .... 

Ces  quatre  acles  lont  compris  uans  un  vieux  Cadallre  ou  Terrier  écrit  dans  le  temps  même  de  ces  a£tes  &  com- 
muniqué en  original  au  Juge  d'Armes  en  1747  par  M.  de  la  Rocheaimon,  Seigneur  du  Clufeau,  y  demeurant,  Pa- 
roilfe  de  Flurac  près  Monlignac  en  Périgord,  qui  en  ell  polVell'eur. 
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de  Geraud  de  Luziers  &  de  Marie  de  Royere;  eft  appelle  dans  ces  deux  ades 
Noble  homme  Antoine  Chat ,  du  lieu  de  Fanlac  ;  ^a  la  même  qualité  de  Noble  dans 
plufieurs  Reconnoilîances  (a)  de  divers  tenanciers,  reçues  par  Jean  Chat  II.  du 
nom  Ion  fils,  Seigneur  de  Raftignac.  Il  donna  Tinveltiture  de  quelques  biens  à 
Helie  Borrel  par  ack  du  12  Juin  (b)  1467  où  il  ei\  qualifié  Noble  &i  Damoifeau  ; 
8:  ne  vivoit  plus  le  28  Novembre  (c)  147 1.  On  lui  connoît  (^)  huit  enfans  qui 
fui  vent. 

10.  Jean  Chat  continuera   la    defcendance. 

10.  AiMAR  Chat,  appelle  Révérend  Père  Frère  Eymar  Chat ,  Abbé  de  Saint 
Roman  {  c'eft  Saint  Romain  )  &  de  Saint  Saulveiir  de  Blaye,  dans  l'an- 
cienne Généalogie  (e)  où  il  efl:  dit  de  plus  qu'il  fut  ejleu  Evejque  de  (/) 
Baïas,  étoit  Abbé  de  Saint  Romain  en  {g)  1498  &  (/z)  i5ii.  Il  eft 
nommé  fous  ce  titre  dans  le  contrat  de  mariage  d'Agnès  Chat  fa  fœur, 
daté  du  26  Juillet  (/)  i5o3. 
10.  Jean,  ou  Bernard  (/t)  Chat,  appelle  dans  l'ancienne  Généalogie  (/) 
Frère  Bernard  Chat ,  Aumofnier  de  la  Réollc,  eft  qualifié  A^o^/e  &  Religieux 

{a)  Voyez  ces  ReconnoilFances  fous  la  note  E  de  la  page  71  ,  ainfi  qu'un  autre  ade  rapporté  fous  la  note  A 
de  la  page  yS. 

(b  i  :  ;  ;  ;  ;  (i  )  ;  ;  :  :  :  litteras  injpeâuris ,  Bertrandus  Orfini  :  :  :  :  :  (2  )  ;  :  :  :  ;  Diocefis  &  Helias  Bor- 
rel :  :  :  :  ;  ;  (3)  .•  :  :  ;  ;  ;  Noverint  ciinâi qitod  nos fcambiatnus videlicet  qiiartam  partem  man- 

Jorum  de  la  Bejfa  &  de  la  Peloma  Jitorimi  in  Parrochia  Sanâi  Antlionii,  &  manforum  de  la  Garaiidia  &  de 

la  :  :  :  :  :  ;  (4];  ;  :  ;  ;  ;  ;  moventium defeudo  nobilis  Bertrandi  de  Belpuej'-  domicelli ; quamdam  do- 

mum moventem de  dominiofiindali  nobilis  Pétri  de  Albariipe;  itemjhniliter  quamdam  peciam  terre fi- 

tam  in  Parrochia  de  Fallaco  ; item aliam  peciam  confrontatam cumfeudo  nobilis  Guillermi  de 

Rayera  ; item  ulteriits  duas  pecias  terre moventes defeudo  nobilis  viri  Pétri  de  Albarupe ,-.... 

item  ....  nemus  fitum  al  Sojlerrain movens ....  dedominio  nobilis  viri  Stephani  del  Solier  ; ....  item 

nemus  vocatum  lo  Sojlerrain movens  defeudo  nobilis  mulieris  Johanne  de  Salinhaco  ;  ....  item  quamdam 

terram  ....  confrontatam  cum  terra  Bernardi  Urfini ....  moventem  defundo  nobilis  Anthonii  Chati/i(ô  cenfufex 

denariorum Divejlientes  nos in  manibus  prediâi  nobilis  Bertrandi  del  (  5  )  Pucy  ibidem  prefentis  ,• 

£■  ego  etiam  prelibatus  Bertrandus  Orfini . ...  de  premij/is per  me  traditis  in  fcambium /;;  manibus  diclorum 

dominorumfundalium  tam  prefentium  quam  abfentium Q^uibusfcacîis  ibidem  perfonaliter  exijlens preffatus 

nobilis  Bertrandus  de  Belpuey  domicellus.  dominus  fundalis  prediâarum  fafionum  michi  diâo  Bertrando  Orjini 
traditarum  &  honorabiles  viri  magifler  Johannes  de  Quercu procurator  &  Sabajlianus  de  Graulcto  Receptor  do- 
mini  Comitis pro  ipfo  domino  Comité  Petragoricenfi  ex  una  &  Johannes  de  Vins  procurator  ut  dixit  nobilis  Johanne 
de  Salinhaco  uxoris  domini  Sanâi  Genefii  ex  alla  &  nobiles  viri  Guillermus  (6)  Royeraprofe  ëfuis  ex  altéra , 
£^  AnthoniusChati  etiam  pro  fe  &fuis,partibus  ex  reliqua,  audientes  etiam  &  liujufmodi  divejlitionem  acceptantes 

&  recipientes nos  prelibati  Bertrandus  de  Belpuey.  Johannes  de  Q  itercu  procurator,  Sabajlianus  de  Grauleto 

Receptor,  Johannes  de  Vins  procurator,  Guillermus  Royera  &  Anthonius  Chati  domicelli prelibatos  fcam- 

biantes  ....  invejlimus.  Acla  .  .  .  .fuerunt  hec  apud  ....  locum  de  Montinhaco  die  duodecima  menjis  Junii,  anno 
Domini  millefimo  quadringentefimo  fexagefmo  feptimo.  (Signé)  J.  Doardi  qui  recepit  contrachtm. 

Titre  produit  en  original. 

(i)    (2)    (3)    (4)  Le  parchemin  elt  ufc  ici  dans  l'efpace  de  quelques  mots, 
f  5)  Ainfi  en  cet  endroit  de  l'acte.  Plus  haut  &  plus  bas  on  lit  de  Belpuey. 
(6)  Ainfi  dans  Tacle  fans  l'article  de  ,  Ik  aulli  plus  bas. 

(c)  'Voyez  les  ades  rapportés  fous  la  note  E  de  la  page  71. 

C^)  Suivant  l'ancienne  Généalogie  drelîée  en  i535  ou  environ,  &  produite  en  original.  On  n'en  connoit 
que  cinq  par  Titres,  fçavoir  Jean  ,  Aimar,  autre  Jean,  Gallienne  &  Agnès. 

•'e'j  Dreffée  en  1 535  ou  environ  ,  &  produite  en  original. 

'/,  Les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrifliana  ne  donnent  point  de  place  à  cet  Aimar  Chat  parmi  les  Evê- 
ques  de  Bazas.  Ils  obfervent  cependant  Tome  I,  page  1209,  que  le  Siège  Epifcopal  vaqua  pendant  les  années 
i5o4,  i5o5,  1 507  &  1 5o8,  depuis  la  mort  de  Jean  lional  jufqu'à  l'élecUon  d'Amanjeu  d'Albret.  Or  rien 
n'empêche  que  pendant  cet  intervalle  de  tems  Aimar  Chat  n'ait  pu  être  élu,  quoique  fon  élection  n'ait  point  fubfiflé. 

'g;  (A,  Les  mêmes  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chri/liana,  Tome  II,  page  .S84,  mettent  Aimar  Chat 
qu'ils  appellent  Aimardus  Chati,  depuis  l'an  1498  jufqu'en  i5ii  au  nombre  des  Abbés  de  Saint  Romain  de 
Blaye  ;  mais  faute  de  Titres  ou  de  Mémoires  indruclifs,  ils  n'ont  eu  aucune  connoilfance  qu'il  ait  été  Abbé  de  Saint 
Sauveur,  puifqu'ils  ne  l'ont  point  inféré  dans  la  lilte  qu'ils  ont  donnée  des  Abbés  de  ce  .Vlonaflére,  page  881. 

( j;  Voyez  cet  acte  fous  la  note  A  de  la  page  7 1 . 

''/c.  L'ancienne  Généalogie  drelfée  en  1  335  ou  environ  &  produite  en  original,  lui  donne  le  nom  de  Bernard , 
ainfi  que  la  copie  vidimée  qui  en  fut  faite  fur  l'original  en  i3()5.  Mais  dans  trois  Titres  originaux  qui  vont  être 
employez  à  fon  article,  il  e(l  appelle  Jean.  On  peut  croire  que  Bernard  étoit  fon  nom  de  Religion. 

'_/;  DrelTée  en  i335  ou  environ,  &.  produite  en  original. 
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homme  ou  i'énérable&  Religieux  homme  Frère  Jean  Chat,  A  wnofnier  du  Mo- 
naftere  &  Prieuré  de  la  Réolle,  dans  trois  actes,  dont  deux  font  datez 
du  6  Février  {a),  8:  l'autre  du  19  Mars  (b)  1497  (  vieux  ftyle,  c'eft- 
à-dire  1498),  le  premier  delquels  contient  Tinvediture  qu'il  donna 
de  quelques  héritages  fituez  dans  la  Paroiiïe  de  FoufTemaigne  au  nom 
de  Jean    Chat    III.   du    nom  fou  neveu.  Seigneur  de  Rallignac. 

10.  Gallienne  Chat,  efl  employée  dans  Tancienne  (c)  Généalogie  en  ces 
termes ,  Gallienne  Chat  à  Lardimalie ,  c'eft-à-dire  mariée  au  Seigneur  de 
Lardimalie,  ainfi  que  l'explique  un  titre  du  16  Décembre  {d)  iqôS  , 
où  Ton  voit  »  Antoine  Chat  du  lieu  8c  Paroifle  de  Fanlac  agir  au  nom 
»  8:  comme  procureur  de  Noble  homme  Jean  Foucaud,  Seigneur  de 
»  Lardimalie,  8:  de  Noble  homme  Bernard  FOUCAUD  fon  fils,  gendre 
»  du  même  Antoine  Chat,  «  lequel  Bernard  Foucaud  fut  depuis  {e) 
Seigneur    de   Lardimalie. 

10.  IsABEAU    Chat,    fut  mariée  à  Cajires    félon    fancienne    (/)    Généalogie. 

10.  Agnès  Chat,  mariée  félon  la  même  ancienne  (h)  Généalogie  à  la 
Bajlardie,  c'efl-à-dire  à  Noble  homme  {h)  Aimar  MILHAC ,  Seigneur 
de  Baflardie,  étoit  veuve"  le  22  Juillet  (/)  1494;  efl  appellée  dans  cet 
ade  Noble  femme  Agnès  de  Rajîinhac;  8:  époufa  depuis  par  contrat  du  26 


(a)    (b)  Datum  &  aâum  in  Inco  Sanâi  Authnnii  die  fextci  menjis  Febrocirii  anno  Domini  millefimo  cccc."  no- 

nogejimofeptimo,  Petrus  de  Paboumas Parrochie  de  Fojfainaulia,  &  loci  de  la  Pelvelaria,  expofiiit  Nobili  £■ 

Religiqfo  virofratri  Johanni  Chati,  Helemofwario  veuerabilis  Monajierii  de  la  Rieiila,  ut  &  tatjquam  procuratori 
&  gubernalori  ....  nobilis  Jnhanms  Chati  nepotisfiti  ab  liiiic  abfentis.  filii  &  heredis  qiiondam  Johannis  Chati  do- 
mini de  Rajlinhaco ,  fratris  ipfiits  Religiofi,  qiiod  ipfe  acqiiijivit  a  Bernardn  de  Paboumas  loci  de  la  Polvelaria  quin- 
tam  partem  ....  in  Parrochia  de  Foffamanha  .  .  .  .  Qjiiqiiidem  Nobilis  &  Relif^iofus  vir  frater  Johaunes  Chati pro- 
ciiralorio  nomine  quo  fiipra  eumdem  de  Paboumas  einptorem  invejlivit.  Prefentibus  nobili  Helia  Bonafos  &  Ste- 
pliaiio  de  Paboumas,  Parrochie  de  FoJJamanhe.  (Signé)  Francifcus  de  Glana  Notarius  reccpit. 

Datum  &  aâum  in  loco  Sanâi  Anthonii  diefexta  menfis  Febroarii.  anno  Domini  millejimo  cc.c.c"  nonop;cfimo 
feptimo,  honejhis  vir  Geraldus  de  Brolhio,  Parrochie  Sanâi  Anthonii. .  .  .dicit  &  . . .  explicavit  Nobili  &  Religiofo 
virofrairi  Johanni  Chati,  Helemofinario  Prioratus  de  la  Rieiila,  ut  procuratori  &  adminijïratori  . . .  nobilis  viri 
Johannis  Chati  nepotisfui,  domini  de  Rajlinhaco  abfentis  .  .  . .  (  Si^né)  Francifcus  de  Glana  Notarius  recepit. 

Datum  &  aâum  in  loco  Sanâi  Anthonii  die  xix"  menfis  Mardi,  anno  Domini  millefimo  cccc."  feptimo,  Geral- 
dus de  Brolhio,  Parrochie  Sanâi  Anthonii,  Diocefis  Petraf^oricenfis,  &  Juridiâionis  Alberupis  ....  dicit  £■ .  .  .  . 
intelligi  dédit  venerabili  &  Relip^iofo  virofratri  Johanni  Chati,  Helemofinario  venerabilis  Moncfiarii  &  Prioratus 
de  la  Rieula.  ut  &  tanquam  procuratori ac  adminifiralori  nobilis  Johannis  Chati.  domini  de  Raflinhaco,  ne- 
pot  is  fui  ....  (Signé)  Francifcus  de  Glana  Notarius  recepit. 

Ces  trois  aftes  ont  été  produits  en  original ,  &  font  compris  dans  un  vieux  Regidrc  ou  Terrier. 

(c)  Dreffée  en  1 535  ou  environ,  &  produite  en  original. 
{d)  Titre  original,  produit  par  MM.  Foucaud-de  Lardimalie. 

(e)  Produit  par  plufieurs  Titres  originaux  concernans  MM.  Foucaud-de  Lardimalie. 

(f)  {p)  DrelTée  en  i  535  ou  environ,  &  produite  en  original. 

(h)  Datum  Tiberii  die  oâava  menfis  Junii,  anno  Domini  millefimo  quadrin fiente fwm  oâuaf^efimo  fexto 

perfonaliter  c<mfiitulis  nobili  viro  Johanne  Amalrici,  dominode  Laxion  &  de  Malrif;ia  ....  &  nobili  viro  Ademarc^ 

Milhaci,  domino  de  Baflardie,  Ville  prediâe  de  Tiberio,  ut  procuratore nobilis  viri  Pétri  Mofnerii  ejus  con- 

fobrini  ffcrmani diâus  dominus  de  Laxion acccnfavit  &c. 

Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Terrier  de  la  Terre  de  Laxion. 

(i)  Univerfis  &  fingulis  prefenles  lilleras  infpeâuris ,  nos  Officialis  Pelras^oricen/is  notum  facimus  quod  .... 
perfonaliter  confiituti  Nobilis  millier  Agnes  de  Kallinhaco  rcliâa  quondam  Ademari  Milhaci,  ;//  tutri.vG-  adminifira- 
tri.r  tefiamentaria  bonorum  &  liberorum  fuorum  &  diâi  quondam  Milhaci^.  .  .  .  ex  una  parte.  &  Stephanus  de 

Malhac  filius  Johannis  de  Malhac  ibidem  prefentis ....  ex  alla  parle diâus  Stephanus  de  Malhac ....  ven- 

didit eidem  Nobilimulieri  Af;neti  de  Rafiinhaco  nomine  jam  diâo quatuor  folidos  turonenfis  tnone- 

te annuatim ....  levandos  ....  in  &  ftpra  quandam  ejus  do)num,  ut  di.rit.fitam  in  Villa  de  Tiberio,  mo- 

ventem  defundalitate  £■  dominio  direâo  ipfius  de  Rafiinhac  nomine  jam  diâo,  confrontatam  ....  cimi  rua  publica 
qua  itur  ab  F.cclefiade  Tiberio  verfiis  domum  de  Bafiardie  ....  Datum  <S'  aâum  in  Villa  de  Tiberio  dievicefima 

fecunda  menfis  Jullii,  anno  D(niiini  millefimo  quadrini;enlefimo  nonai^efimo  quarto 

Copie  non  lignée,  mais  du  tems  &  valante  original. 
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Juillet  (a)  i5o3  Noble  homme  Jean  de  PELISSES,  Seigneur  de  la 
Mailbn  Noble  de  Pelilîes  8:  de  la  Rigoudie  Procureur  du  Roy  en  la 
Sénéchauflee  de    Périgord.   Elle  vivoit  encore  le  6  Février  (b)  i522. 

10.  Valere  Chat,  fut  mariée  au  Brciiilh ,  aux  termes  de  l'ancienne  (c)  Gé- 
néalogie. 

10.  Jeanne  Chat,  ell  appellée  Jehawia,  Pricurcjfc  de  Treffcron,  dans  la  même 
ancienne  (d)  Généalogie. 

X.  DEGRÉ. 

Jean  Chat  II.  du  Nom,  Damoifeau,  Seigneur  de  Raflignac  &  de  Jalhetz 
ou  Jaletz,  reçut  le  28  Novembre  (e)  1471  ,  22  Février  (/)  de  la  même  année 
(vieux  Ityle,  c'ert-à-dire  1472),  6  (g)  Juin,  14  (h)  Septembre,  16  (/) 
Octobre,    10  {k)  8c    24  (/)    Décembre  fuivans,    premier  (m),  4    (;z)   &    25    (o) 

,a;  Aos Ciijios  fifiilli iiuâeiilici . . .  .  in  Vicecomitatii  Lcmoviccnfi  amjhluti ....  notumfachnus  univerfis  .... 
quod  coram. . . .  fucrunt  pcrfonaliter  apud  Tibcritnu  Diocejis  &  Seiincfcallic  Petragoriccnjis  iwbilis  vir  Maijijîcr 
Johannes  de  Pelilîes,  in  legibus  îicenciatus,  Prociiratorquc  Repiiis  in  Sennefcallia  Petragoricenji,  dominusquc 
unbiîis  hofpicii  de  PeliJJfcs  &  de  la  Rigoiidic,  Parrochie  de  Tiberio  .  .  .  .  e.r  una  parte  :  &  nobiles  perjone  Jani- 
cotus  Chat,  dominus  de  Rajiignaco  &  Repayrii  de  Jaleys,  &  domicella  Anneta  Chatc  reîiâa  condam  nobilis 
Ademari  .Milhaci,  domini  dum  vivebat  nobilis  hofpicii  de  Bajlardie,  Ville  de  Tiberio,  Dioccfis  &  Seniiefcallie  Pe- 
tragoricenfisprediâannn,  amitaqiie  prenominati  Janicoti  Chati,  domicelli,  Parrochie  de  Aferato.  Diocejis  Sarla- 
tenfis,  &  fupra  dicle  Sennejcallie  Petragoricenfis  ....  ex  alia  parte.  Cinn  prout  ibidem  diâe  partes  di.ve- 
riint  .  ..  .ciimjani  matrimoniiimfueritperverbadefutiiro  traâatum  &  proloqutiiin  per  nonnullos  amicos  parentes 
&  affines  partiitm  jam  diâarum  inter  ipfum  prenominatum  nobilem  viriim  Johanneni  de  Pelijfes  . .  . .  &  preno- 

minatam  Annetam  Chate.  doinicellam.  ipjiiis  jam  diâi  de  PeliJJes  fponfam  futuram quod  Dec  duce  folemni- 

^abitur  ....  in  facie  fanâe  Matris  Ecclefie  &  deinde  confumtuabitiir  ;  hodierna  die  partes  fupranominate  fuper 
ipfo  matrimonio  .  ...  Je  accordavennit  modo  &  forma  fequeutibiis,  &  articulas  hinc  inde  inter  fe  fecerunt .... 
lingua  galicana  <S'  materna  defcriptos  . .  .feriatim  ut  fequitur  :  »  Et  primo,  a  elté  traité  &  accorde  ....  Item  .... 
>>  a  efté  dit  &  accordé  que  ledit  Sieur  de  Raftignac  baillera  &  donnera  en  doyare  à  ladite  Anncte  fa  tante  pour  fa 
»  quote  part  &.  portion  qui  luy  pouvoit  competer  &  apartenir  de  fucceffion  de  fespere  et  mère  comprins  le  do\are 
»  &  mariage  à  elle  conllitué  entre  ledit  feu  Noble  Aymar  Milhac  &.  ladite  Annete  la  fomme  de  mile  livres  tournois, 
"  valent  livre  vint  folz  tournois  ....  Item  &  au  cas  que,  é'c.  elle  ....  norrira  les  enfans  dudit  de  Pelilîes  &  con- 
"  duira  comme  de  teulx  enfans  fe  appartient,  tant  ceulx  qui  viendront  de  ce  mariage  que  ceulx  qui  font  du  premier 
>■  mariage  dudit  de  Pelilîes  ....  Item  a  efté  accordé  entre  les  parties  que  au  cas  ...  .  que  dudit  mariage  y  aifl  en- 
»  fans  mailes  ....  en  ce  cas  donne  led.  de  Pelilîes  au.\  enfans  de  ceft  en  precipeu  &  avantage  à  fçavoir  efl  fon  Re- 
»  paire  du  Meymaulx  ou  bien  fon  Repaire  de  la  Peyre  ou  fa  Maifon  affife  en  la  Ville  de  Periguers  ....  Item  a  cflé 
"dit  ...  .  qui  fi  les  termes  ....  de  payer  chacune  année  cinquante  livres  de  cinq  cens  livres  jufques  à  fin  de 
■'  Iblution  n'eftoyent  raifonnables,  cella  elt  demouré  au  dit  &  avis  de  Révérend  Père  en  Dieu  Monf.''  VAbé  de  Saind 
"  Romain,  oncle  dudit  Sieur  de  Rallinhac  et  frcre  de  ladite  Annete  .... 

Datum  &  aâum  Tiberiiin  domo  nobilis  hofpicii  de  Bajlardie  die  viccfimafexta  menfis  Julii,  anno Domini  mille- 
fimo  quingentejîmo  tertio,  prefentibus  ibidem  nobilibus  Henrifce*  &  domino  Bernardo  Presbitero  de  {*)  Vaucoco.'' 
'  Signé  ;  /.  de  Javanello  recepit. 

Titre  produit  en  original. 
(  '  )  C'eft-à-dire  de  Vaucocour. 

îb;  Expédition  délivrée  par  le  propriétaire  de  la  Minute  en  i  553  ou  cm  iron  :  Titre  de  la  Maifon  d'Aubuflbn. 
(c)    (d;  Drelléecn  i535  ou  environ,  &  produite  en  original. 

'e)  '{,  (g)  (h;  (i;  (k;  1;  (m)  (n)  (o)  Sequnturrecognitiones  Nobilis  }ohi\nni!,Chaù  ut  heredis 
condam  Anthonii  Chati,  faâas  per  perfonas  infrafcriptas  in  loco  de  Fanlaco  die  xxvni  menfis  Novembris  anno 
i.xxi.  &  per  me  Johann  em  Gardeta  Notarium  Montinhaci  receptas. 

Et  primo  Guillermus  Madral  loci  de  Fanlaco  ....  recognovit  tenere  &  habere  a  diâo  nobili  Johanne  Chati, 
ut  hcrede  &  fucc effare  didi  condam  Anthonii  Chax'i  ejus  patris  dum  vivebat ....  videlicct  quoddam  nemusfilum  in 
Parrochia  de  Fanlaco  in  loco  vocato  al  Pogol . ...  ad  cenfum  unius  quarlonis  avene  ad  bonam  menfuram  Mon- 
tinhaci cum  acaptamento  pertinente  .  . .  .  Et  dicius  Domicellus  recognovit  habuiffe  acaplamentum  débit um  decejfu 
condam  nobilis  Anthonii  Chati  .... 

Datum  in  loco  de  Fanlaco  die  prediâa  Bernardus  Ferri  loci  de  Fanlaco  ....  recognovit  tenere  &  habere  a  diâo 
Domicello  ....  videlicet  quandam  domumfttam  in  loco  de  Fanlaco  .  ...  Et  diâus  Domicellus  recognovit  habuiffe 
acaptamentum  debitum  caufa  deceffus  condam  nobilis  Anthonii  Chati  .... 
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Janvier  de  la  même  année  1472  (vieux  ftyle  ,  c'efl:-à-dire  1473),  en  qualité 
à' héritier  de  feu  Noble  Antoine  Chat  [on  père ,  les  reconnoilTances  de  divers  parti- 
culiers qui  tenoient  du  bien  de  lui  dans  les  ParoilTes  de  Fanlac,  d'Auriac  &:   de 

Plafac  ; 

Aâiim  in  loco  de  Fanlaco  die  xxviii.  menfxs  Novejubris  anno prediâo  Bernardits  Orfi  .  .  .  .  prediâe  Parro- 
chie  ....  rccof^novit  teiiere  &  habere  a  diâo  Domicello  ....  videlicet  quoddam  moleudiniim  ....  fitiitn  in  Parro- 
chia  de  Fanlaco  .  .  .  .  Item  quoddam  praîumfitiimjitiim  in  diâa  Parrochia  in  Rippcria  del  Bue,  confrontatiim 
cum  ....  pratonobilis  Pétri  de  Albarupe  .  ...  Et  diâus  Domicellus  ....  recognovit  habuiffe  acaptamentum  debi- 
tum  cauja  decej/iis  condam  diâifui  patris  .... 

Datum  in  diâo  loco  de  Fanlaco  die  xxvni.  menfis  Novembris  anno  prediâo  nobilis  vir  Johannes  Chati  gratis 

ajfenfavit ....  Helie  la  Ribiera  ....  Parrochie  de  Auriaco totam  boriam  per  integram  vocatam  de  Raltin- 

hac  ....  fitam  in  Parrochia  de  Cerno Item  retinet  idem  Johannes  Chati  quamdam  Cameram  &  fon  Stable 

in  Hofpicio  de  Raftinhac  ....  pro  faciendo  moram  fuam  ....  Item  diâus  Domicellus  retinet ....  cafu  quo  .... 
velit  commorari  in  loco  de  Jaletz  tria  vel  quatuor  jornalia  terre  .  ...  Et  cum  premijfis  diâus  Domicellus  débet 
tenere  quiâum  diâum  Ribiera  de  omni  talhia  &  fervitute  ficut  ceteri  nobiles  Cajlellanie  Montinhaci .... 

Aâum  Montinhaci  die  xxii.  menfis  Februarii  anno  prediâo  (  1471)  venerabilis  vir  dominus  Helias  Gontier 
Presbiter  loci  de  Fanlaco  ....  recognovit  tenere  &  habere  infeodum  a  diâo  Domicello  ....  quemdam  ortum  .... 
fitum  in  Parrochia  €■  Burgo  de  Fanlaco  in  manfo  deux  Chas .  ...  Et  diâus  Domicellus  ....  recognovit  habuijfe 
acaptamentum  debitum  eau/a  decejfus  nobilis  Johanne  de  Roffinhaco  .... 

Datum  Montinhaci  die  fexta  menfis  Junii,  anno  Domini  millefimo  cc.cc.  lxxii,  Geraldus  Gontier  &  Guiller- 
mus  Gontier  fratres,  Parrochie  de  Fanlaco  ....  de  juffu  &  precepto  nobilis  Bertrandi  de  Bellopodio  coram  me  fac- 
to ..  .  .  recognoverunt  debere  &  teneri  folvcre  eidem  nobili  Johanni  Chati ....  videlicet  decem  oâo  denarios  mo- 
nete  turonenfis  cum  acaptamento  pertinente  caufa  cujufdamvinee  fite  ....  in  Parrochia  de  Fanlaco,  in  territorio 
de  la  Chaut ^  .... 

Datum  Montinhaci  die  xiin  menfis  Septembris,  anno  Domini  millefimo  cccc.  lxxii.  Guillermus  del  Jarric 
manfi  de  Valmafanges,  Parrochie  de  Fanlaco  ....  recognovit  debere  nobili  Johanni  Chati,  domino  de  Rajlin- 
hac  ....  quinque  denarios  turonenfes  cum  acaptamento  pertinente  caufa  cujufdam  prati  fiti  in  Parrochia  de  Fan- 
laco in  territorio  de  la  Ribiera  de  Fanlaco  ....  acquifiti per  diâum  Chat  a  nobili  Bertrando  de  Bellopodio. 

Die  XVI.  menfis  Oâobris  anno  lxxii in  loco  de  Fanlaco  ....  Guillermus  del  Verdier  loci  de  Fanlaco  .... 

recognovit  tenere  .  .  . .  a  diâo  nobili  Johanne  Chati ....  quoddam  eyrale  ....  fitum  in  Burgo  de  Fanlaco,  con- 
frontatum  inter  ....  terram  nobilis  Bernardi  de  Fanlaco,  domini  de  (*)  Urfa  .... 

(  *  j  Ainfi  dans  l'aéle;  mais  on  croit  que  le  mot  Sanâa  a  été  oublié,  &  qu'il  faut  lire  de  Sanâa  Urfa. 

Datum  Montinhaci  die  x"  menfis  Decembris  anno  {prediâo  )  Guillermus  del  Mas,  Parrochie  de  Berfaco  .... 
recognovit  tenere  a  diâo  Johanne  Chati  quamdam  terram  . .  .  Diâus  Domicellus recognovit  habuijfe  acap- 
tamentum debitum  caufa  decejfus  condam  nobilis  (**)  Johanne  de  Roffinhaco.  domine  de  la  Mota  &  Anthonii 
Chati 

(^*)  On  a  depuis  effacé  ces  mots  Johanne  de  Roffinhaco  domine  de  la  Mota  &,  dans  le  tems  même  de 
l'afle,  à  en  juger  par  la  couleur  de  l'encre. 

Datum  Montinhaci  die  xxiii.  menfis  Decembris  anno  prediâo  (millefimo  cccc.  lxxii.  )  Geraldus  la  Rocha, 
manfi  del  Dejfes,  Parrochie  de  Auriaco  ....  recognovit  tenere  a  diâo  Domicello  ....  quoddam  pratum  fitum  in 
Parrochia  de  Auriaco  .  ...  Et  diâus  Domicellus  ....  recognovit  habuiffe  acaptamentum  debitum  caufa  decejfus 
condam  nobilis  Johanne  de  Rofnhaco  .... 

Aâum  in  loco  de  Plafaco  Petragoricenfis  Diocefis  die  prima  menfis  Januarii  anno  prediâo,  Stephanus  de  Cof- 

ferans,  Parrochie  de  Plafaco flius  condam  Geraldi  de  Cofferans recognovit  tenere  &  habere  a  diâo  nobile 

Johanne  Chati,  ut  herede  condam  Anthonii  Chati  ....  videlicet  quamdam  cameram  fitam  infrafortalicium  de  Pla- 
faco, confrontât am  cum  ....  caméra  nobilis  Ar.,ii  de  Camble^aco[;  .  .  .  Et  recognovit  debere  eidem  Domicello 
quatuor  denarios  monete  turonenjis  cum  acaptamento  pertinente  .  ...  Et  diâus  nobilis  Johannes  Chati ....  reco- 
gnovit habuijfe  acaptamentum  debitum  caufa  deceffus  condam  nobilis  Anthonii  Chati  &  condam  Geraldi  de  Coffe- 
rans patris  diâi  Stcphani  .... 

Datum  in  loco  de  Jornhaco  die  quarta  Januarii  anno  prediâo,  Geraldus  Marti  ....  recognovit  tenere  a  diâo 
Domicello  ....  quoddam  pratum  ....  jitum  in  Ripperia  de  Jornhaco  .  ...  Et  diâus  Domicellus  ....  recognovit 
habuijfe  acaptamentum  debitum  caufa  decejfus  condam  nobilis  Johanne  de  Rojfinhaco  .... 

Datum  in  loco  de  Jornhaco  die  prediâa  Johannes  de  las  Salas recognovit  debere  diâo  Domicello Dic- 

tus  Domicellus,  ut  hères  feu  fuccejfor  condam  »oW/.s- Anthonii  Chati  quiâavil  diâum  Johannem  .... 

Datum  Montinhaci  die  xxii.  menfis  Januarii  anno  prediâo  ....  Raymundus  la  Sanha  flius  condam  Johannis 
la  Sanha  ....  Parrochie  de  Plafaco  ....  recognovit  debere  ....  diâo  Domicello  ....  Diâus  Domicellus  .... 
recognovit  habuijfe  acaptamentum  debitum  caufa  decejfus  condam  nobilis  Anthonii  CÀvdù,  &  condam  Johannis  la 

Sanha  .... 
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Plafac;  reconnut  de  fon  côté  le  28  Odobre  (a)  1483  tenir  de  Noble  8v  puif- 
fant  homme  Antoine  Hclie,  Seigneur  du  Château  de  la  Motte,  de  (>houmoy 
8c  de  Martillac,  la  quatrième  partie  d'un  bien  appelle  le  Jarric ,  qu'il  avoit  ac- 
quis le  2j  (b)  du  même  mois  par  échange  de  Bernard  la  Ribiere  &  d'il  a  bel  le 
le  Roi  fa  femme;  donna  à  cens  le  2?  Octobre  fc)  1484  fa  Borie  de  Rafiignac 
fituée  dans  les  ParoilTes  du  Cern  8:  d'Aiïerac  ;  &  fit  une  acquifition  vers  le  mènie 
temps  (d)  dans  celle  de  Fanlac.  Aimeri  8c  Guillaume  du  Breuilh,  de  la  Paroiffe 
de  Saint  Antoine,  Jurifdiclion  d'Auberoche,  Diocèfc  de  Périgueux ,  recon- 
nurent par  aCle  du  27  Août  (c)  1487,  tenir   de  lui  une  mailbn   fituée   dans   la 

Die prediâa  ....  Stephamts  Molenier  ....  recof^novit  tencre  a  diâo  Domicello  ....  quamdam  lerraiu  .... 
Dichis  Domici'llus  ....  recos^novit  habuiffc  acaptameiitinn  debitum  caitfa  decejfus  amdmn  nobilis  Anthonii  Chati 
ejus  patris .... 

Ces  quinze  aéles  font  compris  en  original  dans  un  Cadaitre  ou  Protocolle  qu'en  a  eu  entre  les  mains. 

l'a  )  (b)  (  c)  (d)  Umverfs  ....  Officialis  Petragoriccnfis,  notunifacimits  qiind  ....  pcrfonaliter  conjïituli 
nobilis  &  potens  vir  Anthomus  Helie  dominus  CaJIri  de  Mola  de  Choumoy  &  de  Marlilhaen,  ex  iiua  parte.  &  no- 
bilis vir  Johannes  Chati,  dominus  de  Rajlinhaco  &  de  Jalhet^,  ex  alia  parte  ;  memoratus  vero  nobilis  vir  Jo- 
liannes  Chati ....  recognovit ...  .fe  tenere  . . ..  a  preffato  nobili  viro  Anthonio  Helie.  domino  de  Mota  ....  tan- 

quam  a  domino  direâo qiiartam  partem  maynamenti del  Jarric,  fciti  in  Parrochia  Sanâi  Ripperii.  Diocefts  & 

Senefcallie  Petragoricenfis  ....  Dation  in  loco  de  Mola  die  xxvni"  menfis  Oâobris.  anno  Dnmini  millcfimo  cccc. 
Lxxxni  

Univerfis  ..  ..  Officialis  Petraf;oricenfis.  notumfacimtis  qiiod  ....  pcrfonaliter  conjîituti  Nobilis  vir  .lohannes 
Chati,  dominas  de  Ra/linhaco.  Parrochie  de  Cerno.  ex  iina  parte,  &  providus  vir  Bernardus  la  Ribiere  filins  na- 
tiiralis  ac  lec^itimus  providi  viri  Raymundi  la  Ribiere  &  honefia  mulier  Yfabellis  Repis  conjures.  Parrochie 
Sanâi  Ripperii.  nojlre  prediâe  Diocefis  ; . .  .  .  memorati  vero  nobilis  vir  .Johannes  Chati  &  Bernardus  la  Ri- 
biere .  . .  .  fcambiaverunt ....  videlicet  preffatus  nobilis  .Johannes  Chati  quoddani  hereditatp;ium  ipfnis  domini  de 
Rajlinhaco,  fitum  in  Bordariis  de  Jalhet^,  de  Cuquet  &  Fafionem  vocatam  de  Bofchal.  .  .  .  fcit'  in  Parrochiis  de 
Auriaco  &  de  Cerno.  confront'  ut  in  quibufdam  litteris  ....  paffatis  alias  inter  quondam  nobilem  virum  Antho- 
nium  Chati  patrcm  ipfnis  domini  de  Rafiinhaco  &  Dionifium  five  Danifot  de  Sanâo  Salvano,  per  Maf^iflrum 
Bertrandum  de  Domibus  Notarium  fumptis  &  receptis  .  .  .  . ,  movent'  de  fiindalitate  &  direâo  dominio  prediâi 
nobilis  viri  Johannis  Chati  fiib  anniio  cenfu  ....  uniiis  chargie  filiginis.  menfiire  Montinliaci  :  ....  pro  quarta 
parte  fibi  diâis  conju gibus  pertinente  ....  maynamentorum  vocatonim  del  Jarric  &  de  Podio  la  Veyfjiere  .... 
fcitorum  in  ParrocJiia  Sanâi  Ripperii ....  movente  diâa  quarta  parte  maynamenti  del  Jarric  de  fundalitate  &  di- 
reâo dominio  nobilis  viri  Anthonii  Helie  domini  de  Mota  ;...£■  diâa  quarta  parte  de  la  Veyffiere  de  fundalitate 
&  direâo  dominio  diâi  domini  de  Rafiinhaco  ....  Aâiim  &  datitm  in  Repayrio  de  Rafiinhaco  die  xxvn."  menfis 
Oâobris.  anno  Domini  millefimo  cccc.  lxxxih. 

Univerfis Officialis  Pretragoricenfis.  notiim  facimus  quod  ....  pcrfonaliter  confiitiiti  nobilis  vir  Jo- 
hannes Chati  dominus  de  Rafiinhaco  £■  de  Jalhet^.  ex  una parte.  &  providi  viri  Johannes  de  Podio  fenior pater. 
alius  Johannes  &  Stephamts  de  Podiofratres.  filii  naturales  &  legitimi  ipfius  Johannis  fenioris;  .  . .  memoratus 
vero  nobilis  vir  Johannes  Chati  ....  affenfavit .  .  .  .  fitpradiâis  Johanni  feniori ,  altéra  Johanni  &  Stephano  de 
Podio  .  .  .  ejus  boriamfive  mefiadariam  ipfius  domicelli  de  Rafiinhaco.  fcitam  in  Parrochiis  de  Cerno  £■  de  Af- 
feraco  ....  Aâum  &  datum  in  Reppayrio prediâo  de  Rafiinhaco,  Parrochie  de  Cerno,  die  xxv."  menfis  Oâobris. 
anno  Domini  millefimo  cccc.  lxxxuh. 

Univerfis  (*  ;  &  fingulis  ....  Officialis  Petragoricenfits.  notum  facimus  quod  ....  pcrfonaliter  confiituti  nobilis 
vir  Johannes  Chati,  domicellus,  dominus  de  Rafiinhaco  &  de  Jalhet^.  ex  una  parte,  &  providus  vir  Johannes 
Audi  fenior  alias  de  Chanal.  Parrochie  &  loci  de  Fallaco.  tam  pro  fe  quant  nomine  alterius  Johannis  Audi  fra- 
tris ......  memoratus  vero  Johannes  Audi  fenior  ....  vendidit  ....  prediâo  nobili  viro  Johanni  Chati ....  quam- 
dam terramfive  canabale  diâorum  Audi.fiitam  in  I^arrochia  de  Fallaco  .... 

Ces  quatre  acles  font  compris  en  original  dans  un  Cadallre  ou  Protocolle  qu'on  a  eu  entre  les  mains. 

C;  Le  dernier  feuillet  de  cet  acle,  où  étoit  la  date,  manque;  mais  cet  afle  fuit  immédiatement  dans  le 
Cadaftre  ou  Protocolle  l'acle  du  2?  Octobre  14S4.  qui  ell  le  troifiéme  rapporté  fous  la  note  précédente.  On 
peut  donc  le  dater  de  l'an  1484,  ou  environ. 

!'e)  Datum  &  aâum  in  loco  Sanâi  Anthonii  die  XXV H" .  menfis  Augufii.  anno  Domini  millefimo  CCCC' 
oâuagefimo  feptimo.  Aymericus  &  Guillelmiis  de  Brolhio.  J^arrochie  Sanâi  Anthonii.  Jurifdiâionis  .Mberupis. 
&  Diocefis  Petragoricenfis,  tam  pro  ipfis  qiiam  mmiinibus  Stephani  &  Geraldi  de  Brolhio  frairum  fuorinn  ab- 
fentium.  recognoveruntfe  tenere  &  pofjidere,  tenuijjfe  &  poffedifife  tam  per  fe,  quam  per  quondam  Bertrandum 

de  Brolhio,  eorum  patrem.  a  Nobili  Johanne  Chati,  Domino  de  Rafiinhaco  &  de  Jalhés.  Parrochie  de  Cerno 

quandam  terram  confrontatam  cum  terra  ....  movente  a  diâo  Domicello  ....  (Signé)  Francifcus  de  Glana  Ao- 
tarius  recepit. 

1  itre  original  compris  dans  un  vieux  Regiftre  ou  Terrier. 


Rcgijtre  troifiéme. 
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même  Paroifle.  Le  27  Août  {a)  1491,  Elie,  Pierre  &  Etienne  Fougère  re- 
connurent auffi  tenir  de  lui  certains  héritages  alFis  dans  celle  de  Bars  ;  &  on  a 
d'autres  reconnoiflances  pareilles  des  26  Septembre  {b)  1491  ,  8  Mai  (c) 
8c  19  Juillet  {d)  1492  pour  d'autres  héritages  fitués  dans  celle  de  Fanlac  :  du 
même  jour  8  Mai  (e)  1492  pour  la  moitié  du  Village  de  la  Queyrie ,  fitué  dans 
la  même  ParoiiTe  :  du  premier  Mai  (/)  1493  pour  une  pièce  de  terre  aflife  dans 
celle  de  Saint  Antoine  :  &  une  dernière   du  25  Janvier  (g)  de  la  même  année 

(a  )  Datiim  &  aâum  in  loco  de  Fallaco  die  XXVII".  inenjis  Augujli,  anno  Doiuini millcfimo  quadringenteftmo 
nonogefimo  primo.  Hclias  Fougiera  Parrochie  de  Barcio.  Diocejïs  Petragoriccnfis,tamnomineJuo quant  nomine 
Pétri  Fougierafratris  fui.  &  Stepbainis  Fougiera  confobrimis  diâi  Hclie.  ejufdem  Parrochie.  recogtinveruntfe 
tenuijfe  &  pojfcdijj'e  . . .  .  a  Nobili  Johanne  Chati,  domino  de  Rajiiiiiiaco ....  Que  premijfa  idem  nobilis  Jolianiies 
Chati.  dominus  de  Rajlinhaco,  oïim  acquiftvit  tilulo  permutationis  a  X'obili  Ray'",  de  la  Bermondia.  ut  latius 
confiât  liâcris  rcceptis  per  Magijhum  Joimnnem  de  Verdeloue.  Prejentibus  Nobili  Helia  Bonafos.  Parrochie  de 
Fallaco  ....  (Signé)  Francijcus  de  Glana  Notarius  recepit. 

Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Regiltre  ou  Terrier. 

(b)  Datum  &  aâum  in  loco  de  Fallaco,  die  vicefima  fexta  menjis  Septembris,  anno  Domini  millefimo  CCCC". 
LXXXXI".  Petrus  la  Boria,  Faber,  habitator  loci  &  Parrochie  de  Fallaco.  recognovitfe  tenere  a  nobili  Johanne 
Chati,  domino  de  Rajlinhaco.  claufum  terre  fitum  in  Parrochia  de  Fallaco.  confrontatum  ciim  ca^ali  Jive  claiifo 
Nobilis  Joliannis  la  Servent ia,  Domini  hofpicii  de  Albarupe. 

Datum  £aâum  in  loco  de  Fallaco.  die XXV I"^.  menfts  Septembris.  anno  Domini  millefimo  CCCC.  LXXXXI". 
Honejîi  viri  Johannes  de  Bojîo,  alias  Puihot,  &  Magifïer  Bartholomeus  de  Bojio,  ejus  nepos,  &  tam  nomine  fuo 
quam  vice  &  nomine  Radulfi  de  Bofto  ejusfratris.  habitat'  loci  &  Parrochie  Sanâi  Crifpini,  Diocefis  Petragori- 
cenfis,  recognoverunt  fe  tenere  &  pojfidere  a  Nobili  Johanne  Chati,  Dmnino  de  Rajlinhaco  &  de  Jalheys  Parro- 
chie de  Cerno,  Diocefis  prediâi.  quoddam  pratiimfitum  in  Parrochia  de  Fallaco.  confrontatum  cum  quodam  alio 
prato  movente  a  Nobili  Raymundo  de  la  Bermondia.  (  Signé)  Francifciis  de  Glana  Notarius  recepit. 

Titres  originaux,  compris  dans  un  vieux  Regiftre  ou  Terrier. 

(c)  Aâum  in  loco  de  Fallaco.  die  oâava  menfis  Mail,  anno  Domini  millefimo  CCCC.  LXXXXII".  Ber- 
trandus  del  Perler,  loci  del  Truelh.  Parrochie  de  Auriaco,  Diocefis  Petragoricenfis,  dédit  donatione  piira  Ber- 
nardo  Marbuou,  loci  del  Truelh,  quamdam  affa^ionem  appellatam  la  Font  de  Leypalomp,  fitam  in  Parrochia 
Sanâi  Pétri  Monthinhaci,  confrontatam  cumfeodis  Nobilis  Bertrandi  de  Piilcropodio,  appellatis  le  Gual  de  la 
Chaponia,  ex  una  parte,  &  cum  terris  &  nemoribus  Pétri  &  Raymundi  Borrel  ....  due  affa^iofupcrius  confron- 
tata  movet  de  fundalitate  Nobilis  Johannis  Chati,  Domini  de  Rajlinhaco.  Prefentibiis  ibidem  Nobilibus  Helia  & 
Johanne  Bonafos  Parrochie  de  Fallaco. 

Aâum  in  loco  de  Fallaco  die  VIII".  Menfis  Mail,  anno  Domini  millefimo  CCCC.  LXXXXII".  Ceraldus 
Giron,  Faber,  habitator  loci  de  Fallaco,  Diocefis  Petragoricenfis ,  recognovit  tenere  a  A'obili  Johanne  Chati, 
Domino  de  Rajlinhaco,  quandam  domumfitam  in  Burgode  Fallaco  ....  confrontatam  cum  terra  Nobilis  Pétri 
de  Fallaco,  .  .  .  .  &  exinde  debcre  cenfualiter  annuatim  eidem  Domicello  ....  Prefentibus  Nobili  Helia  Bo- 
nafos .... 

Titres  originaux,  compris  dans  un  vieux  Rcgiftre  ou  Terrier. 

(d)  Datum  &  aâum  in  loco  de  Fallaco  die  XIX".  menfis  Julii,  anno  Domini  millejimo  CCCC.  LXXXXII". 
Bernardus  de  Solvinhas,  alias  del  Sablou.  Parrochie  de  Fallaco,  recognovit  tenere  a  Nobili  Johanne  Chati,  Do- 
mino de  Rajlinhaco,  quoddam  molendinum  &  quoddam  pratum  fitum  in  diâa  Parrochia,  confrontatum  cum  prato 
Nobilis  Johannis  la  Chappelle,  Domini  Alberupis,  de  Fallaco.  Prefentibus  Nobili  Johanne  la  Chappelle,  alias 
Serventia,  Domino  Alberupis,  Nobili  Helia  Bonafos. 

Titre  original ,  compris  dans  un  vieux  Regiftre  ou  Terrier. 

(e)  Die  VI II",  menfis  Mail .  anno  Domini  mille fiuo  CCCC.  LXXXXII".  Nobilis  Johannes  Bonafos,  loci 
delà  Queyria,  Parrochie  de  Fallaco,  tam  nomine Jito proprio,  quam  ut  dominus  bonorum  dotalium  Nobilis  Hti- 
gone  de  Verdelone  uxoris  fue,  recognovit  tenere  &  pojfidere  a  Nobili  Johanne  Chati  i  Domino)  de  Rajlinhaco,  vi- 
delicel  medietatem  pro  indivifo  Borie  feu  Villagii  mincupati  de  la  Queyria,  fiti  in  Parrochia  de  Fallaco.  Pre- 
fentibus Nobili  Helia  Bonafis  ....  Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Regiltre  ou  Terrier. 

(f)  Datum  &  aâum  in  loco  Sanâi  Anlhonïi.  die  prima  menfisMaii,  anno  Domini  millefimoCCCC.  LXXXXIII. 
Guillennus  Bony.  Parrochie  Sanâi  Anthonii.  Diocejis  Petragoricenfis.  tam  pro  fe  quam  nomine  Catherine  de 
Chapmarfergue  uxoris  fue,  recognovit  tenere  &  poffidere  a  Nobili  hihànne  (^hati.  Domino  de  Rajlinhaco  .  .  .  . 
Item  quamdam  aliam  peciam  terre  ....  confrontatam  .  . .  cum  terra  .  .  .  movente  a  prediâo  Domicello.  (  Signé) 
Francifcus  de  Glana  Notarius  recepit. 

Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Regiilre  ou  Terrier. 

(g)  Datimi  in  loco  de  Rajlinhaco.  Parrochie  de  Cerno,  die  xxv."  menjis  Januarii,  anno  Domini  millejimo 
CCCC.  i.xxxxni".  Bernardus  la  Rebiera,  loci  de  la  Jalhés.filius  Raymundi  la  Rebiera,  cum  licentia  patris,  &  tam 
nomine  fuo  quam  nomine  Eyfabelis  Reyna  uxoris  fue,  recognovit  tenere  a  nobili  Johanne  Chati,  domino  ejufdem 

loci 
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1493  (vieux  rtyle ,  ou  1494  fclon  le  nouveau)  pour  certains  domaines  de 
la  Paroille  d'Auriac  ;  outre  Finveltiture  d'un  pré  fitué  dans  la  ParoilVe  de  Ly- 
meyrac  ,  &  d  une  mailbn  avec  fes  dépendances  au  Bourg  &  Paroille  de  Saint 
Antoine  qu'il  donna  les  24  Avril  (a)  1491,  ^  29  Novembre  (b)  1492;  ainfi 
que  deux  baux  qu'il  fit  les  12  Août  (c)  &  24  Septembre  (d)  1494.  Enfin  le  14 
Décembre  (e)  de  la  même  année  1494  il  pafla  un  compromis  avec  Noble 
homme  Antoine  Hélie,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte,  au  fujet  des  préten- 
tions qu'ils  avoient  l'un  &  Tautre  fur  le  Village  du  Jarric  8c  fur  un  territoire 
appelle  le  Puv  de  la  Veytliere.  Dans  ces  différens  agiles  il  elt  appelle  Noble  ou 

Je  Jalliés  &  de  Rajlinhaco.  Parrochie  de  Cerno.  p<>/fe(Jioncsfeqiientes  :  S  primo  quamdam  dnviiim  Parrochie  de 
Anrijco  confrontatam  cuni  nobili  hofpitio  Reppayrii de  Jalliés.  Prefentibiis  Pelro  de  Vilamana  Ligniffabro  Sandi 
Pardulfi  Lemovicenfis  Diocefis  &  StepJiano  de  Laboret,  Parrochie  de  A^eraco. 

Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Regiftre  ou  Terrier. 

:i^  Datitm  &  aâitm  in  loco  de  Bonavalle,  Parochie  de  Fo/famanha,  die  xxiv.  menfis  Aprilis,  anno  Doinini 
millefitno  quadrins^entefimo  nonogefimo  primo,  Anthonius  de  Cona'gles,  dit  Chalmondat,  Parochie  de  Limey- 
raco.  Diocefis  Petragoricenfis.  expojuit  nobili  Johanni  Chati,  domino  de  Rajlinhaco.  qiiod  ipfe  acquifivit  qiiod- 
dam  pratwnfitum  in  Parochia  de  Limeyraco  ;  qui  qiiidem  nobilis  Johannes  Chati  eumdem  Anthonium  Cona'gles 
invejlivit.  Prefentibus  nobili  Petro  de  Pulcro-Podio,  domino  de  la  BeJJa.  Parochie  de  Milhaco.  (  Signé  )  Fran- 
cifcus  de  Glana  Xolarius  recepit. 

Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Regidre  ou  Terrier. 

(b)  Datiim  &  aâiim  in  loco  Sanâi  Anthonii.  die  penultima  menfis  Novembris,  anno  Domini  millefmo  cx.c.c." 
nonagefimo  feciindo.  veuerabilis  vir  dominus  Helias  Audi.  Presbiter  Parochie  Sanâi  Anthonii.  Diocefs  Petrago- 
ricenfis. expofuit  nobili  Johanni  Chati,  domino  de  Rajlinhaco.  Parochie  de  Cerno,  qiiod  ipfe  dominus  Helias  im- 
per acquifivit  a  domino  Pafquali  de  Glana  Presbitero  ibidem  prefente  quandam  domwn  curnviridario,fitam  in 
Burgo  &  Parochia  Sanâi  Anthonii.  Qui  quidem  nobilis  Johannes  Chati  eumdem  dominum,  Heliam  Audi  invejli- 
vit. prefentibus  nobilibus  Helia  &  Johanne  Bonafos.  Parochie  de  Fallaco  ....  (Signé)  Francifcus  de  Glana  No- 
tarius  recepit. 

Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Régi  lire  ou  Terrier. 

(c)  (d)  Datinnin  loco  de  Rajlinhaco  die  xw.'^  menfis  Augujli,  anno  Domini  millejimo  (cccc")  lxxxxhii." 
Xobilis  Johannes  Chati,  dominus  de  Rajlinhaco  &  de  Jalliés,  Parrochie  de  Cerno,  affenfavit  &  arrendavit  Ray- 
miindo  &  Bernardo  la  Rebera  patri  &Jilio,  &  ultime  viventi  eorum,  videlicet  quamdam  petiani  terre  five  claii- 
fiini  terre,  fttum  in  Parrochia  de  Cerno.  Prefentibus  Johanne  deu  Bruelh.  Serviente  regio. 

Datiim  in  loco  de  Raftinhaco  die  xxiui"  menfis  Septembris.  anno  Domini  millefimo  un.''  i.xxxxuiio.  Philippus 
&  Helias  Siouffac.  loci  del  Jarric,  Parrochie  de  Cerno,  recognoveriint  tenere  a  nobili  Johanne  Chati,  domino  de 
Raftinhaco,  duas  vaccas  ....  Prefentibus  nobilibus  Johanne  de  Jounhaco,  Helia  Bonafos.  loci  de  CiiJJac  &  de 
Badafollo. 

Titres  originaux,  compris  dans  un  vieux  Regilh-e  ou  Terrier. 

(e)  Memoriale  eft  quod  die  hodierna  infrafcripta  ....  perfonaliter  conftitutis  nobilibus  viris  Johanne  Chati  ha- 
bitatore  loci  de  Raftinhaco.  Parrochie  de  Cerno.  Diocefis  Petracorenfis,  ex  una parte;  &  Anthonio  Helie,  Scu- 
tiffero.  domino  de  la  Mota,  Parrochie  de  Thenono  ejufdem  Diocefis  Petracorenfis,  parte  ex  fllia.  Cum  lis,  deba- 
tiim.  contentio  &  controverfia  mote  effent  inter  diâas partes  ex  eo&  pro  quod  diâiis  Chati  dicebat  &  afferebat  quod 
a  decem  annis  citra  ipfe  diâus  de  la  Mota  fibi  vendiderat  quoddam  Villagium  vulgariter  vocatum  lou  Jarric, 
fitum  in  Parrochia  Sanâi  Ripperii,  certo  pretio  in  litteris  acqiiifitionis  contenta  &  declarato  :  in  vim  cujus  ac- 
quifitionis  effeâus fuit  pacificiis pojfejfor  ejufdem  Villagii  du  Jarric  :  necnon  dixit  ipfe  Chati  qiind  ad  caiifamfua' 
domus  nobilis  de  Jailhés  fibi  perlinet ....  quoddam  territorium  vulgariter  vocatum  lou  Puey  de  las  Veyftieras, 
fitum  in  diâa  Parrochia  Sanâi  Ripperii  cum  pertinenciis  diâi  Villagii  du  Jarric  confrontatum  :  de  quoqiiidem 
territorio  tanquam  de  fuo  pheudo  proprio  de  Jailhés  eft  in  bona  pojjeffione  &  feyfina  pacijftca  £■  quieta  diâum 
Podium  de  las  Veyffieras  ajfenffandi.  affermandi  &  alias faciendi  tanquam  de  re  fua  propria  ....  Diâo  domino 
de  la  Mota  totitm  contrarium  dicente  &  afférente  quod ....  diâum   Villagium  du  Jarric  fibi  pertinet  &  fpec- 

tat:  .  .  .  .  &fi  reperietur  aliquam  venditionem  fibi  feciffe  de  diâo  Villagio  du  Jarric effet  nulla,  eo  quod 

diâum  Villagium fuerat  pro  ante  venditum  nobili  Johannce  de  Altoforti.  domina;  de  C)  Saviento,  ejus  matri, 
feu  infolutionemfucp  dotis  traditum  ....  Prediâus  dominus  de  la  Mota  adjournari  fecerat  prediâum  Chati  co- 
ram  domino  Senefchallo  Petracorenfi  feu  ejus  locum  tenente  in  fua  Sede  Petracorenji  ....  Tandem  diâa- 
partes  ....  compromiferunt  .  ...  in  ...  .  ordinationem  nobilium  virorum  domini  de  Campanha  &  domini  de 
Faya  ....  Datum  in  loco  de  Auriaco  die  décima  qiiarta  menfis  Decembris,  anno  Domini  millefimo  quadragcnlc- 
fimo  nonagefimo  quarto  .... 

Copie  collationnéc  en  1746  par  deux  Notaires  de  Montignac  en  Pcrigord,  fur  l'original  compris  aux 
folio  17  &  18  d'un  vieux  Regiftre  dont  elt  poircffeur  le  Cure  d'Auriac  au  Diocèfe  de  Périgueux  : 
cette  copie  légalifée. 

(*  )  Ce  mot  paroît  avoir  été  défiguré  par  le  Copillc. 

F  1    i   ij 
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Noble  homme  Jean  Chat,  Damoifeau,  Seigneur  de  Rajîignac  &  de  Ja!het{  ou  de 
Jalheys  ou  de  l'Hôtel  noble  du  Repaire  de  Jalhès.  Ce  Jean  Chat  (fans  doute  le 
même  Jehan  Chat  qu'on  trouve  employé  parmi  ceux  qui  comparurent  en  habil- 
lement de  (a)  Brigandine  à  la  Montre  faite  à  Liffré  en  Bretagne  le  i8  Oc- 
tobre (b)  149 1  des  Nobles  du  Ban  &  Arriere-Ban  de  la  Sénéchauffée  de  Pé- 
rigord,  venus  par  ordre  du  Roi  dans  cette  Province  de  Bretagne  (c)  pour  le  ren- 
fort de  fon  Armée  fous  la  conduite  de  Meffîre  Jean  de  Talleran  ,  Chevalier , 
leur  Capitaine)  tefta  le  i8  Janvier  (d)  1496  (vieux  ll:yle ,  c'eft-à-dire  1497) 
&  mourut  en  (e)  la  même  année.  On  lui  connoît  quatre  fils  &  cinq  filles  qui 
luivent. 

II.  Jean  Chat  continuera  la  defcendance. 

II.  Bertrand  Chat  étoit  Abbé  de  Saint  Romain  de  Blaye  en  i5ii,  &  de 
Saint  Amand  de  Coli  au  Diocèfe  de  Sarlat  en  i5i4  (/).  L'ancienne 
Généalogie  (g),  ne  fait  mention  que  de  cette  dernière  qualité  en  ces 
termes,  Frère  Bertrand  Chat,  Abbé  de  Saincî  Amend. 
II.  Raimond  Chat,  Archidiacre  de  Bazas,  fuivant  fancienne  Généalo- 
gie {h),  fétoit  avant  le  6  Février  (/)  i522,  jour  auquel  il  fut  pré- 
fent  aux  articles  du  mariage  d'un  Jean  d'Aubuffon,  Seigneur  de  Villac 
&  de  la  Maifon  Noble,  avec  Marqueze  de  Peliffes.  Il  y  eft  appelle  ho- 
norable &  Jage  homme  Maître  Raimond  Chat-de  RaJlignac,  Archidiacre  de 
Baïas,  nepeu  de  Damai/elle  Annette  de  RaJlignac  ;  &.  on  y  lit  qu'il  étoit 
alors  avec  elle  tuteur  tellamentaire  de  Noble  Jean  de  Milhac,  fils  de 
M'^  Pierre  de  Milhac,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Baflardie,  Confeiller  au 
Parlement  de  Bordeaux.  C'efl  fans  doute  encore  lui  qui  paroît  comme 
témoin  dans  le  contrat  de  mariage  de  Claude  Chat,  auteur  du  XIP 
Degré,  daté  du  i3  Ociobre  {k)  i535,  où  ce  témoin  eft  appelle 
Maître  Raimond  Chat,  dit  de  Rajîignac ,  Archidiacre  de  Ba^as;  à  qui 
furent  données  le  16  Novembre  i539  deux  (/)  procurations,  fous  les 
nom  &  qualitez  de  Noble  Mejfire  Raymond  Chat,  Archidiacre  de  Ba^as ; 
dont  on  a  une  quittance  en  date  du  28  Janvier  (m)  i539  (vieux  flyle, 
c'eft-à-dire  1540)  où  il  eft  appelle  Noble  homme  Maître  Raymond  Chat, 
Archidiacre  de   Ba^as ;   &   qui  vivoit  encore   le   6   Décembre   (n)    \^\b. 

(a)  Brigandiite,  en  latin  Lorica,  &  ferreiis  thorax,  Haubergeon  ou  Cotte  de  Maille,  étoit  félon  Borel 
une  armure  de  fer  compofée  de  lames  jointes  cnfemble,  &  fervant  de  cuiralïe. 

ib)  Cabinet  de  M.Clairambault,Généalogirte  des  Ordres  du  Roy,  qui  a  le  Rolle  de  cette  Montre  en  original  dans 
fa  Bibliothèque,  à  ce  qu'on  lit  dans  un  extrait  de  ce  Rolle,  certifié  par  M.  Clairambault  même,  &  figné  de  fa  main. 

(c)  Il  s'agilfoit  de  s'oppofer  aux  Anglois  quiavoient  des  troupes  fur  pied  dans  cette  Province  au  fervice  d'Anne 
Ducheffe  de  Bretagne.  &  de  rompre  le  mariage  que  cette  Princeife  avoit  contrafté  l'année  précédente  par  procu- 
reur avec  Maximilien  d'Autriche,  alors  Roi  des  Romains,  &  depuis  Empereur.  Charles  VIII  y  réuflit.  La  paix 
fut  conclue  ce  même  mois  d'Odobre  entre  lui  &  la  Duchelfe;  &  il  l'époufa  lui-même  folemnellement  au  mois 
de  Décembre  fuivant.  Lobineait,  Hijï.  de  Bretagne,  Tome  I,  page  814  éfiiiv. 

{d)  Prouvé  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  28  Août  1  56o,  produit  par  copie  non  fignée ,  mais 
ancienne  &  du  tems  même,  à  en  juger  par  le  caraflere  de  l'écriture. 

(e)  Prouvé  par  un  Mémoire  domeftique  drefl'é  vers  l'an  i55o.  Le  plus  ancien  Titre  original  où  il  paroiiïe 
comme  ne  vivant  plus,  efl  du  G  Février  ]4<)j  (vieux  %le,  c'ell-à-dire  149S).  Voyez  cet  ade  fous  la  note  F 
de  la  page  yy. 

(/")  Voyez  le  Gallia  Chrijliana  de  la  nouvelle  édition,  Tome  II,  page  884,  où  l'article  qui  regarde  ce  Ber- 
trand Chat,  lifte  des  Abbez  de  Saint  Romain  de  Blaye,  eft  conçu  en  ces  termes,  Bertrandus  Chati  i5i  1.  Et 
page  1537,  lifte  des  Abbez  de  Saint  Amand  de  Coli,  où  on  l'appelle  Chatte  mal  à  propos  :  Bertrandus  Chatte 
(  y  lit-on  )ibi4  die  4  Aprilis,  ex  Chartis  aiilhentkis  in  Bibliothcca  régis  ajfcrvalis. 

(g)    (h)  Dredec  en  1 535  ou  environ,  &  produite  en  original. 

(z)  Expédition  délivrée  en  1 553  ou  environ  par  le  propriétaire  de  la  minute  :  Titre  de  la  Maifon  d'AubulTon. 

(/f)  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  à  ce  qu'on  lit  dans  un  extrait  qu'on  a  de  cet 
ade.  M.  Clairambault  a  ccrtilié  &  figné  cet  extrait.     (/)  Originaux.     (  m  )  Original,     (n)  Original. 
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Ce  dernier  a^fte  Tappelle  Noble  Maître  Raymond  Chapt.  Peut-être  néan- 
moins ces  cinq  ades  regardent-ils  un  autre  Raimond  Chat,  ncNcu  de 
celui-ci,  8c  comme  lui  Archidiacre  de  Bazas. 

AiMAR  Chat,  Abbé  de  Saint  Romain  de  Blaye  dès  le  4  Octobre  {a) 
i526  {b) ,  Tétoit  encore  le  i3  Odobre  (c)  i535,  date  d'un  ade  qui 
ell:  dit  avoir  été  pallé  en  préfence  à'Aimar  Chat  dit  de  Rajîignac,  Abbé 
de  Saint  Romain  de  Blaye.  Cet  ade  efl:  le  contrat  de  mariage,  cité  plus 
haut,  de  Claude  Chat  Ion  neveu.  L'ancienne  Généalogie  {d)  l'appelle 
8c  le  qualifie  Révérend  Père  Frère  Eymar  Chat,  Abbé  de  Saint  Romain  de 
Blaye. 

Françoise  Chat,  mariée  à  Liifiès ,  dit  l'ancienne  Généalogie  (e), 
c'eft-à-dire  à  N...  de  LUZIÉS.  Il  a  été  parlé  plus  haut  f/)  d'un  Jean  de 
Luziers,  Damoileau,  Seigneur  du  Clufeau ,  fils  de  Geraud  de  Luziers 
8c  de  Marie  de  Roy  ère. 

II.  Catherine  Chat,  mariée  à  la  Vallade ,  félon  l'ancienne  Généalogie  (g), 
c'elt-à-dire  au  Seigneur  de  la  Vallade,  qui  paroît  être  ou  Jean  BRUN, 
Ecuyer,  Seigneur  du  Repaire  8c  Mailbn  Noble  de  la  Vallade,  de 
Grofpuy  &  de  Bort ,  ou  Chrifiophe  de  LESPINAY ,  aulTi  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Vallade.  Jean  Brun  plaidoit  en  i52o  contre  Gui-Helie 
de  Colonges,  Ecuyer,  Seigneur  de  Roumaing;  8:  Jean  Chat  III.  du 
Nom ,  Seigneur  de  Rartignac ,  frère  de  Catherine ,  termina  leur  diffé- 
rend conjointement  avec  Noble  8c  puilTant  Seigneur  Gautier  de  Bade- 
fol  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Badefol  8c  de  Peiraux ,  par  Sentence  arbi- 
trale du  24  Novembre  {h)  de  la  même  année  020.  Chrifiophe  de 
Lefpinay  alîlfta  au  contrat  de  mariage  de  Claude  Chat-de  Raftignac , 
neveu  de  Catherine,  en  date  du  i3  Octobre  (/)  i535. 

1 1 .  Catherine  Chat,  mariée  à  Mayfon-Noble ,  fuivant  l'ancienne  Généalo- 
gie (A'),  c'eft-à-dire  au  Seigneur  de  Maifon-Noble ,  fans  doute  du  fur- 
nom  de  CHALON,  la  famille  de  ce  nom  pofTédant  alors  cette  Terre  de 
Maifon-Noble,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  le  contrat  de  mariage  de  Noble 
Pierre  de  Chalon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Maifon-Noble,  accordé  le  20 
Juin  (/)  1340  avec  Marguerite  de  Verdun,  8c  par  celui  de  Charles  de 
Chalon,  Ecuyer,  fon  fils,  du  24  Avril  (m)  i565,  où  aflifterent  Aimar  (n) 
Chat-de  Raftignac ,  Archidiacre  de  Bazas ,   8c    un  Antoine   Chat-de  Raf- 


{a)  Copie  collationnée  en  1748  fur  une  ancienne  Expédition  comprife  dans  un  Livre  Terrier  qui  appar- 
tient à  Léonard  Mofnier-de  Planeaux,  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  en  Bourgogne. 

{b)  Le  nouveau  GalUa  Chrijliana.  Tome  II,  page  884,  ne  donne  que  la  date  i533.  Aimardiis  (y  lit-on) 
Chati  I  533. 

[c)  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Gcnéalogifte  des  Ordres  du  Roi,  à  ce  qu'on  lit  dans  un  Extrait  qu'on  a  de 
cet  acle,  certifié  par  M.  Clairambault  même,  &  figné  de  lui. 

(d)  (e)  Dreffée  en  1  535  ou  environ,  &  produite  en  original. 

(f)  Page  69. 

(g)  DrelTée  vers  i535  &  produite  en  original. 
(  h)  Original. 

(i)  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogifle  des  Ordres  du  Roi,  à  ce  qu'on  lit  dans  un  Extrait  qu'on  a  de 
cet  ac\e,  certifié  par  M.  Clairambault  même  &  figné  de  lui! 

{k'j  Dreliee  vers  l'an  i535,  &  produite  en  original. 

(/)    (m)  Copie  collationnée  en  1700  ou  environ  par  un  Secrétaire  du  Roi.  Titre  de  MM.  de  Chjlon. 

(«)  Cet  Archidiacre  de  Bazas  appelle  Aimar,  fans  doute  par  erreur  de  Copille,  dans  l'ade  du  24  Avril  i  565, 
produit  feulement  par  copie  collationnée  vers  l'an  1700,  efi  vraifemblablcment  le  Raimond  Chat,  Archidiacre 
de  Bazas,  frère  de  Catherine,  ou  un  autre  Raimond  Chat ,  aulTi  Archidiacre  de  Bazas.  neveu  du  précédent  Rai- 
mond. 
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tignac,  Tréforier  de  TEglife  de  Saint  Pierre  de  Bordeaux. 

II.  Catherine  Chat  fut  mariée,  fuivant  l'ancienne  Généalogie  (a),  au 
BoyJJet  &  à  Ma^ion,  termes  qui  fuppofent  fans  doute  deux  mariages. 
Peut-être  par  au  BoyJJet  faut-il  entendre  {b)  à  N....  BRUN,  Seigneur 
de  Boiffet. 

II.  Catherine  Chat,  mariée  à  Béton,  fuivant  fancienne  Généalogie  (c), 
c'efl-à-dire  à  N....  de  (d)  SERVAL,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bethon, 
par  contrat  du  21  Janvier  (e)  i52o,  époufa  2°.  (/)  le  Seigneur  de 
Gore  (peut-être  (**)  du  nom  de  du  BARRI),  &;  3°.  (g)  Gaflon  de 
BELLEHADE ,  Seigneur  de  la  Mothe-Saint  Androin  en  Blayes,  à  qui 
Jean  Chat,  Seigneur  de  Rallignac,  donna  par  acle  du  21  Mai  (h)  i532 
la  Maifon  Noble  de  Lamanceaulx  en  payement  de  la  fomme  de  5oo 
livres  qui  faifoit  partie  de  la  dot  de  Catherine  Chat  fa  fœur.  Celle-ci 
de  fon  premier  mariage  avoit  eu  pour  fils  (/)  Eymar  de  Serval,  Sei- 
gneur de  Bethon,  dont  fut  héritier  (k)  Pons  de  Serval,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Béton ,  Archer  de  la  Garde  du  Roi ,  frère  puîné  de  fon  père  ; 
&  elle  mourut  avant  le  28  Août  (/)  i56o. 


XI.  DEGRE. 

Jean  Chat  ou  Chapt-de  Raflignac ,  III.  du  Nom,  qualifié  Damoifeau  & 
Ecuyer,  Seigneur  de  Raftignac,  de  Jalhés,  du  Poget  ou  du  Pouget,  de  Saint 
Rabier,  de  Lage-au  Chat  ou  de  la  Jouchat,  de  Serval,  du  Cerf  ou  du  Cern, 
de  la  Bachellerie,  de  la  Maifon  Noble  de  la  Tour  del  Bofcq,  de  Saint  Antoine, 
de  Fallac  ou  Fanlac ,  de  Courgnac ,  de  Lamanceaulx ,  des  enclaves  de  la  Pa- 
roiffe  d'Azerac  &  Cofeigneur  de  Ciourac,  eft  celui  qui  plaidoit  vers  Tan  {m) 
i535  contre  Helie  Gentil,  Seigneur  du  Mas,  pour  la  poffellion  de  la  May  fon 
Noble  de  la  Jauchac  ou  de  Lage-au  Chat,  qu'il  prétendoit  devoir  lui  appartenir  du 

(a)  Dreffée  vers  l'an  i535,  &  produit  en  original. 

{b)  On  le  conjedure  de  ce  que  la  Terre  de  BoilTet  étoit  alors  dans  la  Famille  noble  de  Brun,  fuivant  l'Hif- 
toire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIII,  page  164,  où  il  eft  dit  que  Jeanne  Brun,  fille  de 
Romain  Brun,  Seigneur  de  Boijfet,  &  de  Louife  de  Fronfac,  époufa  par  contrat  du  12  Décembre  i  538  Jean  Ri- 
card-de  Gourdon,  Seigneur  de  Genouillac  &  de  Vaillac;  à  quoi  l'on  peut  ajouter  encore  que  Jean  Brun, 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Vallade,  &  Guy-Helie  de  Colonges,  Ecuyer,  Seigneur  de  Roumaing,  étant  en  procès 
l'un  avec  l'autre,  nommèrent  en  i52o  pour  médiateur  de  leur  différend  Gautier  de  Badefol ,  Seigneur  de  Ba- 
defol  &  Jean  Chat-dc  Raftignac  III.  du  Nom,  frère  de  Catherine  Chat  qui  donne  lieu  à  cette  note  :  ce  qui 
paroît  annoncer  de  l'alliance  entre  les  deux  Familles  de  Chapt  &:  de  Brun.  Il  e(l  vrai  qu'on  vient  de  remarquer 
à  la  page  précédente ,  que  ce  même  Jean  Brun ,  Seigneur  de  la  Vallade,  eut  peut-être  pour  femme  autre  Catherine 
Chat,  auffi  fœur  de  Jean  III.  Mais  rien  n'empêche  que  les  deux  fœurs  Catherine  Chat  ayent  époufé  l'une  Jean 
Brun,  Seigneur  de  la  Vallade,  &  l'autre  N  .  .  .  .  Brun,  Seigneur  de  BoilTet. 

(c)  Dreffée  vers  l'an  i  535,  &  produite  en  original. 

(d)\\  eft  dit  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bourdeaux  (*)  »  que  Bafcon  de  Serval  rendit  hommage  du 
»  Repaire  &  Maifon  Noble  de  la  Tour  del  Bofcq  Diocèfe  de  Sarlat ,  à  l'Archevêque  de  Bordeaux ,  le  4  Août 
»  1459;  que  le  même  Bafcon  de  Serval  tefta  le  1 3  Février  1484;  &  que  Gafton  de  Serval  époufa  par  contrat  du  4 
»  Odobre  1488  Jeanne  de  Centon.  » 

(*)  Daté  du  28  Août  i56o,  &   produit  par  copie  non  fignée,  mais  ancienne  &  du  tems,  ù  en  juger  par 
le  cara(51ere  de  l'écriture. 

(^)  ■  (/)  (^)  (/O  (0  ('0  Prouvé  par  un  Arrêt  du  Padement  de  Bordeaux  du  28  Août  i56o, 
produit  par  copie  non  fignée,  mais  ancienne  &  du  tems ,  à  en  juger  par  le  caraflere  de  l'écriture. 

(/)  C'eft  l'ade  dont  on  vient  de  parler  dans  la  note  précédente. 

(m)  Prouvé  par  Vailc  rapporté  fous  la  note  B  de  la  page  G6.  Voyez  auffi  la  note  de  la  même  page  GG,  défignée 
par  le  chiffre  2. 

(  '*  )  On  trouve  un  François  du  Barri,  qualifié  Ecuyei',  Sieur  de  Gorre  &  de  I^alaines.  dans  une  ade  original  du 

29  Avril  1 587,  jour  auquel  il  ne  vivoit  plus. 
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chef  d'Aimeri  Chat,  frère  {a)  de  Jean  Chat  I.  fon  bifayeul.  On  a  \\x  (b) 
que  par  la  tranladion  palTée  (c)  entre  Antoine  Chat  ion  ayeul,  &  Jean 
Chat  d)  Seigneur  de  Lage-au  Chat,  celui  des  deux  qui  mourroit  fans  poflérité 
auroit  pour  héritiers  les  delcendans  de  Fautre.  Le  Seigneur  de  IlalHgnac  n'en- 
tendoit  fans  doute  par  cette  claufe  qu'une  poflérité  mafculine  ;  ^  en  ellet, 
lorfquil  intenta  procès  à  Helie  Gentil,  il  ne  reltoit  plus  aucun  defcendant  mâle 
du  Seigneur  de  Lage-au  Chat.  Mais  il  y  avoit  eu  des  filles  qui  avoient  laifle  pof- 
téritc  ;  Helie  Gentil  étoit  entré  dans  les  droits  de  leurs  pères  8:  dans  le  leur,  de 
la  manière  dont  on  Ta  expliqué  plus  haut  (c)  ;  &  il  gagna  fon  procès.  Sa  filiation 
à  Jean  Chat  fon  père  el1:  fuffifamment  établie  par  Facle  du  6  Février  (  f)  1407 
(vieux  ftyle,  c'efi-à-dire  1498)  jour  auquel  on  voit  autre  Jean  Chat  fon  oncle, 
Aumônier  de  la  Réole,  a^iv  Sl  procéder  comme  procureur  &  admini/fratew  de  Noble 
Jean  Chat  fou  neveu,  alors  abfent,  fils  &  héritier  de  feu  Jean  Chat  fon  frere^  Seigneur 
de  RaJUgnac.  Noble  Helie  Bonafos,  Seigneur  de  la  Roche,  donna  pour  lui  le  12 
Février  (g)  1499  ( c'efi-à-dire  i5oo),  rinveftiture  de  plufieurs  arpens  de  bois 
fitués  dans  la  Paroiffe  de  Saint  Antoine  ;  en  reçut  encore  en  fon  nom  la  recon- 
noifTance  par  ade  du  26  Janvier  {h)  i5oi  (c'efi-à-dire  i5o2),  qui  le  qualifie  No- 
ble Jean  Chat,  Damoifeau,  Seigneur  de  Raftignac  ;  8:  lui  vendit  certains  cens  le  5 
Décembre  {i)  i5o3.  Jean   Chat  fut  préfent  au  contrat  du  fécond  mariage  d'A- 

[a]  En  admettant  les  preuves  rapportées  fous  la  note  B  de  la  page  66  &:  fous  la  note  A  de  la  page  67. 
'[b)  Page  68.      . 

[c)  Elle  eft  du  3i  Juillet  1452.  Voyez  fous  la  note  A  de  la  page  67  dans  quelle  forme  a  été  produit  l'extrait 
qu'on  a  eu  de  cette  tranfaclion.  On  répète  encore  ici  qu'on  auroit  défiré  la  voir  en  original. 

[d)  Voyez  fon  article  plus  haut,  page  55. 

fe)  Pages  63  ,  64  &  G5,  articles  de  Pierre  Chat,  d'ifabeau  Chat  fa  fille,  de  .leanne  &  de  Marie  Chat  fœurs 
du  même  Pierre. 

(f  Datum  €'  aâum  in  loco  Sanâi  Anthonii  die fexta  uienfs  Febroarii anno  Doinini  luillcjîino  (■(■.<■(:."  nouofi'cfunn 
feptimo.  Pelriis  de  Pabniimas  ....  Parrochie  de  Foffamanha,  &  loci  de  la  Pelvelaria,  expojuit  Nobili  &  Reli^iojo 
viro  fratri  Johanni  Chati,  Helemoftnario  venerabilis  Monejlarii  delà  Rieiila.  ut  &  tanquam  prociiratori  &  gu- 
bernatori,  ac  procuratorio  nomine  Nobilis  Johannis  Chati  nepotis  fui .  ab  hinc  abfentis,JîHi  &  keredis quondam  Jo- 

hannis  Chati.  domini  de  Rajlinhaco.fratris  ipfius  Religinfi,  quod  ipfe  acquifirit (Signé)  Francifcus  deGlana 

Xotarius  recepit. 

Titre  produit  en  original ,  compris  dans  un  vieux  Regiftre  ou  Terrier. 

Dans  un  autre  acte  original  du  même  jour  6  Février  1497,  il  y  a  Xobili  &  Religiofo  viro  fratri  Johanni  Chati. 
Helemoftnario  Prioratus  de  la  Rieula,  ut  prociiratori  &  adminijlratori  Nobilis  viri  Johannis  Chati  nepotis  fui.  do- 
mini de  Rajïinhaco  abfentis.  &c.  Voyez  ce  Titre  fous  la  note  A  de  la  page  70,  ade  fécond. 

Un  troifiéme  ade  original  du  19  Mars  fuivant,  appelle  encore  Jean  Chat  III.  du  Nom,  neveu  de  Jean  Chat 
Aumônier  de  la  Réole  :  Nobilis  Johannis  Chati,  domini  de  Rajïinhaco.  nepotis  fui.  Voyez  cet  adc  fous  la  note  B 
de  la  même  page  70. 

l'g)  Datum  in  loco  Sanâi  Anthonii,  die  xu.  menfts  Febroarii.  anno  Domini  mille fimo  r.rrc.  nonogefuno  nono. 
Anthonius  la  Farga.  Parrochie  Sanâi  Anthonii.  Diocefis  Petragoricenfis.  expofuit  Nobili  Helie  Bonafos.  domino 
de  Rupe.  ut  procuratori  N'obilis  Johannis  Chati,  domini  de  Rajïinhaco.  prout  fidemfecit  per  quoddam  injlrumen- 
tum  procurationis  fumptum  per  Mapiflrum  Petrum  Camini.  Notarium  publicum  de  Tholofa.  fub  data  diei  de- 
cime  fexte  menfis  Januarii.  anni  Domini  millefimi  quadringentefimi  nonogefimi  noni.  quod  ipfe  la  Farga acquifirit 
quafdam  pecias  nemoris  ....  Qjii  quidem  Nobilis  Helias  Bonafos  procuratorio  nomine  diâi  Chati  diâum  Anllio- 
niutn  la  Farga  invejlivit.  f  Signé  )  Francifcus  de  Glana  Notarius  recepit. 

Titre  produit  en  original,  compris  dans  un  \  icux  Regillre  ou  Terrier. 

;h)  Datum  in  loco  Sanâi  Anthonii.  die  vicefima  fe.vta  menfis  Januarii.  anno  Domini  millefimo  quingentefimo 
primo.  Joliannes.  Dionifius  &  Anthonius  Bonis,  fralres,  Parrochie  Sanâi  Anthonii,  Diocefis  Petragoricenjis,  re- 
cognoverunt  tenuiffe  tamperfe  quam  per  quondam  Petrum  Bony  eorum  patrem,  a  Nobili  Johanne  Chati,  domino 
de  Raflinhaco  abfenti.  tamen  Nobili  Helia  Bonafos,  domino  de  Rupe,  Parrochie  de  Bafjfilhaco.  ejus  procuratore .... 
Item  plus  quamdam  vineam .  . .  .confrontatam  ....  cum  vinea. . . .  moventeab  eodem  domicello.  Signé  )  Francifcus 
de  Glana  Notarius  recepit. 

Titre  produit  en  original ,  compris  dans  un  vieux  Regidrc  ou  Terrier. 

(  i,  Datum  &  aâum  in  loco  Sanâi  Anthonii ,  die  quinta  menfis  Decembris ,  anno  Domini  millefimo  quingente- 
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gnès  Chat  fa  tante  accordé  le  26  Juillet  de  la  même  année  (<^)  i5o3  ou  il  eft 
appelle  Noble  homme  Janicot  Chat,  Damoifeaii,  Seigneur  de  Rajlignac  &  du  Re- 
paire de  Jaleys;  obtint  le  7  Septembre  {b)  i5io  d'Alain  d'Albret,  Comte  de 
Périgord  &  Vicomte  de  Limoges,  un  délai  pour  Thommage  »  de  la  Maifon  No- 
»  ble  appellée  de  Raftignac ,  affife  en  la  Paroifle  du  Cern ,  d'une  Maifon  No- 
»  ble  appellée  de  Jalletz ,  fituée  dans  la  Paroifle  d'Auriac  près  la  Ville  de  Monti- 
»  gnac-le  Comte,  8c  de  deux  Maifons  appellées  de  Fallac  «  (ou  Fanlac)  &  de  St. 
»  Anthoine  afTifes  Tune  en  la  Chàtellenie  de  Montignac,  Tautre  en  la  Châtelle- 
))  nie  d'Auberoche,  Vicomte  de  Limoges;  «  acquit  du  même  Prince  par  ade  du 
premier  Mars  (c)  de  la  même  année  i5io  (vieux  ftyle ,  c'efl-à-dire  i5ii)  & 
moyennant  la  fomme  de  i5oo  livres  le  Bourg  &  la  Paroilfe  de  Fallac  (ou  Fan- 
lac),  avec  tout  droit  de  Juftice  ;  les  échangea  depuis  par  autre  acfte  du  2  Mai  {d) 
i5i2  contre  le  Bourg  &  ParoiïTe  de  Corgnac  »  tant  que  celle-ci  s'étendoit  en- 
»  vers  les  Paroiffes  de  Tiviers,  Eyzerac ,  Negrondes,  Bennac,  Nanteulh  &c;  <( 
reçut  encore  deux  reconnoiffances  le  21  (e)  &  le  3i  Mai  (/)  i5i6  pour  quel- 
ques héritages  aflis  dans  la  Paroiffe  d'Auriac;  &  rendit  le  24  Novembre  {g) 
i520  une  Sentence  arbitrale  entre  Jean  Brun,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Val- 
lade,  &  Guy-Helie  de  Colonges,  Ecuyer,  Seigneur  de  Roumaing,  à  foc- 
cafion  d'un  différend  furvenu  entr'eux,  dont  ils  l'avoient  nommé  médiateur 
avec  Noble  &  puilfant  Seigneur  Gautier  de  Badefol ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Badefol  &  de  Peiraux.  Jeanne  Chat-de  Lage-au  Chat  {h),  veuve  de  Pierre  de 
Beaulieu,  Seigneur  de  Lavau,  lui  fit  donation  le  28  Avril  (/)  i526  de  tout  le 
droit  qu'elle  avoit  fur  les  Terres  de  Lage-au  Chat  &  de  Manfac,  »  en  confidéra- 
»  tion  des  bons  fervices  qu'il  avoit  ci-devant  faits  à  elle  donatrice  qui  étoit  aveugle 
»  &  ne  fe  pouvoit  aider,  nourrir  ni  entretenir  bonnement  qu'au  moyen  dudit  Jean 

»  Chapt, 

fimo  tertio.  A'obilis  Helias  Bonafos,  dit  BaJJilliac.  Parrochie  pro  prefenti  de  Fallaco,  Diocefis  Petras^oricenfis.  tam 
profe  &  nomine  Juo,  quam  ut  curator  iiobilis  Marf^arite  de  Bonafos  filie  fue,  proitt  de  diâa  curatelafidemfecit 
per  quafdam  litteras  fwnptas  per  Magijlrwn  Pctnmi  Telhaci,  Notarium  Regiwn  Montinhaci,  &  honorabilem  vi- 
riim  Johannem  G ardeta  Locumtenentem,Jub  data  diei  prime  menjis  Septembris  anni  Domini  millefimi  quingente- 
Jimi  tertii,  vendidit  noè///  Johanni  Chati,  domino  de  Rajîinhaco,  videlicet  quatuor  Joli  dos  turonenfes,  duos  quartonos 
frumenti,  duos  picotas frumenti,  médium  quartonem  five  boycellum  avene,  menfure  Petragoricenjis,  &  duas  tertias 
partes  unius  galline ....  Que  premijfa  ipfe  Bonafos  veuditor  &  ejus  filia  acquifiverunt  &  eifdem  devenit .  fcilicet 
pars  ipfius  Helie  ex  fuccejfwne  quoudani  domini  Guillelmi  Bonafos  ejusfratris,  &  pars  competens  eidem  Marga- 
rite  ex  acquifitione  fada  a  nobili  Johanne  Bonafos  fratre  diâi  Helie,  &  avunculo  diâe  Margarite.  Pretiojtqui- 
dem  feptem  librarum ,  &  decem  folidorum  turonenfium. 

Titre  produit  en  original,  compris  dans  un  vieux  Regiftre  ou  Terrier. 

{a)  Original.  {b)  Original. 

(c)  {d)  Cet  a6le  e(t  compris  au  folio  i5i  verfo  d'un  Manufcrit  d'une  écriture  de  deux  cens  ans,  confer- 
vé  dans  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez  à  Paris,  intitulé  Inventaire  des  Titres  de  Périgord,  tranfportés  du 
Cliâteau  de  Alontignac  en  Périgord  en  celui  de  Turenne  :  cet  Inventaire  commencé  le  20  Août  1 54G  au  même 
lieu  de  Montignac-le  Comte. 

(e)  Anthonius  la  Rocha,  Faber,  habitator  loci  &  Parrochie  d'Auriaco,  Diocefis  Petragoricenfis.  recognovit  te- 
nere  &  poffidere  a  Nobili  Johanne  Chati  de  Rajîinhaco  quamdam  terram  ....  fitam  in  Parrochia  d'Auriaco.  Pre- 
fentibus  Nobili  Helia  de  Bonafous,  &  magijlro  Helia  Bajlida.  Notario  Montinhaci.  Datum  Montinhaci  die  \\\^ 
menfts  Mail,  anno  Domini  millefimo  quingentefimo  decimo  fexto.  (Signé)  J.  de  Claufo  iWotarius  recepit. 

Titre  produit  en  original ,  compris  dans  un  vieux  Regiilre  ou  Terrier. 

(  f  )  Datum  in  loco  de  A  ^erac,  die  ultima  menfis  Mail,  anno  Domini  millefuno  quingentefimo  decimofexto.  Rey- 
mundusla  Varchie  ....  loci  £■  Parrochie  de  Auriaco,  &  Johannesla  Varchie .  . .  .  diâi  loci  &  Parrochie  de  Auriaco, 
Diocefis  Petragoricenfis,  recognoverunt  debere  Nobili  viro  Johanni  Chati ,  domino  de  Rajîinhaco,  abfenti,fedfti- 
pulante  Nobili  viro  Helia  Bonaffux.  videlicet  duas  galUnas  renduales  fupra  quandam  terram  fitam  in  Parrochia 
de  Auriaco,  vocatam  de  Pulcro-Arbore. 

Titre  produit  en  original,  compris  dans  un  vieux  Regiflre  ou  Terrier. 
(g)  Original. 

(h)  Voyez  fon  article  à  la  page  65. 
(i)  On  n'a  eu  qu'une  copie  non  fignce  de  cet  acflc,  écrite  vers  l'an  i55o. 
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«  Chapt,  Ecuycr,  Seigneur  de  Rcftinhac,  fou  parent,  &  dcfccndu  d\tne  (a) 
»  môme  Mai/on .  lequel  en  toutes  lelUites  nccelVités  Favoit  fecourue  &  y  avoit 
»  fubvenu.  i^  Il  plaidoit  le  premier  Juillet  (b)  1529  au  Parlement  de  Bordeaux 
contre  Jean  de  la  Goûte,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Pouyade,  ^  le  11  Décem- 
bre (c'  de  la  même  année  contre  Jean  de  Panctoc ,  Ecuver,  Seigneur  de  Cu- 
gnac;  vendit  le  i?  Juin  ^d)  15^4,  conjointement  a\'ec  fa  i'emme,  à  Noble  An- 
toine de  c  SireuK  Cofeigneur  de  Siorac,  pour  le  prix  de  1800  livres 
leur  Mai  fou  Xoble.  terre  &  eyriol  Noble,  alTis  dans  le  Fort  de  Siorac,  avec  la 
quatricme  partie  de  la  Seigneurie  ^  Jurifdidion  de  Siorac  dont  les  trois  autres 
parties  étoient  tenues  par  Tacquereur ,  .&  par  Nobles  Jean  de  Siorac  8:  Jean 
d'Abzac;  aflilla  le  i3  Octobre  (f)  i535  au  contrat  de  mariage  de  Claude 
Chat-de  Raltignac  fon  fils,  8:  y  ell  appelle  Noble  homme  Jean  Chat ,  dit  de  Raf- 
tiguac,  Ecuyer ,  Seigueur  de  Rajliguac ,  du  Pouget  &  de  la  Jouchat ,  Confeigneur 
de  Seguirac  (erreur  de  Copifte  :  c'elt  Ciourac  )  ;  8c  obtint  au  mois  d'Odobre  {g) 
i538  des  Lettres  Patentes  portant  création  &  établiflement  d'une  Foire  & 
d'un  Marché  dans  fa  Terre  du  Pouget  qui  étoit  de  grande  étendue,  &  qu'il  avoit 
acquife  {h)  de  Jean  (/)  du  Boufquet,  fils  mineur  de  François  du  Bouf- 
quet,  alors  fous  la  tutelle  de  M''  Louis  de  Paleyrac,  Protonotaire  du  Saint 
Siège  Apollolique,  en  échange  du  Repaire  8c  Maifon  Noble  de  la  Tour  del 
Bofcq  au  Diocèfe  de  Sarlat,  laquelle  Maifon  Noble  étoit  un  propre  de  Fran- 
çoife  de  Serval  fa  femme.  Il  fut  nommé  le  5  Mars  {k)  \5^5  exécuteur  du  tef- 
tament  que  fit   ce  jour-là  Noble  8:   puiffant   Seigneur  MefTire  Jean  d'Aubuffon , 

{a^  On  lit  defcendu  d'une  Maifon  dans  l'ancienne  copie  qu'on  a  eue  de  cet  acle.  Il  ed  vifible  que  le  mot  même 
a  été  oublié  par  le  copirtc. 

î_b)     {c)  Expédition  délivrée  en  1748. 

(rf)  Expédition  délivrée  fur  la  Minute  en  1745,  &  légalifée. 

(e)  L'expédition  qu'on  a  eue  de  cet  acte  porte  de  Serval;  mais  on  a  de  fortes  raifons  de  croire  que  dans  l'o- 
riginal on  lit  de  Sireiil. 

\f)  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Généalogilte  des  Ordres  du  Roy,  à  ce  qu'on  lit  dans  un  Extrait  qu'on  a  de 
cet  acte,  certifié  par  M.  Clairambault  même,  &  fignée  de  fa  main. 

{g)  »  François,  &c.  favoir  faifons,  &c.  Nous  avoir  reçeu  l'umble  fupplication  de  nôtre  cher  &  bien  amé 
»  Jean  Chat.  Efcuier,  Seigneur  du  Poget  &  de  Raflignac,  contenant  que  en  fa  diile  Terre  du  Poget  &  JuRice 
»  &  Juridiclion  d'icelle  eft  fcituée  la  Paroiffe  du  Serf  &  le  lieu  &  "Villaige  de  la  Bachellerie ,  le  tout  au  did  Sup- 
..  pliant  appartenant  &  fcitué  &  aflis  en  laditte  Paroiffe  du  Serf  ou  Païs  de  Périgort  :  en  laquelle  faditte  Terre 
»  qui  eft  de  grande  étendue  feroient  bien  convenables  pour  le  bien,  profficl  &  commodité  de  la  chofe  publicquc, 
..  une  Foire  en  l'an  &  ung  Marché  en  chacune  fepmaine  au  dict  lieu  &  Villaige  de  la  Bachellerie  qui  elt  le  lieu  le 
..  plus  commode  en  ladicle  Paroiffe  .  .  .  Pour  ce  efl  il  que  nous  .  .  .  avons  en  ladide  Terre  &  Seigneurie  du  Poget 
»  créé,  érigé,  ordonné  &  eftably  .  .  .  une  Foyre  en  l'an,  &  ung  Marché  en  chacune  fepmaine,  pour  y  ellre  do- 
»  refnavant  à  toufiours  perpétuellement  tenues,  entretenues  &  continuées  audicl  lieu  de  la  Bachellerie,  c'ell 
»  afl'avoir  ladicle  Foire  le  jour  de  la  Magdeleine  &.  le  lendemain  enfuivant ,  &  ledicl  Marché  ung  chacun  jour 

.>  de  lundy Donné  à  la  Fere  fur  Oyfe  ou  moys  d'Odobre,  l'an  de  grâce  mil  v<^  xxxvni.  &  de  notre 

"  Règne  le  xxnn<^.  Ainfi  figné  par  le  Roy,  Bochetel.  Vifa  contentor  des  Landes.  ■< 

Copie  ancienne  &  du  tems ,  équivaleiïte  à  l'original ,  comprife  dans  le  Regijlre  du  Tréjor  des  Chartes  de 
l'année  iSSy  à  l'année  1541  ;  ce  Regijlre  communiqué  en  1747  au  Juge  d'Armes  par  M.  le  Procureur 
Général,  Garde  des  Chartes,  Titres,  Papiers  &  Rcgijlres  de  la  Couronne. 

'h]  Prouvé  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux,  du  28  Août  i56o,  produit  par  copie  non  fignée, 
mais  ancienne  &  du  tems  à  en  juger  par  le  caradere  de  l'écriture. 

(1  Noble  homme  Jean  du  Bofquet,  Seigneur  du  Poget  vivoit  le  22  Septembre  (1,1  i5i2,  &  le  20 
Octobre  '  2  ,  1 5 1  5  :  Nobili  viro  '  lit-on  dans  ce  dernier  ade  ;  Johanni  del  Bnfquct  autrement  Bofqueti  <Sc  de  Bof- 
quetOj  domino  de  Pogeto.  Noble  François  du  Boufquet,  Seigneur  de  la  Chàtellenic  du  Pouget,  (lipulant  par  No- 
ble Jean  du  Boufquet,  Prieur  de  Falhés,  reçut  le  22  Décembre  (3)  i5i8  une  reconnoilfance de  deux  de  fcs 
VafTaux,  demeurans  dans  la  Paroiffe  du  Cern. 

fi)    (2)  Copie  non  fignée ,  mais  ancienne  &  du  tems. 
(3)    Copie  non  fignée,  faite  en  1660  ou  environ. 

l'k)  Expédition  délivrée  en  vertu  d'une  Sentence  rendue  le  3  Juin  iSSg  par  le  Sénéchal  du  Périgord  :  Titre 
de  la  Maifon  d'Aubuffon. 


Regijire  troifiéme. 
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Chevalier,  Seigneur  de  Villac,  où  il  eft  appelle  Noble  Jean  de  Rajlignac ,  Sei- 
gneur de  Rajlignac,  du  Pouget  &  de  Saint  Rabier;  donna  TinveÛiture  d  un 
héritage  mouvant  de  fa  Seigneurie  du  Pouget,  par  ade  du  21  Avril  de  la 
même  année  {a)  i545,  où  il  elt  qualifié  Noble  Jehan  Chapt ,  Efcuyer ,  Seigneur 
de  Ra/iinhac,  du  Pouget,  de  Saint  Rabier  &  enclaves  de  la  ParoiJJe  d'Aierac; 
acheta  le  3o  Mai  {b)  fuivant  de  Jean  de  Soulhiac,  Ecuyer,  &  de  Demoifelle 
Peyronne  de  Vintz  ou  de  Vins  fa  mère.  Seigneur  &  Damoifelle  de  la  Roche, 
un  Domaine  nommé  le  Clos-Madame,  affis  en  la  Paroiffe  de  Brenac;  ennoblit 
en  faveur  du  même  Jean  de  Soulhiac  le  9  Novembre  (c)  i554  une  maifon  ap- 
pellée  de  la  Roche,  que  celui-ci  poflédoit  dans  le  lieu  de  la  Bachellerie,  Pa- 
roiffe du  Cern  ^  Jurifdicfion  du  Pouget,  dont  il  lui  rendit  hommage  {d)  le 
même  jour;  paroît  dans  un  aéfe  daté  du  20  Avril  {e)  i557  fous  les  qualités  de 
Noble  &  puijj'ant  Seigneur  Jean  Chat-de  Rajlignac,  Seigneur  de  Rajlignac  &  du 
Pouget,  Cofeigneur  de  Ciourat  en  Perigord ;  plaidoit  au  Parlement  de  Bor- 
deaux le  2 1  Mai  (/)  fuivant  contre  Pierre  8c  Jean  de  Civinieres ,  Ecuyers ,  père 
&  fils;  &  le  28  Août  (g)  i56o  contre  Pons  de  Serval,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Béton,  Archer  de  la  Garde  du  Roi,  &  Demoifelle  Catherine  d'Aubuffon, 
Dame  d'AUemans,  de  Miremont  &  de  Campaigne,  veuve  de  Pierre  de  Bon- 
nal,  Ecuyer,  Seigneur  d'AUemans;  fit  le  i3  ou  (h)  le  23  Février  de  la  même 
année  (/)  i56o  (vieux  ftyle,  c'efl-à-dire  i56i)  un  teftament  par  lequel  il 
inflitua  fon  héritier  univerfel  Adrien  Chapt  fon  petit-fils,  fils  aîné  de  feu  Claude 
Chapt  fon  fils;  &  ne  vivoit  plus  le  18  Mars  (^)  1567.  Il  avoit  époufé  par  con- 
trat du  2  Septembre  (/)  i5o9  Demoifelle  Françoife  de  SERVAL  (m). 
Dame  de  Serval  &  de  Ciourac  en  Perigord,  Terres  que  les  titres  appellent 
indifféremment  Ciourac,  Ciurac,  Ciourat,  Cyurac ,  Cyeurat,  Siorac,  Siurac  ou.  Sieu- 
rac;  &  paroît  avec  elle  dans  les  deux  ades  du  i5  Juin  (n)  i534  &  du  i3  Oc- 
tobre (0)  i535  dont  on  vient  de  faire  mention  :  dans  un  autre  en  date  du  {p) 
16  Novembre  i539,  qui  la  nomme  de  Cerval,  &  la  qualifie  Dame  de  Cerval 
&  de  Cyurac  en  partie  :  dans  un  quatrième  daté  du  28  Janvier  (q)  i539  (vieux 
flyle,  c'eff-à-dire    1540)  :   &  enfin  dans  celui   du  21  Avril  (r)   i545   que  Ion 


(a)  Minute  comprife  dans  un  protocolle,     (b)  Prouvé  par  l'aik  cité  dans  la  note  fuivante. 

(c)  {d)  Copie  non  fignée,  faite  en  1660  ou  environ  fur  une  autre  copie  vidimée  fur  l'original  en  i6o5.  Prou- 
vé auffi  par  un  acle  du  6  Juillet  1672  ,  produit  comme  le  précédent,  &  où  il  eft  dit  de  plus  qu'Antoine  Roux-de 
Campagnac,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Roche,  fit  ce  jour-là  hommage-lige  de  cette  Maifon  de  la  Roche  à 
Adrien  Chapt,  Seigneur  de  Raffignac,  au  nom  &  comme  mari  de  Demoifelle  Anne  de  Soulhiac,  héritière 
de  Jean  de  Soulhiac  fon  frère,  &  de  Peyronne  de  Vintz  fa  mère. 

(e)  Expédition  délivrée  anciennement  par  de  Beaune,  collationnaire  des  Regiftres  d'Aymard  de  Beaune, 
Notaire  du  lieu  de  Luberfac,  qui  avoit  reçu  l'ade  :  Titre  de  MM.  de  Luberfac. 

(/)  Expédition  délivrée  en  1748. 

(g') Copie  non  fignée,  mais  ancienne  &.  du  tems  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(h)  L'Inventaire  qu'on  va  citer  dans  la  note  fuivante  le  date  du  i3;  &  il  elt  daté  du  23  dans  un  afle  pro- 
duit par  copie  non  fignée,  faite  en  1660  ou  environ  fur  une  autre  copie  vidimée  fur  l'original  en  i6o5. 

(0  L'ade  de  ce  jour  efl;  énoncé  dans  un  Inventaire  de  Titres  produits  en  1666  par  Jean-François  Chapt, 
Comte  de  Raftignac.  devant  le  Subdelégué  de  M.  Pellot  Intendant  en  Guyenne  :  cet  Inventaire  repréfenté  par 
copie  non  fignée,  mais  du  tems  de  fa  date  même  à  en  juger  par  le  caractère  de  récriture. 

(k  )  Original  :  Titre  de  MM.  de  Luberfac. 

(/)  Prouvé  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  28  Août  i56o,  produit  par  copie  non  fignée,  mais 
ancienne  &  du  tems  à  en  juger  par  le  caradere  de  l'écriture. 

(m)  Elle  ei\  mal  nommée  "  de  Serval  aliîis  Cernai  ■<  dans  l'Hifloire  des  Grands  Ofiiciers  de  la  Couronne, 
Tome  Vil,  page  20. 

(  n)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1745,  &  légalifée. 

(0)  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogille  des  Ordres  du  Roy,  ù  ce  qu'on  lit  dans  un  Extrait  qu'on  a 
de  cet  acfle ,  certifié  par  lui-même ,  &  figné  de  fa  main. 

{p)  Original.         {q)  Original.         (r  )  Minute  comprife  dans  un  Protocolle. 
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vient  de  citer.  Elle  ne  vivoit  plus  le  28  Août  (a)  i56o.  Jean  Chat  ITT.  fut 
père  de  huit  {b)  enfans. 

12.  Claude  Chat-de  Raftignac  fuit. 

12.  Jacques  Chat-de  Raftignac ,  appelle  Jacques  Chat,  Seigneur  du  Ser, 
(c'eft-à-dire  du  Cern)  dans  l'addition  (c)  à  l'ancienne  Généalogie,  où 
il  elt  reprélenté  avec  une  pique,  au  haut  de  laquelle  ell  un  étendart, 
vivoit  le  28  août  {d)  i56o. 

12.  AiMAR  Chat-de  Railignac,  Seigneur  de  Rion,  ainfi  qualifié  dans  la 
même  addition  {e)  à  fancienne  Généalogie,  qui  le  reprélenté  revêtu 
dune  cuiralfe  &  tenant  une  épée  à  la  main. 

12.  Raimond  Chat-de  Railignac,  appelle  Ramond  Chat  Archidiacre  de  Ba - 
{as  dans  la  même  addition  (/)  à  fancienne  Généalogie,  vivoit  le  28 
Août  (g)  i56o.  C'efl  peut-être  lui  que  regardent  les  cinq  ades  qu'on 
a  employés  plus  haut,  page  76  à  f article  d'autre  Raimond  Chat, 
oncle  de  celui-ci,  &  comme  lui  Archidiacre  de  Bazas  :  le  premier 
de  ces  actes  en  date  du  i3  Octobre  (h)  i535;  les  deux  fuivans 
datés  du  16  Novembre  (/)  i53g;  le  quatrième  du  28  Janvier  (k) 
i53g  (vieux  flyle,  c'eil:  -  à  -  dire  i54o);  &  le  dernier,  du  6  Dé- 
cembre (/)  1545. 

12.  Françoise  Chat-de  Raflignac  époufa  François  de  LUB E RSAC , 
Ecuyer,  Seigneur  du  Verdier,  du  Leiris  &  de  la  Reinie,  lequel  au 
nom  de  Damoifelle  Frauçoife  Chat  fa  femme ,  donna  quittance  le  20 
Avril  (m)  iSSy  d'une  fomme  de  2480  livres  à  Jean  Chat  -  de  Raftignac, 
Cofeigneur  de  Ciourac,  fon  beau  -  père,  à  compte  de  celle  de  3ooo 
livres  que  celui-ci  avoit  promife  à  fa  fille  par  des  articles  accordés  il  y 
avoit  vingt-cinq  ans,  en  conféquence  defquels  s'étoit  fait  leur  mariage  : 
cette  fomme  de  3ooo  livres  payable  dans  des  termes  expirés  depuis 
dix  -  huit  ans.  Elle  paroît  avec  lui  de  nouveau  le  18  Mars  (72)  iSôy; 
eft  appelle  dans  cet  acte  Damoifelle  Frauçoife  de  Rajîignac;  &  vivoit 
encore  le  25  Janvier  (o)  iSyi,  date  du  teffament  de  François  de 
Luberfac ,  où  il  déclare  qu'il  avoit  eu  plufieurs  enfans  de  Noble  Frau- 
çoife de  Rejliuhac  fa  femme. 

12.  Catherine  Chat-de  Railignac  fut  mariée  par  contrat  du  14  Dé- 
cembre {p)  1546  avec  Antoine  du  POUCET ,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Nadaillac;  &  ne  vivoit  plus  le  2  xMai  {q)  1578,  jour  auquel  Jacques 
du    Pouget    leur    fils,    Ecuyer,    Seigneur   de    Nadaillac   &    de  la  Ville- 

(a)  Copie  non  fignée,  mais  ancienne  &  du  tems  à  en  juger  par  le  caraélere  de  l'écriture. 

(b)  On  en  connoît  cinq  par  Titres,  fçavoir  Claude,  Jacques,  Raimond,  Françoife  &  Catherine.  Les  trois 
autres  ne  font  connus  que  par  l'addition  faite  en  1  SqS  à  l'ancienne  Généalogie. 

(c;  Faite  en  iSgS. 

îd)  Copie  non  fignée,  mais  ancienne  &  du  tems  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

{e)    (f)  Faite  en  iSgS. 

(g)  Copie  non  fignée,  mais  ancienne  &  du  tems  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(h)  Cabinet  de  M.  Clairambault .  Généalogille  des  Ordres  du  Roy,  à  ce  qu'on  lit  dans  un  Extrait  qu'on  a 
de  cet  acte  :  cet  Extrait  certifié  par  lui-même ,  &  figné  de  fa  main. 

<'i.  Originaux.  A-    Original.  f/;  Original. 

(m)  Expédition  délivrée  anciennement  par  de  Beaune,  collationnaire  des  Regiftres  d'Aimard  de  Baune, 
Notaire  au  lieu  de  Luberfac ,  qui  avoit  reçu  l'ade  :  Titre  de  M.M.  de  Luberfac. 

(  n)    (o)  Original  :  Titre  de  MM.  de  Luberfac. 

(;7  ;  Ce  contrat  eft  énoncé  dans  un  Inventaire  de  Titres  produits  en  1666  par  Jean-François  Chapt,  Comte 
de  Raftignac,  devant  le  Subdelégué  de  M.  Pellot,  Intendant  en  Guyenne  :.cet  Inventaire  repréfenté  par  copie 
non  fignée ,  mais  du  tems  de  fa  date  même  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

' q  I  Copie  non  fignée,  écrite  vers  l'an  1640  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

G  g  ë  'J 
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neuve,  tranfigea  avec  Jean  Chapt  -  de  Raftignac,  fils  aîné  d'Adrien. 

12.  Deux  autres  filles  (a). 

Antoine  Chat  -  de  Rafiii;nac,  Trélbrier  de  FEglife  de  Saint  Pierre  de  Bour- 
deaux,  eft  ainfi  qualifié  dans  le  contrat  de  mariage  de  Charles  de  Chalon, 
Ecuyer,  fils  de  Noble  homme  Pierre  de  Chalon,  Ecuyer,  Sieur  de  Mailbn- 
Nohle  &  de  la  Maroniere,  accordé  le  24  Avril  (b)  i565.  Sur  cet  Antoine 
Chat,  voyez  (c)  Tarticle  de  Catherine  Chat  mariée  au  Seigneur  de  Maifon- 
Noble. 

XII.    DEGRÉ. 

Claude  Chat  ou  Chapt  -  de  Rafiignac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rafiignac  &. 
du  Pouget,  ell:  aufli  qualifié  Seigneur  de  la  Jonchât  dans  Tancienne  Généalo- 
gie {d) ,  fans  doute  parce  que  le  procès  de  Jean  Chat  III.  du  Nom  fon  père 
contre  Helie  Gentil  n'étoit  pas  encore  jugé.  Claude  Chat  étoit  Homme  d'Ar- 
mes de  la  Compagnie  du  Seigneur  de  Montpczat,  lorfque  par  contrat  du  i3 
Odobre  {e)  i535,  où  il  efi  appelle  Claude  Chat,  dit  de  Rajiignac,  Ecuyer, 
Homme  d'Armes  hc.  fils  de  Noble  homme  Jean  Chat,  dit  de  Rajiignac,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Rafiignac ,  du  Pouget  &  de  la  Jouchat ,  Confeigneur  de  Seguirac,  (er- 
reur :  c'eft  Ciourac)  &  de  Damoifelle  Françoife  de  Serval ,  il  époufa  Demoifelle 
Agnès  (/)  DE  MONTBERON ,  fille  de  Noble  &  puifl'ant  Seigneur  Meffire 
Adrien  de  Montberon,  Chevalier,  Baron  d'Archiac,  de  Mafias,  de  Thors 
&  de  Saint  Fort,  Confeiller  8:  Chambellan  du  Roi,  Capitaine  des  Ville 
8:  Château  de  Blaye,  8c  de  Dame  Marguerite  d'Archiac,  qui  promirent  en 
dot  à  leur  fille  la  fomme  de  65oo  livres,  à  Toccafion  de  laquelle  dot  Françoife 
de  Serval  pafiTa  le  16  Novembre  {g)  i53g  une  procuration  dans  laquelle  fa 
belle-fille  eft  appellée  Damoifelle  Agnès  de  Monberon ,  femme  de  Claude  Chat-de 
Rafiinhac ,  Seigneur  du  Pouget.  Il  eut  quelques  diff'érends  avec  Jean  Achard, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Pomiés,  &  le  tua  avant  le  8  Mai  (h)  1540,  jour  auquel 
Demoifelle  Ifabeau  de  la  Jard,  veuve  du  défunt  8:  François  Achard,  Ecuyer, 
leur  fils,  le  pourfuivoient  en  Juftice.  Le  24  Mai  (/)  iSqb  il  pafia  un  arrente- 
ment  d'un  Domaine  fitué  dans  la  Paroiffe  du  Cern,  &  eft  appelle  dans  cet  ade 
Claude  Chapt,  Efcuier,  Seigneur  du  Pouget.  En  i55i,  le  16  (Z:)Mars,  Etienne 
de  Royere,  dit  de  Lom,  Seigneur  de   Lom  8:   de  la  Jarrofle,  fit  fon  teftament. 


(a)  Prouvé  par  l'ancienne  (*)  Généalogie,  où  l'on  voit  quatre  cercles  ou  ronds,  au-deffus  defquels  font 
repréfentées  quatre  figures  de  femmes.  Ces  ronds  furmontés  des  mêmes  figures  fe  trouvent  aulli  dans  la  copie  de 
cette  ancienne  Généalogie,  vidimée  fur  l'original  &  augmentée  en  i5q5;  mais  ils  ne  font  remplis  d'aucuns 
noms. 

(*)  DrefTée  vers  l'an  i  535,  &  produite  en  original. 

(  b)  Copie  coUationnée  en  1 700  ou  environ  par  un  Secrétaire  du  Roy  :  Titre  de  MM.  de  Chalon. 

(c)  Page  77.     {d)  Drelfée  vers  l'an  1 535,  &  produite  en  original. 

(e)  On  n'a  eu  de  ce  contrat  qu'une  copie  récente,  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogifie  des 
Ordres  du  Roy  :  cette  copie  certifiée  &  fignée  par  lui.  Mais  fa  date  eft  rappellée  dans  deux  ades  du  16.  Novem- 
bre 1539  &  du  28  Janvier  de  la  même  année  i539,  vieux  ftyle,  c'efl-à-dire  1540,  l'un  &  l'autre  repréfentés  en 
original,  &  auffi  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  28  Août  i  5(Jo ,  produit  par  copie  non  fignée,  mais 
ancienne  &  du  tems  à  en  juger  par  le  caradere  de  l'écriture. 

(/)  Elle  avoit  pour  quatrième  ayeul  Jacques  de  Montberon,  Maréchal  de  France,  mort  en  1422,  fuivant 
l'Hiftoire  des  Grands  Odiciers  de  la  Couronne,  Tome  Vil,  page  20,  où  fe  trouve  la  Généalogie  de  la  Maifon  de 
Montberon.  (g)  Original. 

(h)  Prouvé  par  un  Arrêt  du  Parlement  tie  Bordeaux  du  28  Août  i5Go,  produit  par  copie  non  lignée,  mais 
ancienne  &  du  tems  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(0  Minute  comprife  dans  un  Protocolle. 

(k)  Original  :  Titre  de  MM.  de  Royere-Peiraux. 
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&  en  nomma  pour  exécuteurs  le  Seigneur  de  RàJJynhae  &  Monfieur  fon  fili  Glande. 
Ce  dernier  mourut  avant   le   28  Août  {a)   i5()o,   date  d\m  Arrêt  {b)  du  Parle- 
ment de  Bordeaux  où  il  elt  dit  qu'il  avoit  eu  d'Agnès  de  Montberonia  femme, 
à  laquelle  il  avoit  furvécu,  (c)  cinq  garçons  &  trois  filles. 
i3.  Adrien  Chapt  -de  Ra^ignac  continuera  la  delcendance. 
i3.  François  Chapt-de    llallignac,   nommé  François  Chat ,   Seigneur  du  Ser , 
(c'eft  -  à  -  dire  du  Cern)  dans    Taddition  {d)    à  Tancienne   Généalogie, 
qui  le  repréfente  revêtu  d'une  cuiralTe,  ayant   un   cafque  fur   la  tète,  8»; 
à  la  main  gauche  une    pique  au  haut  de  laquelle  eft  un  étendart,   vi\oit 
le  28  Août  'e';  i56o. 
i3.  I.oris    Chapt-de    Rartignac,   mentionné    dans   la    même    addition    (/)    à 
l'ancienne  Généalogie  fous  les  nom   8:  qualité   de  Loys  Chat ,  Seigneur 
de  Sieurac ,  vendit  le   9   Août   {g)    i568,   conjointement  avec    Adrien, 
Antoine   8c   Raimond   Chapt   fes  frères,    à  Antoine  de    Sireul,   Ecuyer, 
Seigneur  de   Sireul  8c  Cofeigneur  de  Siourac  ou  Ciourac,  la  quatrième 
partie    qu'ils   a\'oient  dans   la   Juflice    haute,    moyenne  &  haile  de  cette 
Terre  de  Siourac ,  enfemble  la  maifon  8c  eyrial  appelle  la  Tour  de  Serval, 
lituée  dans  le  Fort  de  Siourac,   8c  aufli  les  droits  Seigneuriaux  qui  leur 
appartenoient    dans   la    Paroiffe    de     Couftz,    le   tout    moyennant   45oo 
livres;    étoit   en    iSôy  {h)  Homme   d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi; 
8c  il   efl  prouvé  par   un    Rolle   original    du    payement    fait    au    Camp, 
au    Village   du    Bois  le  3    Janvier    (/)    oôg  à  vingt  -  fix  Hommes  d'Ar- 
mes 8c  feize   Archers    de  la   Compagnie  de   cinquante    Lances  des    Or- 
donnances,  fous  la  charge  8c  conduite  du  Sieur  de  Hautefort  leur  Ca- 
pitaine,   qu'il  l'étoit    encore    ce  jour  -  là    avec   Antoine   8c    Raimond    de 
Rojlignac  (fes    frères).    Ceux-ci    font    employés    de   nouveau   fous  les 
mêmes  qualités  dans   une    Montre   du   28   Mai   {k)  fuivant;    mais  Louis 
Chapt  n'y  paroît  plus  avec  eux   :   auffi  lit-on  dans  une  Hiftoire  manuf- 
crite  (/)  des   Gouverneurs   d'Auvergne   qu'il   fut  tué   au  Siège  de  Muci- 
dan.    C'eft  une  place  du  Pèrigord  dont  le  Château  qui  appartenoit  alors 
à  la   Maifon  de   Grammont,   a  paffe   depuis   dans  celle  de  Caumont-la 
Force;    8c  félon   l'Hilloire    de    M.    de    Thou    (m),    ce   Siège   doit    être 
rapporté  au  mois  d'Avril  de  la   même  année  1569. 
i3.  Antoine  Chapt-de    Rartignac,    Ecuyer,    Seigneur  de   Brignac,    de   La- 
xion,    de   Cubjac,    de     Birac    en    partie    8c    de    Corgnac   ou    Courniac, 

a\  Copie  non  fignée,  mais  ancienne  &  du  tems  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

{b;  (c.  Cet  Arrêt  nomme  fes  enfans  dans  l'ordre  fuivant.  Adrien.  François,  RaniouJ.  Loys.  Anthoine.  Mar- 
guerite, Françoife  €Jelia>me  Chapt^  ;  mais  on  s'en  tient  à  celui  fous  lequel  ils  font  appelles  dans  l'addition  faite  en 
I  SgS  à  l'ancienne  Généalogie,  d'autant  plus  qu'à  l'égard  des  fils  il  e(l  conforme  à  un  acle  pallc  le  9  Août  (  i  ) 
i568  entre  Adrien.  Lois.  Anthoine  &  Raymond  Chapt^-de  Rajiignac,  frères,  ainfi  qu'A  deux  RoUes  de  mon- 
tres ou  revues  qui  ne  nomment  Raimond  qu'après  Louis  &  Antoine  .  ces  RoUes  datés  du  17  Novembre  (2) 
1567,  &  du  3  Janvier  '  3)  i5Gy.  On  en  a  un  autre  du  28  Mai  de  la  même  année  (4)  i  Sfx),  où  Raimond  n'ell 
encore  nommé  qu'après  Antoine. 

(i)  Original.  Au  commencement  de  cet  aclc,  en  deux  endroits  diiférens,  les  quatre  frères  contraclans 
font  ainfi  nommés,  Adrien.  Lois.  Anthoine  &  Raymond.  Mais  dans  un  autre  endioit  de  cet  acte,  vers  la  tin, 
on  leur  donne  cet  autre  ordre,  Adrien,  Lois,  Raymond  &  Anthoine. 

(2)  (3)  (4)  Expédition  délivrée  &  (ignée  en  1743  par  M.  Clairamhault ,  (]énéalogi(le  des  Ordres  du 
Roy,  qui  a  ce  Rolle  en  original  dans  fon  Cabinet. 

(d)  Faite  en  1395.     ;  e ,  Copie  non  fignée,  mais  ancienne  &  du  tems  à  en  juger  par  le  caradcre  de  l'écriture. 
(/)  Faite  en  1 595.     (  g)  Original.     (/;)  Voyez  plus  bas  l'article  d'Adrien  Chapt-de  Raftignac  fon  frère. 
(0    (*)    (/)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.   Clairambault ,  Généalogiflc  des  Ordres  du  Roy,  certifiée  par 
lui  en  1746.     {m  )  Hifloire  de  Thou,  édition  françoife  in-quarto,  Londres  1734,  Tome  V,  page  578. 
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Homme  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi  en  (a)  iSôy  &  (b)  iSôg, 
époiifa  1°.  par  contrat  du  4  Novembre  (c)  070  Demoifelle  Ifabeau 
d'ANDAUX,  (d)  Dame  de  Brignac,  de  Cubjac  &  de  Birac ,  veuve 
de  (e)  Thomas  d'Hautefort,  Seigneur  de  Gabillon  &  de  Vaudre, 
fille  de  (/)  Jean  d'Andaux,  Seigneur  de  Brignac ;,  &  de  (g)  Fran- 
çoife  de  Saint  Clar.  Les  conditions  de  ce  contrat  furent  du  côté  du 
futur  époux,  »  qu'il  apporteroit  en  la  maifon  de  la  future  la  fomme  de 
»  1 0000  livres,  &  qu'à  compte  de  cette  fomme  il  payeroit  après  la  con- 
»  fommation  du  mariage  celle  de  3ooo  livres  quil  avoit  gagnée  aux  Giier- 
»  rcs.  <(  Quant  à  la  future,  elle  lui  fit  don  de  tous  fes  biens  &  exprefTé- 
ment  des  Seigneuries  de  Brignac  &  de  Cubjac  en  Bazadois,  ainfi  que 
du  tiers  de  la  Seigneurie  de  Birac  fituée  au  Pays  de  Bourdelois,  au  cas 
qu'elle  vînt  à  décéder  avant  lui  fans  enfans  :  fe  réfervant  néanmoins  le 
pouvoir  de  tefier  des  biens  qu'elle  avoit  dans  le  Périgord  en  faveur  de 
qui  bon  lui  fembleroit,  comme  de  ceux  qu'elle  poffédoit  en  Bourdelois 
&  Bazadois,  jufques  à  la  fomme  de  1000  écus  d'or.  Devenu  veuf  de 
cette  première  femme,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  {h),  &  qui  par  fon 
teftament  du  26  Mai  (z)  de  la  même  année  iSyS  lui  avoit  donné  le 
tiers  de  tous  fes  biens  fitués  tant  en  Périgord  qu'en  Bazadois,  il  époufa 
2°.  par  contrat  du  18  Septembre  {k)  1574,  où  il  efi  appelle  Anthoine 
de  Rejîignihac ,  Efciiyer ,  Seigneur  de  Brinhac,  Demoifelle  Marguerite 
DE  CALVIMONT,  fille  de  (/)  M-"  M'^  Guy  de  Calvimont,  Con- 
feiller,  premier  Avocat  du  Roi  en  fon  Grand  Confeil,  &  de  (m)  De- 
moifelle Françoife  de  Rain.  Marguerite  de  Calvimont  étoit  (;z)  veuve 
de  Gafion  de  la  Romagere  ou  de  la  Romagiere,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Laxion  &  de  Saint  Jorry-las  Bloux,  Terres  dont  elle  avoit  (o)  hé- 
rité par  la  mort  de  Demoifelle  Françoife  de  la  Romagere  fa  fille.  C'eff 
ainfi  que  ces  Terres  ont  païfé  dans  la  Maifon  de  Chapt-de  Raffignac; 
&  Ton  voit  Antoine  Chapt  fe  qualifier  Seigneur  de  Laxion  le  10 
Juin  {p)  1578,  tems  auquel  Marguerite  de  Calvimont  ne  vivoit  plus, 
&  le  [o  Janvier  (q)  de  la  même  année  1578,  date  d'un  acie  où  il  eft 
fait  mention  de  lui  lous  le  nom  d'Antoine  Chapt-de  Rajîinhac ,  Ecuyer , 
Sieur  de  Brinhac  &  de  Laxion,  demandeur  en  fommation  contre  Antoine 


(a>    (b)  Voyez  plus  bas  l'article  d'Adrien  Chapt-de  Raflignac  fon  frère. 

(c)  Copie  vidimée  fur  l'original  le  lo  Janvier  i  SyS  par  le  Lieutenant  civil  &  criminel  en  la  Sénéchaufiee  de 
Périgord. 

(d)  L'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIT,  page  32 1,  fait  mention  d'une  Françoife 
d'Andaux,  fille  de  Roger  Seigneur  d'Andaux,  &  de  Jeanne  de  Lautrec,  &  femme  de  Jean  de  Gontaut,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Saint  Gêniez,  Baron  de  Badefol,  Vicomte  du  Rouzel,  lequel  mourut  en  i  572. 

(^)     (/}    (f^)  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VII,  page  347. 

{h  )  Prouvé  par  un  Mémoire  en  forme  de  confultation,  de  l'an  1624  ou  environ,  produit  en  original. 

(/ )  Copie  vidimée  fur  l'original  en  1 578  par  le  Lieutenant  civil  &  criminel  en  la  Sénéchaulfée  de  Périgord. 

(k)  Original. 

(/)  (m)  Prouvé  parle  contrat  de  fon  premier  mariage  accordé  le  4  Février  (*)  i55b  avec  Gafion  de  la 
Romagiere,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Jory  &  de  Laxion.  Elle  y  eft  dite  nièce  de  feu  M".  Charles  de  Cal- 
vimont, Chanoine  des  deux  Eglifes  de  Périgueux,  Grand  Archidiacre  en  l'Eglife  de  Saint  André  de  Bordeaux. 
On  a  eu  aufli  en  original  le  contrat  de  mariage  de  »  noble  &  puillant  Meffire  Guillaume  de  la  Romagiere,  Che- 
»  valier.  Seigneur  de  Saind  Geory-la  Broux  &  de  Molete,  accordé  le  9  Avril  i52i  avec  Demoifelle  Margue- 
»  rite  de  Montbrun ,  fille  de  feuz  nobles  &  puiffans  Jehan  de  Montbrun ,  Seigneur  &  Baron  de  Montbrun  & 
»  Jacquete  de  Bourdeilhe.  « 

(  *)  Copie  collât  ionnée  fur  l'original  en  1  564. 

(;j)  (0)   Prouvé  par  un  acie  original  du    10  Juin  1578.   Sur  ce  premier  mariage,  voyez  la  note   L  de 

cette  page.  (p)  Original.  (^)  Original. 
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d' Aiiltcfort ,  E curer ,  Sieur  de  GabilJwu.  CYtoit  fon  bcau-fils,  fils  d'ifa- 
beau  dWndaux  la  première  femme,  8c  il  étoit  en  procès  avec  lui  pour 
railbn  de  la  luccelïion  de  celle-ci  ;  à  roccalion  de  quoi  fut  rendue  le 
8  Mars  («2)  de  la  même  année  1578  en  la  SénéchaulTée  de  Périgueux  une 
Sentence  qui  condamna  fon  beau-fils  à  fe  départir  en  la  faveur  des  Terres 
&:  Seigneuries  de  Brignac  8c  de  Cubjac  ;  enfemble  du  tiers  de  la  Terre 
de  Birac,  comme  auUi  du  tiers  des  autres  biens  de  cette  Ilabeau  d'An- 
daux.  Antoine  Chapt-de  Rafiignac  ne  lurvécut  pas  long-tems  à  cette 
dernière  époque.  On  lit  dans  un  ancien  Mémoire  {b)  »  c^u'en  Tannée 
»  iSyq  portant  les  armes  pour  le  lervice  du  Roi  contre  ceux  de  la  Re- 
»  ligion  prétendue  réformée  «  (  &  commandant  {c)  la  Nobleffe  du  Pé- 
rigord;  »  il  avoit  été  blelTé  d'un  coup  d'arquebufe,  8c  qu'il  étoit 
»  mort  de  cette  blefTure.  «  En  efiet,  il  efi  prouvé  par  un  Inventaire  de 
fes  biens  qu'il  mourut  avant  le  5  Avril  {d)  1579,  date  de  cet  ade. 
Un  Mémoire  plus  récent  (e)  ajoute  »  qu'il  fut  enterré  auprès  de  fa  fe- 
»  conde  femme  dans  le  Sanduaire  de  l'Eglife  de  Courniac.  «  On  a  en 
effet  une  copie  (/)  en  forme  d'une  Epitaphe  qu'on  dit  être  la  fienne , 
»  écrite  en  gros  caraderes  au-deffus  de  la  porte  du  chœur  de  cette  Eglife 
»  de  Courniac  &  au-delTous  des  Armoiries  de  la  Maifon  de  Laxion ,  « 
ou  plutôt  de  la  Maifon  de  Chapt-de  Rafiignac-de  Laxion.  Cette  Epi- 
taphe efi  ainli  conçue  : 

Lafoy,  l'honneur  &  la  valeur, 
Et  l'amour  font  fous  ces  lames. 
Le  fort  f  en  ejl  rendu  vainqueur, 
Et  au  Ciel  a  donné  leurs  âmes. 

Le  Mémoire  (g)  cité  plus  haut  porte  aufll  »  que  les  foins  &  la  valeur  d'An- 
»  toine  Chapt-de  Raftignac  avoient  fauve  fa  Terre  de  Laxion  du  pillage 
»  des  Huguenots  qui  ravageoient  tout  dans  le  Périgord;  8c  que  les  habitans 
»  par  reconnoilfance  affranchirent  de  taille  le  principal  domaine  de  cette 
»  Terre  (h).  « 
Il  eut  de  fon  fécond  lit  deux  enfans  qui  fuivent. 

14.    Raimond    Chapt-de   Rafiignac   étoit  le  5  Avril  (z)  1579  fous  la 

(a)  Prouvé  par  un  Mémoire  en  forme  de  confultation,  de  l'an  1624  ou  environ,  produit  en  original. 

(£»)  DrefTé  en  1G24  ou  environ,  &,  produit  en  original, 
c)  Prouvé  par  l'extrait  qu'on  a  eu  d'une  Hiltoire  manufcrite  des  Gouverneurs  d'Auvergne ,  tiré  du  Cabinet 
de  M.  Clairambault,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roy,  qui  l'a  certifié  &  figné.  On  y  lit  que  »  Raimond  Chapt, 
»  dit  de  Raftignac,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Lieutenant  de  Roy  en  la  haute  Auvergne,  eut  entre  autres  frc- 
»  res  Antoine  de  Rafiignac  chef  de  la  Nobleffe  de  Périgord  contre  la  Ligue.  « 

'd]  Copie  coUationnée  fur  l'original  en  1618.     (e)  DrefTé  en  1743.     (/)  Délivrée  le  7  Juin   1723  par  le  Sieur 
la  Mote-Loliere  Curé  de  la  Paroifié  de  Courniac  en  Périgord,  &  légalifée  en  1746.     (g)  Dreffé  en  1743. 

(h   Ce  droit  fut  confirmé  depuis  fur  conteftation  en  171 2  par  M.   de  Lamoignon-de  Courfon,  Intendant  de 
Bordeaux ,  en  conféquence  d'une  délibération  des  habitans ,  dont  voicy  la  teneur  :  »  Cejourd'huy  (  *)  2 1  du  mois 

»  de  Février  17 12,  au  Bourg  de  Corgniat  en  Périgord pardevant  le  Notaire  Royal  fouffigné ont  été 

»  préfens tous  ParroilTiens  dudit  préfent  Bourg  de  Corgniat,  capitulairement  aflémblés pour  délibérer 

"  fur  ce  qu'il  a  été  propofé  que  certaines  perfonnes  mal  intentionnées  vouloient  faire  comprendre  au  Rolle  de  la 
•>  Taille  de  la  préfente  Parroilie  le  Meftayer  de  la  Meftairie  du  Seigneur  Marquis  de  Laxion  fituée  proche  le  Châ- 
»  teau  de  Laxion,  laquelle  a  accoutumé  d'en  eftre  exempte,  tous  les  fus  nommés  ont  unanimement  reconnu  que 
»  leurs  Auteurs  ont  de  tout  tems  accordé  cette  immunité  à  ladite  Métairie  &  Métayers  d'icelle  en  confidera- 
"  lion  &  en  reconnoiflance  des  fervices  efTentiels  que  les  Seigneurs  de  Laxion  ont  fuccelTivement  rendus  à  la 
"  préfente  Parroiife;  Et  comme  Mefiire  Charles  Chapt-de  Raftignac,  Chevalier,  Seigneur  Marquis  de  Laxion, 
>•  qui  eft  de  préfent,  &  les  Demoifelles  fes  tantes  continuent  à  rendre  le  même  fervice,  &  qu'ils  ont  même  expofé 
"  des  frais  confiderables  dans  toutes  les  occafions  qui  fe  font  préfentées,  lefdits  habitans  ont  dclilxTé  «S:  convenu 

(  *  J  Cet  acte  a  été  produit  en  original. 

(i)  Copie  coUationnée  fur  l'original  en  1G18. 
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tutelle  d'autre  Raimond  Chapt-de  Raftignac  fon   oncle,    8c  eft 
appelle    dans   une    Sentence    du    17  Juin    (a)    i586  Raymond 
Chapt-de Rajlignac ,  Ef curer,  Seigneur  de  Saint  Jorry  las  Blours, 
du  Repaire  Xoble  de  Laxion  &  de  la  Coullarede .  Il  fe  battit  en  duel 
le  premier  Janvier  iSgy  contre   Gui   de  Bonneguife,  Ecuyer, 
Sieur   de  Peyraulx  &   de  Badefou  ;    &  fut  tué    d'un  coup    de 
dague ,  fuivant  les  Lettres  de  grâce  accordées  à  ce  Gui  de  Bon- 
neguife au  mois  de  Mai  {b)  de  la  même  année   iSgy,  rappor- 
tées plus  amplement  au   Degré  de  Peyrot  Chapt-de  Raflignac, 
chef  de  la  Branche  des  Seigneurs  de  Laxion  8c  de  Firbeys.  Il 
ne  laifTa  point  de  poftérité. 
14.  Marguerite  Chapt-de  Raflignac,  Dame  de  Laxion  8c  de  Saint 
Jory,  fut  mife  en  iSyg  fous  la   tutelle   de   Raimond  Chapt  -de 
Raflignac  fon  oncle,  aux  termes  d'un  (c)  ancien  Mémoire  (d) 
où  il  efl  dit  qu'il  s'étoit  faifi  de  tous  les  titres  &  papiers  de  la  mai  fon 
de  fa  pupille  ;  &  que  ni  lui  nilesflens  ne  les  avoient  jamais  rendus. 
Elle  devint  Dame  de  Laxion  8c  de  Saint  Jory  par  la  mort  de 
fon  frère   dont    elle  pourfuivit  Thomicide   en  juftice;   8c  obtint 
pour    fon  intérêt   civil  g56    écus,  deux  tiers,    outre   100  écus 
pour  aumônes,  par  Sentence  de  la   Prévôté   de   l'Hôtel   du  7 
Février  {e)  iSgS,  où  elle  efl  appellée   Damoifelle  Marguerite 
Chapt,  Dame  de  Laffion  &  de  Saint  Jory ,  qualités  qu'elle  prend 
aufTi  dans  le   contrat  de  fon  mariage  accordé  le  27  Août  (/) 
de  Tannée  fuivante  avec  Peyrot  CHAPT-de  RASTIGNAC , 
fon    coufin    germain,    chef  de  la   Branche   des    Seigneurs    de 
Laxion  8c  de  Firbeys  détaillée  plus  bas.   Elle  tefta  le  8  Odo- 
bre  (g)  i63i   étant  attaquée  de  maladie  contagieufe,  Se  mourut 
avant  le  22  Septembre  (h)  i632. 
Jean  Chapt,  fils  naturel  d'Antoine  Chapt-de  Raflignac  Seigneur  de  Brignac , 
vivait  le  26  Mai  (i)  1573,  date  du  tefîament  d'Ifabeau  d' Andaux,  première  femme 
de  ce  même  Antoine,  laquelle  lui  légua  ^^  pour  le  faire  apprendre  auxefludes  lafomme 
»  de  cent  livres  Tournois,  une  fois  payée.  « 

i3. 

»  entre  eux  de  continuer  la  même  immunité  de  ladite  Métairie  &  Métayers  d'icelle ,  &;  pour  cet  effet  arrêtent 
»  qu'elle  ne  fera  point  comprife  comme  elle  n'a  ctc  de  tout  tems  au  Rolle  de  la  Taille  &  autres  impofitions  rc- 
»  parties  fur  ladite  préfente  Parroilfe.  " 

»  A  Bordeaux  (*)le  12  Mars  1712.  J'ay  reçu,  Monficur,  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'écrire  le 
»  5  de  ce  mois  au  fujet  de  la  Métairie  du  Sieur  de  Laxion,  que  vous  n'avez  point  trouvé  comprife  dans  les  Rollcs 
"  de  la  Taille  de  la  Paroilfe  de  Corniac.  Puifque  cette  Métairie  n'a  point  été  impofée  depuis  trés-long-tems  en 
i>  confideration  des  fervices  que  Meffieurs  de  Laxions  ont  rendus  à  cette  Paroiffe,  &  que  les  habitans  veulent  bien 
"  leur  continuer  cette  exemption,  il  n'y  a  fur  cela  qu'à  lailîer  les  chofes  en  l'état  que  vous  les  avez  trouvées.  Je  fuis, 
'•  Monfieur,  entièrement  il  vous.  (Sif[né)vE  Lamoignon-de  Courson.  {Lajiijcnptionejl)  »  A  Monficur,  Mon- 
»  fieur  Blois,  Préfidcnt  de  i'Eledion,  à  Périgueux.  « 
(*)  Cette  lettre  a  été  produite  en  original. 

(a)  Original  (b)  Expédition  délivrée  en  1740  ou  environ,  à  en  juger  par  le  caraélere  de  l'écriture,  fur  le 
premier  Regiltrc  des  Enrcgiftremens  du  Greffe  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roy,  &  Grande  Prévôté  de  France, 
folio  xi.ni  verfo  &  xr.iv  reâo  &  verfo.  par  le  Greffier  en  chef  de  la  Prévôtéde  l'Hôtel. 

(c)  Prouvé  auffi  par  un  acle  du  5  Avril  1 579,  produit  par  copie  collationnée  fur  l'original  en  1618. 

{d)  Mémoire  en  forme  de  confultation,  de  l'an  1624  ou  environ,  produit  en  original. 

(e)  Cabinet  de  M.  Clairambault  Généalogiffe  des  Ordres  du  Roy,  ù  ce  qu'on  lit  dans  un  extrait  qu'on  a  de 
cet  ade.  M.  Clairambault  a  certilié  &  figné  cet  extrait  qu'il  dit  être  tiré  des  Regiffrcs  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel. 

(/)  Copie  ancienne  &  du  tems  de  fade  même  ou  environ,  à  en  juger  par  l'écriture.  Prouvé  aulfi  par  un  Mé- 
moire en  forme  de  confultation,  drcffé  vers  l'an  1624,  &  produit  en  original. 

{g)  Copie  collationnée,  ancienne  &  du  tems.     (A  )  Expédition  délivrée  en  1648. 

(î)  Copie  vidimée  fur  l'original  en  i  578. 
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i3.  Raimond  Chapt-de  Raftignac ,  Seigneur  de  MefliUac ,  de  Pleaux , 
de  Grilfol,  de  .Montai^nac,  de  Puechmurol  ou  {a)  de  Poumey- 
rols.  8:c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'Armes  de  les  Ordonnances ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
fa  Chambre,  Gouverneur,  Lieutenant  Général  8:  Bailly  de  la  haute 
Auvergne,  Gouverneur  d'Aurillac,  6c  nommé  à  TOrdre  du  Saint-Ef- 
prit ,  n'étoit  encore  qu'Homme  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi  en  {b) 
1567  8:  1569;  obtint  le  11  Novembre  (c)  1571  une  Commiflion  pour 
le\'er  une  Compagnie  de  gens  de  pied  de  deux  cens  Hommes,  qu'il 
devoit  commander  fous  les  ordres  du  Duc  d'Anjou;  &  c'eft  lui  fans 
doute  que  regarde  une  lettre  du  Roi  écrite  au  Sieur  de  RaJIiuiac  le  8 
Juillet  (<3f)  1378,  pour  faire  exécuter  le  dernier  Edit  de  pacification 
qu'il  venoit  de  donner.  Il  étoit  le  5  Avril  (e)  157g  tuteur  de  Raimond 
Chapt-de  Rallignac  fon  neveu ,  Seigneur  de  Laxion ,  &  en  la  même 
qualité  paroît  dans  un  ade  du  17  Juin  (/)  i586,  où  il  eft  appelle  Ray- 
mond  Chapt-de  Rajîigniac ,  Efcuyer ,  Seigneur  de  Meffilhiac ,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Vers  le  même  tems  il  fut  fait  Lieute- 
nant Général  (ou  Lieutenant  de  Roi  )  en  la  haute  Auvergne;  &  ce  fut 
en  cette  qualité  {g)  qu'ayant  été  prié  par  les  habitans  d'Aurillac  de  \enir 
féjourner  dans  leur  Ville  pour  les  foutenir  contre  les  efforts  de  Jean- 
Louis  de  la  Rochefoucaud,  Comte  de  Randan,  qui  commandoit  dans 
ce  Pays  pour  la  Ligue,  &  qui  y  faifoit  de  jour  en  jour  de  grands  pro- 
grès, il  s'y  rendit  le  7  Février  1587  en  attendant  pour  y  commander 
au  nom  du  Roi  une  Commiflion  particulière  de  fa  Majellé  qu'il  reçut  en 
effet  {h)  au  commencement  du  mois  de  Mai  fuivant.  Ceux  d'Aurillac 
ne  furent  pas  trompés  dans  leur  attente  :  le  Sieur  de  Meflillac  rompit 
les  mefures  du  Comte  de  Randan ,  qui  dans  le  deffein  de  fe  rendre 
maître   de  leur  Ville  s'avança  inutilement  peu  de    jours  après  avec  trois 


{a)  On  lit  de  Poitmeyrols  dans  un  acte  original  du  i5  Novembre  1619,  &  de  Puechmurol  dans  un  autre 
acte  du  19  Décembre  1594.  qui  n'a  été  produit  que  par  expédition  délivrée  fur  la  minute  en  lySS  C'eft  fans 
doute  la  même  Terre  dont  le  nom  eft  défiguré  dans  l'un  ou  l'autre  Titre.  Il  eft  plus  naturel  de  s'en  tenir  à  l'orto- 
graphe  del'acle  qu'on  a  vii  en  original,  c'eft-à-dire  celui  de  l'an  itJig,  où  on  lit  de  Poumeyrols. 

{b)  'Voyez  l'article  d'Adrien  Chapt-de  Raftignac  fon  frère. 

[c)  Copie  non  fignée,  écrite  en  1740  ou  environ. 

'd)  »  Monfieur  de  Raftiniac ,  *;  j'ay  alTez  tefmoigné  &.  faicl  congnoiftre  par  effecT;  le  fingullier  defir 
><  que  j'ay  de  faire  eftablir,  obferver  &  entretenir  mon  dernier  Eedicl  de  pacifFication  pour  le  bien  &  repoz  de  mes 
»  fubjeclz,  ayant  envoyé  par  toutes  les  Provinces  de  mon  Royaume  CommilTaires ,  gens  d'auclorité  &  d'hon- 
»  neur  pour  cet  effecl,  mesmes  en  mon  Pais  de  Guyenne,  où  ilz  travaillent  &  s'employent  d'affection  à  remeclre 
»  toutes  chofes  en  bon  eftat ,  mefmes  en  la  Ville  de  Périgueux.  L'exécution  dequoy  dépendant  des  Seigneurs  & 
»  Gentilzhommes  dudit  Pais,  tant  d'une  que  d'autre  Relligion,  j'ay  bien  voullu  vous  faire  la  préfente  pour  vous 
•'  prier  que  vous  vous  obligiez  avec  les  autres  Seigneurs  &  Gentilzhommes  Catholicques  à  qui  j'en  efcriptz  de  mef- 
»  me  fubftance  pour  la  feuretté  de  ladicle  Ville  de  Périgueux,  &  exercice  de  la  Juftice  d'icelle  :  comme  fembla- 
.-  blement  le  Roy  de  Navarre  mon  frère  fera  faire  femblable  obligation  &  promellé  aux  Seigneurs  et  Gentilhom- 
>•  mes  de  la  Relligion  prétendue  reformée  dudicl  Pais,  à  ce  que  les  Officiers  ne  facent  plus  difficulté  d'y  aller.  Et 
"  oultre  ce  que  vous  ferez  beaucoup  pour  le  bien  &  repos  d'icelluy  Pais,  vous  me  ferez  fcrvice  fort  agréable  en 
»  ce  faifant;  priant  Dieu,  Monfieur  de  Raftiniac,  vous  avoir  en  fa  faincte  &  digne  garde.  Efcript  ù  Paris  le 
»  viii."  jourde  Juillet  1  578.  '  Signé  ^  Henry,  '  Et  plus  bas]  Pinart.  « 

'*,  Cette  lettre  a  été  produite  en  original. 

'e)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1618.     '/)  Original. 

g  Mémoire  manufcrit,  intitulé  Extrait  des  procès-verbaux  de  Chevauchée  faits  par  Jean,  Jacques,  &  Paul  de 
la  Carrière,  Vicebaillis  du  haut  Auvergne,  depuis  ibS-j  jufqu'en  i6to.  Ce  Mémoire  non  figné,  &  écrit  récem- 
ment. 

h.  Extrait  d'un  manufcrit  intitulé.  Annales  de  la  Ville  d'Aurillac  :  cet  Extrait  non  figné  &  écrit  récem- 
ment. 


Regijlre  troifiéme. 


Il  I. 
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mille  hommes  jufqu'à  Arpajon.  L'année  fuivante ,  par  brevet  du 
i5  (a)  Mars,  il  fut  honoré  du  CoUier  de  TOrdre  de  Saint  Michel,  & 
fut  fait  Gouverneur  de  la  haute  Auvergne  avant  le  22  Avril  (b)  1589. 
Plufieurs  (c)  Gentilshommes  de  ce  Pays,  fauteurs  de  la  Ligue,  s'étant 
retirés  dans  leurs  Châteaux ,  il  le  donna  de  grands  mouvemens  pendant 
les  quatre  mois  de  Mars,  Avril,  Mai  &  Juin  de  la  même  année  i58g, 
pour  maintenir  ou  pour  faire  rentrer  tout  ce  Pays  en  Tobéiffance  du 
Roi  :  il  força  le  6  Juillet  (d)  le  Château  de  Cologne  à  fe  rendre,  &.  fit 
prifonnier  le  Sieur  de  MarmiefTe  qui  y  commandoit  :  reprit  (e)  fur  la 
fin  du  même  mois  le  Fort  de  Cariât,  dont  les  Ligueurs  par  la  trahifon 
d'un  foldat  avoient  trouvé  le  moyen  de  changer  la  garnilbn;  &  cette 
année-là  même  afïiégea  (/)  encore  &  prit  la  Ville  de  Saint  Amant.  En 
iSgo,  le  Comte  de  Randan  (g)  s'étant  mis  en  Campagne  dès  le  mois 
de  Mars  pour  reprendre  la  Ville  dlfToire,  &  faire  lever  le  Siège  de  la 
Citadelle ,  la  Nobleffe  du  Pays  fe  donna  rendez-vous  à  Clermont  pour 
venir  au  fecours  de  cette  Place;  &  Raimond  Chapt-de  Raffignac  y 
parut  à  la  tète  (h)  de  cent  Chevaux  &  de  cent  cinquante  Hommes  de 
pied.  La  petite  Armée  partit  de  cette  Ville  le  12  Mars  &  arriva  deux 
jours  après  à  la  vue  d'Ilfoire.  Le  combat  fut  engagé  entre  les  deux  Ar- 
mées. François  de  Chabannes-Curton  (/)  commanda  celle  du  Roi  en 
chef  comme  Général ,  le  Sieur  de  Roftignac  conduifit  la  Bataille ,  &  Gil- 
bert de  Chazeron  favant-garde.  L'Armée  du  Comte  de  Randan  y  fut 
entièrement  défaite,  lui-même  blefle  mortellement  à  la  hanche  d'un 
coup  de  piftolet  dont  il  mourut  une  heure  après;  &  le  fruit  de  cette 
vitffoire,  de  laquelle,  aux  termes  d'un  auteur  contemporain  (A:),  le  Sieur 
de Roji  ignac  (Gouverneur  du  haut  Pays  d'A uvergne)  que  du  depuis  on  a  appelle 
le  Sieur  de  Mejfillac ,  a  ejîé  grandement  honoré ,  fut  que  l'Auvergne  pref- 

[a)  Copie  non  fignée,  écrite  en  1740  ou  environ. 

(fc)  Prouvé  par  une  lettre  d'Henry  III,  produite  en  original  parmi  les  Titres  de  MM.  de  Pouzols-de  Bour- 
nazel,  &  ainfi  conçue. 

»  Monfieur  de  (*)  Carbonnat,  j'efcritz  au  Sieur  de  Majfiliac  Gouverneur  en  mon  hault  Pays  d'Auvergne, 
»  qu'il  s'oppofe  aux  pernitieux  delTeings  de  mes  Ennemys  rebelles  &  leur  face  la  guerre  de  tout  fon  pouvoir  avec 
»  les  forces  que  je  luy  ay  deftinées  &  l'affiftance  de  mes  bons  ferviteurs  dudit  Pays.  C'eft  pnurquoy  vous  tenant  de 
»  ce  nombre  &  m'affeurant  de  votre  fidellité,  &.  de  l'affedion  que  vous  portez  au  bien  de  monfervice,  je  vous  fais  la 
»  préfente  pour  vous  convier  de  monter  à  cheval  &.  l'aller  trouver  avec  voz  amys  pour  tel  eflfecl,  avec  affeurance  de 
»  ne  me  pouvoir  faire  chofe  plus  agréable,  &  que  je  recongnoiftray  vofdits  fervices  en  toutes  occafions  qui  s'offri- 
»  ront  de  vous  faire  du  bien;  priant  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monfieur  de  Carbonnat,  en  fa  fainéte  garde.  Efcrit 
»  à  Tours  le  xxii  jour  d'Apvril  iSSg.  {Signé)  Henry.  {Et  plus  bas)  Potier.  {La  fu/cription  ejl)  A  Monfieur 
»  de  Carbonnat.  « 

(*)  C'étoit  N de  Pouzols,  Seigneur  de  Carbonnat. 

(c)  Mémoire  manufcrit,  intitulé  Extrait  des  procès-verbaux  de  Chevauchée,  faits  par  Jean,  Jacques  &  Paul 
de  la  Carrière,  Vicebaillis  du  haut  Auvergne,  depuis  \  58j  jufques  en  i665  ;  Ce  Mémoire  non  figné,  &  écrit 
récemment. 

{d)  (e)  (/)  Extrait  d'un  manufcrit  intitulé  An)ialcs  de  la  Ville  d'Aurillac  :  cet  Extrait  non  figné,  &  écrit 
récemment. 

(g)  Daniel,  Hiltoire  de  France,  édition  de  Paris  in-quarto  1722,  Tome  VII,  page  55.  Le  P.  Daniel  fait  ici 
plus  d'une  faute,  i".  il  donne  au  Sieur  de  Rafiignac  le  nom  de  RoJJ^gnac.  ï.^'û  lui  donne  la  qualité  de  Comte. 
3."  il  fuppofe  que  le  Sieur  de  Raftignac  afTiégeoit  la  Citadelle  d'Ifibire,  lorfque  le  Comte  de  Randan  fe  mit  en 
devoir  de  reprendre  la  Ville;  &  cependant  il  n'arriva  à  Iflbire  que  le  jour  même  de  la  Bataille. 

(/2)Dupleix,  Hifioire  de  France,  édition  de  Paris  in-folio  1639,  Tome  IV,  page  33.  Dupleix  fait  ici  deux 
fautes.  1 ."  il  donne  au  Sieur  de  Rallignac  le  nom  de  Rojïignac  :  2."  il  lui  donne  la  qualité  de  Comte. 

(i)  De  Serres,  Hiiloire  de  France,  édition  de  Rouen  in-folio  1647,  P^g^  ^^5,  col.  2.  Cayet,  Hifioire  No- 
vennaire,  imprimée  en  1G08,  Tome  l,  folio  338  verfo,'&.  341  reâo.  Mezerai,  Hiltoire  de  PVance,  édition  de 
Paris  in-folio  i685.  Tome  III,  page  912.  Ces  trois  Auteurs  écrivent  à  tort  Rojïignac. 

{k)  Cayet,  Ilifioirc  Novennaire,  Tome  premier,/o//o  338  verfo,  &  343  reâo. 


437  CHAPT-DE  RASTIGNAC.  91 

qu'entière  demeura  enfin  paifible  (a),  du  moins  pour  un  tems.  Au  mois 
d'Odobre  {b^  fuivant,  le  Sieur  de  Melfiilac  alla  joindre  FArmée  du 
Grand-Prieur  de  France  dans  la  baffe  Auvergne;  &  il  ne  rentra  dans 
Aurillac  que  le  4  Décembre.  En  (c)  1592  il  fit  réparer  les  murailles 
8:  les  foffés  de  cette  Ville  que  le  Duc  de  Nemours  faifoit  mine  de 
vouloir  affiéger;  ^  s'étant  préparé  à  fecourir  Villemur  affiégée  par  le 
Duc  de  Joyeufe,  il  fe  rendit  à  Montauban  félon  un  de  nos  Hifio- 
riens  (d)  avec  cent  maîtres  &  bon  nombre  d'Arquebiifiers.  L'Armée  du  Roi 
étant  arrivée  le  19  {e)  Oclobre  (/)  dans  le  bois  de  Villemur,  fe  ran- 
gea en  bataille;  &  le  Sieur  de  MeffiUac  réfolu  {g)  à  quelque  prix  que 
ce  fût,  même  au  péril  de  là  vie,  d'arracher  le  Sieur  de  Thémines  fon 
ami  intime  ,  qui  défendoit  la  Place ,  au  danger  où  il  fe  trouvoit  ex- 
pofé ,  condiiijit  (h)  l'avant-garde  :  celle  de  la  Ligue  y  fut  en  partie  taillée 
en  pièces ,  en  partie  noyée  dans  le  Tarn  ;  &  le  Duc  y  périt  lui-même , 
emporté  par  la  violence  de  Teau.  Le  même  Auteur  (/)  contempo- 
rain cité  plus  haut^  dit  auffi  que  le  Sieur  de  Meffillac  ou  Rojlignac ,  Gou- 
verneur delà  haute  Auvergne ,  fut  encore  beaucoup  honoré  de  cette  victoire  ; 
&  le  célèbre  Hifiorien  de  Thou  à  fendroit  où  il  parle  de  cette  Bataille 
de  Villemur ,  l'appelle  un  homme  d'un  courage  infatigable,  {k)  l'irum 
indefejfœ  virtutis.  Le  Roi,  pour  le  récompenfer  de  fes  fervices,  lui 
permit  d'établir  une  Foire  &  un  Marché  à  Gros,  dans  l'étendue  de  la 
Paroiffe  de  Meffillac,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  (/)  1593. 
Au  mois  de  Juin  (m)  luivant  il  le  fit  Bailli  de  la  haute  Auvergne  dont  il 
étoit  déjà  Gouverneur;  &  ces  deux  qualités  réunies  lui  font  données 
dans  un  acle  du  9  Décembre  (n)  1594,  auquel  il  affifta  comme  té- 
moin, &  où  il  efl:  appelle  Noble  &  puijjant  Seigneur  Ramond  de  Rejiignac, 
Seigneur  de  Me [Jilhac ,  Pieux  &  Griffol ,  Gouverneur  pour  fa  Majejîé  du 
hault  Pays  d'Auvergne  &  Bailly  d'icelluy;  auffi  bien  que  dans  deux  quit- 

(fl)  Mezerai  au  même  endroit,  page  91 3. 

{b)  Mémoire  manufcrit,  mùlulé  Extrait  des  procès-verbaux  de  Chevauchée,  faits  par  Jean,  Jacques.  &  Paul 
de  la  Carrière.  Vicebaillis  du  haut  Auvergne,  depuis  i  58-  jufques  en  if)65  :  ce  Mémoire  non  figné,  &  écrit  ré- 
cemment. 

'c;  Extrait  d'un  manufcrit  intitulé  Annales  de  la  Ville  d' Aurillac  :  cet  Extrait  non  figné,  &  écrit  récem- 
ment. 

'li  De  Serres,  à  l'endroit  cité  plus  haut,  page  636,  col.  i.  L'hiftoire  Novennaire  de  Cayet,  Tome  II,  li- 
vre 4,  folio  65  &  66,  ell  ici  conforme  au  récit  de  de  Serres,  fi  ce  n'efl  qu'elle  détermine  le  nombre  des  Arquebu- 
fiers  à  5oo,  &  qu'en  cet  endroit  elle  écrit  Miffillac  au  lieu  de  Meffillac.  Dans  l'Hiftoire  de  M.  de  Thou  en  la- 
tin, édition  de  Londres  in-folio  1733,  Tome  V,  page  i  52,  ou  dans  la  Traduction  françoife  de  la  même  Hiftoire, 
édition  de  Londres  in-quarto.  Tome  XL  page  535,  on  lit  que  le  Sieur  de  MelTillac  partit  à  la  tête  de  100  Cui- 
ralïiers  à  cheval  &  de  200  Arquebufiers. 

e;  Voyez  dans  la  nouvelle  Hiitoire  de  Languedoc,  Tome  V.  Preuves,  pages  320  &  32 1,  la  lettre  que  le 
Duc  de  Montmorency  écrivit  au  Roy  touchant  la  défaite  &  la  mort  du  Duc  de  Joyeufe  devant  Villemur.  Le  Sieur 
de  Meflillac  v  eft  mal  nommé  de  Maffillas. 

f;  Les  Hiitoricns,  même  contemporains,  varient  beaucoup  fur  les  circonflances  du  Siège  &  de  la  Bataille 
de  \'illemur,  &  fur  celles  de  la  mort  du  Duc  de  Joyeufe.  11  faut  lire  fur  toutes  ces  variations  la  nouvelle  Hiitoire 
de  Languedoc,  Tome  V,  pages  652  &  fuivantes. 

(g)  Ce  trait  cft  tiré  de  l'Hiftoire  latine  de  M.  de  Thou.  édition  de  Londres  in-folio  1733,  Tome  V,  page 
I  53,  &  Traduction  françoife  de  la  même  Hifloire.  édition  de  \.or\dvci>  in-quarto.  Tome  XI,  page  536.  Voici  le 
texte  de  cet  Hiltorien  :  Primum  agmen  ducebat  MeJ/ilacus.  arâacuni  Theminio  amicitia  conjunâus.  &  qui peri- 
culo  in  quo  verfabatur.  vel  cum  certa  vitœ  pernicie.  eum  eximere  decreverat. 

[hj  De  Thou,  de  Serres  &  Cayet,  aux  mêmes  endroits  que  l'on  vient  de  citer  dans  la  note  D  de  cette  page. 

(ij  Cayet,  Hifloire  Novennaire,  imprimée  en  1608,  Tome  premier, /(;//o  338  vcrfo.  &  343  reâo.  Tome 
deuxième, /o/jo  64  verfo  &  fuivantes. 

ik)  Hifloire  latine  de  M.  de  Thou,  édition  de  Londres  in-folio.  1733,  Tome  V,  page  i52.  'I  raduclion  fran- 
çoife de  la  même  Hifloire,  édition  de  Londres  in-quarlo.  Tome  XI,  page  535. 

'l  j     'm  )  Copie  non  fignée,  écrite  en  1740  ou  environ,     '.n)  Original  :  Titre  de  MM.  de  Pouzols. 

"■  Il    h    I.    .j 
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tances,  Tune  du  i8  Décembre  {a)  iSgS,  Tautre  du  dernier  Décem- 
bre {b)  i594,  dans  lefquelles  il  efl:  appelle  &  qualifié  Ramond  de  Raf- 
tignac,  Seigneur  de  Miffilhac,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Capitaine  de 
cinquante  Hommes  d'Armes  de  fes  Ordonnances ,  Gouverneur,  Lieutenant 
Général,  &  Bailly  pour  fa  Majejié  en  l'hault  Pays  d'Auvergne.  Le  19  (c) 
Mars  de  la  même  année  1594,  les  habitans  de  Saint  Flour,  qui  tenoient 
encore  pour  la  Ligue ,  s'étant  ibulevez  contre  leur  Evéque ,  &  Tayanl? 
indignement  fait  mener  en  prilbn,  le  Sieur  de  MefTillac,  pour  appaifer 
la  ledition ,  fe  rendit  promptement  en  cette  Ville ,  remit  TEvéque  en 
liberté  &  la  Ville  entière  fous  TobéifTance  du  Roi.  Enfin  au  mois  de 
Juin  {d)  fuivant  il  le  tranfporta  dans  le  Limoufin  pour  donner  la  chafTe 
aux  Révoltez  de  cette  Province ,  auxquels  on  donnoit  le  nom  de  Cro- 
quans,  ou  de  Tard-venus;  &  il  y  en  eut  plus  de  deux  mille  tuez  fur  la 
place  près  de  Limoges.  Ce  furent  fans  doute  ces  deux  dernières  expé- 
ditions qui  lui  méritèrent  l'honneur  d'être  nommé  la  même  année  1594 
Chevalier  de  TOrdre  du  Saint-Efprit,  qualité  qu'on  lui  donne  expref- 
fément  dans  un  ade  du  19  Décembre  (e)  de  cette  année,  où  il  efl  ap- 
pelle Puijfant  Seigneur  MeJJire  Ramond  de  Rajlinhac ,  Seigneur  de  Mijfdhac, 
Fléaux,  Griffol,  Montaniat ,  Puechmurol  &  autres  Places,  Chevalier  de 
deuxOrdres  du  Roy ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Armesdefes  Ordon- 
nances, fon  Bailly,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  fa  Majejlé  en 
le  haut  Pays  d'Auvergne.  Mais  comme  fa  préfence  étoit  néceffaire  au 
fervice  du  Roi  dans  fon  Gouvernement,  il  ne  put  le  trouver  au  Chapitre 
de  cet  Ordre  tenu  le  6  Janvier  de  Tannée  fuivante  pour  s'y  faire  rece- 
voir, à  ce  qu'on  voit  par  un  extrait  (/)  qu'on  a  des  Délibérations  du 
Chapitre  de  cette  année,  dont  voici  les  propres  termes  :  Et  d'autant  que 
M' .  de  Mejfdac,  qui  avoit  aujfi  été  nommé,  ne  s' efl  pas  trouvé  au  Chapitre 
pour  fe  faire  recevoir , à  caufe  qu  il  eft  occupé  pour  le  fervice  de  fa  Majejié , 
il  a  été  avifé  qu'il  fera  l'année  qui  vient  avijé  en  quel  rang  il  devra  marcher , 
fans  lui  préjudicier  à  caufe  de  fon  abfence.  Le  Sieur  de  MefTillac  marcha 
encore  vers  le  mois  de  Juin  (g)  1595  contre  le  nouveau  Duc  de 
Joyeufe  ;  mais  il  fut  tué  par  une  main  ennemie  d'un  coup  de  Faucon- 
neau le  Vendredi  26  Janvier  {h)  1596  à  la  Fere,  où  il  étoit  allé 
pour  traiter  de  quelques  affaires  avec  le  Roi;  &  fon  corps  ayant  été 
reporté  à  Aurillac ,  y  fut  enterré  en  grande  pompe  le  Lundi  26  Février 
fuivant  en  TEglife  Paroiiïiale  de  N.  D.  dans  la  Chapelle  de  Saint  Ni- 
colas, qui  a  fervi  depuis  de  Sacriftie.  Ce  n'efl  donc  que  parce  qu'il 
n'eut  pas  le  tems  de  fe  faire  recevoir,  que  fon  nom  ne  fe  trouve  pas 
dans  la  liffe  des  Chevaliers  des  Ordres  imprimée  au  neuvième  volume 
de    THiftoire  des    Grands   Officiers  de  la  Couronne  ;  &  ainfi  fa  Famille 


(a)  {b)  Titres  originaux  communiqués  en  1747  par  Dom  Pernot  Bibliothécaire  de  S.  Martin  des  Champs  à 
Paris,  qui  eft  en  poirclhon  de  ces  deux  ades. 

[C)  [d)  Extrait  d'un  manufcrit  mt'nulé  Annales  de  la  Ville  d' Aurillac  :  cet  Extrait  non  figné,  &  écrit 
récemment.  (  e  )  Expédition  délivrée  en  1733  par  le  propriétaire  de  la  minute,  &  légalifée. 

(f)  Délivré  par  M.  Clairambault  Généalogide  des  Ordres  du  Roy  le  10  Juin  1742,  lequel  attelle  que  l'Ex- 
trait ci-deflus  eft  tiré  de  fes  Regiftres.     (  ^)  Nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc,  Tome  V,  page  474. 

(/!  )  Le  détail  de  fa  mort  &  de  fon  convoy  fe  trouve  dans  un  manufcrit  intitulé  Annales  de  la  Ville  d' Aurillac, 
dont  on  a  eu  une  copie  non  fignée,  &  écrite  récemment.  Voici  la  teneur  de  ce  manufcrit  : 

»  Le  Vendredy  2b  Janvier  iScjb  Monfieur  de  Mejfilhac  étant  allé  à  la  Fere  voir  le  Roy,  &  y  traiter  quelques 
»  affaires  qui  le  concernoient,  les  ayant  expédiées  &  pris  congé  de  Sa  Majelté,  voulant  s'en  revenir,   fut  tué  là 
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8v  lui-même  n'en  doivent  pas  moins  avoir  tout  Thonneur  de  cette  no- 
mination. Ce  fut  lui  qui  le  22  Novembre  iSqS  fit  faire  fur  lorii^nna! 
une  copie  vidimée  de  l'ancienne  Généaloi^ie  {a)  de  la  Famille;  ^  dans 
ce  vidimus  {b)  il  ell:  appelle  Raymond  Chapt ,  Efcuycr,  Seigneur  de  Mef- 
filhac ,  Pléaiilx,  Montagnac  &  aultres  lieux.  Chevalier  de  l Ordre  du  Roy , 
Cappitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes,  Gouverneur  &  Baylif  pour  fa 
Majejlé  en  le  hault  Pays  d'Auvergne.  L'addition  faite  la  même  année 
iSgS  èi  cette  ancienne  Généalogie  llir  la  copie  vidimée  le  nomme  Ra- 
mond  Chat ,  S''  de  Mijfilhac,  Gouverneur  pour  le  Roy  du  hault  Auvergne ,  & 
Bailly  ;  &  le  reprélente  revêtu  de  fa  cuirafTe ,  ayant  fur  la  tête  un  calque 
6c  au  col  le  collier  de  l'Ordre  du  Roi,  qui  defcend  fur  fa  poitrine,  tenant 
de  fa  main  gauche  fépée  qu'il  a  au  côté  ,  &  portant  à  la  main  droite  une 
lance,  au  haut  de  laquelle  pend  un  étendart,  fur  lequel  il  y  a  un  Lion  :  ce 
font  depuis  long-tems  les  Armes  (c)  de  la  Maifon.  Raimond  Chapt-de 
Raflignac  avoit  époufé  Noble  Marguerite  de  SAUNIAC ,  Dame  de  iMef- 
fillac,  par  contrat  du  16  Août  (d)  1379,  où  il  eft  appelle  Noble  &  puif- 
fant  Seigneur  Ramond  Cat-de  Rajlignac ,  8c  paroît  avec  elle  dans  fade  du 
19  Décembre  (e)  1594.  On  lui  connoît  quatre  enfans,  fçavoir 

14.  Bertrand    Chapt    -  de    Raftignac ,    Sei-  \       Ils       plaidoient      le 


gneur  de  Mellillac ,  Chevallier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  ainfi  qualifié  dans  deux  Ar- 
rêts du  Parlement  de.  Bordeaux,  en  date 
du  6   Février  (/)   1629  &  du  4  Mai  {g\ 


1 5  Novembre  {h) 
1619  contre  Margue- 
rite Chapt  -  de  Rafli- 
gnac,   Dame    de    La- 


i63o,  jour  auquel  il  vivoit  encore.  /xion,  leur  coufine  ger- 


14.  Jean  Chapt-de  Raflignac,  Ecuyer. 

14.  Antoine   Chapt-de     Raffignac,     Ecuyer. 

14.  Claude  Chapt-de  Raftignac,  Ecuyer. 


maine,  qui  leur  deman- 
doit    compte    de    l'ad- 
miniflration      de      fes 
/  biens    gérés    par    leur 
père ,  fon  tuteur,  pendant  fon  bas  âge  ;  8c  ils  font  ainfi  nommés 


»  même  d'un  coup  de  fauconneau  qu'on  dit  lui  avoir  été  donné  par  ordre  des  fuccefTeurs  de  M.  de  Randan  (*\ 
..  Son  corps  fut  porté  à  Paris  où  il  fut  mis  embaumé  dans  une  caillé,  &  de-là  tranfporté  en  ce  Pays  «  (c'eft-à-dire 
à  Aurillac.  j 

»  Le  i3  Février  fes  gens  avec  le  corps  couchèrent  à  Saint  Cerni,  &  le  lendemain  les  Prêtres  de  l'Eglife  Parroif- 
»  fielle  Notre-Dame  fortirent  avec  les  Confuls  &  prefque  tous  les  habitans  de  la  Ville  jufques  î»  la  Croix  de  la  Cor- 
■>  malis,  d'où  il  fut  conduit  jufques  au  Couvent  des  Pères  de  l'Obfervance  Saint  François,  où  il  demeura  en  dépofl 
»  jufqu'à  ce  qu'on  eut  préparé  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  l'enterrement.  Tout  le  peuple  fondoit  en  larmes 
■>  pour  la  perte  d'un  fi  grand  homme  &:  d'un  fi  bon  Gouverneur,  à  qui  le  Général  &  le  particulier  avoient  detrès- 
"  fortes  obligations. 

•>  Le  Lundi  lû  dudit  mois  de  Février,  qu'étoit  le  Lundi  gras,  le  corps  fut  tranfporté  avec  grand  pompe  funèbre 
"  dudit  Couvent  en  l'Eglife  ParoilTielle  de  Notre-Dame  de  cette  Ville,  dans  laquelle  fut  tait  le  fervice  tel  qu'étoit  dû 
"  à  un  homme  de  fon  mérite  &  de  fa  qualité ,  &  après  le  fervice  fut  enterré  dans  la  C^hapelle  Saint  Nicolas  où  ell 
»  de  préfent  la  Sacriftie,  &  mis  dans  un  coffre  de  plomb. 

•)  Quant  aux  particularités  de  la  cérémonie,  je  n'ay  peu  l'apprendre  quelle  recherche  que  j'aye  feu  faire  ;  mais 
>.  me  fuis  pourtant  informé  qui  avoit  fait  la  levée  &  l'office.  Quelques-uns  difent  que  c'étoit  Meflieurs  du  Cha- 
»  pitre;  mais  ce  n'a  été  que  par  opinion,  d'autant  que  des  anciens  delinterelfés  m'ont  alfuré  que  feu  M--.  FrailIV 
"  Curé  pour  lors  de  ladite  Eglife  Notre-Dame  l'avoit  fait  &  non  lefdits  Sieurs  du  Chapitre  :  ce  qu'encore  un 
."  bourgeois  ancien  de  cette  Ville,  amy  de  Meflieurs  du  Chapitre  m'a  confirmé,  ajoutant  que  les  fufdittes  hon- 
"  neurs  étoient  très-magnitiques,  «Se  qu'il  )•  a\()it  plus  de  deux  cens  flambeaux  allumés  au  tour  du  corps  pendant 
»  le  fervice.  " 

(*)  C'eft  celui  dont  il  avoit  défait  les  troupes  à  la  Bataille  d'Iffoire ,  «Se  qui  y  fut  tué.  Vovez  plus  haut,  page  ()o. 

{a)  Drelfée  vers  l'an  i  533  &  produite  en  original.  ib')  La  famille  a  produit  ce  vidimus  en  original.  Voyez 

plus  haut  la  page  66,  note  B,  alinéa  quatrième. 

c)  Voyez  plus  haut  celles  d'.Aimeri  (Jhat .  Evêque  de  Limoges  en  1 37 1 ,  page  44. 

i)   Note  domeflique,  écrite  en  1740  ou  environ.         c     Ivxpédiiion  délivrée  en   1733  par  le  propriétaire  de 
la  minute,  &  légalifée.     '/Original.     (^)  Original.     ,/;    Original. 
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dans  cet  ade,  Bertrand,  Jehan,  Anthoine  &  Glande  Chapt{,  Ef- 
cnyers ,  Sieurs  de  Meujfilhac ,  Alontaignac  &  de  Poumeyrols,Jils  & 
héritier  s  de  feu  Reymond  Chapt-de  Rejiigniac,  Chevalier,  Sieur  de 
Mejfilhac ,  en  fon  vivant  tuteur  &  oncle  paternel  de  Marguerite 
Chat-de  Rejiigniac ,  Dame  de  Laxion  et  aultres  plajfes. 

i3.  Françoise    Chapt  -  de   Raftignac,    appellée   Françoife   Chat,    Dame  de 

Paleyrat ,    dans    Taddition    (a)    à    l'ancienne    Généalogie,    vivoit    le    28 

Août  (b)  i56o. 
i3.  Marguerite    Chapt-de    Raflignac,    appellée    Margueritte    Chat,    Dame 

de  la  Goudalye ,   dans  la  même    addition  (c)  à   l'ancienne   Généalogie, 

vivoit  le  28  Août  {d)  i56o. 
i3.  Jeanne  Chapt-de  Raftignac,  vivoit  aufli  le  28  Août  {e)  i56o. 


XIII.  DEGRE. 

Adrien  Chapt-de  Raftignac,  Seigneur  de  Raftignac,  du  Pouget,  &  Co- 
feigneur  de  Ciourac,  Guidon  d'une  Compagnie  de  cinquante  Lances  des 
Ordonnances  du  Roi ,  inftitué  héritier  univerfel  de  Jean  Chapt  fon  ayeul ,  par 
le  teftament  que  fit  ce  Jean  Chapt  au  mois  de  Février  (/)  i56o,  époufa 
le  7  Janvier  {g)  i564  (vieux  ftyle  c'eft-à-dire  i565)  Demoifelle  Jeanne 
dHAUTEFORT,  avec  laquelle  il  avoit  été  accordé  par  contrat  du  25  Oc- 
tobre (h)  1564,  où  il  paroit  fous  les  noms  &  qualités  diAdrian  Chat ,  Seigneur 
de  Rajîigniac ,  du  Pouget  &  de  Cyourac;  &  à  ce  contrat,  où  Jeanne  d'Hau- 
tefort  eft  dite  fille  de  Meftire  Jean  d'Hautefort,  (Seigneur  (z)  d'Hautefort, 
de  Thenon,  de  la  Mothe  &c.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  de  Na- 
varre, Gouverneur  de  fes  Comté  de  Périgord ,  &  Vicomte  de  Limoges)  & 
de  Demoifelle  Catherine  de  Chabannes  fa  veuve ,  fut  préfent  haut  &  puilfant 
Seigneur  MelTire  Gilbert  d  Hautefort,  Chevalier,  Seigneur  d'Hautefort,  de 
Thenon  &  de  la  Mothe,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  lequel 
comme  héritier  univerfel  de  Jean  d'Hautefort  fon  père,  conftitua  en  dot  à  la  fu- 
ture fa  fœur  germaine  la  Ibmme  de  4500  livres.  Adrien  Chapt  paroît  le  18 
Mars  {k)  iSôy  dans  un  afle  où  il  eft  appelle  Noble,  haut  &  puiffant  Seigneur 
Adrien  Chapt-de  Rajlignac,  Seigneur  de  Raflignac  &  du  Pouget ,  Cofeigneur  de 
Siurac ,  repré [entant  feu  Noble  Jean  Chapt-de  Raftignac  fon  ayeul.  Seigneur  déf- 
aits lieux  &  jurif dictions  ;  vendit  le  9  Août  (/)  i568  conjointement  avec 
Louis,  Antoine  &  Raimond  fes  frères,  à  Antoine  de  Sireul,  Ecuyer,  Seigneur 
de   Sireul    &    Cofeigneur    de    Siourac    ou    Ciourac,    la   quatrième    partie  qu'ils 


{a)  Faite  en  i  595.     {b)  Copie  non  (ignée,  mais  ancienne  &:  du  tcms  à  en  juger  par  le  caraLlere  de  l'écriture. 

(c)  Faite  en  iSgS. 

{d)    (e)  Copie  non  (ignée,  mais  ancienne  i^sc  du  tems  à  en  juger  par  lecaradcre  de  l'écriture. 

(f)  On  a  un  Extrait  de  cet  acte  dans  un  Inventaire  de  Titres  produits  en  iGb6  par  Jean-François  Chapt, 
Comte  de  RaRignac ,  devant  le  Subdélégué  de  M.  Pellot,  Intendafh  en  Guyenne  :  cet  Inventaire  reprélenté  par  co- 
pie non  fignée,  mais  du  tems  de  fa  date  même ,  à  en  juger  par  le  caraclere  de  l'écriture. 

{g)  Cette  date  c(t  énoncée  dans  un  aile  de  la  veille,  rapporté  îi  la  fuite  du  contrat  de  mariage  qu'on  va  citer  dans 
la  note  fuivante  &  produit  de  même. 

{h)  Copie  collationnée  le  i3  Décembre  1610  fur  une  Expédition  délivrée  fur  la  minute. 

[i)  Tout  ceque  renferme  cette  parentheze  e(t  tiré  de  l'IIilloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VII, 
page  33 1.  {k)  Original  :  Titre  de  MM.  de  Luberfac. 

(/)  Original. 
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avoient  dans  la  JiilVicc  haute,  moyenne  8:  baffe  de  cette  Terre  de  Siou- 
rac  ,  cnlemhle  la  Mailbn  ^  eyrial  appelléc  la  Tour  de  Serval,  lituée  dans  le 
Fort  de  Siourac,  ainfi  que  les  droits  Seigneuriaux  qui  leur  appartenoient  dans  la 
Paroilîe  de  Coultz ,  le  tout  pour  la  fomme  de  4300  livres  ;  8:  le  trouve  aulli 
employé  avec  les  mêmes  Louis,  Antoine  &  Raimond  de  Raftignac  dans  un 
Rolle  de  la  Montre  ^  Revue  faite  en  Armes  à  Paris  le  17  Novembre  {a) 
ibb-j  de  vingt-neuf  Hommes  d'Armes  &:  de  dix-neuf  Archers,  du  nombre  de 
cinquante  Lances  des  Ordonnances  du  Roi,  étant  fous  la  charge  &  conduite 
du  Sieur  d'Hautefort  :  Adrien  comme  Guidon;  les  trois  autres  en  qualité 
d"Hommes  d'Armes;  8c  conjointement  avec  les  mêmes  Antoine  ^  Raimond, 
lous  les  mêmes  qualités,  dans  une  autre  Montre  du  28  Mai  {b)  iSôg.  Adrien 
Chapt  fut  prélent  le  4  Novembre  (c)  iSyo  au  contrat  de  mariage  d'Antoine 
Chapt-de  Raftignac  fon  frère  fous  les  nom  &  qualités  de  puijjant  Seigneur  Adrien 
Chat-de  Rajfignhac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rajiignhac  &  du  Pou  get,  fils  de  feu  Claude 
Chat,  Seigneur  de  Raflinhac  &  du  Pouget,  &  de  Damoifelle  Agnei  de  Montberon, 
&  petit-fils  de  feu  Jean  Chat;  reçut  le  6  Juillet  (c/)  1572  Thommage-lige  d'An- 
toine Roux-de  Campagnac,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Roche,  pour  la  Maifon 
de  la  Roche  que  Jean  Chapt-de  Raftignac  IIL  du  Nom  fon  ayeul  avoit  an- 
noblie  (e);  fit  un  teftament  le  premier  Juillet  (/)  de  la  même  année  1572, 
qu'il  confirma  depuis  par  un  codicile  du  24  Février  {g)  1578;  &  mourut  avant 
le  2  xMai  (A)  fuivant.  Mais  fa  femme  vivoit  encore  le  2  Mars  (/)  1625,  8: 
aux  termes  de  cet  acte  étoit  alors  âgée  de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans  {k). 
De  leur  mariage  naquirent  quatre  lils  (/)  &  une  fille  (m). 
14.  Jean  Chapt-de  Raftignac  continuera  la  Branche. 

14.  Fedkin  ou  Frédéric  Chapt-de  Raftignac,  Seigneur  de  {n)  Paleyrac, 
légataire  de  fon  père  pour  la  fomme  de  3ooo  livres  par  fes  teftament  & 
codicille  des  premier  Juillet  (0)  1572,  &  24  Février  {p)  1578, 
étoit  mort  dès  Tan  iSgS,  tems  auquel  fut  faite  l'addition  à  l'ancienne 
Généalogie;  &  il  eft  nommé  Fedrin  Chat,  Seigneur  du  Poget ,  décédé, 
dans  cette  addition  où  il  eft  repréfenté  revêtu  d'une  cuiralfe,  le  cafque 
en  tête,  Tépée  à  la  main  droite,  &  le  bouclier  à  la  gauche.  On  lit  dans 
un  acte  du  25  Août  {qj  16 10,  que  ce  Fedrin  Chapt,  qui  y  eft  appelle 
Frédéric,  »  ayant  été  bleffé ,  avoit  tefté  en  faveur  de  Jean  Chapt-de 
»  Raftignac  fon  frère,  &  étoit  mort  fans  enfans.  » 
14.  Peyrot  ou  Perrot  Chapt-de  Raftignac,  a  formé  la  Branche  des  Sei- 
gneurs de  Laxion  8c  de  Firbeys  ,  détaillée  ci  après. 


(a)  'bj  Expédition  délivrée  le  19  Décembre  1745  par  M.  Clairambault,  Généalogifte  des  Ordres,  du 
Roy,  fur  l'original  étant  dans  fon  Cabinet. 

(c)  Copie  vidimée  fur  l'original  le  10  Janvier  iSjS  par  le  Lieutenant  civil  &  criminel  de  la  Sénéchauflée  de 
Périgord. 

{d)  Copie  non  fignée,  faite  vers  l'an  1660  fur  une  autre  copie  vidimée  fur  l'original  en  ibo5. 

(e)  Voyez  plus  haut,  page  82. 

if)    (g)  Cet  ade  eft  énoncé  dans  un  autre  du  2  5  Août  16 10,  produit  en  original. 

(h)  Copie  non  fignée,  écrite  vers  l'an  1G40  à  en  juger  par  le  caraclere  de  l'écriture. 

''i  ;  Original. 

'k  ;  Un  autre  acle  daté  de  la  veille,  premier  Mars  1625,  &  auffi  produit  en  original,  porte  »  qu'elle  avoit 
>>  atteint  alors  &  même  paifé  la  cent  dixième  année  de  fon  âge.  <<  Mais  il  y  a  erreur  dans  ce  comité ,  puifqu'clle 
étoit  née  du  mariage  de  Jean  d'Hautefort,  accorde  le  19  Décembre  i5i9  avec  Catherine  de  Chabannes-Curton, 
fuivant  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  Tome  VII ,  pages  332  &  333. 

{Ij    [m]  Prouvé  par  un  acte  du  2  5  Août  16 10,  produit  en  original. 

(n)  Prouvé  par  un  acie  du  18  Juin  1626,  produit  en  original. 

(o)     (p)  Cet  acle  efl  énoncé  dans  un  autre  du  25  Août  1610,  produit  en  original,     {q)  Original. 
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14.  Jean  Chapt-de  Raftignac,  aulTi  légataire  de  fon  père  pour  une  fomme 
de  3ooo  livres  en  {a)  1572  8c  en  {b)  iSyS,  eit  repréfenté  comme 
Fedrin  Chapt  fon  frère,  revêtu  d'une  cuirafTe ,  ayant  une  épée  à  la 
main  droite^  &;  à  la  gauche  un  bouclier,  dans  Taddition  faite  en  iSgS 
à  Tancienne  Généalogie;  où  il  efl  fait  mention  de  lui  en  ces  termes, 
Jehan  Chat ,  décédé  au  Siège  de  Paris ,  fans  enfans  &  même  en  pupil- 
larité  fuivant  fade  du  25  Août  (c)  1610. 

14.  Anne  Chapt-de  Raftignac  époufa  par  contrat  du  8  Avril  {d)  i582 
Noble  Germain  du  SAILLANT  -  du  LUC,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Mons ,  fils  de  Mefllre  Arnaud  du  Saillant,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi, 
Seigneur  du  Luc ,  de  Manfac  8:  de  Faulx ,  &  de  Dame  Catherine  de 
Carbonnieres  ;  en  faveur  duquel  mariage  Jeanne  d'Hautefort  mère 
de  la  future,  &  Raimond  Chapt-de  Raftignac,  Seigneur  de  MeifiUac 
fon  oncle  &  contuteur,  lui  conftituerent  en  dot  la  fomme  de  12000 
livres  pour  fes  droits  paternels  échus  8:  maternels  à  écheoir;  &  en 
outre  s'obligèrent  de  l'habiller  bien  &  honnejîement,  ayant  ejgard  à  la 
Mai/on  d'oii  elle  partait  &  oit  elle  allait.  A  ce  contrat  furent  préfens  Fran- 
çois Robert -de  Lignerac,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Bailly  du 
haut  Pays  d'Auvergne ,  Antoine  de  Reilhac ,  aulTi  Chevalier  de  TOr- 
dre  du  Roi,  Seigneur  de  Lafcoutz  &  de  Pellevefin ,  François  de 
Royere,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lom,  Gilbert  Robert-de  Lignerac,  Sei- 
gneur de  Marzé,  Jean  de  Royere,  Seigneur  de  la  Renie,  Efme  de 
Cugnac ,  Seigneur  de  Giverzac  ,  Gilbert  d'Aultefort ,  Seigneur  de 
Cornil,  Mefllre  Raimond  de  Saint  Clar,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi, 
Seigneur  de  Puymartin,  Pierre  de  la  Faye,  Seigneur  dudit  lieu,  Helie 
du  Saillant,  Seigneur  de  Trafalvas,  frère  du  futur,  &  Raimond  de 
Reilhac,  Seigneur  de  Belcayre,  parens  &  amis  communs  des  parties. 
Elle  étoit  veuve  dès  le  26  Janvier  (e)  i588;  &  vivoit  encore  le  i3 
Décembre  (/)  1610^  date  d\in  ade  où  elle  eft  qualifiée  Dame  de  Faulx. 

• 

XIV.  DEGRÉ. 

Jean  Chapt-de  Raftignac  \N .  du  Nom,  connu  dans  fon  tems  fous  le  nom 
de  Comte  de  Raftignac ,  Seigneur,  puis  Marquis  de  Raftignac,  Seigneur  du  Rou- 
get, de  Saint  Rabier ,  de  Belveys,  de  Paleyrac,  de  Laftours,  &  Baron  de 
Luzech  en  Quercy,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes  des  Ordon- 
nances du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  Confeiller  en  fon 
Confeil  d'Etat,  &  Maréchal  de  Camp  de  fes  Armées,  inftitué  héritier  uni- 
verfel  de  fon  père  par  teftament  &  codicile  des  premier  Juillet  {g)  1572,  &  24 
Février  (/z)  1578,  paffa  le  2  Mai  {i)  de  la  même  année  1578  avec  Jeanne 
d'Hautefort  fa  mère,  &  Jacques  du  Pouget,  Ecuyer,  Seigneur  de  Nadaillac 
&  de  la  Villeneuve,  un  accord  dans  lequel  il  eft  qualifié ^/^  aîné  &  héritier  de 
feu  Adrien  Chapt-de  Rafîigniat,  Seigneur  dudit  lieu.  C'eft  lui  fans  doute  qui  dans 

la 

(  a)      (b)  Date  d'un  Titre  énoncé  dans  un  aéle  du  25  Août  1610,  produit  en  original, 
(c)  Original.     (  ii)  Original. 

(e)  Expédition  délivrée  par  le  fils  du  Notaire  qui  avoit  reçu  l'aile. 

r/)  Date  de  la  copie  coUationnéedu  contrat  de  mariage  d'Adrien  Chapt-de  Raftignac  avec  .Icannc  d'Haute- 
fort, fes  père  &  mère. 

(g)    (11)  Cet  aclc  cil  énoncé  dans  un  autre  en  date  du  ib  Août  1610,  produit  en  original. 
(i)  Copie  non  lignée ,  écrite  vers  l'an  1640  à  en  juger  par  le  caradere  de  l'écriture. 
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la  relation  du  Siège  (a}  de  Sarlat  efl  compris  fous  le  nom  du  Sieur  de  Rajiignac 
au  nombre  des  Seigneurs  du  Pcrigord  qui  prêtèrent  leur  lecours  en  i.îSy  à 
Louis  de  Salignac  Evèque  de  cette  Ville,  pour  obliger  le  Vicomte  de  'lu- 
renne  à  en  lever  le  Siège  {b),  &  dont  Mezerai  dans  fon  Hifloire  de  France,  où 
il  l'appelle  Jean  CJiat-de  Raflignac ,  dit  qu'en  iSSg  il  alTifta  de  tout  fon  pouvoir 
Henri  de  la  Marthonie,  Evèque  de  Limoges,  qui  travailloit  puilfamment  à  faire 
déclarer  cette  Ville  en  faveur  du  Duc  de  Mayenne  (c).  Mais  dans  la  fuite  il 
reconnut  fon  erreur.  &  fervit  le  Roi  fidèlement.  Il  acheta  du  Domaine  le  8 
Septembre  ^d)  1600,  moyennant  la  fomme  de  2000  ècus,  toute  la  haute, 
moyenne  &  balTe  Juflice,  mère  8c  mixte  impere,  dans  la  Paroifle  de  Saint 
Rebier,  enfemble  plufieurs  rentes  foncières  fur  quatre  Villages  voifins;  &  en 
fut  mis  en  poffefQon  le  24  Janvier  {e)  1601  par  acle  où  il  paroît  fous  les  nom 
&  qualités  de  Jean  Cliapt ,  Eciiyer,  Seigneur  de  Rajîignac ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi  &  Maréchal  de  Camp  de  fon  Armée.  Il  tranfigea  le  25 
Août  (/)  1610  avec  Peyrot  Chapt-de  Rafiignac  fon  frère  au  fujet  de  la  fuccef- 
fion  de  leur  père;  8c  dans  cet  ade  il  eft  appelle  Mejfire  Jean  Chapt-de  Rajîignhac 
&  Paleyrat,  Seigneur  defdits  lieux,  du  Pouget  &  autres  Places,  Baron  de  Lu\ech 
en  Quercy,  Maréchal  de  Camp  e{  Armées  du  Roi. 

Le  Roi  ayant  fait  arrêter  le  Prince  de  Condé,   écrivit  à  ce   fujet  au   Sieur  de 
Raflignac  le  3  Septembre  (g)  16 16  la  lettre  fuivante  : 

»  Mons'  de   Raflinhac,   encores   que    Je    croye  que  mon   coufin   le   Mar^'  de 

»  Rocquelaure  vous  aura  faicl   fçavoir  comme  j'ay  faicl:   arrefier  près   de  moy 

»  mon  coufin  le  Prince  de  Condé  fur  les  advis  que  j'avois  des  entreprifes  qui  fe 

»  faifoient  fur  ma  perfonne  8c  fur  celle  de  la  Royne  Madame  ma  mère ,  pour  em- 

))  pefcher  que  ceux  qui  avoient  ces  mauvaifes  intentions  ne  fe  foient  ferviz  de 

»  fon  nom  8c  de  fa  préfence  pour  les  effeduer  ;  nèantmoins  j'ay  bien  voulu  vous 

"  faire   ce  mot  fur  ce   fubjet,  pour  vous  recommander    de   me  tefmoigner   en 

»  cefie  occurrence   votre  atfecfion  à  mon   fervice,   comme  je  veux    croire  que 

»  vous  ferez,  félon  que  vous  pouvez  juger  ceft  affaire  eftre  important,  vous  af- 

»  feurant  que  je  reconnoifiray  volontiers  le    bon  debvoir  que  vous  rendrez  en 

»  cefie    occafion  de    tous  les  efifedz    que    vous   debvez   attendre   de  ma  bonne 

»  volonté  en  votre  endroit.  Sur  ce  je  prie  Dieu,  Mons""  de  Rafiinhac,  vous  avoir 

»  en  fa  faincle  garde.  Efcrit  à  Paris  ce  111'=  de  Septembre  1616.  (Signé)  Louis. 
(Et  plus  bas)  Phelypeaux. 

Le  Sieur  de  Rafiignac  fut  fait  peu  de  tems  après  Confeiller  au  Confeil  d'Etat  8c 
Privé  du  Roi  par  Brevet  du  10  Mars  (h)  1617,  où  S.  M.  s'explique  ainfi  :  qu'elle 
accordoit  cette  grâce  au  Sieur  de  Rajtignac ,  Jehan  de  (i)  Chat,  Maréchal  de  [es 
Camps  &  Armées,  en  confidération  des  bons  &  recommandables  fervices  qu'il  avoit 
rendus  tant  au  feu  Roi  fon  père,  qu'à  elle-même,  en  plufieurs  Charges  &  occafions  im- 
portantes au  bien  defes  affaires,  dontils'étoit  toujours  très-bien  &  dignemeitt acquitté, 
&  par  le  moyen  defquelles  il  s'étoit  acquis  grande  capacité  &  expérience  pour  toutes 

(a)  Relation  du  Siège  de  Sarlat ,  imprimée  à  Bordeaux  en  i  588,  page  99. 

'  b\  Voyez  auffi  Mezeray  in-folio,  édition  de  Paris  168  5,  Torne  111,  page  660  &  le  nouveau  Gallia  Chrijlia- 
na.  Tome  II ,  page  1527. 

(c)  Mezeray  ibidem,  page  SSy,  &  Girard,  Vie  du  Duc  d'Epernon  in-quarto,  page  1 16. 

■' d)    {e)  Copie  non  fignée ,  faite  vers  l'an  i65o,  ù  en  juger  par  le  caractère  de  récriture. 

'/;  Original.  'jf'-)  Original.  /z)  Original. 

'«■)  Ainfi  dans  le  Titre  :  ce(t  une  faute.  Le  nom  de  cette  Maifon  n'ed  pas  fufceptiblc  d'un  article  qui  le 
précède. 


Regijlrc  troifiéme. 


98 


CHAPT-DE  RASTIGNAC. 


434 


celles  où  ilpouvoit  ejlre  employé  ;  voulant  pour  cette  raifon  l'approcher  de  faperfonne, 
&  s'en  fen'ir  en  Jbn  Confeil  d'Etat.  Deux  jours  après  (a)  il  obtint  un  autre  Brevet, 
qui  érigeoit  fa  terre  &  (h)  Baronnie  de  Raftignac  en  Marquifat.  Cependant  le 
Roi  en  lui  accordant  le  23  Mars  (c)  de  Tannée  fuivante  une  penfion  de  36oo 
livres,  ne  Tappelle  que  Comte  de  Raftignac  dans  le  Brevet  de  cette  penfion.  Il 
lui  écrivit  depuis,  le  dernier  Février  {d)  1 619,  au  fujet  du  départ  inopiné  de 
la  Reine  mère  de  la  Ville  de  Blois;  &  la  lettre  eft  conçue  en  ces  termes  : 

»  Mons'  le  Comte,  ayant  toutte  occafion  de  craindre  qu'enfuitte  du  prompt 
&  inopiné  départ  de  la  Royne  Madame  ma  mère  de  la  Ville  de  Blois,  &  de 
fon  acheminement  à  Angoulefme,  il  ne  fe  palTe  quelque  chofe  qui  ne  préju- 
dicie  à  mon  fervice;  &  fçachant  ce  qui  efl:  de  votre  fidellité  &  affedion  par 
les  bonnes  preuves  que  vous  en  avez  tousjours  rendues,  je  vous  ay  voullu  faire 
cefle-cy,  qui  vous  fera  rendue  de  la  part  de  mon  coufin  le  Duc  de  Mayenne, 
pour  vous  prier  de  Taffifter  de  ce  qui  dépendra  de  vous ,  &  vous  tenir  preft 
avec  voz  amis,  que  vous  ferez  advertir  pour  me  fervir  en  ces  occurrences, 
félon  qu'il  vous  fera  entendre  effre  de  mes  intentions,  &  qu'il  verra  eftre  à 
propos  pour  mon  dit  fervice.  Et  me  tefmoignant  en  cela  ce  que  je  doibs  at- 
tendre de  votre  zèle  &  dévotion ,  vous  pouvez  auffi  vous  affeurer  de  ma  bonne 
volonté  en  votre  endroit,  pour  vous  gratiffier  &  reconnoiflre  en  ce  qui  fe  pré- 
fentera  pour  votre  bien  &  contentement.  Sur  ce  je  prie  Dieu,  Mons'  le 
Comte,  vous  avoir  en  fa  fainde  garde.  Efcrit  à  Paris  le  dernier  jour  de  Février 
1619.  {Signé)  Louis.  {Et  plus  bas)  Phelypeaux.  (La  fufcription  efl) 
A  Mons''  le  Comte  de  Raftignac ,  Confeiller  en  mon  Confeil  d'Eftat,  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d' Armes  de  tjies  Ordonnances.  « 


On  a  encore  une  lettre  du  Roi  écrite  au  Sieur  de  Raftignac  le  3i  Juil- 
let {e)  1620,  dont  voici  la  teneur  : 

»  Mons'  de  Raftignac,  j'ay  eu  à  plaifir  d'entendre  les  aiîeurances  que  vous 
»  me  donnez  par  vos  lettres  de  votre  fidellité  &  affedion  au  bien  de  mon  fer- 
»  vice ,  dont  je  me  prometz  qu'en  ces  occurrences  vous  me  rendrez  les  mefmes 
»  preuves  que  vous  avez  faicl:  par  le  paffé.  A  quoy  je  vous  exhorteray  encores 
»  par  celle-cy,  vous  affeurant  que  je  vous  ay  tousjours  en  la  confidération  que 
»  vous  méritez;  &  que  fi  les  affaires  paffent  plus  outre,  je  feray  bien  aize  de  vous 
»  donner  de  femploy  convenable  à  votre  quallité  &  à  feftime  que  je  fais  de 
»  votre   perfonne,   &  de  vous  faire   reffentir  aux  occafions   les    effedz  de    ma 

(a)  »  Aujourd'huy  douze  Mars  mil  fix  cens  dix-fept,  le  Roy  étant  à  Paris  defirant  recognoiftre  les  bons  &  fi- 

>  délies  fervices  du  Sieur  de  Raftignac,  Jean  de  {")  Chapt,  Marefchal  de  fes  Camps  &  Armées,  &  inclinant  à  la 

>  fupplication  qu'il  lui  a  faite  d'ériger  en  titre  de  Marquizat  la  Terre  &  Baronnyede  Raltignac,  Sa  Majefté  le  vou- 
.  lant  gratiffier  &  favorablement  traitter  en  cette  ocazion  comme  en  toute  autre  qui  s'en  offrira ,  attendu  même 

>  qu'il  luy  a  fait  entendre  que  laditte  Terre  eft  de  grande  edandue,  confifte  en  plufieurs  beaux  droits  de  Juftice 

>  &  autres  avantages  pour  lefquels  elle  mérite  d'eftre  honorée  d'un  nom  &  qualité  plus  grand  qu'elle  n'a  eu  juf- 
ques  à  préfent ,  Sa  Majelté  a  odroyé  &  acordé  audit  Sieur  de  Raftignac  l'érei^Uon  de  cette  Terre  &  Baronnye 
en  titre  de  Marquizat ,  pour  en  jouir  aux  mêmes  devoirs ,  honneurs ,  authorités ,  privilèges,  rangs  &  libertés 
qu'ont  les  autres  Marquis  de  ce  Royaume,  m'ayant  pour  tefmoignage  de  fa  volonté  commandé  en  expédier  audit 
Sieur  de  Rafhgnac  toutes  Lettres  &  Expéditions  néceflaires,  &.  cependant  le  préfent  Brevet,  &  l'a  figné  de  fa 
main,  &  faid  contrefigner  par  moy  Confeilher  en  fon  Confeilh  d'Eftat  &  Secrétaire  de  fes  Commandemens. 

Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas.  Phelypeaux. 

Copie  coîlationnéejur  l'original  en  1723. 
1  ')  Voyez  la  note  I  de  la  page  précédente. 

{b)  Ce  font  les  termes  du  Brevet.         (  c)  Original. 
{d)  Original.         (e)  Original. 
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»  bienveillance  en  votre  endroit.  Sur  ce  je  prie  Dieu,  Mons''  de  Raftignac,  vous 
»  avoir  en  fa  fainte  garde.  Elcrit  au  Mans  ce  dernier  jour  de  Juillet  1620. 
»  (Signé)  Louis.  (Et  plus  bas)  Phelypeau.x.  (La  fuicription  eft)  à  Mons''  de 
»  Rajiignac.  « 

Il  avoit  époufé  1°.  par  contrat  daté  du  23  Février  {a)  1604  Jacquette 
DE  GENOUI LLAC ,  veuve  de  Jean  de  Luzech,  Baron  de  Luzech  en 
Querci,  appellée  dans  le  contrat  »  haute  &  puiiïante  Dame  Jaquette  de 
I)  Ginolhac,  Dame  de  Luzech,  de  Laftours  8s;c.  fille  de  haut  &  puiflant 
»  Seigneur  Melfire  Louis  de  Ginolhac ,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi ,  Ca- 
->  pitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes  de  fes  Ordonnances,  Conleiller  en 
»  fon  Conleil  d'Etat,  «  (depuis  Gouverneur  {b)  de  Bordeaux  &  du 
Château  Trompette,  nommé  (c)  à  TOrdre  du  Saint-Efprit)  »  Baron  de  Gour- 
»  don,  Seigneur  de  Vailhac,  de  Ginolhac,  de  Socirac,  de  Baumat,  de  Reil- 
>'  hac ,  du  BoylTet,  de  la  Barrière,  Confeigneur  de  Saint  Clar,  Seigneur  de 
«  plufieurs  autres  places,  &  de  feue  Anne  de  Montberon-de  Fontaines;  «  & 
dans  ce  même  contrat,  où  affilièrent  Jean  de  Genouillac,  Evèque  &  Vicomte 
de  Tulles,  Abbé  de  Roquemadour,  &  Noble  Louis  de  Genouillac,  Seigneur 
&  Baron  de  Vailhac,  frères  de  Jacquette,  Jean  Chapt  elf  qualifié  haut  &  puif- 
fant  Seigneur  Jean  de  {à)  Chapt-de  Rajîigniac,  Seigneur  de  Rajligniac,  du  Pouget, 
de  Saint  Rebier  ôc.  Afaréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'Armes, fils  de  feu  haut  &  puijfant  Seigneur  Adrien  Chapt-dc  Rajligniac, 
Seigneur  duditlieu  &c.  &  de  Dame  Jeanne  de  Haultefort  fa  veuve.  Dame  douairière 
de  Rafiigniac.  Jacquette  de  Genouillac  ne  vivoit  plus  le  2  Juillet  (e)  1612. 

Jean  Chapt-de  Raftignac  prit  une  féconde  alliance  avec  (/)  Jeanne  de 
LASTOURS,  Baronne  de  Laftours  (fille  (g)  &  héritière  de  Jean,  Baron  de 
Laftours ,  premier  Baron  du  Limoufin ,  &  de  Françoife  Gentil  )  laquelle  Jeanne 
de  Laftours  étoit  veuve  (h)  de  Gabriel  d'Abzac,  Marquis  de  la  Douze,  Che- 
valier de  rOrdre  du  Roi  &  Gentilhomme  de  fa  Chambre. 

Il  mourut  en  fon  Château  &  Ville  de  Luzech  en  Quercy  le  26  Odobre  (/) 
1621.  Sa  veuve  fe  remaria  Tannée  fuivante  (/r)  avec  Henri  de  Bonneval,  fur- 
nommé  la  Grand-Barbe,  Chevalier,  Seigneur  de  Bonneval,  de  Couffac,  de 
Blanchefort,  &  de  Salagnac,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes;  &  fe  qualifioit  le  26  Août  (/)  1627 
»  haute  &  puiffante  Dame  Jeanne  de  Laftours,  Baronne  dudit  lieu.  Dame  de 
»  Bonneval,    Coulfac,   Blanchefort,    Belfoux,    Saint   YUaire,  Reilhac,    Buxiere, 

(a)  Copie  collationnée  par  deux  Notaires  le  20  Juin  162  5. 

{b)  (c)  Prouvé  par  THilloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIII,  page  i65,  où  la  Généa- 
logie de  la  Maifon  deGenouUlac,  dont  l'ancien  nom  étoit  Ricard,  eft  remontée  jufqu'à  Pons  Ricard,  Cheva- 
lier, Capitaine  de  Gourdon,  vivant  l'an  i35i  ,  lequel  on  croit  père  de  Jean  Ricard,  Cofeigneur  de  Gourdon, 
Seigneur  de  Genouillac,  qui  eut  pour  petit-fils  Jacques  Ricard-de  Genouillac,  dit  Galiot ,  Maître,  Vifiteur  &:  Gé- 
néral Réformateur  de  l'Artillerie  de  France  en  1479;  &  qui  fut  le  cinquième  ayeul  de  Jacquette  de  Genouil- 
lac, femme  de  Jean  Chapt-de  Raftignac.  Jacques  Ricard  étoit  oncle  d'autre  Jacques  Ricard-dc  Genouillac, 
dit  Galiot,  Seigneur  d'Acier,  auiïi  Maître  de  l'Artillerie,  &  Grand  Ecuyer  de  France  en  i  524. 

yd )  Sur  cet  article  de  ,  voyez  la  note  I  de  la  page  97. 

[e]  Original.       '/)  Prouvé  par  deux  acles  originaux,  datés  du  18  Août  1G25,  &  du  2G  Août  1G27. 

(^)  Mémoire  domeftique  dreffé  récemment. 

(h)  Armoriai  Général,  Regillre  fécond.  Tome  premier.  Généalogie  de  la  Maifon  d'Abzac-de  la  Douze, 
page  16. 

(i)  Prouvé  par  un  acle  original  du  26  Août  1627. 

(k)  Généalogie  de  la  Maifon  de  Bonneval,  imprimée  dans  le  Supplément  de  Morery,  Tome  premier,  page 
i55,  colonne  ■z''. 

(J'j  Original. 
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»  Galland,  Panthenie,  du  Chambon,  d'Oradour  &.  autres  places,  Dame 
))  douairière  de  la  Douze,  Vern  8:  Barrière  de  Périgueux,  aufli  douairière  de  Raf- 
»  tignac ,  Belver  &  Paleyrac.  «  Cet  acte  ell:  un  »  état  des  frais  du  deuil  &  hon- 
»  neurs  funèbres  du  feu  Seigneur  Comte  de  Rajîignac  fon  mari,  dont  le  total  fe 
»  montoit  à  la  fomme  de  3674  livres,  fçavoir  entr'autres  (5  livres  pour  avoir  en- 
»  voyé  des  meflagiers  à  pied  par  toutes  les  ParoilTes  8.  Eglifes  de  la  Terre  8c  Ju- 
»  rifdi6fion  de  Luzech,  qui  avertirent  les  Preltres  8c  Curés  d'icelles  de  fe  trou- 
»  ver  tous  à  fa  fépulture  ;  plus  60  livres  pour  avoir  envoyé  d'autres  Meflagiers  à 
»  cheval  de  la  Ville  de  Luzech  au  lieu  &  Chafleau  de  Raftignac  vers  la  Damoi- 
»  felle  mère  du  défunt,  au  lieu  8c  Chafleau  de  Vaillac  vers  le  Seigneur  Comte 
»  du  lieu,  en  la  Ville  de  Tulle  vers  le  Seigneur  Evéque  du  lieu,  &  encore  de- 
»  vers  plufieurs  autres  proches  parens  dudit  feu  Seigneur  de  Raflignac,  pour 
»  leur  donner  avis  de  fon  décès  ^  les  prier  d'afllfter  à  fes  honneurs  funèbres; 
')  plus  22  livres  à  un  Père  Religieux  de  Cahors  de  TOrdre  Saint  Dominique 
»  quifit/o;z  Oraifon  funèbre  le  jour  de  Tenterrement  de  fon  corps,  fuivant  la  couf- 
»  tume  convenable  à  fon  mérite  8c  qualité  8c  pour  Thonneur  de  fa  mémoire; 
1)  plus  270  livres  payées  par  ladite  Dame  pour  habiller  en  deuil  deux  de  fes  Da- 
))  moif elles  d'honneur;  plus  220  livres  auffi  pour  habiller  de  deuil  deux  Gentils- 
»  hommes,  un.  fien  Page,  un  Homme  d'affaires  &  un  Alaijlre  d'HoJîel  quelle  avoit  à 
»  fa  fuite.  « 
De  fon  premier  mariage  il  avoit  eu  trois  enfans. 
i5.  Jean-François  Chapt-de  Raftignac  continuera  la  defcendance. 
i5.  Pierre  Chapt-de  Raftignac,  Seigneur  de  Paleyrac,  vivoit  le  2  5  Août  {a) 

1648, 
i5.  Louise-Jeanne  Chapt-de  Raftignac,  époufa  par  contrat  du  18  Jan- 
vier {b)  1621  Charles  \>'ABZAC  (c),  Marquis  de  la  Douze,  Baron 
de  Laftours,  fils  de  feu  Gabriel  d'Abzac,  Baron  de  la  Douze,  8c  de 
Jeanne  Dame  8:  Baronne  de  Laftours  fa  veuve,  alors  femme  de  Jean 
Chapt-de  Raftignac  père  de  cette  même  Louife  -  Jeanne  Chapt  -  de 
Raftignac  qui  ne  vivoit  plus  le  23  Août  (d)  1648. 

XV.  DEGRÉ. 

Jean  -  François  Chapt-de  Raftignac,  appelle  le  Comte  de  Raftignac,  Baron 
de  Luzech,  Seigneur  de  Coulonges,  de  Peyrignac ,  de  Saint  Rabier,  de  Laf- 
tours, de  Belveys  8c  de  Paleyrac,  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi, 
Chevalier  de  fon  Ordre,  8c  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes,  eft  ap- 
pelle Mefjire  Jean  Chapt-de  Raftignac,  Chevalier  Seigneur  Comte  dudit  lieu  &  autres 
places ,   dans  un  ade   du  premier  Mars  {e)   1625,  8c  puiffant  Seigneur  Meffire 


(a)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  iGGo  ou  environ,  à  en  juger  par  le  caradere  de  l'écriture. 

{b)  Ce  contrat  eft  énoncé  dans  un  Inventaire  de  Titres  produits  le  i3  Janvier  ibôy  par  Pierre  d'Abzac,  Mar- 
quis de  la  Douze,  devant  le  Commiflaire  Subdélégué  de  M.  Pellot  Intendant  en  Guyenne. 

(c)  La  Généalogie  de  la  Maifon  d'Abzac,  fe  trouve  dans  le  premier  Tome  du  fécond  Regiftre  de  cet  Ouvra- 
ge; &  elle  y  eft  remontée  jufqu'à  Hugues  d'Abzac,  Chevalier  Banneret,  vivant  l'an  i338,  huitième  ayeul  de 
Charles  d'Abzac,  mari  de  Louife-Jeanne Chapt-de  Raftignac,  qui  y  eft  appellée  (*)  mal-à-propos  Anne-Louife.  Le 
contrat  de  fon  mariage  (c'eft-à-dire  l'Extrait  qu'on  en  a  eu,  énoncé  dans  l'Inventaire  dont  on  vient  de  parler  fous 
la  note  précédente  ,i  lui  donne  exprellément  le  nom  de  Louife-Jeanne  ;  &  ce  contrat ,  fuivant  le  même  Extrait,  eft 
daté  du  18,  &  non  du  i  5  Janvier,  comme  on  l'a  écrit  (  *  ). 

(*)  Généalogie  de  la  Maifon  d'Abzac,  page  17. 

{d)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1660  ou  environ,  à  en  juger  par  le  caradere  de  l'écriture. 

{e)  Cet  ade  qui  a  été  produit  en  original,  prouve  le  pillage  qui  fut  fait  du  Château  de  Raftignac  à  main 
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Jean-François  Chat-dc  Rajîigniac,  Seigneur  Comte  du  dit  lieu,  Baron  de Luyùs , 
Palayrat  &  autres  Places ,  dans  un  autre  ade  du  27  Février  {a)  16^2,  où  il  ell: 
dit  qu'il  le  préparoit  à  rentrer  dans  la  Terre  8c  Seigneurie  de  Laftours  moyen- 
nant la  Ibmme  de  36214  livres.  11  fut  Colonel  d\in  Régiment  qui  portoit  fon 
nom,  comme  on  le  prouve  par  deux  lettres  que  le  Roi  écrivit  les  28  {b)  Avril  8c 
2  Décembre  (c)  i635  aux  Comtes  de  Soiflbns  &  de  Rarrault,  pour  lailTer  paf- 
1er  par  leurs  Gouvernemens  le  Régiment  de  (d)  Rajîignac  qui  marchoit  pour  Ion 
lervice.  Le  Roi  lui  en  écrivit  une  le  4  Janvier  {e)  i65o,  où  Ton  voit  combien 
ce    Prince  étoit    latisfait  de  l'a  conduite.    En  voici   la  teneur  : 

)'  Mons'  le  Comte  de  Rartignac,  j'ay  efté  particulièrement  informé  des  bons 
»  fentimens  dans  lefquels  vous  es:  vos  amis  avez  eflé  de  vous  joindre  au  Sieur 
»  Marquis  de  Hautefort ,  lorfqu'il  a'Ous  a  faid  requérir,  pour  maintenir  dans 
»  l'obéilTance  qui  m'efl  deue  ceux  de  mes  fubjedz  de  mon  Pais  de  Périgort,  qui 
»  tefmoingnoyent  par  leurs  deportemens  eflre  mal  intentionnez  au  bien  de  mon 

armée  l'an  1624  par  le  Marquis  de  la  Douze  du  nom  d'Abzac,  beau-frere  du  Comte  de  Raftignac.  On  ne  peut 
mieux  expofer  le  détail  &,  les  circonftances  de  cet  événement,  qu'en  employant  les  propres  termes  de  la  Requê- 
te que  celui-ci  prefenta  à  ce  fujet  devant  le  Lieutenant  Général  du  Périgord,  &  ceux  du  procès-verbal  qui  fut 
dreffé  en  conféquence.  Il  expofa  dans  cette  Requête  (  i  ^  "  que  Dame  Jeanne  d'Autefort  fon  ayeule  étant  dans 
»  le  Château  de  Raltignac,  de  partie  duquel,  ainfi  que  des  biens  en  dépendans,  elle  jouillbit  comme  douairière, 
»  le  Sieur  Marquis  de  la  Douze  avoit  depuis  un  an  pris  &  faifi  à  main  armée  ledit  Château  avec  aflemblée  illicite 
»  &  armes  prohibées;  &  après  en  avoir  enlevé  tout  ce  que  bon  lui  avoit  femblé,  avoit  laiffé  dans  ledit  Château 
»  une  forte  garnifon,  la  plus  part  compofée  de  foldats  inconnus,  qui  holîilement  retenoient  ledit  Château,  &  te- 
»  nans  ladite  Dame  prilbnniere ,  la  violentoient  &  maltraitoient  pour  tirer  d'elle  des  obligations,  donations,  ou 
■I  autres  difpofitions  en  faveur  dudit  Seigneur  Marquis,  enforte  que  s'il  n'y  étoit  promptement  pourvii,  ladite  Da- 
»  me  ne  pouvoit  plus  longuement  vivre  dans  cette  captivité,  ayant  atteint  et  même  paffé  la  (  2)  cent  dixième  an- 
»  née  de  fon  âge.  «  Sur  cet  expofé  le  Lieutenant  Général  par  Sentence  du  premier  Mars  (3  )  1625  nomma  un 
Commiffaire  »  pour  du  tout  être  drelTé  procès-verbal.  «  Le  CommitTaire  accompagné  de  quelques  Officiers  de 
Juftice  y  procéda  dès  le  lendemain  2  Mars,  &  fon  procès-verbal  (4)  porte  »  qu'ils  s'ètoient  approchez  tous  à  une 
»  portée  de  moufquet  dudit  Château  de  Raflignac  ;  mais  que  la  Sentinelle  d'une  guérite  leur  ayant  crié  de  ne  palier 
»  pas  outre,  &.  que  s'ils  palloient  plus  avant,  il  leur  tireroit  une  moufquetade,  en  même  tems  fept  ou  huit  foldats 
"  quiavoient  paru  aux  créneaux  des  Tours  dudit  Château  avec  moufquets  ou  arquebufes  à  croc,  leur  ayant  demandé 
"  ce  qu'ils  defiroient,  &  de  la  part  de  qui  ils  étoient  là.,  il  leur  avoit  été  répondu  que  c'ètoient  les  Olficiers  de 
»  Sarlat  qui  vouloient  entrer  dans  ledit  Château  pour  voir  la  Demoifelle  de  Raftignac,  &  fçavoir  le  fujet  de  fa 
»  prifon  :  fur  quoi  lefdits  foldats  avoient  refufé  l'entrée  dudit  Château,  &  avoient  feulement  confenti  de  faire  ve- 
»  nir  ladite  Demoifelle  fur  la  terraffe,  où  elle  étoit  venue  afliftée  d'une  fille  de  chambre,  &  gardée  par  fept  ou  huit 
»  foldats  armez  :  que  ladite  Demoifelle  qui  leur  avoit  paru  grandement  vieille,  &  être  de  l'âge  (5)  de  plus  de 
»  90  ans,  fitôt  qu'elle  les  avoit  apperçus  leur  dit  d'une  voix  balfe  &  plaintive  :  Mejfieurs,  je  vous  demande  jitjiice. 
»  6'  tri's-injlammenf  vous  la  requiers:  jujîice,je  la  demande  de  ce  que  je  fuis  prifonniere,  &  réduite  à  une  faraude 
M  extrémité  :  que  lui  ayant  demandé  fi  pendant  fa  détention  elle  avoit  fait  quelque  donation,  difpofition,  ou  tefta- 
»  ment,  elle  leur  avoit  répondu,  que  non  :  qu'ayant  enfuite  fait  réiteratif  commandement  de  par  le  Roy  auxdits 
»  foldats  de  leur  ouvrir  ledit  Château,  affin  de  pourvoir  ù  la  liberté  de  ladite  Demoifelle,  &  de  voir  l'état  de  la 
>>  maifon,  lefdits  foldats  avoient  perfifté  dans  leur  refus,  &  leur  avoient  dit  qu'ils  ne  les  connoiffoicnt  point  de  ce 
"  côté-là  ,  &  ce  delTus  entendu  par  ladite  Demoifelle  de  Raltignac,  elle  avoit  dit  ces  paroles  :  Meffîeurs,  ils  n'ont 
•'  garde  de  vous  laijfer  entrer,  parce  que  vous  verriez  la  maifon  en  fort  piteux  état  :  que  leur  ayant  d'abondant  fait 
»  commandement  de  déclarer  par  quel  droit  ils  s'ètoient  faifis  dudit  ChÀteau,  et  par  l'aveu  de  qui  ils  le  dètenoient, 
"  lefdits  foldats  avoient  dit  que  le  Marquis  de  la  Douze,  qui  avoit  pris  ledit  Château,  les  avoit  mis  dedans  pour 
"  le  garder,  fuivant  la  pcrmilïion  que  lui  en  a\oit  donnée  Monfcigneur  le  Duc  d'Epernon  :  &  qu'enfin  ayant  de- 
»  mandé  auxdus  foldats,  fi  le  Sieur  Comte  de  Raltignac,  qui  avoit  un  extrême  defir  de  voir  ladite  Demoifelle  fon 
"  ayeule  pour  la  confoler,  pouvoit  venir  en  affurance  au  même  endroit  où  ils  étoient,  ils  leur  avoient  répondu  cjue 
"  non,  &  leur  auroient  dit  de  fe  retirer,  &  de  dire  audit  Sieur  de  Raltignac,  que  s'il  y  venoit,  il  n'y  feroit  pas 
"  bon  pour  lui.  ■< 

(  I  )  Cette  Kequête  eft  rapportée  dans  l'aéle  original  du  [premier  Mars  \Gib,  qui  donne  lieu  à  cette  noie. 

(2)  Sur  cet  âge,  voyez  la  note  K  de  la  page  (jS. 

(3  )  Cette  Sentence  elt  l'acte  original  qui  donne  lieu  à  cette  note. 

(  4)  Original.  (  5  j  Sur  cet  âge,  voyez  la  note  K  de  la  page  9 5. 

'a)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  iGSy. 

;6j  Original.  'c^  Original. 

(rf  ;  Ce  mot  eft  défiguré  dans  les  deux  lettres  que  l'on  vient  de  citer.  On  y  lit  Kujïignac.  C'eit  une  faute. 

{c  j  Original. 
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»  fervice  à  caufe   des  mouvemens  furvenus  dans   ma  Province  de  Guienne ,  & 

»  Ville   de  Bordeaux.  De  quoy  ayant  toute  fatisfaction ,  j'ay   defiré  vous  le  faire 

1)  connoiftre  par  cette  lettre  que  je  vous  fais  de  Tadvis  de  la  Reyne  Régente  Ma- 

»  dame  ma    mère,   &  vous  exhorter  de   continuer  à  me  donner  des  preuves  de 

»  voftre  affection  dans   les  rencontres   qui  s'en  préfenteront  :  affeuré  que  lorfqu'il 

»  s'otfrira  fubjecl  de  vous  en  reconnoiftre ,  je  vous  feray  reflentir  8c  à  vos  amis 

»  qui  ont  eu  la  mefme  bonne  volonté  que  vous,  les   effectzde  ma  bienveillance 

»  que  je  conferve  en  leur  endroit  &  au  voffre;  ainfi  que  vous  fera  plus  particu- 

»  lierement  entendre,  &  à  eulx  aulTi  de  ma  part  le  Sieur  de  Redon  Tun  de  mes 

»  Gentilzhommes  fervans,  qui  vous  rendra  la  préfente,  laquelle  n'eflant  à  autre 

))  effed,   je   prie  Dieu  vous  avoir,   Mons""  le  Comte  de  Raftignac,    en   fa  fainte 

»  garde.  Efcrit  à    Paris  le  iiii'^  jour  de  Janvier  i65o.  (Signé)  Louis.  (  Et  plus 
bas  )  Phelypeaux.  «  (  La  fufcription  eft  )  ^  Mon/,  le  Comte  de  Rajîignac. 

Le  9  Décembre  (a)  i656  il  paroît  dans  un  a.c\e  avec  les  qualités  de  haut  & 
puijfant  Seigneur  MeJJîre  Jean-François  Chapt-de  Rajîignac ,  Seigneur  Comte  de 
Raftignac ,  en  la  Paroi ffe  du  Cernen  Périgord ,  Baron  de  Lu^és,  Seigneur  de  Co- 
longes,  Paleyrac  &  autres  Places,  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi,  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d' Armes ;eui  le  26  Novembre  (Z^)  1666  acte  de  la  repréfenta- 
tion  qu'il  fit  de  fes  titres  de  Nobleffe  devant  le  Subdélégué  de  M.  Pellot, 
Intendant  en  Guyenne;  fit  fon  teftament  à  Luzech  le  18  Août  (c)  1676,  où 
il  eff  qualifié  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Seigneur  Baron  de  Luzech ,  Comte  de 
Rajîignac  ;  &  voulut  être  enterré  dans  fa  Chapelle  de  TEglife  Paroiiliale  de  Saint 
Pierre  de  Luzech.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Gabrielle  de  SÉDIERE  , 
qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  12  Novembre  (d)  1625,  fille  de  François 
de  Sédiere,  Seigneur  de  Coulonges  en  Périgord  &  d'autres  Places,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  &  de  Dame  Madelene  de  la  Foreft 
appellée  Dame  de  Peyrignac  dans  un  ade  du  25  Avril  (e)  1666  qui  donne  à 
François  de  Sédiere  fon  mari  la  qualité  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  for- 
tirent  un  fils  &  trois    filles  qui  fuivent. 

16.  François  Chapt-de  Raftignac  continuera  la  defcendance. 
16.  Madelene  Chapt-de  Raftignac  époufa  par  contrat  du  4  Janvier  (/) 
1648  Antoine  du  SAILLANT,  ou  (g)  de  FROMANT-du  SAIL- 
LANT-BE  POMPADOUR,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sarazac ,  de  la 
Marche,  de  Saint  Rabier  hc.  avec  lequel  elle  vivoit  encore  le  18 
Juin  {h)  1667,  jour  auquel  Jean-François  Chapt,  père  de  Madelene, 
voulant  demeurer  quitte  de  la  fomme  de  i85oo  livres  dont  il  lui  étoit 
redevable,  tant  pour  celle  de  14000  livres  qu'il  lui  avoit  conftituée 
en  dot,  que  pour  les  intérêts  de  cette  dot  échus  depuis  fon  contrat  de 
mariage,  fit  ceflion  au  Seigneur  de  Sarazac  fon  gendre  de  fes  Maifon 
&  Château  de  Belveys  en  Périgord,  Sénéchauffée  de  Sarlat,  ainfi  que 
de  la  Juffice  haute,  moyenne  &  baffe,  mère  &  mixte  impere  de  la  Pa- 
roiffe  de    Paleyrac,  enfemble  de  tous  les  droits  qui  en  dépendoient. 


{a)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  i742.(^)Copienon  fignée,  mais  du  tcms  de  l'acle,  àcn  juger  par  récriture. 

(c)  Copie  délivrée  dans  le  tcms  du  tcllamcnt  même,  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

{d)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1742.  (e)  Original. 

(/)  Prouvé  par  un  ade  original  du  i8  Juin  1667. 

{g)  Dans  quatre  Titres  originaux  des  3i  Janvier  &  8  Février  1660,  21  Juin  &  i3  Juillet  it'>72,  il  eft  appelle 
Antoine  du  Saillant,  ou  plullôt  félon  l'ortographe  de  ces  Titres  du  Salian  tk  du  Salhian.  Un  leul  daté  du 
18  Juin  iô()7,  &  aufTi  produit  en  original,  le  nomme  Antoine  du  Frornant-du  Sailhant.     (h)  Original. 
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i6.  Gabrielle  Chapt-de  Raflignac  fut  mariée  par  contrat  du  8  Février  (^7) 
1660  avec  Etienne  de  GISCART,  Baron  de  Thédirac,  fils  aîné  de 
Jean  de  Gilcart,  Seigneur  Baron  de  Thédirac,  de  Cavaniac,  de  Mé- 
zels  8cc.   6c   de   Dame  Catherine  de  La  vaux. 

16.  Madelene   Chapt-de  Rartignac  époufa  par    contrat    du    2    Décembre   {b) 

1671  François  de  BEAUMONT ,  Seigneur  &  Baron  des  Joanies  ou 
des  Juniées  en  Querci,  de  Ferrieres,  de  Flajac,  de  Fargues,  de  Mouf- 
fenpron   8;c. 

XVI.  DEGRÉ. 

François  Chapt,  Marquis  de  Raftignac ,  Baron  de  Luzech^  Seigneur  de 
Coulonges,  de  Sarazac,  de  Saint  Rabier,  de  Peyrignac,  de  Paleyrac,  de 
Sargat  8c  de  Serval,  Capitaine  (c)  de  Cavalerie,  vendit  en  [d)  1700  la  Terre 
de  Serval.  LTglife  du  Cern  qui  efl  la  Paroiffe  de  la  Terre  de  Rafiignac  fe 
trouvant  par  fa  lltuation  fujette  à  l'inondation  du  ruiffeau  du  Cern,  il  la  fit 
rebàfir  {e)  dans  le  Bourg  de  la  Bachelerie  quon  a  depuis  appelle  la  Bachelc- 
rie  du  Cern.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  21  Juin  (/)  1672  Demoifelle  Jeanne- 
Gabrielle  de  CLERMONT-VERTILLAC ,  fille  de  Jacques-Viflor  de  Cler- 
mont-de  Touchebeuf,  qualifié  dans  le  contrat  Comte  de  Clermont  &  Baron 
de  Gramat,  de  Tegra,  de  Befie,  de  Saint  Projet  &c.  &  de  Jeanne-Marquife  de 
Gaulejac-de  Pechcalvel.    De  ce    mariage  font  fortis   trois  fils   &  deux  filles. 

17.  Jacques-Gabriel  Chapt,  appelle  le  Comte  de  Rajiignac ,  Baron  de  Lu- 
zech.  Seigneur  de  Peyrignac,  de  Sarazac,  de  Clermont,  de  Combe- 
bonnet  8cc.  né  en  Novembre  (g)  1677,  fut  reçu  Page  de  la  Grande 
Ecurie  du  Roi  au  mois  de  Septembre  1698;  époufa  par  contrat  du  7 
Décembre  (A)  1701  Demoifelle  Marie-Anne  de  NARBONNE-AR- 
NOUIL  (  qui  mourut  en  1732),  fille  de  Louis  de  Narbonne-Arnouil , 
dit  le  Comte  de  Clermont,  Seigneur  de  Combebonnet ,  de  Montfort , 
de  Cafielnau   8cc.    &  de  Madelene    de  Souillac-d'Azerac. 

17.  Armand-Hippolyte-Gabriel  Chapt-de  Rafiignac  a  continué  la  defcen- 
dance. 


'[a\  Original.         \b>  Ce  contrat  efl  énoncé  dans  un  acte  du  même  jour,  produit  en  original, 
(c)    {d)  Prouvé  par  un  mémoire  domellique. 

(e)  »  Cejourd'hui  (*}  dix-huitiéme  Septembre  mil  fept  cens  quarante-fix,  au  Bourg  de  la  Bachelerie  du  Cern 
à  l'ifTue  de  la  MefTe  a  efté  préfent  M<^  Léon  Combe  Procureur  fifcal  de  la  Jurifdidion  du  Marquifat  de  Ralli- 
gnac  en  Périgord.  agilTant  pour  haut  &  puilTant  Seigneur  MelTire  Jaques-Gabriel  Chapt-de  Raltignac,  Chevalier, 
Seigneur  Comte  de  Rafiignac,  lequel  a  dit  qu'il  eil  important  audit  Seigneur  de  conltater,  i"  que  l'ancienne 
Eglile  du  Cern  étoit  dans  le  vallon  au-de(Tous  du  préfent  Bourg  où  les  murailles  de  ladite  Eglife  en  partie  fub- 
fiflent  encore  &  font  permanentes  ;  que  par  haut  &  puilTant  Seigneur  MefTire  i^zn-François  (**)  Chat  Marquis 
de  Rafiignac  TEglife  aujourd'hui  baftie  au  préfent  Bourg  a  efté  édifiée;  comme  fon  fondateur  &  Seigneur  haut- 
Jufticier  de  ladite  Paroiffe,  les  Armes  de  la  iMaifon  de  Chapt  font  fur  la  principalle  place  de  voûte  de  ladite 
Eglife,  laquelle  a  efté  bâtie  pour  la  commodité  de  la  Paroiffe,  parce  que  le  lieu  de  l'ancienne  Eglife  étoit  trop 
aquatique  &  fujet  à  l'inondation  du  ruifléau  du  Cern.  Requérant  ledit  S""  Procureur  fifcal  les  Sieurs  "Vicaires  Re- 
gens à  l'abfence  du  Sieur  Curé  avec  les  principaux  habitans  veulent  certifier  la  vérité  du  fait  cy-delfus.  Et  à 
l'inftant  lefdits  Sieurs  "Vicaires  Régents  &  fufdits  principaux  habitans  ayant  entendu  la  préfente  requifition  ont 
certifié  lefdits  faits  véritables  &  du  tout  requis  acle  que  j'ay  concédé  foubz  le  Sccl  Royal  es  préfances  de  Jean 
Raffailhac  Sieur  du  Claux  Diacre  pour  les  Ordres  Sacrés  habitant  au  Bourg  d'Aferac  &  Eflicnne  de  Bets  Pra- 
ticien habitant  du  Village  de  Muguet,  Parroiffe  de  Saint  Rabier,  témoins  cognus  qui  ont  ligné  a\ec  lefdits 
Sieurs  Vicaires  Regens  principaux  habitans  &  ledit  Sieur  Combe  &  moy  Notaire  Royal  à  l'original  des  pré- 
fentes   (Signé)  Bayle  Notaire  Royal.  « 

(•)Cet  acte  a  été  produit  en  original. 

(  **  )  Erreur  :  c'eft  François  &  non  Jean-François. 

'/"j  Original.  '^;  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  1G94.  (A)  Original. 
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17.  Louis-Jacques  Chapt-de  Raflignac,  Archevêque  de  Tours,  Comman- 
deur de  rOrdre  du  Saint  Efprit,  &  Dodeur  en  Théologie  de  la  Maifon 
&  Société  de  Sorbonne,  fut  facré  le  premier  Janvier  {a)  1722  Evèque 
de  Tulles  dans  TEglife  des  Jéfuites  de  la  Rochelle,  &  a  été  transféré  au 
mois  d'Od:obre  {b)  1728  à  1" Archevêché  de  Tours.  Le  17  Octobre  de 
la  même  année  1723  il  obtint  (c)  T Abbaye  de  la  Couronne.  Le  29 
Mars  {d)  1727  il  fut  nommé  à  celle  de  la  Trinité  de  Vendôme.  En 
1787  FAbbaye  de  Marmoutier  fut  unie  à  fon  Archevêché.  En  1746  il 
fut  fait  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit;  &  il  eut  TAbbaye  de 
Vauluifant  au  mois  de   Septembre  1748.  Il  mourut  le  2  Août  1750. 

17.  Madelene  Chapt-de  Raflignac  a  époufé  1°  par  contrat  du  20  (e)  Août 
1694  Charles  de  MONCLAR,  Seigneur  de  Montbrun  ;  &  2°  par 
contrat  du  17  Février  (/)  1700  Marc- Antoine  de  la  GRANGE- 
GOURDON ,  Seigneur  de  la  Vercantiere,  de  Rampoux  &  de  Saint 
Martin,    Cofeigneur  de    Mondevis. 

17.  Jeanne  Chapt-de  Raflignac,  mariée  à  N .  .  .  .  de  GAUBERT  ,  Sei- 
gneur de    la  Filolie,   Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons. 

XVII.  DEGRÉ. 

Armand-Hippolyte-Gabriel  Chapt,  appelle  le  Vicomte  de  Rajiiguac ,  Mar- 
quis de  Raflignac,  Seigneur  de  Coulonges,  la  BefTe,  Milhac,  du  Peuch ,  du 
Mouflier,  Cabirac^  le  Sabloux  ,  &  la  Roque  Saint  Chriflophe,  Chevalier  de 
rOrdre  Militaire  de  Saint  Louis,  né  le  19  Décembre  (g)  i683,  fut  reçu  Page 
de  la  Grande  Ecurie  du  Roi  en  1699  ,  &  a  été  depuis  Capitaine  de  Cavalerie 
dans  le  Régiment  CommifTaire  Général.  Il  époufa  par  contrat  du  22  Jan- 
vier (Ji)  1722  Françoife  EOUCAUD- de  la  BESSE  ,  fille  de  Pierre  Foucaud, 
Seigneur  de  la  BefTe,  de  Milhac,  du  Puech  &c.  &  dlfabeau  de  VafTal;  mou- 
rut le   18  Août    1748;    &  a  laifTé  deux  enfans,  qui  fuivent. 

XVIII.  DEGRÉ. 


18.  Jacques -Jean    Chapt-de    Raflignac,    Marquis   de    Raflignac,     né    le    24 
Septembre  (/)   1728. 

18.  Marie-Anne-Petronille    Chapt-de    Raflignac,    née   le    premier    Septem- 
bre {k)  1729. 

TROISIÈME 

(a)  (b)  Suivant  le  Gallia  Chrijîiana  !  ' )  de  la  nouvelle  édition,  dont  voici  les  termes  :  A^.  de  Raflignac  pro- 
clamatus  in  Confijlorio  D.  Papœ  lo  Sept.  1721,  ac  iterum  24  Sept,  ejiifdem  anni,  iuaugitratiir  die  i  .Jan.  an. 
1722  in  Ecclefia  Jejuitarum  (")  Liicion.  ab  Epifcopo  Lucion.  (***)  Régi  fidem  objîrin.vit  12  Apr.  Dominica 
Qiiaft-modo.  Deinde  transfertur  ad  Eccl.  Ttiron.  menfe  Oâob.   i-jz^i. 

(*)  Additions  imprimJes  fans  chiffres  de  page  à  la  tête  du  Tome  III  fous  ce  titre  :  Mutationes  faélce  in  Clero  Gal- 
licano  pojl  editiim  fecunditm  Toinum. 

(**)  (  ***  )  Erreur  :  on  fçait  de  M''  l'Archevcque  de  Tours  même  qu'il  a  été  facré  dans  l'Eglife  des  Jéfuites  de  la  Ro- 
chelle par  l'Evêque  de  la  Rochelle. 

(c)  Suivant  les  mêmes  additions,  dont  voici  les  termes  :  N.  de  Raflignac  Epifc.  Tutclenfis  hanc  Abbatiani 
{Coronàm)  obtinuit  17  Oâob.  ij-ïi.  qui  paulo  pojl  ad Eccleftam  Turoncnjcm  tranjlatus  ejî. 

{d)  Suivant  le  nouveau  Gallia  Chrijîiana.  dont  voici  les  termes,  Tome  VIII,  page  1379  :  Ludoviciis-Jaco- 
biis  Chapt-de  Raflignac,  Archiepifcopus  Tiironenfls,  Vindocineufem  Commendam  a  Rcge  nominatiis  obtinuit  2r) 
Martii  1727.  (c)Cet  aéleefl  énoncé  dans  lefuivanl,  produit  en  original.  if)  Original. 

{g)  Extrait  Baptillaire  délivré  en  i74<").     (h)  Original. 

(f)     (/f)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  1 746. 


44' 


CHAPT-DE   RASTIGNAC.  io5 


TROISIEME  BRANCHE. 

SEIGNEURS    DE    LAXION   et    de    FIRBEYS. 

XIV.    DEGRÉ. 

Peyrot  ou  Perrot  Chapt-de  Raftignac ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Laxion , 
de  Courniac,  de  Nanteuil ,  d'Eylerat,  de  TurlTac,  de  Saint  Jory-la  Bloux  ' 
&  du  Pouget,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  troifiéme  fils  d^Adrien  Chapt, 
Seigneur  de  Rallignac ,  8c  de  Jeanne  d^Hautefort  fo  femme,  inftitué  léga- 
taire de  fon  père  pour  une  fomme  de  3ooo  livres  par  teftament  8c  codicile 
du  premier  Juillet  {a)  072  &  du  24  Février  {b)  iSyS,  eft  appelle 
Peirot  Chat,  Seigneur  du  Poget,  dans  Taddition  faite  (c)  à  l'ancienne  Généalo- 
gie. Jean  de  Ferrieres ,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  Seigneur  de  Sauvebeuf, 
^  lui,  eurent  une  grande  querelle,  qui  aboutit  enfin  à  un  duel.  Perrot  Chapt 
prit  pour  fécond  Raimond  Chapt,  Seigneur  de  Laxion,  fon  coufin  germain; 
&  Jean  de  Ferrieres  fut  fécondé  par  Gui  de  Bonneguife,  Ecuyer,  Sieur  de  Pey- 
raulx  8c  de  Badefou.  L\iclion  fe  paffa  dans  la  Prairie  du  Cern  le  premier  Janvier 
1597;  8c  il  n\y  eut  rien  de  décidé  entre  les  deux  principaux  tenans,  quoique 
Jean  de  Ferrieres  y  eût  été  grièvement  (d)  hleiïe  :  mais  Gui  de  Bonneguife  & 
Raimond  Chapt  tirèrent  aufli  Tépée  de  leur  côté;  8c  celui-ci  y  perdit  la  vie, 
comm.e  on  Ta  dit  plus  haut  à  fon  article  (e).  Le  détail  8c  les  circonftances  de 
ce  combat  ne  peuvent  être  mieux  connues  que  par  les  lettres  de  rémiffion  ob- 
tenues par  Gui  de  Bonneguife.  Elles  font  datées  du  mois  de  Mai  (/)  1597; 
8c  elles  portent  en  fubftance  »  que  fur  le  fujet  de  quelques  milFives  écrites  8c  en- 
))  voyées  par  Perrot  Chapt-de  Raftignac,  Ecuyer,  à  Jean  de  Ferrieres,  Sei- 
»  gneur  de  Sauvebeuf,  pleines  de  conviées,  injures  8c  menaces  de  lui  aller  cou- 
1)  per  la  gorge  dans  fa  baffe-cour,  pour  le  provoquer  au  combat,  le  dit  fup- 
»  pliant  (  Gui  de  Bonneguife  )  fut  prié  par  ledit  Sieur  de  Sauvebeuf  le  premier 
»  Janvier  1597  d'aller  trouver  le  dit  Perrot  Chapt,  lequel  avoit  mandé  au  dit 
»  Sieur  de  Sauvebeuf  par  autre  miffive  de  lui  envoyer  le  fuppliant,  Taffùrant 
»  qu'il  feroit  le  bien  venu,  afin  d'entendre  la  caufe  qui  Tavoit  mû  d'écrire  les 
»  dites  miffives;  ce.  que  le  dit  fuppliant  auroit  volontairement  accordé,  afin  de 
»  trouver  moyen  de  les  accorder  :  que  s'étant  tranfporté  au  lieu  de  Reflignac , 
»  il  y  auroit  trouvé  le  dit  Peyrot  Chapt  accompagné  du  Sieur  de  Laffion  fon 
»  coufin ,  avec  lefquels  ayant  parlé  de  leurs  affaires^  le  dit  Peyrot  Chapt  lui 
»  auroit  dit  qu'il  ne  pouvoit  entendre  à  s'accorder  qu'il  n'eût  parlé  au  dit  Sieur 
»  de  Sauvebeuf  :  «  (qu'étant  fortis  enfemble  pour  le  joindre)  »  ils  l'avoient 
»  trou\'é  dans  la  Prairie  du  Cern  :  que  Peyrot  Chapt  ayant  mis  pied  à  terre  Tap- 
»  pella  pour  s'approcher  de  lui  ;  ce  que  le  dit  Sauvebeuf  auroit  fait  ;  8c  qu'ils  fe 
»  feroient  mis  à  quartier  8c  parlé  enfemble  féparément,  pendant  que  le  dit 
Il  fuppliant  8c  le  dit  Laffion  fe  feroient  auffi  mis  à  parler  enfemble ,  fans  que 
11  toutefois  il  y  eût  jufques  là  aucun  différend  ni  querelle  entre  eux  :  que  les  dits 
»  Sieurs  Peyrot  Chapt  8c  de  Sauvebeuf,  qui  étoient  à  cent  pas  de  là  ou  environ, 

{a)    (b)  Cet  acte  efl  énoncé  dans  un  autre  du  25  Août  1610,  produit  en  original. 
(c)  En  iSgS. 

(  d)  Voyez  plus  bas  la  lettre  du  Duc  de  Bouillon,  page  fuivante  note  A.  (e)  Page  88. 

''/}  Expédition  délivrée  en   1740  ou  environ,  fur  le  premier  Regillre  des   Enregiftremens  du  Grefl'e  de  la  IVé- 
vôté  de  l'Hôtel  du  Roy  &  Grande  Prévôté  de  France, /0//0  xi.ui  ver/o,  &  xliv  reâo  &  ver/o. 


Regijîre  troijiémc.  K  k  k 
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»  ayant  mis  les  mains  à  leurs  épées,  &  étant  aux  mains,  lui  fuppliant  fe  feroit 
»  voulu  avancer  pour  les  féparer  ;  mais  que  le  dit  de  LalTion  Ten  avoit  empêché, 
»  lui  difant  qu'il  falloit  aulfi  qu'ils  le  hattillent  entre  eux  :  qu'en  effet  il  tira  en 
))  même  temps  fon  épée  &  fon   poignard,   &  commença  à  charger  le  Suppliant  : 
»  que  celui-ci  fe  voyant  en  péril  de   perdre  la  vie,  avoit  été  contraint  pour  fa 
»  confervation  de  fe  mettre  en  défenfe  avec  fon  épée  &  fa  dague  ;  &  qu'après 
»  plufieurs  coups  portez  par  Tun  8:  l'autre,  icelui  de  LafTion  fe  feroit  trouvé 
»  hleffé  à  la  tête  ;  du  quel  coup  il  quitta  Texpofant  qui  lui  demanda  s'il  fe  con- 
»  tentoit,  à  quoi  le  dit  de  Laflion  avoit  répondu  qu'oui  :  que  fur  cette  parole 
»  le  dit  fuppliant  auroit  accouru  pour  défarmer  les  dits  de  Sauvebeuf  &  Peyrot 
»   Chapt  ;  mais  que  le  dit  Sieur  de  LalTion  l'auroit  pourfuivi  en  difant  tourne , 
»   tourne,  Peyraulx  :  qu'en  effet  il  fe  retourna ,  8c  fe  mit  en  défenfe  ;  mais  que 
»  fon  épée  fe  rompit  fur  le  poignard  du  dit  de  LalTion  :  qu'alors  il  fe  jetta  fur  lui 
»  pour  fe  faifir  de  la  fienne  :  que  le  dit  de  LalTion  pour  l'en  empêcher  voulut  lui 
»  donner  de  fon  poignard  dans  le  ventre  :  que  par  le  mouvement  que  fit  le  fup- 
»  pliant  pour   détourner  le  coup,  le  dit  de   LalTion   fe  porta  lui-miême  le  poi- 
»  gnard  du  Suppliant  fur  le  côté,  au  petit  ventre  ;  &  que  de  ce  coup,  aulll  bien 
»  que  de  quelques  autres  qu'il  avoit  déjà  reçus,  il  tomba  par  terre  :  qu'enfin  le 
»  fuppliant  au  défaut  de  fon  épée,  prit  celle  du  dit  de  LalTion  pour  aller  féparer 
»  les    dits  de   Sauvebeuf  &   Peyrot    Chapt  :  que   le  dit  de  LalTion  fe  releva  & 
»  monta  à  cheval;  mais  que  par  faute  de  bon  appareil  &  d'être  bien  fecouru, 
»  ou  autrement,   il  feroit  décédé  quelque  temps  après  au  grand  regret   &  dé- 
»  plaifir  du  fuppliant.   «  Il  paroît  que  cette  affaire  n'eut  aucune  mauvaife  fuite  ni 
pour  Perrot  Chapt,  ni  pour  Jean  de  Ferrieres,  &  qu'elle  fut  alfoupie  par  l'inté- 
rêt qu'y  prit  le  Duc  de  Bouillon ,  qui  en  écrivit  (a)  au  Connétable  de  Montmo- 
renci  pour  l'accommoder.  Perrot  Chapt  fe  battit  encore  en  duel  au  mois  de  Jan- 
vier {b)  iSgS  entre  le  Village  de  la  Saire  8:  la  Chapelle  de  Reauregard  près  des 
bois,   ayant    pour  fécond   Henri   d'Hautefort,  Ecuyer,   contre  Jean    de   Mont- 
frabeuf   ou    de    Montfrebeuf ,    Seigneur    de   Tilloux   &   de    la   Marche,    qui  fut 
tué.  Perrot  &  Henri   obtinrent  au   mois  de  Mars  (c)   i5g9    des  Lettres  de  ré- 
miflion,  qui  furent  enregiflrées  à  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  3  Janvier  1601  ;  mais 
ils  furent  condamnés  en  même  tems   à   800   écus  d'amende  pour  l'intérêt  civil 
envers  Léonne  de  Montardif,  Dame  de  Vilhac,    mère   du    défunt,    Gabriel  de 
Montfrebeuf,    Seigneur    d'Ampvilhac ,    Jeanneton    de    Montfrebeuf,     Ecuyer, 


{a)  Lettre  du  Duc  de  Bouillon  au  Connétable  de  Montmorency. 

»  Monfieur,  étant  arrivé  en  ce  Pays,  je  trouvai  qu'il  y  avoit  une  grande  querelle  entre  MelTieurs  de  Saulve- 
»  beuf  &  Perrot  de  Raflignac,  qui  en  étoient  jà  venus  aux  mains,  y  ayant  eu  un  combat  en  duel,  auquel  ledit 
»  Sieur  de  Sauvebeuf  fut  blelTé  de  huit  ou  neuf  coups  d'épée  à  travers  le  corps,  &  le  fécond  dudit  Sieur  Perrot 
»  fut  tué  par  le  Sieur  de  Payraus,  fécond  dudit  Sieur  de  Sauvebeuf.  De  forte  qu'ayant  fçû  qu'ils  étoient  refolus 
»  de  fe  rebattre,  je  les  priai  de  me  vouloir  remettre  leur  diflerend;  &  m'étant  venu  trouver,  j'ai  tiré  promelle 
»  d'eux  qu'ils  ne  fe  demanderoient  rien  pour  quelque  tems ,  pendant  lequel  je  dois  prendre  jour  pour  regarder 
"  s'il  y  aura  moyen  de  les  apointer  par  une  douce  voye.  Et  d'autant  que  je  juge  être  néceffaire  que  le  Roy  leur  écrive 
»  des  lettres ,  par  lefquelles  Sa  Majefté  leur  défende  de  fe  demander  aucune  chofe  en  duel  ;  mais  qu'ils  fe  prélen- 
»  tent  devant  moi  pour  me  faire  entendre  leur  querelle.  &  à  moi  de  les  ouir  &  regarder  aux  moyens  de  les  ac- 
»  corder,  je  vous  fupplie  commander  qu'elles  me  foient  envoyées,  ayant  eux-mêmes  déliré  que  cette  formalité 
»  fut  faite.  En  quoy  je  veux  croire  que  vous  aurez  agréable  de  leur  témoigner  le  foin  que  vous  avez  de  leur  fatis- 
»  fadion;  vous  baifant  bien  humblement  les  mains.  Je  fuis,  Monfieur,  votre  humble  neveu  et  ferviteur,  (  Signé) 
»  Henri  de  i.a  Tour.  A  Turenne  ce  7  Avril.  ■< 

Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairivnbault,  Généalogijie  des  Ordres  du  Roy,  certifiée  &fignéepar  luy 
en  1745. 

{b)  {c)  Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VII,  page  333.  Prouvé  aulfi  par  deux  Sen- 
tences de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  3o  Oflobre  1600  &  du  3  Janvier  1601,  produites  par  Extrait  tiré  du  Cabinet 
de  M.  Clairambault,  Généalogille  des  Ordres  du  Roy,  qui  l'a  certifié  &  figné  en  1745. 
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fes  frères,  8c  Jeanne  de  Montfrebeuf  fa  fœur;  outre  200  écus  d'aumône.  Perrot 
Chapt  avoir  époule  par  contrat  du  27  Août  (a)  1399,  où  il  eÛ  appelle  Perrot 
Chapt-de  Rejlignac,  Ecuyer,  Marî^uerite  CHAPT-de  RASTIGNAC,  fa  coufine 
germaine ,  fille  d'Antoine  Chapt-de  Raftignac  ,  Seigneur  de  Brignac ,  8:  de 
Marguerite  de  Calvimont,  ^  héritière  des  Terres  de  Laxion  8:  de  Saint  Jory, 
aux  termes  du  contrat  même,  où  elle  paroît  fous  les  nom  8:  qualités  de  Damoi- 
felle  Marguerite  Chapt,  Dame  de  Laxion  &  de  Saint  Jorri ,  Terres  qu'elle  porta 
en  mariage  à  Peyrot  Chapt,  comme  on  la  obfervé  plus  haut,  page  88.  Il 
acheta  le  9  Août  (b)  \6oi  du  Roi  &  de  Madame,  fœur  unique  de  ce  Prince, 
toute  la  JuÛice  haute,  moyenne  8c  baffe,  mère  &  mixte  impere,  dans  la  Pa- 
roilfe  de  Courniac ,  dépendante  de  la  Prévôté  de  Thiviers ,  en  la  Vicomte 
de  Limoges,  moyennant  la  fomme  de  4500  livres  ;  8c  le  9  Mars  (c)  1602  pour 
le  prix  de  63oo  livres  toute  celle  des  deux  Paroiffes  de  Nanteuil  &  d'Eyferat, 
avec  toutes  les  rentes  8c  tous  les  droits  appartenans  à  S.  M.  qui  par  cet  ade  fe 
rélerva  les  hommages  des  Fiefs  Nobles  fitués  dans  ces  Paroiffes  :  il  réunit  ces 
Seigneuries  à  celles  de  Laxion  8c  de  Saint  Jory  ;  &  c'efi:  ce  qui  forme  aujour- 
d'hui le  Marquifat  de  Laxion,  Terre  que  Perrot  Chapt  décora  (d)  d'un  des 
plus  beaux  Châteaux  de  la  Province  de  Ptrigord,  qu'il  fit  bâtir  (e)  à  neuf  près 
de  l'ancien  Château  du  même  nom. 

Un  ancien  Mémoire  (/)  fait  mention  »  du  fervice  rendu  par  le  did  Seigneur 
»  Peirot  de  Rajiignac  à  Henri  quatre  au  Siège  d'Amiens  &  de  la  Fere  où  il  auroit 
M  tousjours  expofé  fa  vie  8c  d'une  grande  trouppe  de  Gendarmes  qui  eftoient  à 
»  fa  fuitte  fans  avoir  reçu  aulcune  paye  ni  récompanfe.  «  Ce  Mémoire  {g) 
ajoute  que  Louis  XIIL  »  sellant  porté  en  la  Ville  de  Bourdeaux  pour  con- 
»  fommer  l'heureux  mariage  d'entre  lui  8c  Anne  d'Auftriche ,  Infante  d'Ef- 
»  pagne,  8c  pour  cefl:  effecl  aiant  fait  commandement  au  Seigneur  de  Roque- 
»  laure,  Marefchal  de  France,  d'affembler  Trouppes  pour  fe  faifir  des  ports  des 
»  Rivières  par  où  fa  dicle  Majefté  de  voit  paffer  8c  empefcher  par  ce  moien  les 
»  menées  de  ceux  de  la  Religion  qui  defiroient  empefcher  le  paffage  à  fa  dide 
»  Majefté  8c  faifir  des  dids  ports,  le  did  Sieur  Peirot  fe  feroit  rendu  foubs  la  Cor- 
»  nette  du  dit  Seigneur  de  Roquelaure  avec  quantité  de  Gendarmes  8c  demeuré 
i>  en  fadion  tout  autant  que  les  Trouppes  demeurèrent  fur  pied  fans  recevoir 
»  auffi  aulcune  récompanfe.  Davantage  en  fes  derniers  troubles  8:  efmotions  il 
)'  fe  feroit  rendu  ferme  au  fervice  de  fa  Majefté,  voire  mefmes  auroit  affamblé 
»  plufieurs  trouppes  de  Gendarmes  pour  fe  joindre  à  elle  8c  lui  rendre  des  preu- 
»  ves  de  fon  obéiffanffe  8c  fidélité  acouftumée.  En  récompanfe  defquels  fer- 
»  vices  rendus  de  père  en  fils  à  fa  Majefté  8c  ceux  qu'elle  prétand  à  l'advenir  tirer 
»  du  did  Seigneur  Peirot  de  Raftigniac  «  8cc. 

En  {h)  1607  il  ^c  battit  encore   en   duel,  ayant   pour  fécond   Girault    Coufi- 


'a)  Copie  ancienne  &  du  tems  de  l'acle  même  ou  environ,  à  en  juger  par  le  caradere  de  l'écriture.  Prouvé 
auffi  par  un  Mémoire  en  forme  de  confultation,  drefle  vers  l'an  1624,  &  produit  en  original. 

{b\  Prouvé  par  des  Lettres  Patentes  produites  en  original,  données  par  le  Roy  le  premier  Mai  iGo3,  con- 
firmatives  de  la  vente  de  cette  JufHce. 

'c.  Copie  collationnée  en    1721  par  le  Greffier  de  la  Cour  de en  la  première  Chambre  des  Enquêtes, 

en  conféquence  de  l'Ordonnance  de  cette  Cour,  donnée  la  veille.  11  efl  aufli  fait  mention  de  cet  acle,  mais  fans 
date,  dans  un  Mémoire  domcllique  drefié  vers  l'an  161  G,  &  produit  en  original. 

{d)    (e)  Mémoire  domellique  dreffé  en  1743. 
■(/)    ig)  Drefliî  vers  l'an  16 1 6,  &  produit  en  original. 

(A)  Prouvé  par  un  acle  fans  date,  qui  a  pour  titre  Extrait  des  Regijlres  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel,  &  qui  efl 
produit  par  copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Généalogiile  des  Ordres  du  Roy,  certifiée  &  (ignée 
par  luy  en  1743. 
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nel,  dit  Sigales,  fou  frerc ,  contre  Pierre  d'Abzac,  Ecuyer,  Sieur  de  Villars, 
qui  affiltoit  Ilaac  d'Abzac,  Ecuyer,  Sieur  de  Mayac,  fon  coufin  germain;  &  en 
cette  occafion,  Pierre  d'Ahzac  bleffé  de  deux  grands  coups  d'épée ,  en  donna 
un  à  Girault ,  dont  celui-ci  mourut  dix-fept  jours  après.  Il  tranfigea  le  25 
Août  {a)  1610  avec  Jean  Chapt-de  Raflignac  fon  frère,  &  Noble  Jeanne  d'Aiita- 
fort  leur  mère.  Dame  douairière  de  Rajlignhac,  au  fujet  de  la  lucceillon  de  leur 
père;  &  dans  cet  ade  il  eft  appelle  Mejfire  Peyrot  Chapt-de  Rajîignhac ,  Seigneur 
de  Laxion,  de  Saint  Jory-de  las  Blours ,  &  autres  Places.  Le  12  Janvier  {b)  ^ 
le  3o  Avril  (c)  1621  il  reçut  diverfcs  reconnoifTances  des  habitans  de  fes  Terres 
qui  rappellent  Mefjire  Peyrot  Chapt-de  Rejlignac,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Seigneur  de  Laxion,  de  Turjfat,  de  Saint  Jory-las  Bloux  ou  las  Blours,  de  Nan- 
teidlh ,  &  de  Corgniat  ou  Cournhac.  Il  fit  fon  teftament  le  14  Juillet  {d)  de  la 
même  année,  &  mourut  le  26  (e)  du  même  mois,  laiffant  (f)  les  affaires  de  fa 
mai  fon  fi  confufes  &  en  fi  pauvre  état,  que  fa  veuve  ne  fçavoit  à  quoyfe  réfoudre, 
ni  quel  ordre  y  donner.  Marguerite  Chapt ,  cette  même  veuve ,  attaquée  de  ma- 
ladie contagieufe,  fit  le  fien  olographe  le  12  Octobre  (g)  i63i  :  mais  deux 
jours  après  elle  en  fit  un  (h)  autre;  &  ces  deux  tefiamens  cauferent  entre  fes 
héritiers  un  grand  procès,  qui  ne  fut  terminé  que  par  une  tranfaclion  paflee  le  26 
Avril  (/)  1642.  Elle  voulut  être  enterrée  dans  TEglife  de  Courniac  au  tombeau  de 
fes  prédécelTeurs ;  &  ne  vivoit  plus  le  22  Septembre  (k)  i632.  De  fon  mariage 
avec  Perrot  Chapt-de  Rafiignac,  il  avoit  eu  neuf  enfans  tous  nommés  dans 
le  teftament -de  leur  père. 

i5.  Jean    Chapt-de    Raftignac,    mourut    de    maladie     contagieufe    le    5    Oc- 
tobre i63i,  aux  termes  d'une  donation  faite  deux  jours  après,  le  7  (/) 
de  même    mois,    à  Jacques   Chapt-de    Raftignac   fon   frère    puîné,   par 
Marguerite  Chapt-de  Raftignac  leur  mère. 
i5.  Jacques  Chapt-de  Raftignac  continuera  la  defcendance. 
i5.  François  Chapt-de  Raftignac  a  formé  la  Branche  de  Laxion. 
i5.  François  Chapt-de  Raftignac,  Sieur  de  Nanteuil. 

i5.  Jeanne  Chapt-de  Raftignac,  époufa  par  contrat  du  2g  Septembre  (m) 
1624  Henri  de  la  MARTONIE,  Ecuyer,  Sieur  de  Condat,  fils  aîné 
de  Charles  de  la  Martonie ,  Seigneur  de  Puiguilhem ,  de  Villars ,  de 
Condat  &  de  Milhac. 
i5.  Anne  Chapt-de  Raftignac,  Demoifelle  de  Turffac,  fit  fon  teftament 
le  22  Septembre  {n)  i632,  &  voulut  être  enterrée  dans  TEglife  Pa- 
roiffiale  de  Turffac  au  tombeau  de  fes  prédécelfeurs. 


{a)  Original,  (b)  Copie  fignitiée  le  iq  Juin  1681  par  un  HuilTier  Audicncier,  immatriculé  en  la  Scnc- 
chauffée  de  Périgueux. 

(c)  Copie  non  fignée,  mais  du  tcms,  à  en  juger  par  l'écriture. 

{d)  Original. 

(e)  Prouvé  par  un  Mémoire  en  forme  de  confultation,  dreffé  en  1624  ou  environ,  &.  produit  en  original. 

(/)  Ce  font  les  termes  du  Mémoire  ancien  cité  dans  la  note  précédente. 

{g)  Copie  coUationnée,  ancienne  &  du  tems. 

(  h)  Une  copie  de  ce  fécond  teftament  faite  en  1680  ou  environ,  à  en  juger  par  le  caraflcrc  de  récriture,  le  date 
de  l'an  i632  ;  mais  c'ell  une  faute  manifefte.  Il  e(l  prouvé  qu'elle  étoit  morte  alors  par  le  teftament  que  lit  Anne 
Chapt-de  Raftignac  fa  fille  le  22  Septembre  de  cette  année  i632.  D'ailleurs  on  a  un  ade  du  26  Avril  1642, 
produit  en  original,  où  ce  fécond  teftament  eft  rappelle;  &  il  y  eft  expreffément  daté  du  14  Odobre  ib3i. 

(î  )  Original. 

{k)  Expédition  délivrée  le  28  Mars  1648. 

(/)  Copie  coUationnée  fur  l'original  le  4  .lanvicr  i()37. 

{m)  Copie  fignifiée  le  b  .lanvicr  1 71  5  fur  une  Expédition. 

(«)  Expédition  délivrée  en  ib48. 


445  CHAPT-DE  RASTIGNAC.  109 

i5.  Jeanne  Chapt-de  Railit;nac  fut  mariée  par  contrat  du  26  Août  {a)  1628 
avec  Henri  MALET-de  CIIASTILLON ,  Kcuyer,  Seigneur  de  la 
Barde. 

l3.    ISABEAU    ou    POLIXENE    (Jb)     | 

Chapt-de  Raflignac.  /  légataires  de  leur  mcre  par  fon  premier  tef- 

i5.  Françoise  ou   Anne  (  c  )  •   tament     du      12     Odobre     {  d  )     i()3i  ,     8c 

Chapt-de  Raltignac ,  De-  l   alors  non  mariées, 

moilclle  de  Saint  Jory.  ' 

XV.  DEGRÉ. 

Jacques  Chapt-de  Raftignac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Courniac,  de  Firbeys, 
de  Coupiac  8c  de  TurlFac,  déclaré  héritier  univerfel  de  fa  mare  par  Ion  premier 
teftament  du  12  Odobre  (e)  i63i,  fit  le  fien  le  3o  Juin  (/)  i633,  où  il  lé 
qualifie  Seigneur  de  Laxion,  de  Cournliac,  de  Nanteulh,  de  Eyierat  &c.  8i  y  eft 
<X\X  demeurant  en  fon  Château  de  Laxion.  Par  ce  teftament  il  déclara  qu'il  vouloit 
être  enterré  dans  TEglife  de  Courniac  au  tombeau  de  fes  prédéceiïeurs ;  8c  qu'il 
avoit  époufé  Dame  Marie  ARLOT,  de  laquelle  alors  il  n'a  voit  point  encore  eu 
d'enfans.  Elle  étoit  remariée  avant  le  26  Avril  {g)  1642  avec  André  de  Nef- 
mond,  Seigneur  delà  Grange.  C'elt  du  chef  de  cette  femme  que  la  Terre  de 
Firbeys  entra  dans  cette  Branche  de  la  Maifon  de  Chapt-de  Raflignac,  à  ce 
qu'on  voit  par  une  Table  Généalogique  {h)  de  la  Famille  deNefmond,  où  elle 
efl  dite  fille  de  Jean  Arlot,  Seigneur  de  Firbeys,  8:  de  Gabrielle  de  Lamber- 
tie.  11  eut  pour  fils  unique 

16.  André-Jacques  Chapt-de  Raflignac  qui  fuit. 

XVI.  DEGRÉ. 

André- Jacques  Chapt-de  Rafiignac,  Seigneur  de  Courniac,  de  Firbeys, 
8:  de  Coupiac,  né  depuis  le  tefiament  que  fit  fon  père  en  i633,  vendit  la 
Terre  de  Courniac  (/)  en  1678,  8:  époufa  par  contrat  du  8  Février  {k)  i653, 
où  il  efi  qualilié  Seigneur  de  Courniac ,  de  Saint  Jory-la  Bloux ,  de  Nanteuil,  &  de 
TurJJdc  en  partie,  Demoifelle  Anne  du  BARY,  fille  de  François  du  Bary, 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Glodie,  8:  de  Demoifelle  Madelene  de  Puyfé  fa  femme. 
Il  mourut  le  28  Odobre  (/)  1699,  Si  avoit  fait  le  24  -ni)  du  même   mois  con- 

'  a  ^  Copie  collationnée  en  1740  fur  une  autre  copie. 

b)  Elle  eft  nommée  I/abeau  dans  le  teftament  de  fon  père  repréfenté  en  original ,  &  Policene  ou  Policienne, 
c'eft-à-dire  Polixene,  dans  les  deux  teftamens  de  fa  mère,  produits,  le  premier  par  copie  collationnée,  ancienne  & 
du  tems,  le  fécond  par  copie  non  fignée,  faite  vers  l'an  1 680. 

(c)  Le  teftament  de  fon  père  repréfenté  en  original,  ainfi  que  le  premier  teftament  de  fa  mère,  produit  par 
copie  collationnée,  ancienne  &  du  tems,  lui  donne  le  nom  de  Françoife;  mais  le  fécond  teftament  de  celle-ci 
produit  par  copie  non  fignée,  faite  en  1680  ou  environ,  la  nomme  Anne.  Et  ce  nom  lui  cil  de  nouveau  donné 
dans  celui  d'Anne  Chapt-de  Raftignac  fa  fœur,  produit  par  Expédition  délivrée  en  164.8. 

' d)    (e)  Copie  collationnée,  ancienne  &  du  tems. 

f,  Ce  teftament  dans  la  forme  où  il  a  été  produit  étant  lacéré  précifémcnt  à  l'endroit  où  dcvoit  être  la  fi- 
gnature  du  Notaire,  on  ne  peut  décider  fi  c'eft  un  original  ou  une  copie.  Rien  n'empêche  que  ce  ne  foit  l'original 
même,  le  caractère  de  l'écriture  étant  allez  ancien  pour  être  de  l'an  iô33. 

{g'j  Original. 

{h)  Confervée  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes,  &  dreffée  vers  l'an  1707. 
i    Prouvé  par  un  acle  du  premier  Décembre  1719,  produit  en  original. 

r/f.  Expédition  délivrée  fur  la  minute  vers  l'an  1657. 
l.  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1731. 

'm]  Original. 
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jointement  avec  fa  femme  un  teftament  où  il  efl;  dit  qu'ils  avoient  eu  plufieurs 
enfans.  On  n'en  connoît  que  deux. 
17.  Charles  Chapt-de  Raftignac  fuit. 

17.  Françoise  Chapt-de  Raftignac-de  la  Glodie ,  née  le  19  Août  (^)  1669, 
fut  mariée  par  contrat  du  t5  .Janvier  (b)  1697  avec  Jacques  y^'AU- 
BUSSON,  Seigneur  de  Miremont,  de  Vilhac  &c. 

XVII.  DEGRÉ. 

Charles  Chapt-de  Ralfignac,  Seigneur  de  Plrbeys,  de  Coupiac,  &  de 
la  Glodie,  eut  pour  femme  Catherine  de  PRUGUE,  dont  les  articles 
de  mariage  furent  reconnus  le  2  Août  (c)  1687,  fille  de  Jacques  de  Prugue, 
Préfident-Tréforier  Général  de  France  en  la  Généralité  de  Guyenne,  8c  dlfa- 
beau  Thibaut  qui  avoit  pour  père  François  Thibaut-de  Servanche,  Confeiller 
au  Parlement  de  Bordeaux.  Il  mourut  avant  le  24  Odobre  {d)  1699;  &  fa 
veuve  étoit  remariée  en  (e)  1710  avec  Jean  de  Saint  Viance,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Puimége  &  de  Liffat.  Il  ne  refta  de  fon  premier  mariage  qu'une  fille 
unique  qui  fuit. 

XVIII.  DEGRÉ. 

Françoise  Chapt-de  Raflignac,  Dame  de  Firbeys,  de  la  Glodie  8:c.  née 
le  8  iMars  (/)  1693,  époufa  par  contrat  du  9  Avril  (g)  1709  Jacques-François 
CHAPT-DE  RASTIGNAC ,  Seigneur  de  Puiguilhem,  fon  parent.  Ainfi  la 
Branche  de  Firbeys  a  été  fondue  dans  celle  de  Puiguilhem. 


QUATRIEME  BRJNCHE. 

MARQUIS  de  LAXION. 

XV.   DEGRÉ. 

François  Chapt-de  Raftignac,  Marquis  de  Laxion,  Seigneur  de  Turffac, 
de  Corgnac  ou  Courniac,  d'Eyzerat,  de  Nanteuil^  de  Saint  Jory-la  Bloux  &c. 
troifiéme  fils  de  Peyrot  Chapt-de  Rafiignac  &  de  Marguerite  Chapt-de  Ralli- 
gnac  fa  femme ,  qui  finfiitua  fon  héritier  univerfel  par  fon  fécond  teftament  du 
14  Oéfobre  (A)  i63i,  eut  par  la  tranfadion  qu'il  fit  le  26  Avril  (z)  1642  avec 
Marie  Arlot  fa  belle-fœur,  femme  de  Jacques  Chapt-de  Rafiignac  fon  frère, 
pour  les  deux  tiers  qui  lui  revenoient  dans  les  biens  de  fa  mère,  le  Château  de 
Laxion,  le  Bourg  de  Nanteuil  &  la  moitié  de  la  Juftice  de  TEglife  du  Bourg  de 
S.  Jory,  enfemble  la  totalité  de  la  Jufiice  fur  les  Villages  de  la  Migoudie,  de  la 
Louvie,  de  Lilfartout  &  d'Augre.    Il  défendit  (/ir)du  pillage  par  fa  valeur  le  Chà- 

{a)  Extrait  Raptiflaire  délivre  en  forme.  &  légalifé.       (b)  Original. 

(c)  Expédition  délivrée  fur  la  minute.  (rf) Original.  (e)  Original. 

(/)  Extrait  Baptiflairc  délivré  en  forme  en  1746,  &  légalifé. 

{g)  Expédition  délivrée  par  le  Notaire  qui  avoit  reçu  l'ade,  &  légalifée. 

{h)  Cet  ade  elt  énoncé  dans  celui  qui  fuit,  du  26  Avril  1642,  produit  en  original. 

(j)  Original.         (  k )  Prouvé  par  un  Fadum  imprimé  en  1724. 
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teau  de  I.axion  pendant  les  guerres  civiles  en  i65i  8c  i(552:  &  obtint  au  mois 
de  Mars  de  Tannée  luivante  des  Lettres  (^)  en  forme  de  Charte,  qui  érigeoient  la 
Terre  &  (b)  Baronnie  de  Laxion  en  titre  de  Marquilat.  On  lit  dans  un  Mémoire 
domeflique  (c)  »  qu'on  lui  avoit  donné  le  nom  de  bnvc  Laxion ,  8>:  qu'il  tut 
»  tué  le  i3  Mai  i656  dans  un  duel  que  fa  feule  réputation  lui  avoit  attiré.  «  H 
terta  t/Me  même  jour  8c  fut  enterré  dans  TEglife  de  Corgnac.  Il  avoit  époufé 
par  contrat  du  14  Féxrier  (c)  1643,  où  il  elf  appelle  Mcjfirc  François  Cliapt-de 
Ra/iignac,  Chevalier,  Seigneur  de  Laxion,  de  Tiirfat,  de  Nanteitil,  d'Eyferat,& 
de  Saint  Jory-la  Bloiix ,  Demoifelle  Jeanne  (/)  dHAUTEFORT ,  Demoifelle 
de  Marquelfac,  fille  de  haut  8c  puiffant  Meiïire  René  d'Hautefort,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Motte,  de  Bruzac ,  de  Marqueffac ,  d'Ajac  8cc.  8c  de  Dame 
Jeanne  de  Marqueffac;  Jeanne  d'Hautefort  devenue  veuve,  fit  hommage  au 
Roi  le  6  Janvier  (g)  1668  des  Paroiffes  d'Eyzerat,  de  Courgnac  ,  de  Nanteuil 
8c  de  Saint  Jory-la  Rloux  ,  où  elle  avoit  droit  de  Jultice  haute,  moyenne  & 
baffe ,  mère  8c  mixte  impere ,  fituées  dans  la  Prévôté  de  Thiviers ,  &  mouvantes 
du  Comté  de  Périgord.  Elle  fit  fon  telfament  le  18  Décembre  (h)  1697  par  le- 
quel elle  voulut  être  enterrée  auprès  de  fon  mari  dans  les  vafes  de  TEglife  de 
Corgnac,  fous  le  grand  Autel,  8c  mourut  au  mois  de  Février  (/)  1702.  Fran- 
çois Chapt-de  Ralfignac  en  avoit  eu  fept  enfants  qui  fuivent,  tous  nommés  dans 
le  teflament  de  leur  père. 

16.  Jean-François  Chapt-de  Raftignac ,  Marquis  de  Laxion,  Seigneur  de 
Courgnac,  de  Nanteuil,  d'Eyzerat ,  de  Turffac,  de  Saint  Jory-la 
Bloux  8cc.  inftitué  héritier  univerfel  de  fon  père  en  i656,  fervit  en 
qualité  de  Volontaire  en  Hollande  8c  en  Allemagne  fous  M.  de  Tu- 
renne,  qui  lui  en  donna  un  certificat  le  10  Novembre  (k)  1672;  8c 
fut  fait  le  premier  Ocfobre  (/)  de  la  même  année  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie.  Il  époufa  1°.  par  contrat  du  22  Mars  (m) 
16..  4  Ifabeau  de  la  MARTONLE ,  Dame  de  Condat;  8c  2".  Antoi- 
nette («)  DU  CHESNE ,  veuve  de  Jean  de  Leftrade,  Seigneur  de  la 
Couffe;  fit  fon  tefiament  le  i5  Mars  (o)  1694;  8c  mourut  le  même 
jour  7'  fe'TS  poftérité  ( q). 
16.  Charles  Chapt-de  Raftignac  continuera  la  defcendance. 
16,  Jacques-François  Chapt-de  Raftignac  a  formé  la  Branche  de  Puiguil- 
hem. 


[a)  Ces  Lettres  qui  pour  raifon  des  troubles  des  Guerres  civiles  &  de  fa  mort  arrivée  en  \GbG  ne  furent  point 
enregiflrées,  ont  été  produites  par  copie  non  fignée,  écrite  vers  l'an  1690. 

{b)  Ce  font  les  termes  des  Lettres,     (c)  Drefle  récemment. 

' d  Ce  teflament  a  été  produit  par  copie  fignée  Moyrand  Notaire  Royal,  faite  fur  l'original  dépofé  entre  fes 
mains  le  20  Juin  1694  :  cette  copie  légalifée. 

(ej  Copie  collationnée  le  premier  Mars  1693  par  Audi  Notaire  Royal  de  la  Sénéchauifée  de  Périgord,  fur 
l'original  à  lui  repréfenté  par  Sicaire  la  Fond,  gardien  des  Papiers  de  Léonard  la  Fond,  l'un  des  Notaires  qui 
avoient  reçu  l'acle  :  cette  copie  légalifée. 

'f'}  Dans  l'Hilloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VII,  page  340,  on  lit  que  cette  Jeanne 
d'Hautefort  époufa  Jean  Chapt-de  Raftignac  :  c'eit  une  faute.  Et  on  donne  à  ce  Jean  Chapt  la  qualité  de  Sei- 
gneur deCe^erac  :  on  auroit  dû  ô\rcd'Eyjerat.        (g\  Original.         (A)  Original. 

{ ij  Prouvé  par  un  acte  original  du  i5  Avril  1728. 

(fc)  Original.  '/;  Original. 

r  m,  Ce  contrat  efl  énoncé  dans  un  ade  origmal  du  1 5  Avril  1 728,  où  il  ell  daté  Je  l'an  i  (J54.  Mais  cette  date 
e(l  fautive,  puifque  fon  père  n'époufa  qu'en  1643  Jeanne  d'Hautefort. 

i'k;  Prouvé  par  le  tedament  de  fa  mère  du  18  Décembre  1697,  par  le  ficn  <S;  par  l'acle  du  i5  Avril  1728, 
tous  produits  en  original.         (oj  Original. 

(pj  Prouvé  par  l'acle  original  du  1 5  Avril  1728. 

(q)  Prouvé  par  le  tellament  de  fa  mère,  du  18  Décembre  1Ô97,  &  produit  en  original. 
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16.  Jeanne   Chapt-de  Raftignac-de  Laxion  mourut  en  lySp. 

16.  Anne  Chapt-de  Raftignac-de  Nanteuil,  femme  de  Georges  MALET, 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Jorrie  &  de  DoulTat,  fit  fon  teftament  le  4  Dé- 
cembre (a)  1694,  &  mourut  fans  {b)  enfans. 

16.  Françoise  Chapt-de  Raflignac-de  Turflac  mourut  jeune  &  fans  avoir 
été  mariée. 

16.  Antoinette    Chapt-de    Raftigiiac  -  d'Eyzerat    mourut    fans    alliance    en 

1724. 

XVI.  DEGRÉ. 

Charles  Chapt-de  Raftignac  1.  du  Nom,  Seigneur  de  la  Chabroulie  &  de 
Nanteuil,  portoit  le  nom  d'Abbé  de  Laxion  en  i656,  lorfque  fon  père  fit  fon 
teftament.  Il  prit  enfuite  le  parti  des  armes,  &  fut  appelle  le  Comte  de  Rajtignac, 
fervit  fous  ce  nom  en  Hollande  (c)  en  lôyS;  fut  fait  Capitaine  de  Cavale- 
rie {d)  en  1674;  obtint  en  i683  {e)  une  Compagnie  franche  de  Chevaux-lé- 
gers; fut  fait  Capitaine  Réformé  le  2  Décembre  (/)  1684;  8i  le  20  {g)  Août 
1688,  Capitaine  d'une  nouvelle  Compagnie  de  Cavalerie,  qui  fut  {h)  incor- 
porée dans  le  Régiment  Commillaire  Général.  11  telfa  le  16  Mars  (/)  1694, 
&  mourut  {k)  le  même  jour.  De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  14  Fé- 
vrier (/)  1686  avec  Anne  RE  YNIER,  Demoifelle  de  la  Vergne,  fille  aînée  de 
Jean  Reynier,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Navoye  en  Périgord,  &  de  Demoifelle 
Marie  Mallet,  il  eut  cinq  enfans,  dont  deux  feuls  font  rappelles  dans  fon  tefta- 
ment :  les  trois  autres  étoient  morts  en  bas  âge. 

17.  Charles  Chapt-de  Rafiignac  fuit. 

17.  Anne   Chapt-de  Rafiignac   époufa  en    1727   François   de    LESTRADE , 

Seigneur  de  Conti,  &  mourut  en  1733. 
17.  Trois  autres  enfans  (m)  morts  en  bas  âge. 

XVII.  DEGRÉ. 

Charles  Chapt-de  Raffignac  IL  du  Nom,  Marquis  de  Laxion,  Comte  de 
Lambertie  &  de  Panfol ,  Seigneur  de  Corgnac ,  d'Eyzerat,  de  Nanteuil,  de 
Saint  Jory-la  Bloux,  de  Vaunac  en  partie,  de  la  Navoye,  de  la  Foreit-Beron  , 
de  Lage,  &  en  partie  de  flfle  Saint  Macaire  fur  Garonne,  Lieutenant  des  Ma- 
réchaux de  France  en  la  Province  de  Périgord ,  inftitué  héritier  univerfel  de 
Jean-François  Chapt-de  Raftignac  fon  oncle  en  1694,  obtint  au  mois  de  Mars 
1724  de  nouvelles  Lettres  (n)  qui  érigeoient  entant  que  befoin  pourroit  être  la 
Terre  &  Baronnie  (o)  de  Laxion  en  Marquifat,  »  les  premières  accordées  à 
»  François  Chapt-de  Raftignac  fon  ayeul,  if  ayant  point  été  enregiftrées  à  caufe 
»  des  guerres  civiles,  &  Toriginal  en  ayant  été  perdu.  «  De  fon  mariage  accordé 
par  contrat  du  25  Avril  {p)  1724  avec  Marie-Jaccjueline-Eleonor  jiAYDIE- 
DE  RIBERAC ,  qui  mourut  au  mois  de  Juin  1741  ,  fille  de  Blaife  d'Aydie , 
Seigneur  des  Bernardieres ,  de  Montcheuil,  de  Montagrier,  de  Saint  Mar- 
tial 

(a)  Original.  (b)  Prouvé  par  le  teftament  de  fa  mère,  produit  en  original. 

(c)    (d)    (e)  Prouve  par  un  Fadum  imprimé  en  1724.     (/")  Original.     (^'■)  Original. 

(h)  Prouvé  par  un  Fadum  imprimé  en  1724.  ('î)Onginal. 

(k)  Note  écrite  de  la  main  de  M.  le  Marquis  de  Laxion  fon  fils.  (  /)  Original. 

(m)  Prouvé  par  le  teftament  de  Jeanne  d'Hautefort  leur  ayeule  paternelle,  daté  du  18  Décembre  it')i.)7, 
produit  en  original. 

(;2)Ces  Lettres  ont  été  produites  par  copie  collationnée  fur  l'original  en  1746,  &  légalifée.  M.  le  Marquis 
de  Laxion  écrit  qu'elles  furent  regiftréesau  Parlement  de  Bordeaux  en  la  même  année  1724. 

(0)  Ce  font  les  termes  des  Lettres.  {p  )  Original. 
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tial  8cc.  8c  de  Louife-Therefe- Charlotte -Diane  de   Raiitrii-de  Noj^cnt,  il  a  fix 
enfans  qui  lui^■ent. 

i8.  J.vcques-Gabriel-Louis  Chapt  de  Raftignac  fuivra  après  fcs  frères. 

18.  Armand  -  Anne  -  Auguste  -  Antonin  -  Sicairk  Chapt  -  de   RalH^nac,  ap  - 

ycWé  l'Abbé  de  Chapt,  cil  Prévôt  de  Reftipiny  en  l'Eglife  de  Saint  Martin 

de  Tours. 
18.  Louis-Jacques    Chapt-de   Raftignac,    a   été   reçu    Chevalier    de   Malte    le 

premier  Décembre     174B,   8:    Moulquetaire  du    Roi  dans    la    première 

Compagnie  le  i5  du  même  mois. 
18.  Jean-Louis-Marie  Chapt-de  Raftignac,    appelle   le  Comte  de  Laxion,  eit 

Cornette  dans  le  Régiment  de  Rohan. 
18.  Sicaire  -  Auguste  -  Antonin  -  Armand  Chapt  -  de    Raflignac,    appelle    le 

Chevalier  de  Laxion  ,  efl  Lieutenant  au  Régiment  de  Poitou  Infanterie. 

18.  Gabrielle  Chapt-de   Rartignac-de  Laxion,  a  époufé  par  contrat  du  24 

Juillet  {a)  1746  Jofeph-François  du  MAS,  Seigneur  de  Payzat,  la 
Borie,  la  Serre,  Couzage  &c.  ci  -  devant  Officier  au  Régiment  des 
Gardes  Françoifes. 

XVI IL  DEGRÉ. 

Jacques  -  Gabriel  -  Louis  Chapt-de  Raflignac,  appelle  le  Marquis  de  Chapt, 
a  fervi  en  qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment  du  Roi  Infanterie  ;  &  de  Ion 
mariage  accordé  par  contrat  du  3o  Janvier  (b)  1746  avec  Gabrielle  dAYDIE- 
DE  RIBERAC ,  fille  de  Jean,  Comte  d'Aydie,  Seigneur  de  la  Rorie,*  Cham- 
pagnac,  8:  de  Dame  Henriette  de  Javarliac,  il  a  deux  enfans,  fçavoir 

XIX.  DEGRÉ. 

ig.   Henry-Gabriel-Charles  Chapt-de  Raffignac,  né  le  12  Août  (c)  1747. 

19.  Charles-Antoine  Chapt-de  Raflignac,  né  le  3o  Juillet  {d)   1748. 


CINQUIEME  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  PUIGUILHE2M. 

XVI.   DEGRÉ. 

Jacques  -  François  Chapt-de  Raflignac,  Seigneur  de  Puiguilhem,  de  Vil- 
lars,  de  Milhac,  de  Firbeys,  de  Monchapeix,  de  la  Glodie  8:c.  (troifiéme  fils 
de  François  Chapt-de  Raftignac,  Marquis  de  Laxion,  &  de  Jeanne  d'Hautefort 
fa  femme)  fut  Seigneur  de  Puiguilhem,  de  Villars  &  de  Milhac,  du  chef  d'Ar- 
mand de  la  Martonie,  Seigneur  de  ces  trois  dernières  Terres,  lequel  par  Ion 
teflament  du  20  Août  (e;  1689  Tavoit  fait  fon  héritier  univerlel,  le  voyant  fans 
enfans  de  fon  mariage  avec  Marie  de  ROCQUARD,  la  même  qui  époufa 
avant  le  18  Décembre  (/)  1697  ce  Jacques  -  François  Chapt-de  Rallignac, 
dont  elle  n'eut  point  non  plus  d'enfans.  Il  époufa  en  fécondes  noces  par  contrat 
du  9  Avril  (g)  1709  Françoife  CHAPT-m:  RASTIGNAC ,  Dame  de  Firbeys, 
fille  unique  &   feule  héritière  de  Charles   Chapt-de  Raffignac,   Seigneur  de  Fir- 

(a)  Original.  (6,  Original.       (c)     (i)  Extraits  Baptillaires  délivrés  en  forme. 

{e)  Copie  fignifiée  en    i-jib.     (/)  Prouvé  par  le  teftament  de  Jeanne  d'Hautefort,   mcre  de  ce  Jacques- 
François  Chapt-de  Raflignac,  daté  de  ce  jour,  &  produit  en  original. 
g j  Expédition  délivrée  par  le  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acle,  &  légalifée. 


Re^^iflre  troiliétnc.  *  l'.HuxTfyu  .Supprime^  la  vir-^ulc  et  mctlc^  :  a  <\c  I,    I    I 
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beys ,  de  Coupiac,  de  la  Glodie  8:c.  &  de  Catherine  de  Prugue;  mourut  le  i6 
Mai  (a)  1733,  &  fa  femme  le  3i  Janvier  1748.  De  fon  fécond  mariage  font 
nés  quatre  fils  qui  fuivent. 

17.  Pierre-Louis  Chapt-de  Raftignac  a  continué  la  defcendance. 
17.  Jacques  -  Louis  Chapt-de  Raftignac,  Chevalier  de  TOrdre  Royal  8c 
Militaire  de  Saint  Louis,  Capitaine  de  Dragons  au  Régiment  d'Auhi- 
gnô,  ci-devant  d'Armenonville  &  Surgeres,  naquit  le  i5  Novembre  (b) 
1714. 
17.  Pierre-Jean  Chapt-de  Raftignac,  né  le  16  Janvier  (c)  1716,  a  été  fait 
en  1740  Grand-Vicaire  de  TArchevêque  de  Tours  fon  coufin,  &  Agent 
Général  du  Clergé  de  France.  Il  a  obtenu  en  1744  f  Abbaye  Commen- 
dataire  de  Beauport,  Diocèfe  de  Saint  Brieuc,  &  en  1746  celle  de  Bar- 
beaux au  Diocèfe  de  Sens. 

17.  Charles  Chapt-de    Raffignac-de    Firbeys,    Capitaine  d'Infanterie   au   Ré- 

giment de   Montboilïler^    ci-devant    Gondrin,   naquit  au    mois   de  Juil- 
let (d)  1726. 

XVII.  DEGRÉ. 

Pierre -Louis  Chapt-de  Ra'Hgnac,  Seigneur  de  Puiguilhem,  de  Villars,  de 
Milhac,  de  Lencontrade,  de  Firbeys,  de  Monchapeix,  de  la  Glodie  &;c.  né 
le  3  Novembre  (e)  1713,  fut  reçu  Page  du  Roi  dans  la  Grande  Ecurie  le  12  Dé- 
cembre 1730;  &  époufa  par  contrat  du  27  Mars  (f)  1734  Demoifelle  Suzanne- 
Anne  DU  LAU ,  fille  de  Jean- Armand  du  Lau,  Seigneur  d'AUemans,  de  Champ- 
niers,  de  Coutures,  de  Celles,  de  Montardy,  de  Bertry  8:c.  &  de  Dame  Julie- 
Antoinette  de  Beaupoil-de  Sainte  Aulaire ,  fœur  de  Marc  -  Antoine  -  Front  de 
Beaupoil  -  de  Sainte  Aulaire,  Marquis  de  Lanmary,  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi,  Chevalier  de  fes  Ordres  &  Ambafladeur  en  Suéde.  De  ce  ma- 
riage il  a  eu  dix  enfans ,  fçavoir 

XVIII.  DEGRÉ. 

18.  Jean  -  Armand   Chapt  -  de  Raftignac,   né   le   i3   Janvier  (g)  lySS,    mou- 

rut en ... . 
18.  Jacques-  Gabriel    Chapt-de   Raff ignac ,   né  le   20    Mars    (h)    1736,    eft 

Moufquetaire  du  Roi  dans  la  première  Compagnie. 
18.  Louis    Chapt-de    Raffignac,    né  le   3i   Juillet    (/)    1738,    mourut   en.... 
18.  Jean -Louis  -  Madelene    Chapt-de  Raftignac,  batifé  le    26   Septembre  (k) 

1740,  mourut  en. .  . . 
18.  Pierre  -  Louis    Chapt-de    Rafiignac,   né    le   25   Mars  (/)   1742,   mourut 

en ... . 
18.  Jacques-Gabriel  Chapt-de  Raftignac,  né  le  9  Août  (m)  1747. 
18.  Louise  -  Jacquettè  -  Sibylle  -  Marie    Chapt  -  de    Raftignac,    née    le    22 

Mai  (n)  ijSj,  mourut  en ... . 
18.  Françoise  -  Henriette  Chapt-de  Raftignac,    baptifée   le    18    Février  (o) 

1744,  mourut  en.  . . . 
18.  Marie-Sibylle  Chapt-de  Rafiignac,  née  le  20  Juin  (p)  1745. 
18.  Jeanne-Charlotte  Chapt-de  Raftignac,  née  le  12  Odobre  (^)  1748. 


délivré  en  forme  en  1 746,  &  légalifé. 


(a)  Extrait  mortuaire, 

(b)  (c)     (d)    (e)  Extrait  Baptillairc. 
(/)  Original. 

(5")    (^)     (0     (^)    (0    C'")     (")     (o)     ip)    (^)  Extrait  Baptidaire  délivré  en  forme. 
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CHARTES     DE     i:ABBAYE    de     l'ESTERP     en     LIMOUSIN. 

Fondée  par  Jourdain,  lils  d'Abon  Cat- Armât  premier  auteur  connu  des 
anciens  Sires  de  Chabanois  8c  de  Confolant  dont  il  q{\  très-vraifem- 
blable  (  i  )  que  la  Mailbn  de  Chapt-de  Rastignac  ell:  une  Branche  colla- 
térale. Ces  Chartes  ont  été  communiquées  en  orit^inal  au  Juge  d'Armes  en 
1746  par  le  P.  du  Puy,  Prieur  de  FEllerp;  8:  on  les  imprime  ici  pour 
lervir  de  Preuves  à  la  Généalogie  (2)  des  Sires  de  Chabanois  de  la  première 
race. 


I. 

Vers  l'an  980. 

Fondation  (3)  de  l'Abbaye  de  l'EJîerp  par  Jourdain  I. 

Copie  fur  un  feuillet  détaché  d'un  Cartulaire  de  cette  Abbaye,  écrit  au  commencement 
du  douzième  Siècle  &  communiqué  en  original. 

AEcclefie  Sanfle  fidcli  devotione  fubvenire ,  ejufque  utilitatibus  pio  amore  concurrcrc  jiiflarum  eft  mcntium  , 
quia  exinde  celeftium  gaudiorum  credunt  percipere  portionem.  Igitur  dum  vivimus,  movcmus  &  fumus, 
confiderare  debemus  quia  de  terra  fumus,  &  in  terram  ibimus.  Proinde  ego  Jordamisfilius  Abonis  &  uxor 
mea  Dia,  confiderantes  inmenfa  peccatorum  noftrorum  pondéra,  fimulque  pertimentes  ultimi  judicii  diem  in 
qua  unulquifque  pro  id  quod  gelfit  redditurus  eft  rationem ,  cogitare  cepimus  quod  pium  rcdumque  erat  luia  cum 
aff(-'»fit  infantum  nojïrorum  ridelicet  Jordani,  atqiie  Bofonis.five  Ainardi,  fimulque  Rainaldi Karrofoifis  Abbatis, 
prout  rcmedio  animarum  noilrarum,  necnon  &  4}  prefatorum  filiorum  noftrorum  feu  etiam  parentum  noftro- 
rum, ut  Dominus  veniam  noftrorum  peccaminum  nobis  indulgere  dignetur,  de  rébus  noftre  proprictaiis  ad  facram 
&  matricem  Sedem  Apoftolicam  fandiirimi  Pétri  Apoflolorum  Principis  ubi  corpus  ejus  canlfimuni  requiefcit 
dedimus  donatumque  in  perpetuum  elfe  volumus  manfum  cum  Capella  que  vocatur  Stirpis  cum  décima  &  omni- 
bus ad  fe  pertinentibus ,  ubi  Monafterium  conflruimus  ad  nomen  &.  gloriam  Sancle  &  individue  Trinitatis,  &: 
memoriam  ipfius  Sancti  Pétri,  de  rébus  noftre  proprietatis,  ubi  habitet  clerus  &.  populus,  ab  omni  noflro  fer- 
vitio  &  omnium  heredum  liac  proheredum  noflrorum  liber  &  abfolutus,  tantummodo  fubjedus  fit  Romano 
Poniitici,  &  Recloribus  hujus  loci.  &  clero  fibi  comitfo,  &  fuccetforibus  eorum  in  perpetuum.  Et  quia  permaxi- 
mum  opus  cepimus  &  ad  peragendum  difficile,  fed  apud  Dominum  acceptabile,  concedimus  &  nojlris  proceribus 
atque  militibus  &.  omnibus  utriufque  fexus  qui  quid  umquam  in  hac  erumpnofa  terra  per  nos  poffidenl  in  credita- 
tem  falutiferam  animarum  fuarum,  quicquidex  eis  ipfi  fupradiclo  Monafterio  Stirpis  dederint  in  Ecclefiis  vel  de- 
cimis,  &  terris  cultis  aut  incultis,  pratis,  filvis,  vineis,  aquis,  aquarumve  dccurfibus,  previis  (5)  &  exitibus  &. 
fervis  &  anciilis,  Monafterio  &  Recloribus  &  clero  ibi  comorantibus  ut  habeant  ea  perpetuo  jure,  nullo  noflro 
contradicente  herede  aut  fucceffore  cedimus ,  &  de  noflro  jure  &  dominatione  in  jus  &  proteftatem  Sancti  Pétri 
Apoftolorum  Principis  in  fpetiales  ufus  Abbatum  atque  Rectorum  cum  fibi  fubjectis  Canonicis  transfundimus; 
quibus  ftatuimus  ut  reddant  per  fingulos  annos  in  cenfum  v.  folidos  ipfi  Ecclefie  Romane  Santfti  Pétri  &  domno 
Pape  pro  falute  noftra  &  tuicione  fua. 

(i)  Voyez  les  pages  i3,  16,  17,  18  &  19  de  cette  Généalogie. 

(2)  On  l'a  donnée  plus  haut,  pages  2  &  fuivantes  jufqu'à  la  page  16  inclufivement. 

^3)  On  peut  voir  aufïï  cette  Charte  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  H,  Preuves,  pages  194.  Elle  y  eft  mal  datée 
en  marge  de  l'an  lo'i'i  ou  environ.  Sur  cette  erreur  de  date,  voyez  plus  haut  la  note  A  de  la  page  i3. 

(4)  Il  y  a.  pro  futurorutn  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  :  c'ell  une  faute. 

(5)  Ainfi  dans  l'acle.  On  lit  prceivis  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne. 

II. 

Vers  l'an  990. 

Donation  (:{)  faite  au  même  Monajïere  de  l'EJierp  par  Jourdain  II,  Sire  de  Chabanois  &  fes 

deux  frères,  enfans  du  fondateur. 

Copié  fur  une  copie  de  la  fin  du  onzième  Siècle. 

Ecclefiae  Sanclae  fideli  devotione  fubvenire  ejufque  utilitatibus  pio  amore  concurrere  juitarum  ell  mentium. 

(  7)  Les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  n'ont  donné  qu'un  extrait  fort  court  de  cette  Charte,  Tome  II,  Preuves, 
page  195,  &  difent  à  tort  1°.  qu'elle  fe  trouve  écrite  à  la  fuite  de  l'ancienne  Notice  Généalogique  des  premiers  Sires  de  Cha- 
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quia  exinde  cacleftium  gaudiorum  credunt  percipere  portionem.  Igitur  dum  vivimus,  movemur  &  fumus ,  con- 
fiderarc  debemus  quia  de  terra  fumus  ,  &  in  terram  ibimus.  Proinde  ego  Jordanus,  &  Rainaldus  Abbas  Karrofen- 
Jîsfratcr  meus  nccmm  &  Aynardits  Monachiis  frater  nojîer,  nos  fimul  confiderantes  inmenfa  peccatorum  noftro- 
rum  pondéra,  fimulque  pertremefcentes  ultimi  juditiidiem,  in  qua  unufquifquc  pro  id  quod  geffit  redditurus 
ell  rationem,  coitare  (i)  coepimus  quod  pium  rcdumque  erat  una  cum  alîenfui  Seniorum  noltrorum 
videlicet  (  2  )  Guillelmo  (  3  )  atque  Aldeberto  Comit/i'  nodr/.ç  atque  nepotum  nojlronim  id  ejî  Jordauo,  atqiie  Rot- 
berto,Jive  Hiâerio,  ut  pro  remedio  animae  nojlre  necnon  &  patri  nojïro  Jordauo.  &  genitricis  nojîrae  Diae  atque 
fratr'y  nojlri  Bofou'i,  five  etiam  aliorum  parentor!(»2  noftrorum,  ut  pius  Dominus  noftrorum  peccaminum  nobis  in- 
dulgentiam  donare  dignetur,  de  rébus  noftrae  proprietatis  ad  coenobium  Sandi  Pétri  infuburbio  Urbis  Rome,  Se- 
dis  Apoltolice,  qui  vocatur  ad  Stirpo,  in  fpeciales  ufus  Chanonicorum  ibidem  Domino  famulantium  damus  dona- 
tumquein  perpetuum  (4")  videlicet  inprimis  unam  Aecclefiam  cum  curtc»;  fitam  in  Pago  f-^ituricenfium  in  vicaria 
de  ipfa  curte.  Et  vocatur  ipfa  Ecclefia  Tanac.  Totum  &  ab  integrum  quicquid  videtur  ad  ipfam  pertinere  Deo  & 
Sanclo  Petro  femper  damus.  Et  in  Limovicenfi  una  alia  Aecclefia,  qui  vocatur  Cavannaco,fmiiliter  cum  curte  fua. 
Item  in  Limovicino  alia  Aecclefia  de  Sandf  Albinr.  Item  alia  in  Limovicino  de  Sando  Marco  cum  appenditiis 
fuis.  Item  una  curte  in  Limovicino  qui  vocatur  Friolofa.  Item  alia  qui  vocatur  Taifas.  Item  fuper  Dornonia  Flu- 
vium  alia  qui  dicitur  Saviniaco.  Et  in  Parrochia  Sandi  Mauricii  curte  qui  dicitur  Cellas.  Et  fuper  :  :  :  (  5)  :  :  :  Flu- 
vium ,  alia  qui  dicitur  Voluez.  Iterum  alia  curte  Alfano  cu'om'a.  In  villa  de  Cafanoli  manfos  1 1.  Et  in  villa  Gava- 
lia  III.  manfos.  In  villa  Flava  &  Aecclefia  cum  11.  manfis.  Et  Pairans  villa  m.  manfi  &  vocatur  unus  Valzella. 
Et  totum  alodum  de  Pogio  Bertino  cum  fervis.  Et  villa  Monte  boeni  cum  m.  manfis.  Super  Exidolio  m. 
manfi  (6j;  Et  Muitriges  villa  funt  u.  manfi.  Etque  Bovilla  funt  un.  manfi  cum  appenditiis  fuis.  Maifima 
Covilla  &  funt  ni.  manfi.  A  Tromat  11.  manfi  &.  una  bordaria.  A  Monte  bovi  iii.  manfi  &  11.  bordarias. 
A  la  Joncaria  i.  manfum  qui  eft  de  alodo  Montcboeni.  A  Segonzac  m.  manfi.  In  villa  pe  Bernart  1.  man- 
fum  cum  fuis  fervis  &  cum  vineis  &  cum  duobus  molendinis  in  una  manfione.  Item  totum  bofcum  de  Cailoc. 
A  Carrof  11 11.  jundos  de  vineis.  Ad  Ardenc  I.  manfum.  A  Callanoli  una  bordaria.  A  Petrafida  un.""" 
juniilis  de  vineis  in  forzes.  Haec  fupra  dida  de  nofiro  jure  &  dominatione  in  jus  &  poteftate  Sandi  Pétri  in  fpe- 
ciales ufus  Canonicorum  transfundimus  cum  terris  cultis  &  incultis,  pratis,  pafcuis,  aquis,  aquarumve  decurfi- 
bus,  mobilibus  &  immobilibus,  previis  &  exitibus,  &  quicquid  efl;  quefitum  &  adinquirendum,  cum  mancipiis 
&.  cum  omnia  que  ad  ipfas  res  pertinent  ;  cum  tali  tenore  ut  dum  vixero  ego  Jordanus  teneani  ifia  omnia  fupra 
nominata  extra  curte  de  Tannac.  Et  ad  milfam  Sandi  Pétri  quid  efl:  m.  Kal'  .lui'  reddam  cenfum  fratribus  de 
Sando  Petro  x.  folidos.  Et  poft  mortem  meam  totum  &  abintegrum  fit  ad  ipfum  locum  nullo  contradicente.  Si 
autem  habuero  infantem  de  uxore  mea,  ille  infans  teneat  hoc  dum  vixerit  ad  ipfum  cenfum.  Si  autem  fuerit  ali- 
quis  ex  heredibus  ac  proheredibus  noftris  feu  aliqua  emilTa  perfona  qui  contra  hanc  donationem  que  pro  remedio 
anime  noftre  vel  parentornnz  noftrorum  Deo  &  Sando  Petro  fecimus  venire  aut  colibet  modo  inquietate  vel  in- 
fringere  voluent,  iram  piiOimi  Domini  noflri  Jh'u  Xp'i  atque  Sancli  Pétri  necnon  &  omnium  Sandorum  offen- 
fam  incurrat  nifi  quantotius  refipuerit,  &  quod  jufte  pertulerit  cum  digna  fatisfadione  emendare  fiuduerit  ;  &. 
cum  Juda,  Simone  &.  Nerone,  Datan  quoque  &  Abiron  maledidionis  fuae  mcritis  exigentibus  fententiam  acci- 
piat ,  cum  quibus  cruciatus  perpetuo  in  flammis  ultricibus  fine  fine  torqueatur,  quia  ufus  fuit  divinum  timorem 
pofiponere  pro  cupiditate  terrena.  Ut  autem  haec  donatio  a  noftertius  fada  elfe  credatur  &.  in  reliquum  inviolabi- 
liter  confervetur,  ego  Jordanus  &  fratres  niei  prefcripti  propria  manu  firmavimus ,  necnon  &  parentum  noftrorum 
atque  aliorum  bonorum  virorum  manibus  propriis  corroborari  decrevimus.  Signum  Jordano  qui  hoc  preceptum 
fieri  rogavit.  Signum  Rainaldo  Abbate.  Signum  Aynardo  Monacho.  Signum  Bofon;.  Et  infuper  (7)  totum  alodum 
Gasfredo  clerico  pofl;  obitum  ejus.  Excepto  duos  manfos  quos  retinuit  caufa  fepulture.  Fadum  efl;  preceptum 
hoc  in  menfc  Marcio ,  régnante  Huguono  Rege. 

banois  qu'on  va  rapporter  fous  le  N".  VII,  page  v,  &  2°.  qu'elle  n'a  point  de  date.  C'eft  une  Charte  entièrement  différente  de 
celle  que  renferme  cette  Notice;  c'^  elle  porte  exprelTément  pour  date  le  règne  de  Hugues  Capet.  II  efl;  vrai  que  l'écriture  étoit 
Il  eft'acée  à  l'endroit  tie  la  date,  qu'au  premier  coup  d'œil  on  ne  pouvoit  l'appercevoir.  Mais  après  avoir  lavé  le  parchemin  , 
l'écriture  a  reparu,  &  on  a  lù  très-diltinclement  la  date  qui  ell  écrite  en  lettres  majufcules. 
(  I  )  Ainfi  dans  cette  ancienne  copie,  où  il  y  a  beaucoup  d'autres  fautes  qu'on  a  lailTé  fubfifter  par  exaditude. 

(2)  Ce  mot  GuiLELMo  ell  ainfi  écrit,  d'un  caractère  plus  gros  que  le  corps  de  la  Charte,  &  en  lettres  majufcules. 

(3)  Ce  Guillaume  &  cet  Audebert  appelles  ici  5c/g'«e;(rs  de  Jourdain  \\.,Seniores,  ne  peuvent  être  que  Guillaume  dit  Fiera- 
bras  ,  Duc  de  Guyenne,  Comte  de  Poitou,  &  Audebert  I.  du  nom,  Comte  de  la  Marche  &  de  Périgord,  l'un  &  l'autre  con- 
temporains de  Hugues  Capet, 

(4)  Le  fens  demanderoit  ici  cesdeux  mots,  ejfe  volumits. 

(5)  Le  parchemin  ell  elVacé  ici  dans  l'efpace  d'un  mot  qui  paroît  finir  aind  :  :  :  myCnna. 

f  6  )  Il  y  a  ici  dans  cette  ancienne  copie  un  ou  deux  mots  L]ui  ont  été  grattés  &  qu'on  ne  peut  lire. 
(7)  Ce  bout  de  phrafe  &  infuper  &.C.  jufqu'à  la  date  efl  ici  trés-déplacé  d'ans  cette  ancienne  copie.  Ce  doit  être  la  fuite  de 
quelcjue  phrafe  fupérieure,  quoique  le  Copille  ait  oublié  d'en  avertir  par  un  renvoi. 

III. 

Entre  l'an  1080^  l'an   logS. 
Autre  donation  faite  à  l'Abbaye  de  l'Efterp  du  tems  de  l'Abbé  Foiicher  &  de  Jourdain  IV, 

Sire  de  Chabanois. 
Copie  fur  unfeuillet  détaché  d'un  Cartulaire  de  cette  Abbaye,  écrit  au  commencement  du  douziè- 
me Siècle ,  &  communiqué  en  original. 

Sive  {a)  cdditioncm  quam  cum  confilio  &.  auc^loritate  ac  prcccpto  domui  (b)  Jordaui  perago  pro  remedio 


'a)  Ce  mot  yîi'e  commence  une  page,  &  ell  la  fuite  d'un  ou  de  plufieurs  feuillets  du  Cartulaire  qui  ont  été  perdus  ou  que 
le  Prieur  de  l'Kllerp  n'a  pas  cru  devoir  envoyer,  fans  doute  parce  qu'il  n'y  étoit  pas  parlé  des  Sires  de  Chabanois. 
[b)  C'ell  Jourdain  IV,  Sire  de  Chabanois. 
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anime  mce  vcl  parentum  meorum  qui  hec  injuftc  icniicrunt  Dco  &  San^^o  Potro  Stirpenfis  Ecclcfie  in  manu  fu- 
pradicU  Abbatis  quolibet  modo  inquietare  vel  inlVint^ere  temptaverit,  iram  piillimi  omnipotentis  Domini  noilri 
Jh'u  Xp"i  «S:  Sancli  Pétri  Apollolorum  Principis  incurrai  ofl'enfam,  «Se  cum  Juda  proditore,  Svmone,  Dathan, 
«S;  Abyrjn,  &  cum  diabolo  &  anj^elis  ejus  lit  pars  ejus  nili  quantotius  relipuerit  iS:  quod  injulle  abllulerit  cum 
digna  latistactione  emendare  (luduerit,  quia  non  do  aliquid  Sanclo  Petro,  fed  res  fuas  rcddo  ci  aut  dimitto,  &  li- 
miiiterdimitto  ci  omnes  conluetudines  quas  habebam  in  lilva,  «S:  prccipueavenam  &  apes  que  invente  erant  mee 
&  omnes  confuctudines  quas  habebam  in  tota  fupradicta  curte  Friulofa  &  etiam  tiliccm  &  gencllos. 

Hanc  cartam  in  prelentia  domni  Fulcherii  Abbatis  &  Bcrnardi  Prioris,  Aimerici  Prcpofiti ,  Johannis ,  Con- 
ftantii,  &.  omnium  fratrum  in  Capitule.  Ego  ipfe  Amelius  firmavi,  Hrmam  atque  Icgitimam  in  pcrpeiuum  clVe 
ùmc'wi. 

IV. 

Depuis  l'an  \oSojiifques  vers  l'an  i  i3o. 

Autres  donations  faites  au  même  Monajîcre  fous  le  même  Abbé  Foucher  &  fous  l'Abbé  Ramilfe. 
Copié  fur  un  feuillet  détaché  d'un  Cartulaire  de  cette  Abbaye,  écrit  au  commencement  du  douzième 

Siècle,  S-  communiqué  en  original. 

Vuillelmus  Calvi  dédit  Sando  Petro  manfum  qui  ell  ultra  pontem  Coiifluentis  (  i  )  in  quo  ell  domus  eleraofinaria 
pro  placito  Aimerici  Darnac  &  pro  anniverlario  luo  tS:  uxoris  fue,  Abbate  Fulchcrio  hoc  donum  recipiente  cum 
Canonicis  fuis.  Hune  cundem  manfum  dédit  Sanclo  Petro  Ricardus  Fors  bandit,  recipiente  .lohanne  de  Manoc 
cum  multis  qui  adfuerunt;  &  habuit  inde  precium  c.  fol'  i*^  uxor  fua  unam  untiam  auri.  Stephanus  de  P'ifac  con- 
cedens  hoc  fecit  de  eodem  placitum  cum  Abbate  Fulcherio  «S:  cum  fuis,  &  habuit  inde  c.  fol'.  Acomodavit  quo- 
que  eidem  Stephano  L.  fol"  pro  pifca  fclufe.  Hic  Stephanus  Abbati  Rannulfo  poilea  in  intirmitate  fua  convenir 
fe  omnes  querelas  hujus  manli  emendare ,  audientibus  Conio  Sancli  Germani,  &  Willelmo  de  Bordas,  & 
Willelmo  Monaco  de  Manauc  &  multis  aliis.  Goffridus  etiam  de  P'iflac  frater  Stephani  concelTit  hoc  quod  ha- 
bebat  in  Ecclefia  Sancli  Quintini  Sando  Petro  &  filium  fuum  Rannuifum  ut  fieret  Canonicus  quem  mater  Ste- 
phana  reddidit  huic  altario,  ut  pater  precepit.  Itaque  Rannulfus  &  Jordanus  &  Borellus  fratres  &  mater,  ut  pa- 
terconceffit,  concefleriin  totum  placitum  fupradiifti  manfi.  Quorum  concelTionibus  &  attellationibus  Landricus 
Canonicus  noller  fuit  invellitus  bonis  exeuntibus  de  manfo. 

(  I  )  Confolant,  Terre  dont  Jourdain  I\',  Sire  de  Chabanois  étoit  Seigneur. 


Entre  l'an  1080  S-  l'an  1093. 

Dénombrement  {i)  de  diverfes  autres  donations  faites  au  même  Monafïere  fous  le  même  Abbé 

Foucher.  Il  y  en  a  une  de  Jourdain  IV ,  Sire  de  Chabanois  ,  fils  d'Ainard ,  &  une  autre 

d'Aimeri  (2)  Catus  de  Faneis,  c'efi-à-dire  Chat-de  Feyne  qui  eft  le  nom  d'un  Fief 

contigu  à  la  Terre  de  Lage-au  Chat ,  dont  il  a  été  démembré ,  Terre  poffédée 

de  toute  antiquité  par  les  auteurs  de  la  Maifon  de  Chapt-de  Rafiignac. 

Copié  fur  l'original  même,  écrit  fur  la  fin  du  onzième  Siècle. 

de  Niol 

Ego  Gautfridus  dedi  Sanélo  Petro  Stirpenfis  Ecclefie  meum  alodium  quem  habebam  a  Vernet  id  eft  alpoi  in 

de  la  Vilata  ipi'um 

prefentia  domni  Fulcherii    Abbatis,  quem  poftea  abftulit    Ugo.  Sed  cognofcens  culpam  fuam  dimifit   eum 
alodium  in  prefencia  cjufdem  Abbatis  &  fratrum  fecundum  regulam  Saniti  Auguitini  in  predi(ila  Ecclefia  degen- 

dc  Voerta 
tium  fuper  altare  qui  eft  in  Vicaria  Sanéli  Germani  in  Parrochia  de  Azac,  &  dividit  cum  terra  Willelmi  ;  quem 
prediclum  alodium  fupra  diclus  Abbas  michi  '  3)  Ugoni  commifit  in  penitentia ,  ad  operandum  &  elaborandum  , 
ut  poft  obitum  meum  remaneat  cum  ipfo  labore  &  edificatione  ipli  Stirpenfi  Ecclefie  &.  fratribus.  S.  Bernardi. 
S.  Conftantii.  S.  Aimirici. 

Ego  Jordanus  ' 4  flius  Ainardi  dono  Deo  &  Sanclo  Petro  &:  Ecclefie  Stirpenfi  decimam  omnium  rerum  in 
duobus  manfis  qui  funt  a  la  garda  in  villa  que  vocatur  Lamnac  in  manu  domini  Fulcherii  Abbatis,  &  ipfe  Ab- 

folidos 
bas  dédit  cccc.  S.  Johannis.  S.  Pétri.  S.  Unberti.  S.  Geraldi,  &  aliorum  populorum. 
de  la  Roca 
Ego  in  Dei  nomine  Guido  dono  Ecclefie  Stirpenfi   &  fratribus  Ecclefiam   Sandi  FeHcis  que  eft  ultra  Caf- 

Abbatis 
trum  Cofolentin  via  Karrofenfi  in  manu  Fulcherii,  quam  dederant  Petrus  &  D'd  (5)  frater  ejus,  &  Ugo  de 
Rairac.  S.  Ausberti.  S.  Aimirici.  S.  Gautfredi  &  aliorum  multorum. 
Saut'rius 
Ego  in  Dei  nomine  Osbertus  dono  terram  de  Relamnac  pro  fepultura  Amelii  fratris  mei   Ecclefie  Stirpenfi , 
denarios  Abbatis 

&    in    manfo    xii.    S.    Fulcherii.  S.  Conllantii.  S.  Pétri.  S.  Arnulti  tSc  multorum. 

(  I  )  Ce  dénombrement  fe  trouve  aufTi  dans  le  nouveau  Gallia  Chrijliana.  Tome  H,  Preuves,  pages  195  &  i()<j  ;  mais  de 
la  façon  dont  les  Editeurs  l'ont  imprimé,  il  ne  relTemble  guéres  à  l'original.  On  en  excepte  cependant  Ic'dernie'r  alinéa,  qui 
eftexaci.  C'eft  celui  qui  commence  par  ces  mots  :  Ef^o  Geraldu.t  cogiwmoito  Blanchet  &c. 

(2)  Voyez  plus  haut,  page  18  l'article  de  cet  Aimcry  Cat  ou  Catus  de  Faneis. 

(3)  Ainfi  dans  cette  Charte  michi  Vgoni.  Hugues  elt  en  ert'ct  celui  qui  avoit  enlevé  le  bicn,&  qui  par  cette  raifondevoit 
en  faire  pénitence.  Cependant  la  Charte  commence  par  Ego  Gautfridus.  .Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  l'ancien  Copille  qui 
a  compofé  ce  dénombrement  de  difl'érentes  Chartes,  a  iranfcrit  de  fuite  &  peut-être  abrégé  deux  acles,  l'un  Je  Geollroy,  l'au- 
tre de  Hugues,  parce  que  ces  deux  actes  concernoient  le  même  bien. 

(4;  C'ell  Jourdain  IV,  Sire  de  Chabanois.        (5)  Cette  abréviation  fignifie  fans  doute  David. 
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de  Rua 
Ego  Walterius  dono  Deo  &.  Sanélo  Petro  Stirpcnfi  &  fratribus  ejufdcm  loci  in  alodio  de  Rua  in  manfo  de 
Callellar  nu.  fextarios  frumenti  pro  anniverfario  &  fepultura  per  omnes  annos  in  eftivo tempore  in  perpetuum, 

l'olidos 
&  in  bofco  de  Paulac  qui  eft  juxta  bofcum  Sanéli  Pctri     x.   ut  fiant  lx.  S.  Unberti.  S.  Conflantii.  S.  Bernardi. 
Catus  Efcollanz 

Ego  (  I  )  AiMiRicus  (2)  DE  Faneis  &  Petrus  dimiltimus  bordariam    de    Rigado    in   Ecclefia    Stirpcnfi  quam 

l'olidos 

abllulaeramus,  &  ideo  Abbas  jam  diclus  dédit     x.     S.  Fulcherii.  S.  Arnulti.  S.  Zefceli. 
de  Vitrac 
Ego  Gauzfridus  pro  anima  mea  do  Saniilo  Petro  &  Ecclefie  Stirpenfi  unum  nianfum  ad  Volvet  in  prelentia 
domni{3)  Jordani,  ik  dividit  cum  altero  manfo  ejufdem  Ecclefie  Stirpenfis.  S.  David.  S.  Wilelmi,  &  ipfum 

Abbatis  _    l'olidos 

manfum  cum  conjilio  14)  Jordani  dcdit  mater  fua  eidem  Ecclefie  in  manu  domni  Fulcherii,  &  dédit  ci  x.   S.  Un- 
berti. S.  Widonis.  S.  Aimirici. 

Ego  Willelmus  de  Sanc^o  Marco  &  Stephanus  frater  meus  dimittimus  &  donamus  Sanélo  Petro  Stirpenfis  Ec- 
clefie Ecclefiam  Sancti  Marcii  de  Frumiger  cum  appendiciis  fuis,  in  manu  Johannis  Sacerdotis,  videlicet  omnes 

de  Crol'a. 
terras  que  ad  altare  ejufdem  Sandi  Martii  pertinent,  &  omnia  excepta  majori  décima.   S.  Jubilini.  S.  Guidonis. 

Saccrd' 
S.  Unbaldi.  S.  Geraldi.  Ex  eadem  Ecclefia  eodem  modo  dimifi  medietatem  ego  Guillelmus  de  Gannac  in  manu 

*  _       Abbatis 

fupra  didi  Johannis  eidem  Ecclefie  Stirpenfi  ac  donavi ,  &  poltea  confirmavi  in  manu  domni  Fulcherii. 

Ego  Geraldus  cognomento  Blanchet  facio  donum  &  convenientiam  &  ordinationem  de  tota  mea  fubllantia, 
hoc  eft  de  terris  &.  de  vineis,  &  de  alla  pecunia  mea  Deo  &  Sanclo  Petro  Stirpenfi  &  beato  Galterio  domno 
meo,  quia  ab  ipfo  &  per  ipfum  habui  &  adquifivi  omnia  mea  bona  que  hodie  polfideo.  Et  propter  hoc  facio  iltud 
donum  &  iflum  conventum  in  vita  mea ,  in  manu  fcilicet  domni  Fulcherii  Abbatis  &  in  prefentia  Capituli  Stir- 
penfis, ut  ipfi  pcrmittant  michi  tenere  &  poflidere  in  antea  omnia  illa  que  hodie  teneo  &  poflideo ,  &  ea  fimi- 
liter  que  in  antea  adquirere  potuero,  hoc  efl  ut  habeam  &  teneam  totum  in  vita  mea  de  domno  Fulcherio  Ab- 
bate  &  de  fucceflbribus  fuis  in  pace,  finecenfu  &  fine  aliquo  fervitio  nifi  ego  ipfe  facere  voluero,  tali  videlicet 
convenientia,  ut  poft  mortem  meam  totas  meas  terras  &  vineas  &  alia  omnia  que  habuero ,  habeat  &  poflideat 
Stirpenfis  Ecclefia,  &  beatus  Galterius  domnus  meus  &  Canonici  fui  in  pace ,  fine  uUa  calumpnia,  quia  neque 
uxorem  neque  filios  umquam  me  habere  adtendo.  Faclum  efl  hoc  placitum  in  manu  domni  Fulcherii  Ab- 
batis in  Capitulo. 

(  I  )  'Voyez  plus  haut,  page  i.S,  l'article  de  cet  Aimery. 

(2  )  Le  mot  Catus  elt  ainfi  mis  dans  la  Charte  au-delTus  à'Aimiricus,  &  elt  écrit  de  la  même  main  que  le  corps  de  la 
Charte,  ainfi  c]ue  tous  les  autres  mots  interlinéaires  qui  s'y  trouvent. 
(3)    (4)  C'ert  encore  le  même  Jourdain  W,  Sire  de  Chabanois. 

VI. 

Entre  l'an  1080  &  l'an  1093. 

Donation  (  i  )  faite  à  l'Abbaye  de  l'EJlerp  par  Jourdain  V ,  Sire  de  Chabanois , 

dans  laquelle  Abon  QaX  paraît  au  nombre  des  témoins  qiiiy  Joufcrivent. 

Copié  fur  l'original  même,  écrit  fur  la  fin  du  oniiéme  Siècle. 

Aeclefie  Sanéle  fideli  devotione  fubvenire  ejufque  utilitatibus  pio  amore  concurrere  juftarum  eft  mentium, 
quia  exinde  celefiium  gaudiorum  credunt  percipere  portionem  ;  maximeque  illis  locis  in  quibus  Regulares  Ca- 
nonici degunt  aut  Monachi.  Igitur  dum  vivimus,  movemur  &  fumus ,  confiderare  debemus  quia  in  diem  judi- 
tii  reddituri  fumus  rationem  de  propriis  fadis,  &  ibi  Xp'c  judex  nofter  dillricle  judicans  redditurus  efi  unicuique 
prout  geflit  fivc  bonum  five  malum.  Proinde  ego  Jordamis  filius  Jordani  filii  Ainardi  confiderans  immenfa  pecca- 
torum  meorum  pondéra  feu  etiam  parentum  meorum ,  ut  plus  Dominus  veniam  noltrorum  peccaminum  nobis 
indulgere  dignetur,  de  rébus  mec proprietatis  ad  cenobium  Sandi  Pétri  Stirpenfis,  quod  domnus  Fulcherius  ré- 
git fecundu  m  rcgulam  Apolfolorum  &  Sandiffimi  Patris  Auguftini  canonice,  ad  communem  multorum  utilita- 
tem  in  fuburbio  Lemovice  Sedis,  in  fpetiales  ufus  Regularium  Canonicorum  ibidem  Deo  famulantium  do  dona- 
tumque  in  perpetuum  elle  (2,1;  videlicet  manfum  litum  in  pago  Lemovicenfi  i«  Vicaria  Cabancnfi  in  Parrochia 

cum  décima 
Sandi  Johannis  de  (3)  Calfanon ,  fcilicet  manfum  de  la    Poaida    pro  manfo  quem  ordinavit  michi  patcr  meus 
dare,  pro  animabus  noitris  &  parentum  noftrorum  ,  quando perrexit  Jerofolimis  &  dividit. 

Hune  fupra  didum  manfum  de  nofiro  jure  &  dominatione  in  jus  &  potefiatem  Sandi  Pétri  Stirpenfis  Aecclefie 
&  Fulcherii  Abbatis  cum  fibi  fubjedis  Canonicis  transfundo  quicquid  eft  aqquifitum  &:  aqquirendum.  Si  autem 
ftierit  aliquis  exheredibus  ac  proheredibus  noftris,  feu  etiam  aliqua  emilla  perfona  que  contra  hanc  donationem 
quam  pro  remedio  animarum  noftrarum  vel  parentum  noltrorum  Deo  &  Sando  Petro  fecimus  venire  aut  quoli- 
bet modo  inquietare  vel  infringere  temptaverit ,  iram  piiffimi  Domini  noftri  Jh'u  Xp'i  atquc  Santli  Pétri  ncc- 
non  &  Sanclorum  omnium  incurrat  ofl'enfam. ,  nifi  quaniotius  refipucrit  &  quod  injulle  abftulerit  cum  digna  fa- 
tisfadione  emendare  lluduerit.  t  Ego  Jordanus  hanc  crucem  propria  manu  fubfcripfi. 

(  I  )  Elle  eft  imprimée  dans  le  nouveau  Gallia  Clirijliana,  Preuves,  Tome  II,  pages  194  &  iijS,  mais  feulement  en  ex- 
trait. On  la  donne  ici  plus  correctement  &  en  entier. 

(2  )  Après  ce  mot  le  fens  demande  ici  volo. 

(  3  )  Au  dos  de  cette  Charte  on  lit  ce  qui  luit,  écrit  il  y  a  trois  cens  ans  ou  environ,  donatio  cujufdam  manfi  in  Parrochia 
de  Chajfanon. 
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cum  fervis^  ancillis 

Cum  hoc  manfodono  ciirtem  de  Friulola  quam  ordinavcrat  ûttaviis  meus  Jord^viiis  filiiis  Jordaui  € 

ii.voris  ejiis  Die.  &.  dcmeo  jure  «Se  dominatione  in  jus  «S;  potedatcm  Sainili  Pétri,  in  fpetiales  ufus  Rei^ularium  Ca- 

nonicorum,  videlieet  Abbatis  Fulchcrii  cum  fuis  libi  fubjeclis  Clericis  transt'undimus,  cum  terris  cultis  «Se   incui- 

tis,  pratis,  palcuis.  aquis,  aquarumve  decurfibus,  mobilibus  &  immobilibus,  perviis  &  cxitibus  ^v  quicquid  cil 

Cahrac  lîertrnn/  1' ilac 

quefitum  (S:  adinquircndum.  Et  li  fuorii  aliquis  ex  iieredibus,  ut  fupra.  S.    Vi^o,    S.  (îauztridus,  S.  \N'ilelmus, 

Gif  Arcliiprcsbiter 

S.  Abo  (  I  ),  S.   Aimericus. 

(  i_)  Ce  mot  Cat  e(t  ainfi  mis  dans  la  Charte  au-dciVus  d".4^o,  <S;  cil  écrit  de  la  même  main  que  le  corps  de  la  (Charte, 
ainli  que  tous  les  autres  mots  interlinéaires  qui  s'v  trouvent. 

VII. 

Notice  (i)  Généalogique  des  anciens  Sires  de  Chabanois  &  de  Confolant. 

Copié  fur  Voriginal  écrit  au  dos  de  la  Charte  précédente  &  de  la  même 

main ,  par  conféqiicnt  vers  l'an  1080. 

Abo  Cat  Armât  (2)genuit  Jordanum  qui  fundavit  Stirpcnfe  Monalterium  cum  Dia  uxore  fua  &  t^cnuit  ex 
ea  iiii.tilios.  Rat^inaldum  Alibatem  Korrofenfem,  &  Ainardum  Monachum  Montis  Caffîni,  &  Bofoncm,  & 
Jordanum  qui  fupradiclo  cenoliio  multas  ordinavit  terras  «Se  Aecclefias,  qui  acccpit  uxorem  (!v  j^enuit  ex  ea  fi- 
lium  nomine  Jordanum  «S;  pollea  interteclus  eft;  ad  Sanc'tum  Junianum,  &  puer  Jordanus  lilius  ejus  miles  cffec- 
tus  accepit  uxorem  (3  ex  qua  genuit  filios  Ainardum  &   Jordanum  cognomento  Flfcliivat, 

&  poftea  obiit  ad  oppidum  Calcch.  Ainardus  genuit  Jordanum  ex  Barrel  qui  perrexit  Jherofolimis  &  reliquit  li- 
lium  nomine  Jordanum  qui  hoc  donum  fecit,  &  ex  alia  uxore  duos  pueros  ,  Ainardum  &  Bolbnem.  Jorda- 
nus (4  '  genuit  Efchivat  qui  genuit  Ameliam  uxorem  WiJl'mi  de  Maflat  ex  filia  Comitille  Marchic. 

Tcmpore  '  5  )  Jordani  F.fchivJti  cum  cepifTet  Caftellum  Cnnfluencii  excrefcere,  nec  haheretur  ibi  cimiterium, 
fed  corpora  defunclorum  alia  deferrentur  ad  Sanclum  iMauricium  ad  fepeliendum,  alia  ad  alia  loca,  voluit  Prin- 
ceps  diâus  ibi  cimiterium  benedici,  Ecclefiamque  conftrui  novam  .  fub  jure  atque  dicione  Monachorum  Carro- 
fenfium.  ^'6'  Quo  audito  beatus  Walterius  &  Canonici  Stirpenfes  huic  rei  calumniam  intulerunt,  ratiocinantes 
fe  prius  inde  habuinè  donum.  Eorum  itaque  reditudine  cognita  &  concelFa  edificaverunt,  ficut  didum  fuerat, 
iln  Ecclefiam  novam,  &  fecerunt  cimiterium  benedici,  imponentes  Capellanum  nomine  Petrum,  (ibiquc  libros 
ac  veltimenta  amminilirantes.  Sed  quia  in  Parrochia  Sancli  Mauricii  Ecclefiola  illa  conllruda  elle  \  ideliatur, 
non  ceflavit  Stephanus  Clericus,  fub  dicione  cujus  fuerat  Ecclefia  Sandi  Mauricii,  calumniari  Ecclefiam  illam 
Sancli  Michaelis  noviter  conftrudam,  ufquequo  Clerici  Stirpenfes  qui  eam  fecerant  communicaverunt  eam  fibi 
in  omnibus.  Convenit  autem  tali  modo  inter  eos,  ut  communes  h.iberentur  obiationes,  communis  haberetur  fe- 
pultura.  &  cetera  Ecclefiae  pcrtinentia  ;  fi  quando  vero  excrefceret  viculus  extra  portam  in  qua  parte  fundata 
fuerat,  haberetur  Parrochiali  illi  Ecclefie.  Fuit  quoque  conventio  ut  Sacerdos  Sandi  Mauricii  haberct  (7)  fuam 
medietatem  de  Canonicis  Stirpenfibus. 

(  i)  On  la  donne  ici  plus  corredement  qu'elle  n'eft  imprimée  dans  le  nouveau  GalUa  Chri/liana,  Tome  II,  Preuves, 
page  195. 
(2  )  Ce  mot  Armât  eft  ainfi  féparé  du  mot  Cat. 

(3)  Ainfi  en  blanc  l'efpace  de  deux  ou  trois  mots. 

(4)  Cette  dernière  plirafe  de  la  Notice  Généalogique  ell  écrite  d'une  autre  main;  mais  l'écriture  cil  à  peu  près  du 
même  tems. 

(.S)Tout  ce  qui  fuit  jufqu'au  mot  Stirpenfibus  e^  écrit  delà  même  main  qui  a  écrit  l'ancienne  Notice  Généalogique. 
(ô)  La  copie  de  cette  Charte  imprimée  dans  le  nouveau  Gallia  Chrijliana,  Tome  H,  Preuves,  page  iqS,  finit  à  ce  mot 
Carrofenfium.  après  lequel  on  a  mis  un  &c. 
(7)  Entre  liaberet  &  juam  il  y  a  un  mot  abrégé  qu'on  n'a  pu  lire  dirtindement.  Il  paroît  qu'il  y  a  u'iam. 

VIII. 

Depuis  l'an  loSojufques  vers  l'an  i  100. 

Dénombrement  de  diverfes  donations  fans  ordre  faites  à  l'Abbaye  de  l'EJîerp  du  tems  des  Abbés 

Foucher  &  Gautier, par  Jourdain  IV.  &  Jourdain  V,  Sires  de  Chabanois. 

Copié  fur  l'original  même ,  écrit  au  commencement  du  dou:{iéme  Siècle. 

Aecclefie  Sande  Marie  de  (i  )  Cabraco  dédit  medietatem  Geraldus  Abbas  Siirpenfi  Monaflerio  :  :  :  (2  )  :  :  : 
eandem  Aecclefiam  pertinentibus  quas  polTidebant  per  feodum  ipfi  fupra  didi  coloni ,  qui  decimam  collige- 
bant  :  :  :  :  (  3  )  :  :  :  :  ejus  in  manu  Sandi  Gauterii  Abbatis  cim%  cnnfilio  Jordanis  filii  Ainardi  Signum  Frehcli. 
Signum  Pétri.  Signum  Gaufredi.  :  :  :  :  (4)  :  :  :  :  promifcui  fexus.  f.  feodos  retinuit  militum. 

Et  in  diebus  Fulcherii  Abbatis  de  alia  medietatc  feodi  prebiteralis  dedorunt  (îaufredus  ]'>urfa  &  llelias  fra- 
ter  ejus  de  omnibus  que  a  populo  offeruntur  infra  Aecclefiam  eandem  terciam  partem.  ICt  de  his  que  foris  funt 
in  cimiterio  &  terris  &  decimis  medietatem.  Signum  Aimerici.  Signum  Pétri.  Signum  Geraidi.  ilii  funt  telles 
Gautfredi. 

Aimericus  &  Gauterius  &  Ramnulfus  funt  telles  Helie.  Et  dédit  Abbas  Fulcherius  xx.''  folidos  Hclie. 

Et  fupra  didus  Gaufredus  pro  Canonica  fua  cum  fupra  dida  parte  dcdit  bordariam  Crifpi  ad  frigidam  vilam  \ 

(  1)  C'eft  de  Chabrac,  fuivant  une  note  écrite  en  1740  par  le  Prieur  de  l'Eflerp. 
?  2)     (3)  Le  parchemin  ell  ufé  ici  dans  l'efpace  de  deux  lignes. 
(4;  Et  ici  dans  l'efpace  d'une  ligne. 
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in  Vifiraco  bordariam  Archambal  &  de  bofco  de  Cambeo  fuam  partem  &  in  Parrochia  de  Maizeiras  medietatem 
de  bordaria  de  Maflis.  Ad  fupra  fcriptam  Aecclefiam  dédit  Jordanus  fiUus  Jordani  &  Tefce  partem  terre 
ad  cimiterium  novum. 

Aecclefie  Sande  Hdeli  devocione  fubvenire  ejufque  utilitatibus  pio  amore  concurrere  juftarum  eft  mentium 
quia  cxinde  celeftium  gaudiorum  credunt  percipere  portionem.  Igitur  dura  vivimus,  movemur  &.  fumus,  confi- 
derare  dcbemus  quia  de  terra  fumus  &  in  terram  ibimus.  Idcirco  ego  Jordanus  filins  Ainardi  &  Barreldis  dono 
Deo  &  Sando  Petro  Stirpcnfi  in  prefentia  domni  Walterii  Abbatis  &  congregationi  folum  terre  in  Caftro  de  (  i  ) 
Loberz  ad  Aecclefiam  in  honore  SancU  Johannis  Babtifte  conllruendam  &  ad  cimiterium  &  ad  domum  Clerico- 
rum.  Et  cedo  ejufdem  Aecclefie  in  Parrochia  totum  Caftrum  cum  filva  ut  ex  his  habeat  décimas  &  primicias 
omnium  que  fecundum  more  Ecclefiafticum  décimant,  tali  modo  ut  habeat  &  polTideat  ipfam  Ecclefiam  cum  lu- 
pra  dida  décima  ab  hodierna  die  &  deinceps  Monalterium  Stirpenfe  &  Abbates  &  Clerici  ;  &  faciant  inde  que- 
cunque  voluerint,  &  ut  omnes  in  his  habitantes  habeat  Parrochianos.  Et  cedo  ad  luminaria  ipfius  Ecclefie  quatuor 
fextarios  terre  arabilis,  &  aliam  terram  ad  cimiterium  foris  Caftrum,  &  in  alium  locum  dimidiam  fextariadam.  (2) 

Do  in  totam  filvam  quicqui/  nccelTarium  efl;  in  ipfo  Caltro  &  ad  Monafterium  &  ad  clj5tra  in  ufus  Clericorum 
&  paltuarium  ad  dominios  porcos  &  ad  feptem  porcos  Presbiteri. 

Si  quis  vero  hoc  donum  &  concefTionem  meam  inquietare  &  fubverlere  prefumferit,  iram  Dei  omnipotentis 
incurrat  &  a  calumpnia  repulfus  auri  libras  c.  Abbati  &  congregationi  Stirpenfis  Ecclefie  perfolvat. 

Haec  fupra  fcripta  de  filva  confirmavit  Jordanus  filius  ejus  domno  Fulcherio  Abbati  &.  Monalterio  Stirpenfi  ad 
portam  Cabanenfis  Caftri  in  prefencia  omnium  qui  aderant  ad  placitum  ponens  fuper  capui  fuum  quatuor  dena- 

rios. 

de  Luperzio 

Goffredus  (  3  )  dédit  Deo  &  Sando  Petro  Stirpenfi  decimam  terre  de  Rigoder. 

(  I  )  Au  dos  de  cette  Charte  on  lit  ces  mots,  pro  Parrochia  de  Loubert,  écrits  il  y  a  environ  trois  cens  ans,  à  en 
juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

'(  2  )  Après  le  mot  fextariadam,  il  y  a  une  marque  qui  paroît  défigner  un  renvoi  ou  une  parentheze;  &  tout  de  fuite  fc 
lit  laphrafe  qui  compole  la  dernière  ligne  de  cette  Charte,  Goffredus  &c.  Mais  comme  cette  phrafe  coupe  &  interrompt 
la  donation  de  Jourdain  tils  d'Ainard,  le  Juge  d'Armes  a  cru  plus  à  propos  de  la  tranfpofer  après  cette  même  donation 
de  Jourdain. 

(  3  )  Sur  cette  dernière  ligne,  voyez  la  note  précédente. 

IX. 

De  la  veille  des  Kalendes  d'Avril  [c'ejî-à-dire  du  3i  Mars)  logS. 

Confirmation  {\)  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  l'Efierp par  Jourdain  V,  Sire  de  Chabanois , 

oii  il  eft  fait  mention  (i'Abon  Cat  armat/o/î  cinquième  ayeul. 

Copié  fur  l'original. 

Jufium  valde  ac  neceffarium  elfe  videtur,  ut  quicumque  fuorum  hereditatem  parentum  jufie  poffidere  defide- 
rant,  jufias  corum  donationes  atque  conceffiones,  quas  adhuc  viventes  pro  animarum  fuarum  remedio  fecille  nof- 
cuntur,  femper  illibatas  cufiodiant  (2)  quia  quid  aliud  faciunt  qui  pro  animabus  fuis  aliqua  ftaluunt,  nifi  magis 
quam  ea  dediifent  fibi  retinuerunt.  Quomodo  ergo  paterne  hereditatis  heredes  jure  fieri  poffunt,  fi  qui  forte  mor- 
tuis  auferunt,  quod,  dum  adviverent,  patres  eorum  fibi  non  illis  ordinaverunt.  Quapropter  ego  in  Dei  nomine 
Jordanus  filius  Jordani  qui  père f;re  obiit,  non  folum  patris,  verum  etiam  proavorum  &  atavorum,  ac  deinceps 
data  &.  concelTa  que  beato  Petro  Apoftolorum  Principi,  &  Ecclefie  Stirpenfi  dederunt,  concefferunt,  dimiferunt 
vel  quoquomodo  a  jure  vel  potellate  fua  in  jus  vel  poteitatem  ipfius  Ecclefie  tranllulerunt,  pro  falute  anime  mee 
&  conjugis  Amélie,  parentumque  meorum  confirmo  &  audorifo  fub  hujus  pagine  teftificatione.  Dédit  namque 
atque  concefiit  atavus  meus  Jordanus  filius  Abonis  Cati  armati  (3  ),  £  uxor  ejus  Dia,  filiufque  illorum  Jor- 
danus huic  Stirpenfi  Ecclefie,  dum  ab  eis  fundaretur,  quicquid  de  cafamentis  eorum  ab  aliquo  vel  ab  aliqua  da- 
tum  vel  dandum  erat,  ut  immutabili  lege  ejufdem  Ecclefie  alodium  fieret.  Sed  cum  cetera  que  ab  avis  &  (4)  ata- 
vis  eidem  Ecclefie  fiatuta  funt  ordinatim  mcmorare  difficile  videatur&  alias  fcripta  fint,  hic  que  a  pâtre  meo  data 
vel  concelfa,  a  me  quoque  addita  funt,  fubtitulantur.  Cum  igitur  quodam  tempore  Legatus  Sande  Romane  Ecclefie, 
Ugo  fcilicct  Dienfis,  ad  Stirpenfem  Ecclefiam,  utpote  in  beati  Pétri  alodium  ,  advenilTet,  fi  quid  in  eadem  villa 
Julie  vel  injulte  pater  meus  &  ego  habere  videbamur,  in  ejus  facra  manu  beato  Petro  reliquimus  atque  donavimus, 
&  eidem  tam  Ecclefie  quam  ville  ab  omni  inquietudine  ac  confuetudine  plenam  libertatem  concelfimus,  excepta 
quod  fi  contra  nos  hofies  bella  commoverint.  prediâe  ville  laici  infra  terre  nofire  tarttum  terminas  nabis  auxilium 
prebeant.  Polt  aliquantum  vero  tempus  pofito  in  Stirpenfi  Monafierio  a  Prefule  Widone  domno  Fulcherio  Abbaie, 
venimus  pater  meus  &  ego  ante  altare  Sandorum  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli,  &  in  manu  fupradidi  Antiftitis  & 
Abbatis,  cum  facro  codice,  conceffimus  eidem  loco  &  ville  perhennem  quietudinem  ac  libertatem,  circum- 
altante  Cleri  ac  populi  maxima  multitudine.  Et  ut  inibi  Deo  fervicntes  pacc  &  fecuritate  femper  fruerentur,  pro- 
mifimus  ac  dimifimus  eidem  Abbati  ne  quis  forisfador  in  alienum  damnum  tercio  die  ante  vel  poil  forisfadum 
inde  egrediatur,  vel  regrediatur.  Non  pofi  multos  autem  dies  cum  pater  meus  tranfmarinum  aggrederetiir  iter, 
inter  cetera  que  me  corrigendo,  ammonendo,  deprecando  dixcrat,  plurimis  ex  nofiris  audientibus,  &  nomina- 

tim 

(  i)  Voyez  auffi  cette  Charte  dans  le  nouveau  Gallia  Chrijliana,  Tome  II,  Preuves,  page  196.  Elle  y  eft  imprimée  très- 
exadement,  à  quelques  mots  près  dont  l'ortographe  n'a  pas  été  copiée,  &  qui  font  pour  la  plupart  trop  peu  etlentielspour 
les  faire  remarquer. 

(  2  )  Tout  ce  qui  fuit  depuis  quia  jufqu'à  qua  propter  ne  fe  trouve  pas  dans  la  copie  du  Gallia  Chriftiana,  où  l'on  s'eft 
contenté  de  mettre  un  Se.  après  le  mot  cujiodiant. 

(  'i  )  On  lit  ainfi  Catiarmati,  comme  fi  ce  n'étoit  qu'un  mot.  Mais  c'en  font  deux,  qui  font  liés  dans  cette  Chartecomme 
une  infinité  d'autres,  exdei,  indci,  fiquis,  adfiirpoifcm,  injlirpenft  &c.  pour  ex  Dei,  in  Dei,  fi  quis,  ad  Stirpenfem,  in 
Stirpenfi. 

(  4)  On  lit  mal  vel  dans  le  Gallia  Chriftiana. 


Ribaifac  de  Preifac 

tim  audiente  Geraldo  i  \  &  Bertnindo,  (le  eft  ctTatus  :  ■•  omnium  bonorum  meorum,  Kariinme  fili,  te  fucceflb- 
•>  rem  «S:  hcrcdcm  inllituo.  &  ex  Dei "parte  ac  mea  tibi  trado  atque  concedo  totum  mcum  honorem,  &  fcrvos  &. 
»  ancillas,  &  cetera  que  ad  me  hereditario  )ure  pertinent,  ficut  ufque  hodie  habui  &  obtinui,  vel  alii  per  me  ha- 
"  bere  <Sc  obtinere  videntur,  ut  julle  habeas,  teneas,  atque  polTideas.  «  Nec  mcdiocriter  fuper  hoc  Stirpenfi  ce- 
nobio  me  deprecatus  ut  euni  augerem,  cuftodirem,  &  multiplicarcm,  &  regularem  difciplinam  quam  fccundum 
Ordinem  Sancli  Augullini  noviter  ipfe,  me  coopérante,  inibi  (tatuerat,  defenderem  <Sc  amarem,  uhimum  valc- 
tecit.  l'nde  ego  non  inmemor,  ac  nichilominus  anime  meae,  atque  ipfius  ii.vorl/qiic  tnec  Amélie,  necnon  om- 
nium parentum  laluti  invigilans.  ciu)i  con/llio  procerwu  meorum  addidi  hoc,  ne  alicui  Kcclelie  five  alicui  per- 
Ibnae,  tam  Laicali  quam  C.lericali,  Nobili  live  ignobiji,  utriufque  lexus  uilam  (2)  novam  Kcclefiam  five  IVlo- 
narterium  edificarc  liceret  infra  mee  terre  metas.  que  a  me  vel  per  me  ah  ahis  podidetur,  vel  pollellura  c(l,  nili 
tantum  prefate  Stirpcnfis  Ecclelie  Regularibus  Clericis.  Quod  fi  quis  forte  tantam  terre  amplitudinem  in  meo 
honore  habuerii  ut  novellam  Ecclefiam  conlh'uere  velit  &  pollit  ad  prolîcuum  &  honorem  Stirpenfis  loci,  ad  con- 
filium  ipfius  Ecciefie  Abbatis  quatuorque  Canonicorum  fuorum  quos  ipfe  elegcrit  atque  quatuor  procerum.  quo- 
rum duo  fint  de  Cofolento  aïiique  duo  de  Cahanifio ,  qui  videlicet  quatuor  Stirpenfcm  Ecclefiam  (S:  Canonicos 
amare  nofcantur,  de  rébus  fuis  tantum  Stirpenfi  Ecciefie  conférât,  unde  perfici  Ecclefia  poilu.  Fias  vero,  que 
intra  huius  denominate  terre  fines  continentur,  Ecclefias  fub  nuUius  adhuc  alterius  Ecciefie  dicione  deditas  non 
liceat  in  pofierum  cuique  pollidcntium  dare  aut  accomodare,  vel  quoquomodo  cum  alterius  incolis  Ecciefie  pla- 
citum  facere,  nifi  cum  Deo  famulantibus  Clericis  Stirpenfis  Ecciefie.  Pro  iila  autem  tali  donatione  talique  con- 
celTione  taie  tantumque  promerui  beneficium,  ut  dum  vita  comes  extiterit,  in  Cena  Domini  unus  pauper  re- 
cipiatur  pro  me  inter  ceteros  in  claullro  ad  lavandum  &  reficicndum.  Infuper  in  una  quaque  ebdomada  pro  me 
ac  pro  conjuge  mea  Ainelia  femel  Deo  faniflum  offeratur  facrificium  in  eodem  Monafterio.  Pofi  obitum  quoque 
meum  fimiliter  in  feptimana  tam  pro  mee  pecatricis  anime  &  conjugis  Amélie,  quam  pro  omnium  parentum 
meorum  defunclorum  requie,  fiet  perhenniter  miffe  celebratio.  Septimum  vero  &  trigefimum  infuper  &  an- 
nale ejufdem  loci  fratres  michi  impendent  ofticium.  Quamvis  etiam  pro  uno  quoque  parentum  meorum  fpeciali- 
ter  annua  agatur  commemoratio,  celebrabunt  tamen  de  cetero  in  ultimo  die  menfis  Febroarii  pro  omnibus  pa- 
rentibus  meis  générale  anniverfarium.  Obteltor  itaque  omnes  fidèles  tam  Laicos  quam  Clericos,  &  ex  Dei  parte 
ac  mea  parentumque  meorum  prohibeo,  ne  contra  hoc  meum  fcriptum  ceca  cupiditate  perculfi  alias  donationes 
five  conceffiones  contrarias  his  fibi  fieri  pétant  vel  a  (3)  quoquam  fufcipiant.  Et  fi  forte  aliquis  parentele  meae 
vel  extraneorum,  quod  abfit,  infurgens,  hoc  privilegium  violare  five  inquietare  prefumpferit,  centum  libras  auri 
Romane  Ecciefie  perfolvat,  &  ejus  prefumptio  atque  calumnia  irrita  fiât,  &  cum  Dathan  &  Abiron  ac  traditore 
Juda  eternis  crucietur  ignibus.  Huic  tali  nichil  hereditatis  mee  concedo,  immo  penitus  exheredo. 


Hi  funt  teftes  donationis  \\\& 
conceflionis  Jordani  quam  fuper 
altare  Apollolorum  Pétri  &  Pauli 

fecit    :    Galterius    Abbas,    ^'4J 
Prior        Prepofitus       Secretarius 
Petrus ,  Aimericus  ,  Rannulfus , 
Eertrandi  de  Bordas         Samuelis 
Ugo,        Helias,        Unbertus , 

Bertrand!  de  Piris       de  Preifac 

Gotîredus ,       Guido ,      Hicle- 
rius. 


Hi  funt  teftes  concef- 
fionis  Ainardi ac Bojonis 
fratrum  Jordani  :  Gal- 

Prior 
terius  Abbas,  Bernardus, 

Prcpolitus 

Aimericus,  &  totus  con- 

Samuelis    Je  Bofc 

ventus,  Ubertus,  (juido, 

Boch 
Ramnulfus,  Petrus  Gof- 
fridi ,  Martinus. 


Hi  funt  teftes  concef- 
fionis  Willelmi  Tallafcr 
Engolifmenfis  Comitis  : 
de  Cahanefio 
Jordanus,   Petrus  Prior, 

Prepolitus 
Aimericus ,      Aimericus 

cueilli 
de   Monte,  Iclerius  Ber- 


trand 

nomine  Ticionis. 


Gardradus  cog- 


Hi  lunt  teftes  concef- 

fionis  Unbaldi    Lemovi- 

cenfis  Epifcopi    :    Galte- 

Arciiidiaconus 

rius    Abbas,    Geraldus, 

Aimericus       Archipref- 

biter,  Ademarus   presbi- 

de  Montecuculi 
ter,     Aimericus ,    Alde- 
bertus  clericus. 


Firmatum  eft  hoc  preceptum  anno  ab  Incarnatione  Domini   mill'  xc.  m.  Indiclione  prima,  Epacfla  xx.   pri- 
die  Kal.  Aprilis,  régnante  Philippo  Rege  FVancorum,  Vnbaldo  Lemovica  Sede  refidente. 


(  I  )  Ces  mots  Ribairol  &  de  Preifac  font  ainfi  e'crits  en  interligne  de  la  mcme  main  que  le  corps  de  la  Charte  ainli 
que  tous  les  autres  mots  interlinéaires  qui  s'y  trouvent  à  la  tin,  mais  d'un  caractère  plus  menu, 
f  2  )  Ce  mot  novam  a  été  omis  dans  le  Gallia  Chriltiana. 
(3  )  On  lit  mal  a  quoque  dans  le  Gallia  Chriltiana. 
(4)  Sur  le  mot  fuivant  interlinéaire  Prior  &  fur  tous  les  autres,  voyez  la  note  i  de  cette  page. 


X. 

Vers  l'an  i  i3o. 

Dommages  caufés  à  l'Abbaye  de  l'EJîerp  fous  l'Abbé  Ranulfe. 
Copié  fur  un  feuillet  détaché  d'un  Cartulaire  de  cette  Abbaye,  écritau  commencement  du  douzième 

Siècle,  &  communiqué  en  original. 

Ego  R.  Abbas  notas  fîeri  pofteris  meis  volo  injurias  &  injuftitias  muitimodas  quas  I  lyclerius  Bofo  nutritus  no(- 
ter  inculinus  fecit  michi  &  huic  Ecciefie.  Primum  poft  hominium  quod  fecit  michi  verberavit  Bernardum  Icribam 
Canonicum  noftrum.  Unde  curia  Baronum  quam  inde  coftituimus  judicavit  quod  totum  feudum  fuum  forisfecit 
verberans  dominum  fuum  Canonicum  hujus  Ecciefie.  Iterum  fuit  magna  rixa  inter  nos  «S:  Guillelmum  de  Ma- 
liac  pro  quibufdam  dcnariis  furatis  pro  quibus  inculpabamusquendam  armigerum  ejus,  qu(js  habebat  Ilyclerius 
qui  non  deberet  nos  confentire  injufte  preliari  pro  forisfaclo  fuo.  Unde  nunquam  nobis  fecit  jullitiam.  iterum  co- 
ram  Guofcelmo  &  Petro  prepofitis  noftris  in  parlatorio  noftro  verberavit  quendam  Giraldum  Chofal  ipfe  &  Al- 
debertus.  Unde  quia  quefivimus  jufticiam  exivit  a  nobis  tendens  Marciiiac  nobis  guerra  fadurus.  Iterum  quc- 
fivit  michi  terram  de  la  Reverfaria  pro  qua  pat'  coftituit  pugnam  cum  Abbate  Fulcherio  &  injufticiam  habens 


Re<^i/lre  Iroi/iémc. 
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defecit.  Qua  terra  Abbatibus  Fulcherio  &  Gauterio  eam  tenanlibus  hanc  Ecclefiam  inveni  vcllitam  hanc  fuperbe 
querit  michi.  Querit  quoque  injufte  terram  quam  Bernardus  Botinoz  émit  de  Coflantio  de  Curte  xvu.  fol'. 
Itcrum  die  adorato  pifcatus  fuit  ftat;num  de  Vilalaur  :  unde  domini  flagni  quefierunt  michi  redum  ;  fed  ego 
Hyderium  non  potui  eis  habere  ad  jullitiam.  Unde  Gaufridus  de  Monz  cepit  mulam  ferrandam  cum  fella&.  freno. 
Et  Aimericus  &  Amclius  Montis  Cuculi  ceperunt  inde  fecriftitem  nollrum  &.  valuit  lx.  fol'  quod  perdidimus. 
Adhuc  multi  domini  comminantur  nobis.  Preterea  invafit  Vicariam  domus  Aldeberti  fuper  vetitum  noftrum  & 
habuit  inde  novem  folidos.  Unde  veni  ad  judicium  cum  eo  &  judicavit  michi  curia  quod  novem  illos  folidos 
rétro  redderet  michi.  Et  judicaverunt  michi  pro  Vicaria  pugnam  cum  eo  datis  fidejufforibus  pro  invafione,  quos 
nolens  dare  fugiit  de  curia,  et  pro  juftitia  quam  facere  non  volebat  nobis  exivit  a  nobis  pergens  Marcillac  & 
arfit  nobis  manfum  de  campis  &  vulneravit  hominem  &  adduxit  predam,  &  arfit  molendinum  de  Fregida  villa 
&:  domum  &  abduxit  predam  &  alia  mala  fecit.  Ego  videns  terram  nollram  depopulari  coadus  feci  placitum 
cora>«  (a  )  ^î)!e//<j  Willelmo  Calvi,  Widone  de  Ro'co'  &  multis  aliis,  eo  pado  ut  totum  damnum  quod  michi 
veniebat  pro  forisfado  pifcature  michi  emendaret,  &  pugnam  denuo  pro  Vicaria  mecum  faceret.  Iterum  quefi- 
vit  feudales  condudus  in  feftis  multis.  Et  veni  inde  ad  placitum,  &  lauda\erunt  michi  quod  antequam  fultine- 
rem  guerram  non  propter  feudum  fed  caufa  amicicie  fue  adqui rende  licet  in  juftitia  quereret  quoddarem  fibi  man- 
ducare  iiii."""  feftis,  quod  &  feci.  Iterum  movit  michi  occafiones  &  panem  nollrum  unum  quem  fibi  dedi- 
mus,  pro  defpedu  noftro,  portavit  in  curia  Comitis  Marchie  &  in  curia  (b)  Confluetis ,  &  Sandi  Germani. 
Et  per  iftam  terram  unde  venit  mecum  ad  placitum  apud  Brudiam  &  teftati  funt  laudatores  noitri  quod  maie 
faciebat  quia  ego  tantum  iiii."^  feftis  caufa  amicicie  eum  pafccre  debebam.  Iterum  movit  occafiones  &  tandem 
mandavit  michi  per  Petrum  nepotem  meum  &  per  Willelmum  de  Maliac  &  G.  Paufat  placitum  in  amore  ad 
odabas  Sandi  Michaelis  quod  accepi.  Sed  cum  infra  hoc  placitum  putarem  me  elfe  fecurum,  ipfo  die  Sandi 
Michaelis  de  node  vulneravit  duos  homines  noftros  ad  mortem  &  cum  hac  prodicione  difcellit  a  nobis  guerram 
fadurus.  Sed  ego  cupiens  pacem,  cepi  cum  eo  placitum  apud  Sandum  Germanum  ubi  die  coftituto  dedigna- 
tus  eft  profequi  michi  jufticias  meas.  Immo  comminatus  eft  michi  &  meis  mortem  &  ardere  clauftrum  &  ter- 
ram &  omnia  mala  facere  in  tota  vita  fua,  fi  non  folvebam  fibi  pugnam  Vicarie  quam  fubterfugiebat  &  alias  in- 
jurias. Unde  coegit  me  venire  an  fe  ad  placitum  tribus  vicibus  apud  Malenien  ubi  tandem  licet  injuite  coadus 
folvi  quod  michi  precepit  prêter  mulam  noftram  quam  propter  eum  perdidi.  Iterum  caufa  pacis  concelli  fibi  dare 
condudum.  V.  (c)  fefto  laudantibus  placitatoribus  noftris.  Sed  ipfe  contemptis  placitis  fubfcriptis  &  jufticia 
contradicentibus  laudatoribus  eorum  modo  deduo  (d)  injufte  quefivit  pluribus  feftis  manducare.  Unde  cepi- 
mus  cum  eo  pugnam.  Sed  ipfe  die  coftituto  non  traxit  michi  hominem  fuum ,  fed  fecundum  velle  fuum  pofuit  rei- 
pedum  huic  pugne  ufque  ad  futurum  feftum  Sandi  Michaelis  &  in  antea  donec  ipfe  quereret  an  bas  injurias 
&  plures  alias  ego  confentiebam  coadus  &  penuria  defenfionis.  Mortiiiis  enim  erat  Jordanus  (e)  dominas  hu- 
j us  terre.  Filius  (f)  ejits  erat  puer.  Fratres  (g)fui  gurram  expugnabant  hune  honorem,  pro  quibus  ille  fuper- 
biebat,  &  cum  quibus  volebat  fe  jungere.  Heuftorgius  Epifcopus  extra  Epifcopatum  fuum  erat.  His  fa/cultatibus  & 
pluribus  aliis  ego  circundatus,  renitente  &  contradicente  michi  capitulo  noftro,  refpiciens  tempus  quoniam  dies 
mali  funt,  omnia  fupradidafibiconcedebam,  expedans  oportunumrecuperandi  omnia  tempus.  Sciant  igituromnes 
qui  hanc  viderint  cartam  quod  feniores  hujus  Ecclefie  omnia  polfunt  &  debent  recuperare,  que  iplè  omnia  foris- 
fecit  multociens&  injufte  me  per  omnia  tradavit. 

(a)  C'étoit  fans  doute  Amélie,  femme  de  Jourdain  V,  Sire  de  Chabanois,  ou  peut-être  encore  Amélie  de  Chabanois 
fille  de  Jourdain  IV,  héritière  des  Terres  de  Chabanois  &  de  Confolant  qu'elle  porta  en  mariage  vers  l'an  1 1 3o  à  Guil- 
laume de  Mallas  ou  Mathas,  chef  de  la  féconde  race  des  Sires  de  Chabanois.  'Voyez  plus  haut,  pages  8  &  9  l'article  de 
ces  deux  Amélie. 

(b)  Sans  doute  pour  Conflitcntis,  c'ell-à-dire  Confolant. 

(  c  )  Cette  abbréviation.  V.  paroît  devoir  lignifier  qitinqiie.  Mais  qiiinque  ne  faifant  ici  aucun  iens  raifonnable,  ne  figni- 
fieroit-elle  pas  quolibet?  (d)  Ce  mot  ell  peut-être  là  pour  denuo. 

(e)    (/)C'e'toit  fans  doute  Jourdain  V.  &  Jourdain  VI,  Sires  de  Chabanois. 
Ig)  C'étoit  apparemment  Ainard  &  Bofon  dont  on  a  parlé  plus  haut,  pages  S  &  34. 


CHARTES  (h)  DE  L'ABBAYE  de  BOURGUEIL  en  ANJOU, 

Concernant  Jourdain  IV.  &  Jourdain  V,  Sires  de  Chabanois. 

Gui  Cati  &  Aimeri  fon  fils  paroiffent  dans  la  première  au 

nombre  des  témoins  qui  y  foufc rivent. 

XI. 

Avant  l'an  1073. 
Carta  (i)  .Tordanis  Cabanenfisjcer  quam  cartam  patct  fiindatio  Prioratus  (k)  de  Perujïa. 

MULTIPLEX   multipliciter    omnipotcntis    Dei    mifericordia   per    plurimum   genus    humanum    fandificare 
voluit,  dum  cuique  hdclium  largiri  dignatus  eft,  ut  ex  temporalibus  &  caducis  rchus  fempiterna  régna  mer- 
cari  (/)  poftit,  ipfo  Domino  diccntc,  date  elecmofinam   &  omnia  munda  vobis  erunt.  Quapropter  ego  in  Dei 

(  /!)Ccs  deux  (chartes  ont  été  copiées  en  1747  par  le  Père  Procureur  de  l'Abbaye  de  Hourgucil  l'ur  le  Cartulaire  de 
cette  Abbaye  qu'il  alfure  »  avoit  été  rédigé  en  1481.  «  Belly  a  imprimé  la  première  en  entier,  la  fcconde  feulement  par 
extrait  dans  fon  1  liltoirc  des  Comtes  de  Poitou,  pages  407  '&  408,61  dit  auin  les  avoir  tirées  ex  Tabulario  S.  Pétri  Burgti- 
lienfis.  Il  y  a  quelques  dilVércnces  entre  la  copie  de  Belly  &  celle  qu'on  a  eue  entre  les  mains.  On  le  contentera  de  faire 
remarqiier  les  plus  elVenticlles. 

(  i)  Cette  ligne  ne  fe  lit  pas  dans  la  copie  de  Belly. 

(k)  Le  Père  Procureur  de  l'Abbaye  de  Bourgueil  en  Anjou  écrivoit  au  Juge  d'Armes  en  1 747  que  »  la  Perouzc  ou  Pe- 
«  rufe  elt  un  Prieuré  litué  au  Diocèfe  de  Limoges.  «     (  /)  Il  y  a  mercr i  dani>  Belly. 
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nomine  Jordanus  Cabanenfts  tanta  Domini  pietatc  contifus,  pro  meœ  &  parentum  meorum  animarum  redcmptio- 
ne,  Sando  Petro  (  a)  Burgulicnfi  cui  datur  poteflas  hs^andi  atque  folvendi  ifla  qiuv  lubnotantur  dono,  vidclicet 
tjuamdam  Ecclefiam  nomine  Periiiiam  in  ejufdem  Sandi  Pétri  honore  fundatam  «S;  inter  Karantam  i^v:  Viennam 
in  luco  1^/»^  Malefaiqe  edilicatam  cum  toto  vico  «S:  omnibus  ad  cam  pcrtinentibus  fcilicet  fcpultura  i^  presbiterii 
tifco  &  decimis  omnium  rcrum  illius  totius  Parochia'  nccnon  propriorum  porcorum  &  (  c)  porcorum  famulorum 
pafnagio  duolquc  molendinos  in  Karanta  cum  ipfius  acqu;v  pilcatura  &  in  aliis  mcis  aquis  quantum  mea  terra  ex- 
tenditur.  Prœterea  duos  fervos  &  de  lucis  meis  tantum  quantum  Monaciiis  &  eorum  famulis  ad  comburendum 
(S:  ad  edirtcandum  opus  fuerit.  Et  duas  manfuras  tcrrce  in  una  quarum  confiât  Ecclefia.  Et  fi  quis  huic  Ecclefiiv  de 
fifco  vel  de  terra  quam  ex  me  habet  aliquid  donare  volucrit  fine  pretio  «Sj.  calumnia,  iirmiter  concedo  ufque  ad 
unam  manfuram  &  meam  partcm  prati  de  SanCilo  Klii^io  «Se  omnia  (rf)  alia  qua  daturus  fum  adhuc  (imiliter  con- 
cedo. Et  li  homines  in  burt;o  hujus  I-"ccle(ix'  habitantes  ad  mea  mercata  ierint ,  nuilam  conluetudinem  reddant 
necdirtricli  lint  ni(i  ibi  reatum  fecerint.  Et  fi  quis  ex  meis  fervis  in  burgo  Monachorum  manferit,  {e)  fimiliter 
concedo  confuetudinem.  Sed  fi  fervus  meus  vel  (/)  colibertus  ibi  manens  {g)  fervire  noluerit,  de  eo  ad  Mo- 
nachos  clamorem  t'aciam,  &.  fi  mihi  jufiitiam  non  fecerint  (/i)  ipfiim  fervum  capiam  fine  invafione  rerum  fuarum. 
Simul  \j)  concedo  ut  omnes  (A-)  venientes  ad  mercatum  Monachorum  fecure  veniant  licet  fint  homines  meo- 
rum hoilium.  Et  i\  aliquis  ex  meis  eos  vel  eorum  cenl'um  capiat,  ablblute  reddam  fi  clamorem  in  de  habuero. 
Wxc  dona  \  l  ^  nominato  Sanclo  Petro  '  vi  )  Burgulienfi  ita  concedo  ut  nuilam  confuetudinem  inde  amplius  habeam 
neque  aliquis  meorum  heredum.  Hoc  totum  concedit  meiisfiîius  Jordanus.  Hanc  vcro  donationem  bonœ  volun- 
tatis  noftrœ  litteris  mandare  curavimus,  crantes  &  poftulantes  (  n  )  predecefforum  noftrorum  clementiam  ut  quem- 
admodum  fua  llatuta  cupiunt  manere  inconvulfa ,  ita  pro  amore  Dei  &  per  omnium  Sanflorum  mérita  pcrmittant 
durare  omni  tempore  inviolata  hxc  falutis  nodra;  donaria.  Si  vero  fuerit  aliquis  ex  heredibus  vel  (o)  prohcredi- 
bus  noltris  feu  aliqua  intromilTa  pcrfona  qure  contra  hanc  autoritatem  vel  donationem  aliquam  repetitioncm  five 
calumniamt^enerare  prefumpferit ,  inprimis  iram  omnipotcntis  Dei  incurrat  &  a  Sanda  Ecclefia  atque  conventu 
omnium  Chrifiianorum  extraneus  exifiat.  Infuper  (/7)qui  litem  intulerit  auri  libras  {q)  quingentas  coadus  ex- 
folvat  fuaque  repetitio  nuUum  effeclum  obtineat.  Quod  fi  (r)  minime  reatum  fuum  agnofcens  in  eadem  mali- 
cia  ' s^  perdurare,  maledidio  Domini  fuper  eum  veniat  &  gloriam  fandorum  non  videat,  fed  cum  Juda  tradi- 
tore  &.  Nerone  gehcnnit  flammas  perfolvat.  Ut  autem  hxc  autoritas  firmior  habeatur,  manu  propria  eam  (t) 
fub  figno  Sanclaï  Crucis  firmavi  manibufque  ?»e/ ^//;  Joriiîiî/i  fidcliumque  nofirorum  tirmavi  rogavimus.  Ecceno- 
mina  hujus  cartae  firmatorum  fignorum  (;/)  titulis  fubjecla.  S.  Iterii  Lemovicenfis  Epifcopi.  S.  Guillelmi  (jr  ) 
Aquitanenfis  Ducis.  S.  Fulconis  (y)  EngoUfmenfts  Comitis.  S.  (f)  Aldeberti  Comitis  Lemovicenfis.  S.  Aimerici  de 
Roca  ' aa)  Coizardi.  (bb)  S.  Ademari  Presbiteri  de  Rubeis  Maceriis.  S.  Bernardi  de  Peiras.  S.  Hildeardis  uxoris 
ejus.  S.  Ademari  de  Rancey.  S.  Guidonis  nepotis  ejus.  S.  Eluardi  Guidonis.  S.  Alexandri  de  Lemovicis.  S.  Fu- 
caudi  Vicarii  Cabanenfis.  S.  Guillelmi  filii  ejus.  S.  Guidonis  Cati.  S.  Aimerici  Jîlii  ejus.  S.  Aimerici  de  Monte- 
cuculi.  S.  Guillelmi  de  Pranfiaco.  S.  Girry  de  Neirac.  S.  Bofoni  Cavelli.  S.  Humberti  Rufi  &  fratris  ejus.  S.  Fre- 
delonis  de  Bordis.  S.  Pétri  fratris  ejus.  S.  Giraldi  Ademari.  S.  Pétri  de  (ce)  Confulenti.  S.  Pétri  filii  ejus.  S.  Ful- 
conis &  fratris  ejus.  S.  Pétri  de  Prifac  &  fratris  ejus.  S.  Clavelli  fervi  Jordanis. 

(a)  On  lit  Burguli  dans  Befly.     {b)  ha.  copie  de  Beflv  porte  malefai^i. 

(c)  Ces  deux  mots  &  porcorum  ne  fe  lifent  pas  dans  lîilly.     (d  )  Il  y  a  illa  &  non  alia  dans  Befly. 

(  e)  Befly  a  écrit  fimul.     yf)  On  lit  conlibertus  dans  Befly'.      (  g-  )  La'  copie  de  Bt;fly  porte  mihi  fervire  volucrit. 

(h)  Il  y  a  ipfam  dans  Beflv;  mais  ce  n'elt  !<à  l'ans  doute  qu'une  faute  d'impreflion.       (;')  Beflva  écrh  fnuilitcr. 

(k)  Kritre  ces  deux  mots  il  y  a  homines  dans  Befly.      (  /  )  On  lit  nominata  dans  Befly.      ^  m  )  fl  y  a  Burgulii  dans  Befly. 

yn }  On  lit  AuiYi  predecejfor'um  dans  Befly.  Mais  après  ce  mot  il  a  mis  une  étoile  qui  ne  repond  à  rien,  &  qui  fignitie  fans 
doute  qu'on  lit  ainfi  dans  le  Cartulaire. 

(o)  Ily  a  dans  Befly  vel  ex  proheredibus.     (p)  Onlit  mal  cv(/ dans  Befly.     (^)  Ilya  ai  nl'i  dans  Befly  C.  c' cil-à-dire  centum. 

(r)  Befly  a  écrit  mi'nimo.     (s)  Il  y  a  dans  Befly  perduraverit.  &  en  etlel  le  lens  le  demande. 

[t)  Il  a  de  la  con/ulion  dans  cet  endroit  de  la  copie  de  Befly.  On  y  lit  eam  fub  figno  firmior  habeatur.  Crucis  firmavimus 
&  firmandam  curavimus.  Ecce  &c. 

(  «)  On  lit  tabulis  dans  Beflv.      (  jf  )  II  y  a  dans  Befly  Aquitanorum. 

(y-  )  La  copie  de  Befly  porte'  Engolifmorum  Epifcopi.  II  a  fans  doute  écrit  Epifcopi  par  inadvertance  pour  Comitis. 

(^)  Il  y  a  dans  BtÛy  A delberti. 

(aa)  A'infi  dans  cette  copie.  Celle  de  Befly  por.ede  Roca  Cavardi,  &  en  effet  on  doit  lire  ainfidans  l'original. 

(W)  Befly  n'a  pas  fait  mention  des  autres  fignatures,  &  s'eft  contenté  de  les  annoncer  par  ce  mot  a//orH/n  qui  efl  de 
lui. 

(ce)  Ne  liroit-on  pas  dans  l'original  deConfolenti.  c'clt-a-dire  de  Confolant,  Terre  dont  étoit  Seigneur  Jourdain  IV',  Sire 
de  Chabanois,  nommé  dans  cette  Charter 

XII. 

Vers  l'an  1079. 

Carta  ^dd)  ejufdem  Jordanis  Cabanenfis  filii  .\inardi  de  rcpetitione  omnium  reriim  qiias 

fuperius  dédit,  ut  per  chartam  prediâam  ;  &  ultra  in  ijia  ejl  donatio  decimarum  de  Lemntaco. 

Item  donacio  cujufdam  Villœ  nuncupatœ  (ee)  Majolimificut  ipfe  Jordanus  habebat. 

NE  pofteros  defiderii  mei  Deo  propitiante  confummatus  lateret  eflfedus  quoniam  fi  lateret  nuili  dubium 
quin  per  crafiina  temporum  curricula  oblivioni  traderetur,  oblivioni  autem  traditus  a  fuccefibribus  meis 
quod  fanum  effe  volumus  forfitan  fauciaretur,  placuit  mihi  Jordano  Cabanenfi  Ainardi  filio  caraclenbus  dum  non 
obliterentur  oblivionem  vel  mutationcm  nefcientibus  cujufdam  elcemofinœ  mcœ  quam  firmam  &  ratam  in  per- 

(dd)  Sur  cette  Charte  voyez  la  note  H  de  la  page  précédente.  Beflv  n'en  a  donné  ni  le  commencement  ni  la  lin.  Immédiate- 
ment après  la  précédente  Charte,  il  fe  contente'dedire  :  fe.]uitur  ejufdem  Jordani  A  inardi filii  Charta  aux  eadem  fvigula 
recenfet  &  confirmât;  ik  tout  de  luite  il  commence  cette  Charte  a  ces  mots  :  /'orro  anno  Incarnationis.  Voyez  la  ligne  1 1  de 
la  page  fuivante. 

[eC)  On  lit  ici  dans  cette  copie  Majolimi,  &  plus  bas  ligne  dernière  de  cette  Charte  Majolini. 
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petuum  effe  volo  &  deprecor,  rationem  mandare  Apoftolorum  Principi  beato  videlicet  Petro  in  cujus  memoria 
fundata  eft  Burgulienfis  Ecclefia  &  loco  illi  de  bcneticio  mco  particulam  aliquam  dederam  fcilicet  Perrufiam  ,  quo 
in  loco  Ecclefia  una  in  honore  Sandi  Pétri  erat  quam  fimiliter  prefati  loci  nomine  Burgulium  fcilicet  titulaveram. 
Dederam  alla  quas  quamvis  alla  in  ca;ta  notata  fint,  tamen  ob  rationes  quas  fubnotabimus  recapitulare  commo- 
dum  duximus.  Monachis  in  loco  Burgvilienfibus  Deo  militantibus  Ecclefiam  ipfam  de  Perrufia  cum  toto  vico 
dederam,  cum  omnibus  Ecclefiœ  utilitatibus,  cum  omnium  rerum  totius  Parrochia;  decimis,  de  omnibus  filvis 
meis  pafnagium  porcis  illorum  famulorumque  fuorum.  Dederam  iilis  duos  molendinos  in  Carcnta  fub  ipfa  villa  , 
de  omnibus  aquis  meis  pifcaturam,  de  aqua  folefme  omnem  pifcaturam  excepto  quod  ego  ipfe  ad  meum  opus 
ibi  pifcari  faciam,  prœterea  duos  fervos  cum  fruclu  eorum.  Concefleram  etiam  de  filvis  meis  quantum  Mona- 
chis &  eorum  famulis  ad  comburendum  &  edificandum  opus  fuerit ,  duas  etiam  manfuras  terrte  in  una  quarum 
confiât  Ecclefia.  Et  fi  quis  huic  Ecclefiœ  de  fifco  vel  de  terra  quam  ex  me  habet  aliquid  donare  voluerit  fine  pre- 
tio  &  calumnia  firmiter  concelTeram  ufque  ad  unam  manfuram.  Dederam  eis  prius  medictatem  prati  de  Sando 
Eligio,  poftea  totum  &:  campum  bonum  qui  juxta.  Et  fi  homines  in  burgo  Perufiœ  habitantes  ad  mercata  mea 
ierint,  nullam  confuetudinem  reddant  nec  rellricli  fint  ibi  vel  in  aliquo  honoris  mei  loco  niii  ibi  foris  fecerint. 
Hoc  ita  permiferam  :  fi  quis  ex  fervis  meis  in  burgo  Monachorum  maneret,  confuetudinem  eis  concefleram.  Si 
fervus  vel  colibertus-meus  ibi  manens  mihi  fervire  noUet,  de  eo  ad  Monachos  clamorem  facerem  ;  &  fi  juftitiam 
non  facerent,  corpus  fervi  vel  coliberti  caperem ,  tamen  fine  invafione  rerum  fervi  vel  coliberti.  Concefleram  ut 
omnes  ^■enientes  ad  mercatum  Monachorum  fecure  venirent  licet  elTent  homines  meorum  hoflium.  Et  fi  aliquis 
ex  meis  eos  vel  eorum  cenfum  raperet,  abfolute  redderem  fi  inde  clamorem  haberem.  Concefleram  etiam  ut  Ec- 
clefiam alteram  in  honore  beatœ  Dei  genitricis  femperque  Virginis  Marise  œdificarent ,  quod  de  fuo  &  meo  cen- 
fu  Deo  profperante  bene  &  decenter  peregerunt.  Porro  (a)  anno  Incarnationis  Dominicœ  millefimo  [b)  oélo- 
gefimo  nono,  indidione  (c)  ii.*  Francorum  Rege  Philippe,  (d)  Pidavienfium  Principe  Guidone  qui  &  Guil- 
lelmus  didus  efl  qui  Barballam  deflruxit,  Engolifmonim  Confiile  aviinculo  meo  Fulcone,  ad  confecrationem  Ec- 
clefiœ  convenerunt  Guido(e)  Lemovicenfium  Epifcopus,  Ademarus  Engolifmenfium  Epifcopus,  Baudricus  Ab- 
bas  Burgulienfis.  Affiii  &egoJordanus  cumfiUo  mco  eodem  nomine  diâo.  Affuerunt  optimales  mei  cum  multa  po- 
puli  frequentia.  Igitur  ego  pro  redemptione  animai  meœ,  parentum  meorum,  antecefforum  &  fucceflbrum ,  fi- 
cuti  inprimis  feceram  fub  tempore  Raymundy  (/)  Abbatis  fub  quo  Ecclefia  SandiE  Mariae  inchoata  efl,  utram- 
que  Ecclefiam,  cum  affenfu  optimatum  (g)  meorum.  cum  filii  mei  {h)  begnivolentia,  altari  Burgulienfi  cum  ré- 
bus fcilicet  prxlibatis  fub  Abbate  Baudrico  fub  quo  Ecclefia  perfeda  eft  concefli.  (/)  Dederam  Ecclefia;  ejuf- 
dem  Sandœ  Maria;  res  quafdam  de  quibus  Monachis  cartam  non  feceram  quas  in  carta  hac  infcribi  volui,  fcili- 
cet decimam  de  Lemniaco  ficuti  Monachi  jam  ipfam  fine  carta  per  quinque  annos  tenuerant.  Dedi  eis  vil- 
lam  (A")  Majolini  ficuti  habebam.  S.  Domni  Guidonis  Pontihcis  falvo  jure  Ecclefias  fuœ. 

{a)  Befly  ne  commence  la  copie  de  cette  Charte  qu'à  ces  mots. 

{b)  Befly  met  en  chiffre  1089.  On  a  prouvé  plus  haut,  page  8,  note  marquée  par  trois  étoiles,  qu'il  y  a  erreur  dans  cette 
date,  &  que  c'ert  plutôt  1079.  La  faute  vient  fans  doute  décelai  qui  copia  cette  Charte  en  1481  lorfqu'ondreffa  le  Cartulaire 
où  elle  fe  trouve. 

(c)  C'eft-à-dire  2,  fuivant  la  copie  de  Befly.     (df)  Il  v  a  dans  Befly  Pid  aven  faim. 

(e)  Il  y  a  dans  Befly  Lemovicenfis .     (/)  Il  y  a  Raymundi  dans  Befly.     (g)  Befly  a  oublié  le  mot  meorum. 

(h)  Il  y  a  dans  Befly  bcnevolentia. 

(  i)  Après  ce  mot  concejft,  Befly  met  tout  de  fuite  S.  -f-  Guidonis  Pontifiais,  falvo  jure  Ecclefia'  fua\  <k  a  omis  tout  ce  qui 
fuit  ici  le  mot  conceffi  depuis  dederam  jufqu'au  mot  habebam  inclufivement. 

(A",')  Sur  ce  mot  voyez  la  note  ee  de  la  page  précédente. 

VU  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  enfesConfeils,  Juge  d' Armes  de  France, 
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D'Argent  à  une  Givre  de  Sable  tortillée  de  fix pièces  &  engloiitiffant  le  bas  du  corps  d'un  Enfant 
de  Gueules  ;  &  un  Chef  aujji  de  Ci  Jules  chargé  de  trois  Rojés  d'Argent. 

PREMIER     DEGRÉ. 

GUILLAUME  Collas,  Ecuycr,  S""  de  Venoix,  Procureur  du  Roi  en  TA- 
mirauté  de  France  au  Siège  de  la  Hougue,  fut  annobli  en  confidération 
de  les  lervices  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Décembre  (a)  iSjô,  regiftrées 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  9  Janvier  (b)  iSjj  &  en  la  Cour  des 
Aides  de  Rouen  le  28  Mars  (c)  de  la  même  année.  11  mourut  avant  le  17  No- 
vembre (d)  i58g.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme.  Il  eut  cinq  enfans,  qui 
fuivent. 

2.  Théodore  Collas,  Ecuyer,  Sieur  de  Venoix,  fit  un  accord  le   12  Juin  (e) 

16 10  avec  Charles  Collas  fon  neveu. 
2.  François  Collas,  Ecuyer,  a  continué  la  defcendance. 
2.  Salomon  Collas,   Ecuyer.  1  partagèrent      le      17      Novembre      (/)      1589 
2.  Zacharie  Collas,  Ecuyer.     avec    Théodore    &    François   Colas  leurs  fre- 

2.  Jean  Collas,  Ecuyer.  )  res  aînés  la  fuccelTion  de  leur  père. 

//.  DEGRÉ. 

François  Collas,  Ecuyer,  S""  de  Venoix,  partagea  le  17  Novembre  (g) 
1589  avec  fes  frères  la  fuccelTjon  de  fon  père;  &:  ne  vivoit  plus  le  12  Juin  (h) 
16 10.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Marie  HUREL  fœur  \i)  de  Mardochée 
Hurel ,  Ecuyer,  Sieur  du  Croflé ,  il  eut  un  fils  nommé 

3.  Charles  Colas,  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Charles  Collas,    Ecuyer,    S"^   de   Couyeres,  époufa    par   articles   fous  feings 


{a)    (b)    (c)  Original.  On  trouvera  ces  Lettres  à  la  tin  de  cette  Généalogie. 

(d)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  iG'Jj. 

(e)  Expédition  dé-  (/)    (g.  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  \(>()-. 
(h)  livrée  en  1620. 

(/)  Prouvé  par  un  acle  du  27  Avril  1Ô19,  produit  par  copie  collationnée  fur  l'original  en  166G. 
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privés  du  26  Février  {a)  1609  Demoifelle  Catherine  du  PRAEL  fœur  de  noble 
homme  Jacques  du  Prael  Sieur  de  CulTy,  Tun  ^  Tautre  enfans  de  N....  du 
Prael  &  de  Demoifelle  Marie  Blondel-de  Catheville  ;  fut  maintenu  dans  fa  No- 
blefle  le  18  Novembre  1634  par  Ordonnance  d'Etienne  d'Aligre  S""  de  la 
Rivière,  Commiflaire  député  pour  le  régalement  des  Tailles  en  la  Généralité 
de  Caen  ;  &  de  ladite  Catherine  du  Prael  fa  femme  eut  trois  enfans ,  qui  fuivent. 
4.  Vincent  Collas  a  continué  la  defcendance. 

4.  Robert  Collas,  S""  de  Premar,  étoit  Capitaine  au  Régiment  de  Bre- 
tagne le  3  Juillet  {b)  1666  date  d'un  certificat  que  le  Colonel  de 
ce  Régiment  lui  donna,  portant  »  qu'il  y  lervoit  depuis  près  de  dix-huit 
»  ans;  qu'il  y  étoit  en  fort  grande  efiime  ;  &  qu'il  avoit  été  hlefîé  à  Stenay 
»  d'un  coup  de  pique  à  la  main  gauche  &  d'un  coup  de  fauconneau  au 
»  bras  droit.  " 

4.  Pierre  Collas-de   Chaumont,   Lieutenant  dans   le  Régiment  de   Bretagne, 

fut  bleïîe  à  Stenay  à  la  cuilTe ,  aux  termes  d'un  certificat  donné  par  le  Co- 
lonel de  ce  Régiment  le  3  Juillet  (c)  1666. 

F/.  DEGRÉ. 

Vincent  Collas,  Ecuyer,  S'  de  Gafle  ou  Gacé,  fut  baptifé  le  i5  Janvier  (ci) 
1629;  étoit  le  22  Janvier  (e)  1660  Capitaine  &  Major  dans  le  Régiment  de 
Bretagne,  où  il  fervit  avec  diftindion  fuivant  un  certificat  qui  lui  fut  donné  le 
3  Juillet  (/)  1666  par  le  Colonel  de  ce  Régiment,  où  il  eft  dit  »  qu'il  avoit  été 
»  bleffé  à  l'attaque  des  lignes  de  Barcelonne  dans  l'Armée  commandée  par  le 
»  Maréchal  de  la  Mothe  d'un  coup  de  moufquet  à  la  cheville  du  pied  droit ,  au 
»  Siège  de  Bourg  en  Guienne  fous  M""  de  Vendofme  au  bras  droit ,  &  à  Stenay  à 
»  la  tête;  qu'il  fervoit  dans  le  Régiment  depuis  près  de  dix-huit  ans,  &  qu'il  y 
»  étoit  en  fort  grande  efiime.  «  Il  mourut  avant  le  3o  Janvier  {g)  1690. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  22  Janvier  (h)  1660  avec  Demoi- 
felle Gillette  du  VAL  fille  de  noble  homme  Gilles  ou  Nicolas  du  Val  S'  de 
Montcreneuil  ou  de  Montcreveil  &  de  Demoifelle  Sufanne  le  Roux-d'Oze- 
ville  alors  remariée  à  un  Jacques  Collas  Ecuyer,  S'  de  Couyeres,  il  eut  quatre 
enfans,  qui  fuivent. 

5.  Charles-René-Vincent  Collas,  Ecuyer,  S''  de  Gaffé,  en  (/)  1696. 
5.  Nicolas  Collas,  Ecuyer,  a  continué  la  defcendance. 

5.  François  Collas,  Ecuyer,  S'' de  Premare  en  (/r)  1696. 
5.  Pierre  Collas,  Ecuyer,  S""  de  Beauchamps  en  (/)  1696. 

V.   DEGRÉ. 

Nicolas  Collas,  Ecuyer,  Sieur  du  Parc,  fut  baptifé  le  17  Février  (m)  1666; 
époufa  par  articles  fous  feings  privés  du  2  Décembre  {n)  1698  Demoifelle 
Jeanne  le  BAS ,  fille  de  René  le  Bas  Ecuyer,  Sieur  de  Pontherger,  &  de  Dame 
Olive  Pinel. 

{a)  Cet  adle  e(l  énoncé  dans  un  autre  du  i8  Décembre  1610,  produit  en  original. 

{b)      (c)  Original.  (  i  )  Extrait  Baptiftairc  délivré  en  1 749. 

(e)  Expédition  délivrée  fur  if)  Original.  {^g)  Original. 

{h)  la  minute  en  lôqo. 

(0     {k)     (/)  Original. 

(m)  Extrait  Baptillairc  en  1748.  (k)  Original. 
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De  ce  mariajîc  il  eut  deux  fils ,  qui  fuivcnt. 

6.   Louis-François  Collas,    Capitaine  dans   le    Régiment  de    Lionnois   Infan- 
terie, 8:  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis. 

6.  Jacques  Collas  a  continué  la  descendance . 

VJ.  DEGRÉ. 

Jacques  Collas,  Ecuyer,  S'  du  Longprey,  né  le  12  Novembre  (a)  1706, 
fut  fait  le  4  Mars  (b)  1744  Lieutenant  de  détachés  des  Milices  Gardes-côtes  des 
Pareilles  de  Belheville ,  de  Taillepied  8;c. 

De  Ion  mariage  accordé  par  contrat  du  28  Juillet  (c)  1784  avec  Demoifelle 
Sulanne  -  Françoile  -  Gabrielle  -  Antoinette  NICOLLE ,  fille  de  Gabriel  Ni- 
coUe,  S'  dAnneville,  8:  de  Demoifelle  Sulanne  Giret,  il  a  cinq  enfans, 
qui  fuivent. 

VIL  DEGRÉ. 

7.  Jean-Thomas    Collas -du    Longprey,    Ecuyer,    né    le    9    Septembre    {d) 

1737. 

7.  Marthe-Susanne-Franxoise  Collas -du  Loneprev-  \     , 

-    D^        A/ï  /-  n    '  j     ï  r  .     nées     lumelles    le    q 

7.  Bonne-Madelene  CoUas-du  Longprey,  fut  reçue   à/  r--     •       / 

c  •  *  /-■     1         A     >.  or    jj  >  Février  (c)  1742. 

Saint  Cir  le  7  Août   1749.  )  v    ;     /•+ 

7.  Susanne-Renée-Marguerite    CoUas-du    Longprey,    née  le    24  Avril    (/) 

1746. 

7.  Marie-Anne-Théréze  CoUas-du  Longprey,  née  le  7  Juin  {g)  1748. 


Lettres  (h)  d' AnnobliJJement  accordées  à  Guillaume  Collas,  S''  de  Venoix. 

Du  mois  de  Décembre  1576. 

Henry ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  PoUoigne  :  A  tous  pré- 
fens  8:  à  venir,  Salut.  Comme  par  notre  Edict  du  moys  de  Juing  véritfié 
où  befoing  a  efié  Nous  ayons  pour  les  caufes  &  confidérations  y  contenues 
créé,  ordonné  &  eftably  ung  certain  nombre  de  Nobles  en  notre  Royaume 
que  nous  avons  tousjours  entendu  oultre  le  fecours  que  nous  en  tirons  pour  fub- 
venir  à  l'urgente  néceffîté  de  noz  affaires  efire  choifiz  de  gens  de  bonne  vie  & 
dignes  de  cefte  faveur.  Sçavoir  faifons  qu'efians  bien  informez  des  vertuz  & 
louables  qualitez  de  notre  cher  &  bien  amé  Guillaume  Collas  Sieur  de  Venoix,  des 
bons  fervices  qu'il  a  cy-devant  faidz  à  cefie  Couronne  &  des  bons  moiens  qu'il 
a  de  les  continuer  quant  l'occallon  fe  préfentera,  foit  en  noz  Guerres  ou  ailleurs, 
icelluy  tant  en  confidération  de  ce  que  deffus,  que  de  ce  qu'il  a  fatisfaicf  pour 
Ion  regard  au  contenu  de  notredit  Edid  comme  il  nous  a  faid  apparoir  par  quit- 
tance dont  le  vidimus  eff  cy  avec  celluy  dudid  Edicl  attaché  ioubz  le  contre- 
feel  de  notre  Chancellerie.  Avons  de  grâce  fpéciale,  pleine  puifrance  ^  auc- 
torité  Royal  annobly  8c  annoblijjojis ,  décoré  8c  décorons  du  tiltre,  honneur 
8:  qualité  de  Noble,  pour  dorefanavnt  en  jouir  par  luy  ,  fes  enfans  8:  pofiérité 
en  ligne  direcle,  foit   mafles  ou  femelles  naiz  ou  à   naiftre  en  loyal  mariage  8c 

(a)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  1738.  (bj  Original.  (c)  Original. 

(d)    fe)    [J)      g')  Extrait  Baptiftaire  délivre  en  forme 
[h)  Elles  ont  été  produites  en  original. 
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ung  chacun  d'eulx  fuivant  ledi6t  EdicT:.  Voulions  qu'en  tous  leurs  afles ,  lieux 
&  endroiclz  en  Jugement  8:  dehors  ilz  foient  tenuz  &:  réputtez  pour  Nobles, 
prendre ,  recevoir  8c  acepter  tous  honneurs ,  prérogatives  &  prééminences  que 
ont  accoutumé  &  dont  jouilTent  gens  Nobles  extraiiftz  de  noble  lignée  & 
race,  &  comme  telz  puilTent  acquérir  &  pofïedder  tous  les  Fiefz,  Terres, 
pofleirions  &  héritaiges  nobles  qu'ilz  ont  &  pourront  cy-après  acquérir  &  qui 
leur  font  jà  efcheuz  &  pourront  efcheoir,  compe6ter  8:  appartenir  &  en  jouir 
&  ufer,  difpofer  8c  ordonner  tout  ainfy  que  les  aultres  Nobles  ou  Gentilzhommes 
de  notre  Royaume  ont  accouflumé  jouir  d'ancienneté  8c  fans  que  pour  le  paffé 
ny  pour  fadvenir  ilz  foient  ou  puiûent  eflre  contrainclz  vuyder  leurs  mains  def- 
diclz  Fiefz,  héritaiges  ou  pofleffions  nobles;  permettant  audid  Collas  Sieur 
de  Venoix  8c  à  fadifle  poftérité  de  prendre  8c  porter  les  Armoiries  timbrées 
telles  qu'elles  font  cy  (a)  empraindes  Si  figurées.  Si  donnons  en  mandement 
à  noz  amez  8c  feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Paris,  Court  des  Aydes  à 
Rouen ,  Bailly  de  Coulfantin  ou  fon  Lieutenant  8c  à  tous  noz  aultres  Juil;iciers 
8c  Officiers  préfens  8c  advenir  fi  comme  à  eulx  appartiendra  que  de  noz  préfens 
grâce,  Annoblifîément  &  de  tout  le  contenu  cy-deffuz  ilz  facent,  fouffrent  8c 
lailfent  ledid  Sieur  de  Venoix  &  fadicte  poflérité  jouir  8c  ufer  plainement ,  pai- 
liblement,  perpétuellement  &  à  tousjours  pourveu  qu'ilz  vivent  noblement, 
ceifant  8c  faifant  ceffer  tous  troubles  &  empefchemens  au  contraire.  Car  tel  efl 
notre  plaifir;  8c  (afin)  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toufjours.  Nous  avons 
faid  meclre  notre  feel  à  cefdicfes  préfentes.  Donné  à  Bloys  ou  moys  de  Dé- 
cembre fan  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante-feize ,  &  de  notre  règne  le  troy- 
fiefme.   (Signé  fur  le  reply)  Par  le   Roy,  Brulart.    (A  côté)  vifa  Contentor,    Blan- 

QUET.  (Et  fcellé.  Sur  le  dit  reply  eft  écrit  ce  qui  fuit  :  ) 

Expédiées  8l  regitrées  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy  noftre  Sire  au 
Regiffre  des  Chartes  de  ce  temps.  Faid  au  Bureau  de  l'Ordonnance  de  MefTieurs 
le    neufiéme  jour    de   Janvier   fan   mil    cinq   cens  foixante-dix-fept.    (  Signé  )    de 

PleuRRE.   (Et  au  bas  eft  encore  écrit  :  ) 

Ces  préfentes  regitrées  en  la  Court  des  Aydes  en  Normandie  cejourd'huy 
xxviij°"=  jour  de  Mars  mil  v'^  foixante-dix-fept   fuyvant  l'Arrefl  d'icelle  de   cedit 

jour.   (Signé)    DU  FoUR. 

(a)  Au  milieu  de  ces  Lettres,  on  a  peint  dans  le  tems  même  les  Armes  de  la  Famille,  telles  qu'elles  font  ex- 
pliquées au  commencement  de  cette  Généalogie.  L'Ecu  ell  fommé  d'un  Calque  de  profil,  orné  de  fes  Lambre- 
quins d'argent,  de  gueules  &:  de  fable. 

VU  &  péri/ié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 

,1. 
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DE  CRESPIN-Di:   BILLY, 

Dans  lANJO  U  et  CORLÉANNOIS 


D'Ayitr,  à  un  Chevron  d'Or,  accompagné  de  trois  Pommes  de  Pin  de  même ,  po  fées  deux  en  chef, 

&  une  en  pointe. 


I 


PIERRE  DE  CRESPIN  IV.  du  Nom,  Lcuyer,  Sieur  de  la  Chaboffelaye ,  Terre 
fituée  dans  la  Paroiiïe  de  Chazé  -  llir  Argos  en  Anjou,  auteur  du  V^ 
Degré  de  la  Branche  aînée  de  cette  Famille;  Louis  de  Crcfpin ,  p:cuyer, 
Sieur  de  Billy,  autre  Terre  fituée  dans  le  Comté  de  Blois,  Diocèlé  dX)rléans, 
fils  de  Louis  Crefpin  auteur  du  IV^  Degré  de  la  féconde  Branche,  8c  coulin 
ilfu  de  germain  de  Pierre  de  Crefpin  IV.  du  Nom;  &  Marie  de  Thianges,  veuve 
dun  autre  Pierre  Crefpin,  Ecuyer,  frère  du  même  Louis  Crefpin  I.  du  Nom, 
ayant  été  inquiétés  devant  les  Commilfaires  Généraux  députés  par  le  Roi  pour 
fexécution  de  TArrèt  du  Confeil  du  22  Mars  1666,  concernant  les  ufurpateurs 
du  Titre  de  Nobleffe,  produifirent  leurs  pièces  juftificatives  depuis  lan  iSiq; 
&  obtinrent  entr  autres  Jugemens  en  leur  faveur  deux  Ordonnances  de  main- 
tenue :  la  première  rendue  le  16  Avril  (aj  1667  par  Jean-Baptilte  Voifin-de  la 
Noiraye,  Intendant  de  Tours,  à  la  pourfuite  de  Pierre  de  Crefpin  IV.  du  Nom  : 
la  féconde  rendue  le  19  Novembre  (b)  1668  par  Louis  de  Machault,  In- 
tendant d'Orléans,  à  la  pourfuite  de  Louis  de  Crefpin  IL  &  de  Marie  de 
Thianges  fa  tante  conjointement.  Il  réfulte  des  pièces  énoncées  dans  ces  deux 
Ordonnances    »    que 

»  Guillaume  Crefpin,   Ecuyer,    Seigneur    de   Baracé,   vivoit    le     10   Février 
..    i5i9. 

»  Que 

PREMIER  DEGRÉ. 


»  François   Crefpin,  Seigneur    du  Gaft ,    des    Loges,   de    Ikiracé    8:c.    Con- 

»  feiller  au   Parlement  de  Paris,  Chancelier  du    Duc  d'Orléans,  &  fécond  Pré- 

»  fident  en  la  Cour  du  Parlement  de  Bretagne,    obtint  par  Sentence  du  2  Sep- 

»  tembre    i558  main-levée  d'une  faille  faite   fur  fes   Terres  des   Loges  8c  de  la 

))  Béforrerie,  lltuées  dans  le  relfort  8:  jurifdiction  de  Fuuigé  en  Anjou,  à  Focca- 

»  fion  d'une  fomme  a  laquelle  il  avoit  été  taxé  pour  lArriere-Ban  :  qu'il  mourut 

)>  en    1559  ou  i56o   :  qu'il     avoit   époufé  par  contrat  du    21    Mai    i5i(j     Demoi- 

(fl)     {b)  Copie  vidimée  le  7  Août   1609  par  Arnoul  Marin,    Maître  des    Requêtes,  &   l'un  des  Commil- 
faires Généraux  députés  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  Nobles. 


Regijîre  troijicmc 
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»  felle    Marie    PONCHER,   fœur   de     Noble    homme    Maître   Jean    Poncher, 
»  Seigneur  de  Limeurs,   Confeiller  du  Roi^  Tréforier   de  fes  Guerres;    &  qu'il 
»  avoit  eu  deux  enfans,   lavoir 
2.  »  René    Crelpin,    Seigneur    du  Gaft,  des  Loges  &  de    Baracé,    Confeiller 
»  au  Parlement  de  Bretagne,  vivant  le  i3  Juin   1564. 
& 

2.  Pierre  Crelpin   qui  fuit. 
»  Que 

//.   DEGRÉ. 

»  Pierre  Crefpin  L  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Chabolîelaye ,  fut  reçu 
»  en  i565  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  &  avoit  époufé  par  contrat 
»  palTé  à  Genève  le  3  Décembre  i563  Noble  Demoifelle  Marguerite  de 
»  BALLONY,  fille  de  Noble  Pierre  de  Baillony,  &  de  Demoifelle  Jeanne 
»  Guibert.  «  Il  mourut  en  (a)  1594,  &  de  ce  mariage  étoient  nés  onze 
enfans,  tous  nommés   en  Tordre  fuivant  dans  un  ade   du  22  Mars   (b)    i638. 

3.  Pierre   Crefpin  a  continué  la  Branche  aînée. 
3.  Benjamin  Crefpin. 

3.  Paul    Crefpin,    Ecuyer,     Sieur    des    Mottes    &    de    Culfé ,    vivoit   le    22 

Mars  (c)  i638. 
3.  Jean    Crefpin,  chef  dune  féconde   Branche. 
3.  Henri  Crefpin. 
3.  Charles  Crefpin. 

3.  Louis   Crefpin,  vivoit  le  22  Mars  {d)    i638. 

3.  Zacharie  Crefpin  ne  vivoit  plus  le  22  Mars  (e)  i638,  &  avoit  époufé 
par  contrat  du  i5  Juin  (/)  1617  Demoifelle  Marie  REGNAUD  ou 
RENAULT,  fille  de  N..  ...  Renault,  Sieur  des  Buons,  &  de  Marie 
Jouffelin.  De  ce  mariage  étoient  nés  trois  enfans  qui   fui  vent. 

4.  Zacharie  Crefpin,  fut  maintenu  dans  fa  Noblelfe  par  Arrêt  de  la 

Cour   des  Aides  du  3i  Janvier  {g)    1659. 
4.  Théodore     Crefpin ,    époufa    Demoifelle    Sufanne     de    la    GRE- 
ZILLE ,  fœur  de   Jean     de  la   Grezille ,    Avocat    en    Parlement^ 
&  en    eut  pour  fille 

5.  Elisabeth  Crefpin,  mariée  par  contrat  du   1 7  Novembre  (/?j 
1694    avec    Alexandre    de    RENOUARD,  Ecuyer,     Sieur 
d'Ermelle. 
4.  Daniel   Crefpin,   vivoit  le  3   Octobre  (/)  1643. 
3.  Olympe     Crefpin,    époufa    Michel    de     la     CHEVALLERIE ,    Ecuyer, 
Sieur  de    la   Touchardiere ,    &   mourut    auffi-bien  que   lui     avant  le    22 
Mars  (h)  i638. 
3.  Nymphe  Crefpin  ,  vivoit   le  22  Mars  \Jj    i638. 


{a)  Prouve  par  l'acle  du  22  Mars  i()38  qu'on  va  citer  dans  la  note  fuivante. 

(b)  i^c )  (d]  {C)  Copie  vidimée  fur  l'orit^inal  en  1609  par  Arnoul  Marin,  Maître  des  Requêtes,  &. 
l'un  des  Commiiraires  Généraux  députés  pour  la  recherche  des  Nobles. 

(/)  Cet  acle  elt  énoncé  dans  celui  dont  on  vient  de  faire  mention  fous  la  note  précédente ,  &.  aulli  dans  un 
Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  du  3i  Janvier  ib5y  produit  en  original. 

(^)  Original,     (/j)  Original. 

(/)  Cet  a(fle  eft  énoncé  dans  l'Ordonnance  de  M.  de  la  Noiraye,  Intendant  de  Tours,  du  iG  Avril  16G7, 
produite  par  copie  vidimée  le  &c.  Voyez  la  note  fuivante. 

(k)  (/)  Copie  vidimée  le  7  Août  1669  par  Arnoul  Marin,  Maître  des  Requêtes,  &  l'un  des  Commilfaires 
Généraux  députés  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  Nobles. 


46-  DF.  CRESPIN-DF.   BILLY.  :^ 

3.  MAKcrKRiTK  Crelpin ,    vivoit    le   22    Mars    (a)    i638    avec    Noël  uESPI- 

XOSE  ou    DE   Piyo/E ,  Ecuyer,   fon    mari. 

///.    DEGRÉ. 

PiKRRE  Crelpin  il.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Chaboflelaye,  époufa  par 
contrat  du  9  Septembre  {b)  1600  Demoifelle  Renée  de  la  FOREST ,  fille  de 
Jacques  de  la  Forefl:,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  F'orell:,  &  de  DemollcUe  Jeanne 
Pinot    la  femme.  De  ce  mariage  naquit 

4.  Pierre  Crefpin  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre  Crefpin  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  des  Clotteaux  ou  des  Clouf- 
teaux,  marié  par  contrat  du  18  Janvier  (c)  i633  avec  Demoifelle  Françoife 
NEPVEU,  fille  de  Noble  homme  Michel  Nepveu,  Sieur  de  Villetrouvé, 
&  de  Béatrix  Joinet ,  mourut  avant  le  5  Décembre  {d)  i658,  8»;  eut  cn- 
tr'autres  enfans, 

5.  Pierre  de  Crefpin,  qui  fuit. 

& 

5.  Renée  de   Crefpin,  femme    de  Pierre  CHENONE ,  Ecuyer,  Seigneur  de 

la  Gandrie,  fuivant  un   ade  du  (3   Octobre   (e)    i663. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Crefpin  IV.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  ChabofiTelaye,  obtint 
en  la  Cour  des  Aides  le  3  Juillet  (/)  1662  fur  la  repréfentation  de  fes  Titres  un 
Arrêt,  par  lequel  il  fut  ordonné  »  qu'il  jouiroit,  lui  &  fa  poilérité  née  8c  à  naî- 
»  tre ,  des  privilèges  attribués  aux  autres  Nobles  du  Royaume  ;  «  obtint  pareille- 
ment de  M.  de  la  Noiraye,  Intendant  de  Tours,  le  16  Avril  (g)  1667  TOr- 
donnance  de  maintenue  dont  il  a  été  parlé  dans  le  préliminaire  de  cette  Généa- 
logie; &  on  préfume  que  c'eft  encore  lui  dont  la  veuve  Demoifelle  Madelene 
NEPVEU  vivoit  le  17  Janvier  {h)  1681,  ayant  alors  la  garde  -  noble  de 
leurs  enfans,   favoir 

6.  Pierre  de  Crefpin 

8c 
6.  Madelene  de    Crefpin. 
On  ignore  ce  qu'eft  devenue  cette  Branche. 

a }  Copie  vidimée  le  7  Août  i G69  par  Arnoul  Marin,  .Maître  des  Requêtes,  &  l'un  des  Commiflaires  Géné- 
raux députés  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  Nobles. 

bj  'c)  Cet  a cle  eft  énoncé  dans  l'Ordonnance  de  M.  de  la  Noiraye,  Intendant  de  Tours,  du  lô  Avril 
1667.  produite  par  copie  vidimée  le  &c.  Voyez  la  note  .\  de  cette  page. 

'd.  Original.      e    Cet  acle  efl  énoncé  dans&c.  Voyez  la  note  R  de  cette  page. 

(/;  Prouvé  par  l'Ordonnance  de  .M.  de  la  Noiraye,  Intendant  de  Tours,  du  i()  Avril  16G7,  produite  par 
copie  vidimée  le  7  &c.  Voyez  la  note  fuivante. 

(^)  Copie  vidimée  le  7  Août  1669  par  Arnoul  Marin,  Maître  des  Requêtes.  &  l'un  des  Conimill'aircs  Gé- 
néraux députés  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  Nobles. 

Ht^  Original. 
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SECONDE  BRANCHE. 

III.  DEGRÉ. 

Jean  Crefpin ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Chaboflelaye  &  de  Billy,  quatrième  fils 
de  Pierre  Crefpin  I.  du  Nom,  8>:  de  Marguerite  de  Baillony,  obtint  en  {a) 
i()o5  de  Maximilien  de  Bethune,  Marquis  de  Rofny,  Grand  Maître  de  T Ar- 
tillerie de  France,  des  provifions  pour  Tétat  &  place  de  Maréchal  des  Lo- 
gis ordinaire  de  1" Artillerie.  Il  étoit  d'une  Compagnie  de  Gens  de  pied  ,  en- 
tretenue pour  le  fervice  du  Roi  dans  la  Ville  de  Gergeau ,  lorfqu'il  époufa  par 
contrat  du  Samedi  19  Juillet  {b)  1608  Demoifelle  Marie  GRANGIER, 
Dame  de  Campois ,  fille  aînée  d'Artus  Grangier,  Ecuyer,  Sieur  de  Cam- 
pois,  Paroiffe  de  Parpeçay,  &  de  Demoifelle  Léonore  Herpin  fa  femme. 
Ils  moururent  fun  &  Tautre  avant  le  26  Août  (c)  i636;  &  de  leur  mariage 
étoient   nés  deux  enfans  qui  fuivent. 

4.  Louis  Crefpin  a  continué  la  defcendance. 

4.  Pierre  Crefpin,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Courtoufie,  de  la  Chaboffelaye 
&  de  PouUaines,  partagea  le  26  Août  {d)  i636  avec  Louis  Crefpin 
fon  frère  les  biens  delà  lûccefiion  de  leurs  père  &  mère;  époufa  i".  par 
contrat  du  Dimanche  22  Juin  de  la  même  année  {e)  i636  Demoifelle 
Anne  de  la  PORTE,  fœur  de  la  femme  de  fon  frère;  &.  fut  marié  en 
fécondes  noces  par  contrat  du  28  Août  (/)  i658  avec  Demoifelle 
Marie  de  THIANGE S,  veuve  de  Benjamin  de  Courault,  Ecuyer, 
Sieur  de  Leveillere.  Il  ne  vivoit  plus  le  19  Novembre  (g)  1668,  &  fa 
veuve  obtint  ce  jour-là  tant  pour  elle  que  pour  fes  enfans  fOrdonnance 
de  maintenue  dont  on  a  parlé  dans  le  Préliminaire  de  cette  Généalogie. 
De  fon  mariage    avec  Pierre  Crefpin  étoient   nés 

5.  Quelques     enfans    maintenus    dans    leur    Nobleffe    le    19    Novem- 
bre (h)    1668. 

IV.  DEGRÉ. 

Louis  Crefpin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Billy,  fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe 
le  1 3  Juin  (/)  1634  par  Sentence  des  Elus  de  Romorantin  ;  fervoit  le  8 
Août  (k)  i635  dans  le  Régiment  de  Cavalerie  légère  de  Louis  de  Bourbon, 
Duc  d'Anguien;  &  eut  la  Terre  &  Seigneurie  de  Billy  par  le  partage  qu'il  fit  le 
26  Août  (/)  i636  avec  Pierre  Crefpin  fon  frère  de  la  fuccefTion  de  leurs  père 
&  mère.  De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  29  Avril  (m)  i63o  avec  De- 
moifelle Diane  de  la  PORTE,  fille  de  Pierre  de  la  Porte,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  PouUaines,  &  de  Demoifelle  Madelene  de  Courault  fa  femme  , 
naquirent  les  enfans  qui    fuivent. 

(a)  Original,     (b)  Original,     (c)     (d)   Original. 

(e)  Expédition  délivrée  le  22  Odobre  ibbq  par  Etienne  Gigot,  Notaire  .luré  fous  le  fcel  Je  la  Baronie  de 
Graçay,  Commilfaire  ordonné  par  Jullice  à  la  grolle  &  délivrance  des  contrats  de  feu  Martin  Souchet,  auHi  No- 
taire de  la  Baronie  de  Graçay,  qui  avoit  reçu  l'aéle. 

(/)  Expédition  délivrée  le  28  Aoiit  i66g  par  Jean  Vivier,  Notaire  de  la  Terre  &.  Châtcllenie  de  S.  Georges 
fur  la  Prée  en  Berry,  Commilfaire  établi  ù  la  grolfc  &.  délivrance  des  notes  &  contrats  de  feu  autre  Jean  Vivier, 
Notaire  du  même  lieu  de  Saint  Georges  fur  la  Prée ,  qui  avoit  reçu  l'aéle. 

(i^)  (h)  Copie  vidimée  le  7  Août  1669  par  Arnoul  Marin,  Maître  des  Requêtes,  &  l'un  des  Commif- 
faires  Généraux  députés  par  le  Roi  pour  la  recherche  de  la  Nobleffe. 

(7)  Original      (A:;  Original.     (/)  Original.     (  77!)  Original. 
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5.  Louis  de  Crefpin ,  Kcuycr,  Sieur  de  Rilly,  obtint  le  14  Août  (a)  i665 
un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides,  qui  le  maintint  dans  fa  NoblcfTc;  fut  fait 
le  16  Odobre  (b)  fuivant  Capitaine  dMnfanterie  dans  le  Réi^iment  de 
Clérambault;  ^  étoit  Capitaine  réformé  du  Régiment  de  Navarre  lorf- 
qu"il  obtint  le  19  Novembre  (c)  1668  fOrdonnance  de  maintenue  dont 
il  a  été  fait  mention  dans  le  Préliminaire  de  cette  Généalogie.  Il  époufa 
Anne  de  THAÏS,  ik  vivoit  avec  elle  le  i3  Août  (d)  1680. 

5.  Philippe  de  Crelpin  a  continué  la  defcendance. 

5.  Madelene  ou  (c)  Madei.ene  -  Diane  de  Crefpin,  étoit  veuve  le  i3 
Août  (/)  1680  de  François  de  COMBRENAL,  Ecuyer,  Sieur  de 
Mazelle. 

5.  Quelques  autres  enfans,  morts  avant  le  \3  Août  {g)  1680. 

V.  DEGRÉ. 

Philippe  de  Crefpin,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Roche  &  de  Billy,  époufa 
par  contrat  du  i3  Août  {h)  1680  Demoifelle  Marguerite-Marie  BOJIL  fille  de 
Noble  Jean  Boju,  Sieur  de  Jouvant  &  du  Fournay,  &  de  Demoifelle  Marie 
de  Fougieres  fa  femme.  Marguerite  -  Marie  Boju  qui  étoit  veuve  de  lui  le 
25  Juillet  (0  1701,  fut  maintenue  dans  fa  Noblefle,  elle  8:  fes  enfans  par 
Ordonnance  de  M.  Jubert-de  Bouville,  Intendant  d'Oriéans,  le  3o  Décem- 
bre (k)  1702;  &  ne  vivoit  plus  le  7  Février  (/)  1705.  Ces  enfans  étoient  au 
nombre  de  trois  qui  fuivent. 

6.  Alexandre  de  Crefpin  continue  la  defcendance. 

6.  Marie-Madelene  de  Crefpin  époufa  i".  par  contrat  du  25  Juillet  (m) 
1701  Jean  -  Charles  de  POTIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Potin,  fils  de 
Jean  -  Guillaume  de  Potin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Potin,  &  en  partie 
de  Nouan,  &  de  Dame  Silvine  de  Laiglehoux,  fa  femme  :  2°.  Va- 
lerien  de  RODDE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Monboulan,  veuf  d'elle  le 
5  Février  (ji)  171 9. 

6.  Madelene  -  Thérèse    de    Crefpin,    naquit    ou    fut    baptifée  le  4  Mai   (o) 

1689. 

VI.  DEGRÉ. 

Alexandre  de  Crefpin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Billy  où  il  demeure,  proche 
Selles  en  Berry,  baptifé  le  4  Avril  {p)  1688,  époufa  par  contrat  du  Diman- 
che 5  Février  f  q)  17 19  Demoifelle  Claude  LAMBERT,  fille  de  Jean-Bapfilk 
Lambert,  Ecuyer,  Sieur  de  Cottinville,  &  de  Dame  Madelene  Lambert  la 
femme.  De  ce  mariage  il  a  eu  quatre  enfans  qui  fuivent. 

VIL  DEGRÉ. 

7.  Alexandre  -  Jean  -  Baptiste  de   Crefpin,  Ecuyer,  né  le    5   Septembre   (r) 

(a)  Prouvé  par  l'Ordonnance  de  M.  de  Machault,  Intendant  d'Orléans,  du  ly  Novembre  1668,  produite 
par  copie  vidimée  le  7  &c.  Voyez  la  note  C  de  cette  page.     '  b    Original. 

[Cj  Copie  vidimée  le  7  Août  1669  par  Arnoul  Marin,  Maître  des  Requêtes,  &  l'un  des  CommiŒiircs  Gé- 
néraux députés  par  le  Roi  pour  la  recherche  de  la  Noblcllc.       i   Original. 

e  Elle  porte  ces  deux  noms  dans  un  aveu  du  23  Janvier  1Ô70,  cité  dans  une  Ordonnance  de  M.  de  Bouville, 
Intendant  d'Orléans  du  3o  décembre  1702,  produite  en  original. 

(/)    {g)    (A;  Original.     (1,  Original.      /f.  Original.     '/Original.     T;»!)  Original.      m)  Original. 

(o)  Prouvé  par  un  acle  du  3  Mars  1703,  produit  en  original,  (p)  Extrait  l^aptidaire  délivré  en  forme  en 
1740.     (^)Original.     >}  E.xtrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1740. 
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1720  eu  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Thianges  Infanterie. 

7.  Claude  -  Symphorien  de  Crefpin,  Ecuyer,  né  le  6  Mai  (a)  1726,  mou- 
rut à  Lunéville  au  mois  de  Juillet  1742,  étant  Page  du  Roi  de  Pologne. 

7.  Amable  de  Crefpin,  Ecuyer,  né  le  2g  Septembre  (b)  1728,  fut  tué  au 
Siège  de  Berg-op-zoom  au  mois  de  Septembre  1747,  ayant  une  Com- 
miffion  de  Capitaine  pour  faire  une  Compagnie  dans  le  quatrième  Ba- 
taillon du  Régimaent  Royal  Infanterie. 

7.  Claude  de  Crefpin,  née  le  22  Novembre  (c)  1722. 

(a)    (b)     (c)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1740. 

VU  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  f es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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d'entraigues-du  pin, 


KN  LAXGUi:VOC. 


Ecartelé,  au  i^""  6"-  4  de  Gueules  à  une  Tour  maffonnée  d'Argent,  qui  ejl  c/'Entraigues; 

au  2,  d'Or  à  un  Lion  de  Gueules,  qui  e/i  de  Brukix;  <S'  au  3,  d'A:[ur  à  trois  Chiens 

d'Argent  à  demi-corps,  pofés  deux  &  un,  accompagnés  d'un  CroiJJant  &  d'une 

Etoile  de  même,  qui  ejt  de  Micheaux. 


CETTE  Famille  a  été  maintenue  dans  fa  Noblefle  par  Ordonnance  de   M'  de 
Lamoignon  -  de  Gourion  Intendant   de  Languedec,  rendue  le  premier  Fé- 
vrier 1699  fur  des  Titres  qui  juflitient  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  Noble  Jean  d'Entraigues  I.  du  nom,  eut  pour  lils 

//.    DEGRÉ. 

»  Noble  Pierre  d'Entraigues  vivant  le  2  Septembre  1529,  père  de 

///.  DEGRÉ. 

»  Noble  Claude  d'Entraigues,  Cofeigneur  du  Pin  en  iSSy,  «  (Terre  fituée 
à  deux  lieues  des  Villes  d'Uzès  &  de  Bagnols)  »  marié  par  contrat  du  22  No- 
»  vembre  1 586  avec  D'"''  Domergue  de  MICHE  A  UX,  dont  il  eut  pour  fils 

IV.  DEGRÉ. 

»  Noble  Jean  d'Entraigues  II.  du  nom,  Seigneur  du  Pin,  marié  avec  Louife 
»  DE  GUERIX  par  contrat  du  14  Avril  1644;  ^  que  ce  Jean  rendit  hommage 
»  au  Roi  de  la  Terre  du  Pin  le  10  Décembre  fuivant.  «  11  eut  trois  fils,  qui  fui- 
vent. 

1.  Louis  dEntraigues  tut  élevé  Page   du    Prince  de    Conty,   ^   mourut    peu 

de  tems  après. 

2.  Jean  d'Entraigues  mourut  fort  jeune. 

3.  Gabriel  dEntraigues  a  continué  la  defcendance. 

V.  DEGRÉ. 
Noble  Gabriel    d'Entraigues,    Seigneur  du   Pin,    époufa  par    contrat  du  24 
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Février  1674  Demoifelle  Bernardine  de  BRUEIX;  fut  déclaré  noble  &  ijjii  de 
noble  race  &  lignée  par  Ordonnance  de  M'  de  Lamoignon  -  de  Gourion  Inten- 
dant de  Languedoc  rendue  le  premier  Février  1699;  &  eut  deux  fils,  qui  fui- 
vent. 

1.  François  d'Entraigues  a  continué  la  defcendance. 

2.  Jean    d'Entraigues  -  de   Valotkre,    jumeau  de  fon  frère,  efl   mort    ancien 

Capitaine  dans   le  Régiment  d'Angoumois  au  Vieux  Brifach  le    12   Mars 
17 14  après  le  Siège  de  Fribourg. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  François  d'Entraigues ,  Seigneur  du  Pin,  époufa  par  contrat  du  3i 
Juillet  1708  Demoifelle  Marie  -  Anne  de  BAUDAN,  fille  de  noble  Jacques  de 
Baudan  Seigneur  de  Cabanes  &  de  Dame  Judith  Hillaire,  de  la  Ville  de  Nif- 
mes.  De  ce  mariage  il  a  eu  un  fils,  qui  fuit. 

VII.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  -François  d'Entraigues  -  du  Pin,  marié  par  contrat  du  17  Dé- 
cembre 1735  avec  Demoifelle  Marie  -  Charlotte  TiHOZIER  (a)  -  de  la 
GARDE ,  fille  de  Jean-d'Hozier-de  la  Garde  Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de 
Saint  Louis,  Aide-Major  &  Capitaine  des  Portes  de  la  Ville  de  Strasbourg,  de- 
puis Major  du  Château  de  Lichtemberg,  &  de  Marie  Foreftier,  mourut  le  7 
Mai  1746.  De  ce  mariage   il  a  eu  trois  enfans,  qui  fuivent. 

VIII.  DEGRÉ. 

1.  Pierre-Louis  d'Entraigues,  né  le  4  Janvier  1740. 

2.  Louis-Marie  d'Entraigues,  né  le  8  Décembre  1745. 
4.  Marthe  d'Entraigues,   née  le  12  Juin  1741. 

(a)  Voyez  la  page  12  de  la  Généalogie  de  cette  Famille,  comprife  dans  ce  premier  volume  du  troifiéme 
Regiftre  de  la  Noblellé. 

VU  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  f es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  Finance. 
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FOUCQUES, 


EN  PICARDIE. 


D'Or  .  à  trois  Foulques  (a)  de  Sable  ,  huppés  de  même,  becqués  &  membres  de  Gueules, 

pofés  deux  en  chef  &  un  en  pointe. 

PREMIER  DEGRÉ. 

piERRE    FOUCQUES    I.   du    Nom,    Seigneur   de    Bonval,    de    Balingan   ^c 
r     ancien   Majeur   d'AbbeviUe,    nommé    en    {b)    1688,    mourut    avant  le    21 
Février  (c)    1691;    &   de   fon    mariage    avec  Demoifelle    Marie  LEVESQUE 
eut  pour  enfans  ' 

2.  Pierre  Foucques  qui  fuit. 

2.  Jean  Foucques,  Prêtre 

2.  Marie  Foucques,  morte  fille. 

& 

2.  Marie-Madelene    Foucques,    femme   de    Blaife    du     VAL,    Seigneur    de 

Bommy,  ancien  Mayeur  d'Abbeville,  nommé  en  1729. 

//.   DEGRÉ. 

Pierre  Foucques  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Bonval,  de  Balingan,  de  Va- 
lopuy  8cc.  Confeiller  du  Roi,  ancien  AffelTeur  de  THôtel-de  Ville  d'Abbe- 
ville,  baptile  le  27  Oclobre  (d'j  i658,  époula  par  contrat  du  21  Février  fe) 
169 1  Demoifelle  Anne  CRIGNON,  fille  aînée  du  Sieur  Jacques  CRIGXOX, 
&  de  Demoifelle  Jeanne  le  BEGUE.  De  ce  mariage  il  eut  pour  enfans 

3.  Pierre  Foucques  qui  fuit, 

8: 
3.  Marie -Anne    Foucques,    femme    de    Charles-Louis    MA  NES  S  1ER, 
Ecuyer,    Seigneur    de   Brafigny,    de    Heuffecourt,    de  Saint  Acheul,  de 
Montigny,    de    Grimont,    de   Noyelles   8cc.    Lieutenant    Général    d'Epée 
en  Ponthieu. 


(a)   ..  Foulque,  oifeuu  de  Rivière,  que  quelques-uns  appellent  Didylc.  ù  caufe  de  fa  noirceur.  ••  Diâic 
de  Trévoujr,  Tome  II.  page  ujGo. 

{b)  Prouvé  par  un  certificat  donne  par  le  Maire  d'Abbeville  en  1748,  produit  en  orii^inal. 
(c)  Original. 

{d)  Extrait  Baptidaire  délivre  en  forme  en  i73i,&  légalifé. 
{e)  Original. 


Regijire  troijiùme. 


O  o  o 


FOUCQUES. 


474 


///.  DEGRE. 

Pierre  Foucques  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bonval,  deTeufles,  de 
Francqueville,  de  Vironchaux ,  deBalingan,  de  Valopuy  &c.  né  le  2  Mars  (<3  ) 
1694,  fut  pourvu  d'un  Office  de  Confeiller  au  Préfidial  d'Abbeville  le  10 
Mars  (b)  171 6,  &  en  obtint  des  Lettres  d'honneur  &  de  vétérance  le  7  Fé- 
vrier (c)  1744.  Il  fut  auffi  pourvu  le  7  Juin  {d)  1781  d'une  Charge  de  Con- 
feiller (  Secrétaire  du  Roi,  Maifon  &  Couronne  de  France,  )  Tréforier, 
Payeur  des  Gages  des  Officiers  de  la  Chancellerie  établie  près  la  Cour  des  Aides 
de  Montauban;  &  fut  nommé  Mayeur  d'Abbeville  le  24  Août  1740.  De  fon 
mariage  accordé  par  contrat  du  3  Novembre  (e)  1727  avec  Demoifelle  Marie- 
Anne  -  Florence  REMY  -  du  FERMONT ,  fille  aînée  de  Mathieu-François 
REMY,  Seigneur  de.Campeau,  de  Gennes,  de  Cantin,  de  Fermont,  de 
la  Vacquerie  &c.  &  de  Demoifelle  Marie-  Anne  le  SELLIER,  il  a  fix  enfans 
qui  fuivent. 

IV.   DEGRÉ. 

4.  Pierre  Foucques-de  Teufles  IV.   du  Nom,  Ecuyer,  naquit  le  i5  Août  (/) 
1731. 

4.  Jean  -  Baptiste  -  Pierre  -  Georges    Foucques  -  de  Vironchaux,  Ecuyer, 
naquit  le  6  Février  {g)  1741. 

4.  Marie  -  Anne  -  Florence  Foucques-de   Bonval,    naquit  le    26    Septem- 
bre {h)  1728. 

4.  Marie-Marc-Françoise    Foucques-de   Balingan,   naquit  le   8   Février   (/) 
1730. 

4.  Marie-Josephe-Robertine   Foucques-du   Fermont,    naquit   le   8  Août  {k) 
1736. 

& 

4.  Marie  -  Thereze  -  Petronille    Foucques  -  de     Valopuy ,    naquit    le     1 1 
Juin  (/)  1738. 

{a)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  ijSi,  &  légalifé. 

(è)  Prouvé  par  les  Lettres  d'honneur  &.  de  vétérance  qu'il  en  obtint  le  7  Février   1744,  produites  en  original. 

(c)  Original,     {d)  Original,     (e)  Original. 

(/)     (ê")    (^î)    (0     (^)    (0  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1748. 

VU  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  [es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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Seigneurs  de  Boencourt,  de  Gapcnne,  de  Coitrcelle  &c. 
EN  PICARDIE. 


D'A:iur,  à  un  Chevron  d'Argent,  accompagné  àe  irais  Croix  pâtées  de  même,pofées  deux  en  chef, 

€■  l'autre  à  la  pointe  de  l'Ecu. 

Louis-Joseph  GAILIARD,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boencourt  8.c.  Préfi- 
dent  au  Préfidial  d'Abbeville ,  8c  Louis  Gaillard  Ion  coulin,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Courcelle,  de  Gapenne  8cc.  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France 
dans  le  Bailliage  de  Clermont  en  Beauvaifis ,  ont  produit  entr\iutres  Titres  pour 
julhfîer  leur  NoblelTe  un  Jugement  ou  Arrêt,  rendu  à  Paris  le  20  Avril  {a)  1698 
par  les  CommilTaires  Généraux  députés  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  No- 
bles, 8:  enregiibé  en  la  Chambre  des  Aides  de  TEledion  de  Ponthieu  à  Abbe- 
ville  par  Sentence  du  6  Juillet  {b )  1702.  Il  réfulte  des  Pièces  énoncées  dans 
cet  Arrêt,   »  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  N....    Gaillard,    mort  avant    le    17    Janvier    1485,    «     (vieux    ftyle,    c'eft- 
à-dire    i486)  »  eut  trois  enfans,  favoir 

2.   ..  Jean    Gaillard,    qualifié    Ecuyer,    Seigneur    de    Laleu   8c    de    Seré  dans 

»  lacle  du  17  Janvier  1483  «  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  i486), 
2.   »  Alexandre  Gaillard  «  qui  luit, 

8c 
2.   .)  Catherine    Gaillard,    domiciliée    à  Calais    le   12    Février    i486  «  (vieux 

flyle,  c'eft-à-dire  1487)  : 
2.    »  Que  ce  même 

//.    DEGRÉ. 

»  Alexandre  Gaillard,  P^cuyer,  Seigneur  de  Seré,  Capitaine  de  Gens 
»  de  pied,  étoit  en  garnilbn  dans  le  Château  d  Abbeville  lorfqu^il  fit  un  ac- 
»  cord  avec  Jean  Gaillard  Ion  frère  le  17  Janvier  1485  «  (vieux  fiyle,  cY-fl-à- 
dire  i486)  »  au  lujet  des  fuccelïions  de  leurs  pcre  8c  mère  :  le  maria  vers 
»  le  12    Février    i486    »     (vieux   llvle,    c'efi  -  à  -  dire    1487)   »    avec    Demoifelle 

(a)  Original,     (t)  Original. 
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»  Nicole   LE  ROY  :  fit    fon   teftament    le    4   Septembre    i5io    :    &    eut   quatre 

»  fils^  favoir 
3.   »  Jean  Gaillard  «  qui  fuit. 

3.   )'  Jean  Gaillard,  Chanoine  de  Saint  Vulfran  d'Abbeville, 
3.   »  Robert  Gaillard,  »  chef  de  la  Branche  des  Seigneurs   de   Gapenne  &  de 
Courcelle,  rapportée  après  celle  des  Seigneurs  de  Boencourt, 

3.  »  François  Gaillard,  Curé  du  petit  Saint  Vulfran  d'Abbeville  le  4  Oc- 
»  tobre  i53i,  &  Chanoine  de  Saint  Vulfran  le  17  Février  1542  « 
(vieux  flyle,  c'e(f-à-dire  i543). 

»  Que 

///.    DEGRÉ. 


»  Jean    Gaillard,  Ecuyer,    Seigneur  de  Morival  &  de  Limeu,   fit  une   acqui- 

»  fition  le  3o  Avril   i526  :  mourut  avant   le    16  Septembre  i53i    :  &  eut  quatre 

»  fils  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Jeanne  LENGLÉ ,  favoir 

4.   »  Jean  Gaillard,  Ecuyer,   Seigneur  des  Ofteux  «  &  des  Alleux,    »   nommé 

»  dans  deux  ades  du  5  Mai    i533  8:  du  20  Février  id56   «  (vieux  fiyle, 

c'efl  -  à  -  dire    iSSy).    On  fçait   d'ailleurs  qu'il   étoit  en   {a)   1644  Mayeur 

d'Abbeville  :  qu'il  mourut  le  i3  Janvier  {b)  iSyi;  &  que   de  fon  mariage 

avec  (c)  Demoifelle  Marguerite  de   GALONNE ,  il  eut  deux  {d)   filles 

qui  fui  vent. 

5.  Isabeau  Gaillard  époufa  (e)  Noble  homme  Jean  du  BUS,  Sei- 
gneur de  Wailly  &  de  Saucourt ,  Capitaine  de  trois  cens  Hommes 
de  pied,  &  fut  mère  de  Demoifelle  Geneviefve  du  BUS,  mariée 
par  contrat  du  4  Décembre  (/)  1573  avec  Noble  Seigneur  Fran- 
çois de  CREQJJY,  Seigneur  de  Langle,  fécond  fils  de  Noble 
&  puiffant  Seigneur  Charles  de  Crequy,  Seigneur  de  Rouvrel , 
&:  de  Noble  Demoifelle  Jeanne  de  Vrolant  ;  auquel  contrat 
fut  préfent  haut  8c  puilfant  Seigneur  MefTire  André  de  Bour- 
bon, Seigneur  de  Rubempré,  Chevalier  de  fOrdre  du  Roi, 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes  de  fes  Ordonnances, 
Gouverneur  pour  fa  Majelfé  des  Ville  8c  Château  d'Abbe ville. 
Geneviefve  du  Bus  étoit  fœur  d'Anne  du  Bus  mariée  par  contrat 
du  8  Février  (g)  i582  avec  Maximilien  du  BOSQUET,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Gadimetz  8c  d'Airon. 
5.  Geneviève  Gaillard,  mariée  avec  Noble  homme  Pierre  TIL- 
LE TTE ,  Seigneur  de  Mautort,  vivoit  avec  lui  le  4  Décembre  (h) 
1573. 
4.   1)  Claude  Gaillard  «  qui  fuit. 

4.  »  François  Gaillard,  Ecuyer,  mineur  le  4^         .  ,  t..  u 

r^Vu        C9  »     vivans     le      27     Novembre 

»  Octobre  i53i.  k    2 

4.   »  Jeannet  Gaillard,  Ecuyer,  )" 


(a)    (b)  Hidoires  des  Comtes  de  Ponthieu  &  des  Mayeurs  d'Abbeville,  page  658. 

( c)    (d)   Prouvé  par  un  acle  du  4  Décembre  iSjB  produit  par  copie  faite  en  1620  ou  environ,  à  en  jut;er 
par  le  caradere  de  l'écriture. 

(  e)  Prouvé  par  l'ade  qu'on  va  citer  dans  la  note  luivante. 

(/)  Copie  faite  en  1620  ou  environ,  à  en  juger  par  le  carai-'lere  de  l'écriture. 

(g)  Expédition  délivrée  vers  l'an  1680. 

(/i)  Copie  faite  en  1620 ou  environ,  à  en  juger  parle  caraclerc  de  l'écriture. 
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»  Que 

IV.   DEGRÉ. 

I)  Ci.AinK  Gaillard  1.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morival,  donataire  de 
»  Jean  Gaillard  l'on  frère  le  5  Mai  i533  pour  un  Fief  Noble  fitué  dans  le  ter- 
»  ritoire  de  l.imeu,  époula  Demoilelle  Jacqueline  FLAMKN ,  veuve  de  lui 
»  le  lo  Mai  1569  :  8c  en  eut  un  fils,  nommé 

5.  I)  Claudk  Gaillard  h  qui  fuit. 
»  Que  ce  même 

V.  DEGRÉ. 

»  Claude  Gaillard  11.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grébaumelnil,  de 
»  Morival  8:  de  Limeu,  Conleiller  au  Siège  Préfidial  de  Ponthieu  le  27  Juillet 
»  1587,  étoit  Mayeur  (a)  d'Abbeville  le  22  Novembre  iSgô  :  fit  le  29 
»  Mai  1608  un  tellament,  où  il  nomme  Demoifelle  Marie  i^'YVER  fa 
»  femme,  qui  tefla  elle-même  le  27  Janvier  i632  :  8;  de  Ion  mariage  avec 
'  elle  eut  trois  fils  8c  une  fille.  « 

6.  PiERRK    Gaillard,    Ecuyer,    Seigneur    d'Angerville ,    de    Grébaumefnil    8cc. 

étoit  Confeiller  au  Préfidial  de  Ponthieu  le  27  Janvier  {b')  i()32,  date 
du  teflament  de  fa  mère;  &:  le  qualifîoit  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du 
Roi  le  21  Mars  (c)  i652,  &  le  21  Février  (d)  i()()o.  11  époufa  i".  De- 
moifelle (e)  Charlotte  GAILLARD,  fille  d'Alexandre  Gaillard, 
Sieur  d'Ochencourt  8c  de  Relloy  :  8c  2°.  Demoifelle  (/)  Louife  m: 
LESLE.   De  fa  première  femme  il  avoit  eu  un  (g)  fils  qui  fuit. 

7.  François    Gaillard,     Ecuyer,     Sieur    d'Angerville,    Confeiller    au 

Siège  Préfidial  du   Chàtelet   de  Paris,  époufa  le  28  Juin  (h)   1646 

Demoilelle  Eller  de  SAULNIER  :  tefla  le   8  Janvier  (/)  i652  : 

8c  mourut  au  mois  de  Décembre  (k)  i653. 

6.  Charles     Gaillard,    Ecuyer^    Sieur    de    Morival,     mourut    fans    poftérité 

avant  le  17  Juin  (/)  1641. 
6.  Jaques  Gaillard  fuit. 
6.  Marguerite  Gaillard  ne  vivoit  plus  le  21  Mars  (m)  i652. 

VI.  DEGRÉ. 

Jacques  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  d'Omatre,  de  Morival,  de  Boencourt  8cc. 
fut  pourvu  le  11  Juillet  (n)  1626  de  la  Charge  de  lieutenant  Particulier  en 
TEleclion   de   Ponthieu,  8c    en    (0)    i633    de   celle    de    Prélident.   Il   fut    depuis 

'û;  Voyez  aulTi  l'Hilloirc  des  Comtes  de  Ponthieu  &  des  Mayeurs  d'Abbeville,  pagejjS. 

'b  Cet  acle  efl  énoncé  dans  le  Jugement  du  20  Avril  i()<j<S  cité  au  commencement  de  cet  Article,  &  iiroduit 
en  original. 

,'c)  Copie  collationnée  fur  Toriginal  en  iGSy.     (  d]  Original. 

(e)  Prouvé  par  le  tellamcnt  de  Ion  tils,  du  8  Janvier  1(02,  produit  par  copie  collationnée  fur  l'original  en 
1670. 

(f)  Prouvé  par  deux  actes  du  12  Septembre  i658&  du  21  l-'évrier  ii'iik),  l'un  produit  jxir  expédition  déli\rée 
fur  l'original  en  1G84  :  l'autre  repréfenté  en  original. 

(g  .      h.  Prouvé  par  fon  teltamentdu  8  Janvier  iG52,  produit  par  copie  collationnée  fur  l'original  en  KJjo. 
(i)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1670. 

:'fr)  Prouvé  par  le  Procès-verbal  d'appofition  de  fccllé  fait  le  21  Décembre  ib53 ,  mentionné  à  la  fuite  du 
teflament  qu'on  vient  de  citer. 

1^1)  Original.      m    Copie  collationnée  en  1637.     '  n  )  Copie  collationnée  en   1(102. 
{0  j  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1634. 
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Maître  d'Hôtel  (a)  ordinaire  du  Roi  :  retira  au  mois  de  Juin  (b)  1644  la  Terre 
8:  Seigneurie  de  Boencourt  fur  Jean  de  Blangiel,  Sieur  de  Bellencourt,  à  qui 
elle  avoit  été  vendue  depuis  peu  par  Jean  TYver,  Ecuyer,  Sieur  de  Boen- 
court :  fonda  le  20  Mars  (c)  i652  une  Chapelle  dans  TEglife  des  Religieux 
Cordeliers  d'Ahbeville  :  &  mourut  le  21  Odobre  (d)  i663. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  11  Février  (e)  1640  avec  Demoi- 
felle  Anne  VINCENT  (f)  veuve  de  Noble  homme  Gabriel  BRI  ET,  Sieur  de 
Neufvillette,  Confeiller  du  Roi,  Elu  en  la  même  Election  de  Ponthieu,  dé- 
cedée  le  8  Décembre  {g)  1687,  il  eut  un  fils  unique,  favoir 

7.  Louis  Gaillard  qui  fuit. 

VII.   DEGRÉ. 

Louis  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boencourt,  de  Morival,  d'Oma- 
tre,  &c.  baptifé  le  25  Mai  {h)  1642,  fut  reçu  Préfident  au  Préfidial  d'Abbe- 
ville  le  14  Janvier  (z)  1673,  &.  exerça  cette  Charge  pendant  plus  de  trente 
ans,  aux  termes  des  Provifions  (q)  de  fon  fils  dans  la  même  Charge,  où  il  efl  dit 
de  plus  »  qu'on  lui  avoit  confié  différens  autres  emplois  &  commiffîons  pour  le 
»  bien  des  affaires  de  la  Majefié.  «  11  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble  & 
'à' Ecuyer  par  le  Jugement  des  Commiffaires  Généraux  dont  on  a  parlé  à  la  tête 
de  cet  Article,  rendu  le  20  Avril  (/)  i6g8  :  acquit  le  9  Mai  (m)  1699  du 
Comte  de  Saint  Wallery  8:  de  la  Dame  Marquife  de  Gamaches  le  droit  des 
lods  &  ventes  &  retrait  féodal  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Framicourt  -  le 
Grand  mouvante  de  la  Châtellenie  de  Saint  Wallery  :  mourut  le  24  Mars  {n) 
1704  :  &  de  Louife  -  Gabrielle  DUCHÉ  fa  femme  qui  décéda  le  29  Septem- 
bre (0)  1705^  il  eut  pour  enfans 

8.  André-Joseph  Gaillard  qui  fuit, 

& 
8.  Anne  -  Louise  Gaillard,  mariée  par  contrat  du  17  Juillet  {p)  1702  avec 
Jean  -  Hubert  le  VER,  Seigneur  de  Caux,  d'Halloy,  de  Pré,  d'Au- 
chy  &  de  Bernapré,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Saint  Riquier.  Elle 
teiîa  le  5  Février  {q)  1706,  &.  mourut  le  9  (r)  du  même  mois,  lailfant 
pour  enfans  Jean  -  Louis  -  Hubert  le  Ver,  Seigneur  de  Caux,  de  Pré, 
d'Halloy,  d'Auchy,  de  Bernapré,  d'Oiffy,  de  Briquemefnil,  de  Rien- 
court  &c.    Chevalier    de   TOrdre    Royal    &    Militaire    de    Saint    Louis, 

f^)  Cette  qualité  lui  e(t  donnée  dans  deux  aétes  du  12  Septembre  i658  &  du  21  Février  1660,  l'un  produit 
par  expédition  délivrée  fur  l'original  en  1684;  l'autre  repréfenté  en  original,  {b)  Prouvé  par  un  ade  original  du 
3o  Juin  1644.  {c)  Original,  {d)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1748.  (e)  Cet  a6le  eft  énoncé  dans 
le  Jugement  du  20  Avril  1698  dont  on  a  parlé  au  commencement  de  cet  Article,  &;  produit  en  original. 

r/)  De  fon  premier  mariage  avec  Gabriel  BRIET,  elle  avoit  eu  pour  fille  Demoifelle  Gabrielle-Marie-Fran- 
çoife  Briet,  appellée  plus  communément  Marie-Gabrielle.  qui  époufa  en  premières  noces  (*)  Charles  MAU- 
QUOIS ,  Ecuyer,  Sieur  d'Heudelimont  ;  en  fécondes  (  **  )  Odave  de  la  VILLENEUVE ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Chaubourg,  Lieutenant  de  Roy  à  Gravelines;  &  en  troifiémes  (***  )  Claude  d'URRE,  Seigneur 
de  Clanleu,  ancien  Colonel  d'Infanterie.  Marie-Gabrielle  Briet  mourut  le  26  Juillet  (****  )  1704. 

(*  )  Prouvé  par  un  ade  original  du  i3  Mars  iGGo. 
(**)  Prouvé  par  un  ade  original  du  2  3  Mars  1679. 
(***)  Prouvé  par  fon  Extrait  mortuaire  qu'on  va  citer. 
(  •***  )  Extrait  mortuaire  délivre  en  forme  en  1748. 

(g)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1748.     (h)  Prouvé  par  fon  Extrait  Baplillaire  énoncé  dans  le  Juge- 
ment des  Commillaircs  Généraux  du  20  Avril  i6g8  produit  en  original. 
(i)  Original.     (  k)  On  les  a  eues  en  original.     (/)  Original.     {t>i)  Original. 

(n)    (o)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1748.     (p)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1748. 
(q)  Original,     (r)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1748. 
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Colonel  du  Régiment  de  Lorraine;  8:  Marie  Emmanuelle  le  Vcr-de 
Caux,  mariée  par  contrat  du  21  Mars  (a)  1741  avec  Henri-Jofeph 
d'Heuzé,  Ecuyer,  Capitaine  au  Régiment  du  Roi  Dragons. 

VIII.  DEGRÉ. 

André-Joseph  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boencourt  &;  de  Morival, 
né  le  28  Août  (b)  1686,  8c  reçu  Préfident  au  Préfidial  d'Abheville  le  i5  Jan- 
vier (c)  171 2,  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble  &  dC Ecuyer  par  Ordon- 
nance de  M.  de  Bernage,  Intendant  de  Picardie,  rendue  le  3i  Décembre  (d) 
1716;  &  mourut  le  27  Janvier  (e)  1723.  De  fon  mariage  accordé  par  contrat 
du  27  Mars  (/)  1708  avec  Marie-Elifabeth  C RE  TON  qui  mourut  le  2  Dé- 
cembre {g)  1726,  fille  d'Adrien  CRETON ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Willem- 
meville,  de  Prouzel  &;c.  Préfident  au  Préfidial  d'Amiens,  &  de  Dame 
Marie -Claire  du  BOS,  il  eut  trois  garçons  &  deux  filles, 
g.  Louis-Joseph  Gaillard  fuit. 

g.  André-Jean-Baptiste  Gaillard-de  Morival,  né  le  4  06fobre  {h)  171 2, 
fervit  dans  la  Compagnie  des  Cadets  Gentilshommes  depuis  le  premier 
Juin  (/)  1731  jufqu'au  premier  Juin  {k)  1733  qu'il  fut  nommé  Lieute- 
nant dans  la  Milice  de  la  Généralité  de  Paris.  Trois  jours  après,  c'efl-à- 
dire  le  4  (/)  du  même  mois,  il  fut  fait  Enfeigne  de  la  Lieutenance  Co- 
lonelle du  Régiment  Royal  Infanterie.  Le  premier  Décembre  (m)  de 
la  même  année  il  eut  une  Lieutenance  dans  ce  Régiment,  Se  une  Com- 
pagnie le  II  Mai  {n)  1738.  Il  fit  en  Allemagne  les  Campagnes  de 
1733  &  1734  :  fe  trouva  à  la  prife  du  Fort  de  Kell,  au  Bombardement 
de  Trarbach  &  au  Siège  de  Philisbourg  :  fit  aulfi  en  1735  une  Campagne 
en  Italie.  En  1742  &  1743,  il  en  fit  deux  autres  en  Bavière  où  il  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  forcèrent  les  Gorges  de  Caden,  où  il  fe  trouva  le 
ig  Mai  de  cette  dernière  année  1743  au  Combat  de  Dingelfing,  &  où 
il  fut  tué  le  i3  Juin  fuivant  par  les  Huffards  Autrichiens  qui  favoient 
fait  prifonnier  étant  malade, 
g.  Adrien  Gaillard-de  Franval,  né  le  14  Février  (o)  1714  a  fervi  dans  la 
Compagnie  des  Cadets  Gentilshommes  depuis  le  26  Janvier  {p)  1732 
jufqu'au  3  Juillet  {q)  1733  qu'il  fut  nommé  Enfeigne  de  la  Colonelle 
du  Régiment  de  Blaifois  Infanterie  dont  il  portoit  le  Drapeau  en  1734 
au  Combat  de  Vichelmunde  près  de  Dantzick,  où  il  fut  fait  Prifon- 
nier par  les  troupes  de  la  Czarine  &  conduit  en  RufTie.  Le  premier 
Avril  (r)  1735  il  fut  nommé  Lieutenant  de  la  Lieutenance  Colonelle 
du  même  Régiment,  &  fit  en  Weffphalie  la  Campagne  de  1741  &  celle 
de  1742  en  Bavière.  Le  25  Mai  {s)  1743  il  fut  fait  Ay de-Major.  En 
1744  il  fit  une  Campagne  en  Italie  &  fe  trouva  aux  Sièges  de  Démont 
&  de  Cony.  Le  3o  Mars  (J)  1745  il  fut  nommé  à  une  Compagnie, 
8:  fit  cette  Campagne  en  Italie  ainfi  que  celles  des  années  1746,  1747 
&   1748. 

{a)  Expédition  délivrée  lur  la  minute  en   1748.     (è)  Cette  datte  ell  énoncée  dans  fcs  Provifions  de  Préfident 
au  Préfidial  d'Abbcviile,  datées  du  i5  Novembre  171 1  &  produites  en  original. 
{cj  Original,     {d,  Original,     (c)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1748. 

(/)  Ce  contrat  efl  énoncé  dans  le  Jugement  de  M.   de  Bernage  du  3i   Décembre  17 16  produit  en   original. 
(  g  )  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1 748.     (  h  )  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1 748. 
(i)  Original,     (/c)  Original.     '/)  Original,     (m)  Original.     (;j)  Original. 
(0)  Extrait  Baptidaire  délivré  en  forme  en  1748.     (p)     (^)  Original.       r;  Original. 
(5j  Original.     (J ^  Original. 
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9.  Marie-Claire-Françoi.se  Gaillard,  née  le  19  Septembre  (a)  1710  efi: 
Religieufe  dans  le  Monaflere  des  Dames  de  la  Vilîtation  d'Abbeville, 
où  elle  a  fait  profeffion  le  22  Août  1729. 

9.  Marie-Therese  Gaillard,  née  le  10  Février  (^)  1720  a  époufé  par  con- 
trat du  7  Décembre  (c)  1745  Pierre -Jacques -Philippe  TILLETTE , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Mautort. 

IX.  DEGRÉ. 

Louis-Joseph  {d)  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boencourt,  de  Frami- 
court  le  Grand  &  de  Morival ,  Patron  d'Auberville-fur  Yere ,  d'Eltallonde, 
de  Mancheville  &  de  Douxmefnil,  né  le  i5  Avril  {c)  1709,  Confeiller  du 
Roi,  Préfident  au  Préfidial  d'Abbeville ,  a  été  reçu  dans  cette  Charge  le  16 
Mars  (/)  1731  :  fut  nommé  Mayeur  Commandant  de  la  même  Ville  le  26 
Janvier  (g)  1788  :  8:  fut  déchargé  le  8  Juin  {h)  1736  du  payement  de  la 
lomme  de  2000  livres  à  laquelle  il  avoit  été  taxé  pour  le  droit  de  confirmation 
de  NoblefTe.  11  époufa  par  contrat  du  i3  Décembre  (/)  1732  Demoifelle  An- 
gélique d' A UBERVILLE -SUR  YERE,  fille  de  Nicolas  n'AUBERVILLE - 
SUR  YERE,  Ecuyer,  Seigneur  &  Patron  d'Auberville-fur  Yere,  d'Efiallonde  , 
de  Mancheville  &  de  Douxmefnil,  Confeiller  au  Confeil  Ibuverain  de  la  Prin- 
cipauté de  Dombes ,  Bailli ,  Vicomte ,  Juge  Civil  &  Criminel  du  Comté  &; 
Pairie  d^Eu,  &  de  Dame  Jeanne  de  MONCHY-de  CAMPENE  USE  VILLE . 
Angélique  d'Auberville-lur  Yere  reffée  feule  de  fa  Famille  par  le  décès  de 
Jofeph-Nicolas-Charles  d'Auberville-fur  Yere,  Ecuyer,  Seigneur  &  Patron  du 
même  lieu  d'Auberville-fur  Yere,  d'Eftallonde  &  de  Mancheville,  Confeiller 
du  Roi,  Maître  ordinaire  en  fa  Cour  des  Comptes,  Aides  8:  Finances  de  Nor- 
mandie, arrivé  le  premier  Juin  (k)  1743,  mourut  le  2  Novembre  (/)  de  la 
même  année.  De  ce  mariage  font  iffus  quatre  garçons  8:  deux  filles,  favoir 

10.  Louis-Jean-Baptiste   Gaillard-de   Framicourt,    né    le  26  Septembre   (m) 
1733. 

10.  Jules- Alexandre     Gaillard  -  d'Auberville- fur    Yere,    né    le     2   Décem- 
bre Çn)  1738. 

10.  Cezar- Ferdinand   Gaillard-de   Mancheville,  né  le   2    Février  (o)    1741. 

10.  Jacques -Marie  -  Bertrand      Gaillard  -  d'Eftallonde ,     né      le     28     Odo- 
bre  (p)  1743. 

10.  Marie -Françoise -Claire     Gaillard-de    Framicourt,    née     le     4     Sep- 
tembre (q)    1735. 

10.  Louise  -  Gabrielle    Gaillard  -  d'Eftallonde  ,    née    le    2    Odobre    (r) 
1736. 

SECONDE 

(a)    (b)  Extrait  Baptifhiire  délivrée  en  forme  en  1748.     (c)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1748. 

(<i)  Du  chef  de  Louife-Gabrielle  Duché  fon  ayeule  paternelle,  il  eit  coufin  ilfu  de  germain  de  Dame  Louii'c 
Duché ,  femme  de  Jaques  Bertrand  de  SCÉPEA  UX  ,  Marquis  de  Beaupreau ,  Lieutenant  Général  de  la  Pro- 
vince d'Anjou,  de  Saumur  &  du  Pays  Saumurois,  ci-devant  Colonel  du  Rét^imcnt  de  Lionnois,  aujourd'hui 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi. 

(e)  Extrait  Baptidaire  délivré  en  forme  en  1731,  &  lét^alifé.     {/)  Original.     (^'•)  Original. 

(/î)  Original.     (zjOriginal.     (/r)     (/)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1748. 

(m)    («)    (0)     ip)    (q)    (r)  Extrait  Baptillaire  délivré  en  forme  en  174S. 
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SECONDE   BRANCHE. 

SEIGNEURS    Di:    GAPENNE    et    de    COURCELLE. 

III.  DEGRÉ. 

Robert  Gaillard  I.  du  Nom,  (troifiéme  fils  d'Alexandre  Gaillard)  Ecuyer, 
Seigneur  de  Larcheville,  d'Ochencourt  &  de  Belloy,  Vicomte  de  Menche- 
court,  nommé  dans  deux  adtes  du  27  Novembre  («)  i5i5  &  du  17  Février  (b) 
1542,  époula  v\  Jeanne  (c)  de  BEAUFORT,  &  2".  Ifabeau  MOURETTE 
avec  laquelle  il  terta  le  5  Juin  {d)  i55i  ,  8c  dont  il  étoit  veuf  le  20  Fé- 
vrier (f  )  i556,  jour  auquel  il  fit  un  codicille.  De  ces  deux  mariages  il  eut  trois 
enfans. 
Premier  Lit. 
4.  Jean  Gaillard,  Sieur  d'Ochencourt,  eut  un  fils  qui  fiait. 

5.  Alexandre  Gaillard,  Sieur  d'Ochencourt  &  de  Belloy,  époufa  (/) 
Demoifelle  Marie  de  LESTOILLE ,  fille  {g)  de  Noble  homme 
Philippes  de  LESTOILLE ,  Sieur  d'Haudrechies  &;  {h)  de  De- 
moifelle Claude  DANZEL  fa  femme.  Marie  de  Lefioille  tefla  le 
2  Mai  (/)  1595  :  ne  vivoit  plus  le  6  Mars  {k)  iSgg;  &  fut  mère 
de  deux  filles  qui  fui  vent. 

6.  Marguerite    Gaillard,    légataire    de    fa    mère    en    (/)    iSgS 
pour  le   Fief  Noble  appelle   le   Fief    du  Mefnil    lez  -  Limeu , 
fut   mariée    par   contrat    du    6    Mars    (m)    1599   avec    Jean 
LESPERON ,    Ecuyer,    Seigneur    des    Granges,    Préfident 
en   TEledion   de  Ponthieu  :  fit  un  codicile  le    23   Juillet  («) 
1625  ;  &  ne  vivoit  plus  le  3i  Mars  (0)  1628. 
6.  Charlotte  Gaillard,   légataire   de  fa  mère  en  (p)    1595,  fut 
femme  de   (q)  Pierre    GAILLARD ,   Seigneur    d'Angerville 
&  de  Grébaumefnil,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi. 
Second  Lit. 
4,  Robert  Gaillard  continuera  la  defcendance. 

4.  François    Gaillard,   Ecuyer,  Sieur  du  Fayel,   efl:   ainfi   qualifié    dans  un 
acle  du  12  Août  (r)  1557. 

IV.   DEGRÉ. 

Robert  Gaillard  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Larcheville,  époufa 
avant  le  i5  Mai  {s)  i566  Marguerite  ROHAULT  :  tranfigea  le  21  Novem- 
bre {t)  i583  avec  Alexandre  Gaillard  fon  neveu;  &  mourut  avant  le  14 
Mai  (w)  i6o3,  lailfant  de  fon  mariage  un  fils  nommé 

3.  François  Gaillard  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

François  Gaillard,     Ecuyer,    Seigneur  de    Senonville,    époufa   par  contrat 

[a)  (bj  Cet  acle  cil  énonce  dans  l'Arrêt  ou  Jugement  de  Nobleilé  du  20  Avril  i(J<jS,  dont  on  a  parlé  en 
tête  de  cet  article  :  ce  Jugement  produit  en  original.      c)  Mémoire  domeflique  drellé  récemment. 

(d)  [e)  Cet  acte  efl  &c.  Voyez  la  note  A-B  de  cette  page.  (/)  {g)  {h)  (/)  Prouvé  par  un  acle  du 
G  Mars  1 599  produit  en  original.     (  k  )  Original.     (/)  Prouvé  par  l'ade  original  du  6  Mars  i  Syj. 

(m  ;  Original,  (n)    (o)  Copie  coUationnée  en  i665  fur  une  expédition. 

(./>;  Prouvé  par  l'acte  original  du  G  Mars  i  599.     {q)  Voyez  plus  haut,  page  3. 

(  r  j     {s'j     't)  Cet  acle  efl.  &c.  Voyez  la  note  A-B  de  cette  page.     (  m  )  Original 
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du  14  Mai  {a)  i6o3  Marie  BROEULLET,  fille  puînée  de  Noble  homme 
Claude  BROEULLET,  Sieur  de  Seronville ,  &  de  Jeanne  le  COCQ  l'a 
femme;  &  tefta  le  28  Août(^)  i632.  De  leur  mariage  étoient  nés  huit  enfans 
qui  fui  vent. 

6.  François  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  de  Seronville,  époufa  Antoinette 
NOËL  dont  il  eut  pour  fille 

7.  Catherine  Gaillard,  femme  d'Antoine  de  GALONNE,  Ecuyer, 
Seigneur  des  Effarts. 
6.  Antoine  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  du  Valvret,  fe  qualifioit  ci-devant 
Gendarme  de  M.  le  duc  d'Orléans,  oncle  du  Roi,  dans  le  partage 
qu'il  fit  le  7  Mars  (c)  1654  de  la  fuccefTion  de  fa  mère  avec  Philippes 
8c  Jaques  Gaillard  fes  frères  :  époufa  par  contrat  du  Dimanche  4 
Mars  (^),  1657  Marguerite  v,'ESCAULES,  fille  de  M^  Jaques  \i'ES- 
CAULES,  Sieur  du  Menil,  &  de  Marguerite  MAUNLER  fa  femme; 
&  de  ce  mariage  naquirent  deux  fils  qui  fuivent. 

7.  Louis  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  du  Valvret,  vivoit  en   171 3. 
7.  Jean-Baptiste    Gaillard,    Ecuyer,    Sieur    du    Valvret,    naquit    le 
3  Juin  (e)  1675. 
6.  Philippes    Gaillard-de  Roquelieu ,    Ecuyer,  Sieur   de    Coulonvillers ,  par- 
tagea le  Samedi  7  Mars  (/)  1654  la  fuccefTion  de  fa  mère  avec  Antoine 
&  Jaques   Gaillard  fes  frères  :  mourut  le  23  Odobre  {g)  1707;  &  avoit 
époufé   Françoife  MALLLARD,  fille  de  N....  MALLLARD,  Ecuyer, 
Sieur  de  Menchecourt,  dont  il  eut 

7.  Marie  Gaillard,  femme  de  Louis   TLLLETTE,  Ecuyer,  Seigneur 
du  Luquet  &  d'Acheri  en  Vimeu. 
6.  Jacques  Gaillard  continuera  la  defcendance. 

6.  Robert  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rouquerolle  &  de  Saint  Sul- 
pice,  vivoit  le  4  Mars  {h)  1657;  &  de  fon  mariage  avec  Henriette 
GOYER  eut  deux  enfans  qui  fuivent. 

7.  Pierre  Gaillard,   Ecuyer,    Seigneur  de  Cuviere  &  de  Calincourt, 
Capitaine  des  Gardes-Côtes  de  la  Généralité   de  Picardie,  époufa 
Marie  GRLFFON,  &  mourut  le  22  Odobre  (/)    1739. 
7.  Elisabeth    Gaillard    mourut    fille    le    8    Février    {b)    ij35    âgée 
d'environ  foixante-cinq  ans. 
■    6.  Jean    Gaillard,   Ecuyer,   Sieur    de    Vieuville,  I  vivoient     le    4    Mars    (/) 
6.  Pierre  Gaillard,  Ecuyer,  i   1657. 

6.  Anne  Gaillard  époufa  par  contrat  du  24  Mai  (m)  i65o  Louis  MANNES- 
SIER  Ecuyer,  Sieur  de  Saint  Eloy  ;  &  de  ce  mariage  naquit  Marguerite 
Mannefiier,  mariée  par  contrat  du  27  Avril  {n)  1690  avec  Alexandre  de 
MALLLOGQ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Tours  en  Vimeu,  de  Corroy  &c. 

VL.    DEGRÉ. 

Jacques  Gaillard ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Senonville ,  de  Courcelle  &  de 
Gapenne,  époufa  par  articles  du  28  Juillet  (o)   1654  Catherine  le  FEBVRE , 

(a)  Original,     (b)  Copie collationnéc  fur  l'original  en  i638.     (c)  Original,     (d)  Original. 

( e)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1 72 1 .     (/)  Original.     (  g )  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme 

(/i)  Original,  (i)  (A:)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme.  (/)  Original,  (m)  Expédition  délivrée  fur 
la  minute  dans  le  tems  même  de  l'aiflc  ou  environ.   -(«)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1748. 

[o]  Cet  acfle  cil  énoncé  dans  le  contrat  poltnuptial  de  ce  mariage  palTé  le  6  Septembre  de  la  même  année  1654, 
&  produit  par  expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1 748. 
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fille  aînée  de  Charles  le  FEBVRE  ,  Sieur  de  la  Cardonnctte  8c  de  Gorcnflos 
8:  de  Jeanne  lk  FEBVRE  :  acquit  le  23  Mai  {a)  1697  le  Fief  Noble  de  Cour- 
celle  en  \'imeu  au  Comté  de  Ponthieu ,  de  Godefroi ,  Comte  d'Efirade  ,  &  de 
Charlotte  le  Normand  fa  femme  :  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble 
8:  à^Ecuyer,  par  T Arrêt  du  20  Avril  (b)  1698  dont  on  a  parlé  à  la  tète  de  cet 
Article  :  tefla  le  4  Septembre  (c)  1700  :  donna  fon  aveu  &  dénombrement  de 
fa  Terre  8c  Seigneurie  de  Gapenne  le  26  Mars  {d)  ijo3  à  Michel  de  Ron- 
cherolles,  Marquis  du  Pont  Saint  Pierre  :  fit  un  autre  tefiament  le  28  Juil- 
let (e)  1704,  8c  décéda  le  4  Odobre  (/)  fuivant,  âgé  d'environ  foixante- 
quatorze  ans.  Catherine  le  Febvre  fa  femme  tefta  le  i5  Février  (g)  i685  ,  8c 
mourut  avant  le  26  Mai  (h)    1688.   De  leur  mariage  étoient   nés  huit  enfans. 

7.  Jacques    Gaillard,   Ecuyer,  Sieur    de    Courcelle.  j  moururent    fans  allian- 

7.  Jean-Henri  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  de  Senon-lce  avant  le  4  Septem- 
ville ,    Lieutenant    au  (/)  Régiment  de  Picardie.)  bre  (k)    1700. 

7.  Charles  Gaillard  fuit. 

7.  François  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  du  Fief  Noble  de  Courcelle  le  12  Sep- 
tembre (/)  1705,  mourut  le  3o  Avril  (m)  171 6  âgé  d'environ  qua- 
rante-un ans. 

'■/■'■    ^  .,'     ;     filles,  moururent   avant   le  4  Septembre   (n)  1700. 
7.  N .  .  .  .  Gaillard  ,1  v  /     / 

7.  Marie-Madelene  Gaillard  époufa  par  contrat  du  12  Septembre  (o) 
1693  Nicolas  de  LESPINA  Y,  Ecuyer,  Seigneur  de  Nivillé  près 
Beauvais  8c  de  Bracheux ,  qui  mourut  à  Nivillé  le  n  Mai  (p)  ij32  âgé 
d'environ  foixante-feize  ans,  frère  aîné  de  N....  de  Lefpinay  8<.  de 
Henri  de  Lefpinay-de  Nivillé,  Chevaliers  de  TOrdre  Royal  &  Mi- 
litaire de  Saint  Louis;  le  premier.  Gouverneur  des  Pages  de  la  Chambre 
du  Roi  fous  M.  le  Duc  de  Gêvres  ;  8c  le  fécond,  Commandant  des 
Ville  &  Château  de  Béfort  en  Alface.  Elle  fit  fon  teftament  le  9  Oc- 
tobre (q)  1719,  8c  mourut  le  7   Odobre  (r)  1727, 

7.  Jeanne  Gaillard-de  Senonville,  mourut  fille  le  i5  Septembre  (s)  1728 
âgée  d'environ  foixante-douze  ans. 

VII.  DEGRÉ. 

Charles  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gapenne,  de  Courcelle,  de  Se- 
nonville, de  Guebienfait,  de  Bracheux  8c  de  la  Hauterue,  époufa  par  contrat 
du  2  Juin  (/)  1709  Marie-Anne  SANSON,  fille  de  Guillaume  SANSON, 
Seigneur  de  Haut-Mefnil ,  ancien  Mayeur  d' Abbeville ,  8c  à  ce  titre  Comman- 
dant de  cette  Ville,  8c  de  Marie  d'ARREST  fa  femme,  8c  arriere-petite- 
fiUe  d'autre  Guillaume  Sanfon,  Seigneur  de  Haut-Mefnil,  aulTi  Mayeur  de  la 
même  Ville  :  fut  maintenu  dans  fa  Nobleife  fur  la  repréfentation  de  fes  Ti- 
tres par  Ordonnance    de  M.   de  Bernage,  Intendant    de  Picardie,  du    3i   Dé- 

(i7;  Copie  non  fignée.     (è)Original.     (c)  Copie  collationnée  en  17 1  5  fur  une  expédition,     (i)  Original. 

(e)Cetaclee(t  énoncé  dans  un  autre  du  3i  Oélobre  de  la  même  année,  produit  en  original.  (/)  Extrait 
mortuaire  délivré  en  forme  en  1748.  (g)  Cet  acle  e(t  énoncé  dans  celui  du  3i  Oélobre  1704,  produit  en  ori- 
ginal, f  h)  Cet  acle  elt  énoncé  dans  un  autre  du  4  Septembre  1700,  produit  par  copie  collationnéc  en  1715 
fur  une  expédition.  j  1  Prouvé  par  l'atfle  original  du  3i  Octobre  1704.  (k)  Copie  collationnéc  en  1715. 
fur  une  expédition.  (/)  Original,  (m)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1748.  ( n )  Copie  collationnéc 
en  171 5  fur  une  expédition.  (0)  Cet  afte  eft  énoncé  dans  celui  du  4  Septembre  1700,  produit  par  copie 
collationnéc  en  1715  fur  une  expédition.  (;?)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1748.  (q)  Prouvé  par 
un  acte  orijjinal  du  3o  Avril  1 728    (  r  )    (  5  )  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme.     (  t  )  Original. 
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cembre  (a)  171 6  :  fit  hommage  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Bracheux  au  Sei- 
gneur de  Graville  le  7  Juillet  (b)  1728  :  commença  fon  teftament  le  10  Juil- 
let (c)  1732  &  lacheva  le  4  Août  (d)  fuivant  :  fut  déchargé  le  8  Juin  (e) 
1736  du  payement  de  la  fomme  de  2000  livres,  à  laquelle  il  avoit  été  taxé 
pour  le  droit  de  confirmation  de  Nobleffe  :  &  mourut  le  23  Décembre  (/)  de 
la  même  année,  âgé  d'environ  foixante-dix  ans,  lailTant  veuve  Marie- Anne 
Sanfon  qui  décéda  le  23  Mai  1743,  &  dont  il  avoit  eu  deux  enfans. 
8.  Louis  Gaillard  fuit. 

8.  Marie-Anne-Catherine     Gaillard,     naquit     le    23    Juillet    (g)    17 14,     & 

fut    mariée    par  contrat  du  4   Février  (h)   1738   avec    Louis-Claude    de 
RIENCOURT ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lignieres,    de  Villers  &c. 

VIII.   DEGRÉ. 

Louis  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Courcelle,  du  Poutil,  d'Olivet, 
de  Gapenne,  de  Bracheux,  de  Guebienfait,  de  Senonville,  de  Bellincourt , 
•  du  Valvret,  du  Fief  Pinchefne  &c.  naquit  le  19  Février  (z)  171 3  :  fut  fait  le 
4  Août  {k)  1741  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  au  département  du 
Comté  &  Bailliage  de  Clermont  en  Beauvoifis,  fur  la  démilfion  du  Comte  de 
Montforeau,  Grand  Prévôt  de  France;  &  époufa  par  contrat  du  11  Juin  (/) 
1740  Louife- Adélaïde  FOUGEU-d'ESCURES,  Dame  des  Terres  &  Seigneu- 
ries d'Efcures,  fille  de  feu  Charles  FOUGEU-dESCURES ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur d'Efcures,  du  Poutil,  d'Olivet  &c.  Maréchal  Général  des  Logis,  Camps 
&  Armées  du  Roi ,  Capitaine  de  Cavalerie  au  Régiment  Royal  Cravate  ,  &  de 
Dame  Louife-Pétronille  de  MAILL  Y  fa  veuve ,  alors  femme  de  Louis-Anne 
Clérambault,  Comte  de  Vendeuil,  Seigneur  de  Dieudonné  &.  de  Bequerel, 
Chef  de  Brigade  des  Gardes  du  Corps  de  fa  Majefié,  Brigadier  de  les  Armées, 
Chevalier  de  FOrdre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis. 

De  ce  mariage  il  a  trois  fils,  favoir 

IX.  DEGRÉ. 

9.  Marie-Jean-Baptiste-Louis-Adelaïde  Gaillard-d'Efcures  {m),  né  le 

4  Décembre  (n)   1742. 
9.  Antoine-Louis-François  Gaillard-de    Courcelle,    né  le    9  Juin  (0)     1745. 
9.  Eugene-Augustin  Gaillard-de   Bracheux,  né  le   12   Avril  {p)  1748. 

(a)  Original.     (  i)  Orii^inal.     (c)     (li)  Original,     (e)  Original.     (/)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme. 

{g)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme,     {h)  Original.     (  !  )  Extrait  Baptiftaire délivré  en  forme. 

(/r)  Original,     (i)  Original. 

{m)  Il  fut  tenu  fur  les  fonts  de  Baptême  par  Jcan-Baptifte  de  Mailly,  Seigneur  de  Memillon  &  Dame  Marie 
Baronne  d'Huart-d'Autcl  fes  Bifayeuls  maternels  :  celle-ci  fille  du  feu  Comte  d'Huart-d'Autel,  Gouverneur  de 
Luxembourg,  &  fœur  du  feu  Baron  d'I luart-d' Autel ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  d'Efpagne, 
Commandant  du  Lampourdan  en  Catalogne,  &  Gouverneur  de  Gironnc  dans  la  même  Province. 

(n)    (o)    (;?)  Extrait  Baptillaire  délivré  en  forme. 
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EN  LANGUEDOC. 


D'A'^iir  à  un  Chevron  d'Argent ,  &  un  Chef  d'Or,  qui  eft  de  Garrigues.  Ecartelé,  d'Azur 

à  une  Fa/ce  d'Or,  accompagnée  de  trois  Molettes  d'Argent,  pofées  deux  en  chef 

&  une  en  pointe,  qui  ejî  de  Citon. 


CETTE  Famille  a  été  maintenue  dans   fa   Nohleffe   en    1671    par  Ordonnance 
de    M'  de   Bezons   Intendant  en  Languedoc ,    fur   des  Titres  qui   juftifient 
»  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  Noble  Jean  de  Garrigues  L  du  nom,  Gouverneur  du  Château  d'Ambialet, 
»  au  Diocèfe  d'Alby,  mort  avant  le  i5  Août  1540,  eut  deux  fils,  fçavoir 

2.  »  Louis  de  Garrigues ,  demeurant  à  Sarlat  en  Périgord  le  i5  Août  1540, 
»  date  d'une  tranfadion  qu'il  fit  avec  Guillaume  de  Garrigues  fon  frère 
»  puîné  fur  la  fucceflion  de  Jean  de  Garrigues  leur  père  ; 

»  & 

2.  »  Guillaume  ou  Guilhem  de  Garrigues,  qui  fuit. 
»  Que  ce 

II.  DEGRÉ. 

»  Noble  Guillaume  ou  Guilhem  de  Garrigues  demeuroit  à  Sarlat  lorfqu'il 
»  fit  un  accord  le  i5  Août  1540  avec  Louis  de  Garrigues  fon  frère  aîné  fur  la 
»  fucceflion  de  leur  père;  époufa  Demoifelle  Ifabeau  de  SOUBES;  &  en  eut 
»  un  fils ,  nommé 

3.  »  Bertrand  de  Garrigues,  qui  fuit. 
»  Que  ce 

III.  DEGRÉ. 

»  Noble  Bertrand  de  Garrigues  étoit  Lieutenant  de  la  Compagnie  du  Sieur 
»  de  Tarron ,  lorfquil  époufa  par  contrat  du  6  Juillet  i565  Demoil'elle  Marie 
»  DE  CALVET ,  fille  de  noble  Foulcrand  de  Calvet  Cofeigneur  de  Nages  & 
»  de  Demoifelle  Marguerite  de  Taurines.  «  De  ce  mariage  il  eut  pour  fils 

4.  Jacques  de  Garrigues ,  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble   Jacques    de  Garrigues,    Viguier   de    Nages  au    Diocèfe    de  Cafires, 
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baptifé  le  i5  Mai  iSyo,  époufa  par  contrat  du  9  Mai  1608  Demoifelle  Elifa- 
heth  DE  BARTHES ,  fille  de  Julien  de  Barthes  &  de  demoilelle  Marie  de  So- 
legre  du  lieu  de  la  Salvetat,  Diocèfe  de  Saint  Pons-de  Tomieres  &  Sénéchauf- 
fée  de  Carcaflbnne  ;  fit  donation  de  tous  fes  biens  le  27  Juin  1649  à  Jean  de 
Garrigues  fon  fils;  &  mourut  vers  Tan  i652.  De  fon  mariage  étoient  nés  fix  en- 
fans,  qui  fuivent. 

5.  Jean  de  Garrigues  a  continué  la  defcendance. 

5.  Catherine  de  Garrigues,  femme  de  Bris  ROUSEL,   du  lieu  de  CelTenon. 

5.  Marie  de  Garrigues,  femme  de  Pierre  TERRAL ,  du  lieu  de  Nages. 

5.  SusANNE  de  Garrigues,  femme  de  Pierre  MOLIN ,  du  lieu  de  S'  Chinian. 

5.  Marguerite  de  Garrigues,  femme  de  Pierre  de  GLIZES,  Sieur  de  la 
Rivière. 

5.  Jeanne    de    Garrigues,  femme    de   noble  Pierre  de   CABROL,    Sieur    de 

Montredon. 

F.   DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Garrigues-la  Devéze  II.  du  nom,  Cornette  dans  la  Compa- 
gnie du  Baron  du  Pujol  au  Régiment  d'Alais  par  Brevet  de  Tan  1647,  ^  dona- 
taire de  tous  les  biens  de  Jacques  de  Garrigues  fon  père  le  27  Juin  1649,  fut 
déclaré  noble  &  ijfii  de  noble  race  &  lignée  par  Ordonnance  de  M'  de  Bezons  In- 
tendant de  Languedoc,  rendue  le  i5  Janvier  1671;  tefta  le  18  Juin  1678;  & 
mourut  à  la  Salvetat  le  28  Septembre  1682. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  27  Juin  i655  avec  Demoifelle  Ifa- 
beau  DE  SAINT  MARTIN  qui  fit  fon  tefiament  le  27  Avril  1689  &  qui  mou- 
rut en  1693,  fille  de  noble  Bertrand  -Alexandre  de  Saint  Martin  Seigneur 
de  Saint  Martin,  &  de  Demoifelle  Gabrielle  de  Cabrol,  il  eut  huit  enfans, 
qui  fuivent. 

6.  Jean  de  Garrigues-la  Devéze  a  continué  la  defcendance. 

6.  Jacques  de  Garrigues-la  Devéze,  Sieur  de  la  Grifoulede,  étoit  Lieute- 
nant au  Régiment  Royal  des  Vailfeaux  lorfqu'il  fit  fon  teflament  à  la 
Salvetat  le  8  Février  1687;  fervoit  le  i5  Avril  1689  en  qualité  de  Lieu- 
tenant dans  le  Régiment  de  Dauphiné;  fut  tué  en  1692  dans  une  fortie 
au  Siège  de  Namur,  &  étoit  alors  Capitaine  dans  le  Régiment  d'Hu- 
mieres,  depuis  Charoft. 

6.  Etienne  de  Garrigues-la  Devéze,  Sieur  de  Naujac,  fut  fait  Lieutenant 
dans  le  Régiment  Royal  des  Vaiffeaux  le  22  Décembre  i683;  tefia  le 
12  Mars  1693;  &  mourut  en  1694. 

6.  Gabrielle  de  Garrigues  mourut  en  1710  ou  171 1  Sous-Prieure  des  Feuil- 
lantines de  Toulouse. 

6.  Marie  de  Garrigues-de  Montegut  n'efi  pas  mariée. 

6.  Marie-Anne  de  Garrigues  mourut  fille  en  1686. 

6.  Philisse  de  Garrigues-de  Naujac,  femme  de  noble  Charles  de  RAINAUD 
S'  de  Pelfeplane,  mourut  au  mois  d'Août  1720. 

6.  Claire-Henriette  de  Garrigues  mourut  vers  Tan  1680. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  Jkan  de  Garrigues-la  Devéze  III.  du  nom,  né  le  21  Juin  1659,  fut 
fait   le   2  Janvier    i683    Lieutenant  dans    le  Régiment   de   Cafiries  Infanterie,  le 
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21  Août  1684  Capitaine,  8c  le  10  Juillet  1690  Aide-Major  du  même  Régi- 
ment fans  quitter  le  rant;  de  Capitaine;  lit  les  fondions  de  Major  à  Ihuin 
pendant  les  premiers  mois  de  Tannée  1691,  en  confidération  de  quoi  le  Roi 
lui  accorda  une  gratification  de  200  livres  au  mois  d'Avril  de  la  même  année; 
fervoit  encore  en  Allemagne  le  iC)  Oclobre  1692;  fut  déchargé  comme  noble 
le  6  Décembre  1695  par  les  Etats  de  Languedoc  de  la  taxe  qui  avoit  été  faite 
fur  lui  par  le  Commis  au  recouvrement  des  droits  de  Francs-Fiefs,  à  raifon  des 
Fiefs  8c  biens  nobles  qu'il  pofTédoit;  affifla  parmi  la  NoblelTe  aux  AfTemblées 
de  ces  mêmes  Etats,  tenus  en  1695,  1697  8:  1701  ,  comme  envoyé  du  Mar- 
quis de  Calories;  8c  fut  encore  déchargé  le  12  Juin  1698  par  Ordonnance  de 
M""  de  Lamoignon-de  BalVille  Intendant  de  cette  Province ,  de  Talfignation 
qui  lui  avoit  été  donnée  par  le  Commis  à  la  recherche  des  Nobles.  Les  mêmes 
Etats  le  nommèrent  au  mois  d'Odobre  1701  Infpecleur  dans  la  SénéchaulTée 
de  Beaucaire  8c  de  Nîmes  des  haras  que  le  Roi  Vouloit  établir  en  Languedoc,  8c 
S.  M.  l'établit  le  premier  Novembre  fuivant  Commilfaire  pour  cette  fondion , 
qu'il  exerça  jufqu'en  1716.  11  fit  fon  teftament  à  la  Salvetat  le  12  Novembre 
171 7,  8c  mourut  le  mêmie  jour. 

11  avoit  époufé  par  contrat  du  7  Novembre  1696  Demoifelle  Catherine  de 
CITON-dESPINE  ,  fille  de  noble  François  de  Citon  Seigneur  d'Efpine,  8c: 
de  Dame  Ifabeau  du  Puget;  8c  de  ce  mariage  étoient  nés  quatre  enfans,  qui 
fuivent. 

7.  Jean-Joseph  de  Garrigues-la  Devèze  continue  la  defcendance. 

7.  Jean-Victor  de    Garrigues-la  Devéze,  Chanoine    Régulier   de   l'Ordre   de 

Saint  Auguflin  dans  l'Abbaye  de  N.  D.  de  Beaumont  en  Rouergue. 
7.  Rémi  de  Garrigues-la  Devéze,  Sieur  de  Montégut,  entra  en  1727  dans 
la  Compagnie  des  Cadets  Gentilshommes  de  Perpignan;  8c  mourut  à 
Strasbourg  au  mois  de  Décembre  1730. 
7.  Anne  de  Garrigues-de  Naujac  époufa  par  articles  fous  feings  privés  du 
23  Odobre  1731  noble  Louis  de  CABROL-de  GRUALGUE ,  Sei- 
gneur de  Verdun,  fils  de  noble  Alexandre  de  Cabrol  Sieur  de  Gualgue, 
8c  de  Dame  Marie  de  Villette. 


VIL  DEGRE. 

Noble  Jean-Joseph  de  Garrigues-de  Citon-de  la  Devéze ,  Seigneur  de  Ro- 
fieres,  d'Efpine  8c  de  Naujac,  né  le  16  Janvier  1698,  fut  fait  le  8  Odobre 
1712  Sous-Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Santerre  Infanterie;  fut  reçu  Page 
de  la  Petite  Ecurie  du  Roi. le  17  Mai  171 3  8c  fervit  en  cette  qualité  pendant 
trois  ans.  L'Affemblée  des  Etats  de  Languedoc  le  choifit  en  1725  pour  un  des 
Députés  qui  dévoient  porter  au  Roi  le  cahier  de  cette  Province.  Nobles  Jacques 
de  Citon  Seigneur  d'Efpine ,  8c  Jofeph  de  Citon  S'^  de  Mirabal ,  ancien  Ca- 
pitaine au  Régiment  de  Limoufin ,  fes  oncles  maternels ,  le  firent  leur  héritier  & 
le  chargèrent  par  teflament  de  prendre  leur  nom  8c  leurs  armes;  en  conféquence 
defquelles  difpolitions,  il  a  joint  depuis  Tannée  1730  le  nom  de  Citon  à  celui 
de  Garrigues,  8c  a  écartelé  fes  Armes  avec  celles  de  cette  Famille.  Il  époufa 
le  i5  Janvier  1732  Demoifelle  Efprit-Marguerite-Emilie  de  MONTCALM- 
DE  GOZO.Y-de  Saint  Vidor,  fille  de  Louis-Jean-Pierre  de  Montcalm-de 
Gozon,  Seigneur  de  Saint  Véran  ,  Mélac  ,  Saint  Vidor,  Callelct  8cc.  8c 
de    Dame    Madeléne    Girard  -  de   Colondres.   Le  20    Septembre    1745    il    acheta 
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la  Terre  de  Rofieres  au  Diocèfe  d'Alby,  &  il  en  fit  hommage  au  Roi  le  12  Jan- 
vier 1748  au  Bureau  des  Finances  &  Domaine  de  la  Généralité  de  Touloufe. 
De  fon  mariage  il  a  un  fils  &  trois  filles. 

VIII.  DEGRÉ. 

1.  Jean-Joseph-Louis    de   Garrigues-la   Devéze,    né    le    11    Juillet    1734,    fut 

reçu  Garde-Marine  au  Département  de  Toulon  le  6  Juillet  1750. 

2.  Anne-Marie-Catherine  de  Garrigues-de  Naujac,  née  le  26  Mai  1735. 

3.  Marie-Elisabeth-Henriette    de    Garrigues-de    Mirabal,    née    le    19    Fé- 

vrier 1739. 

4.  Marie-Madeléne-Félice    de  Garrigues  -  d'Efpine^   née  le  29   Septembre 

1742. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en/es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 


de  GÉRIN, 
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Branche  d'une  Famille  d'Italie  du    Surnom    de    GÉRINI, 
CETTE  Branche  établie  en   PROVENCE. 


De  Gueules  à  trois  Chaînes  d'Or  pofées  en  bande  ;  &  un  Chef  aujji  d'Or,  chargé  d'un  Cor 

de  chajfe  lié  de  Gueules.  Cimier  ,  un  Aigle  à  deux  têtes  d'Azur. 

Devije ,  Cœlum  ,  non  animum  muto. 

JEAN-.losEPH  de  GÉRIN,  Commandeur  des  Ordres  Royaux  de  Saint  Lazare 
de  Jerufalem  &  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  Lieutenant  Général,  Ci- 
vil &  Criminel  en  l'Amirauté  des  Mers  du  Levant  au  Siège  de  Marfeille,  &  Tun 
des  Membres  de  l'Académie  des  Belles  Lettres  de  la  même  Ville,  eft  le  chef 
de  la  Branche  qui  donne  lieu  à  l'article  de  fon  Nom.  Quoiqu'il  ne  fe  trouve 
point  compris  dans  les  derniers  Nobiliaires  de  Provence,  la  Noblefle  du  Sang 
&  même  toute  rilluftration  qui  peut  relever  une  famille  n'en  font  pas  moins 
conftamment  des  avantages  qu'il  pofféde  &  qui  ne  peuvent  lui  être  difputés, 
puifquil  juftifie  fuffifamment  de  fa  liaifon  avec  deux  Branches  du  même  nom 
qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui  à  Florence ,  &  dont  les  Auteurs  ont  incon- 
teftablement  poffédé  les  premières  Charges  de  cette  "Ville  dans  le  tems  qu'elle 
fe  gouvernoit  en  République. 

Chacun  fait  que  Florence  ne  commença  à  perdre  fa  liberté  que  vers  le  mi- 
lieu du  XV.  Siècle,  quand  trop  éblouie  des  richelles  &  des  qualités  perfon- 
nelles  de  l'illullre  Cofme  de  Médicis ,  elle  fe  foumit  elle-même  au  joug  de 
ce  grand  homme  qui  après  avoir  été  condamné  en  1433.  à  un  exil  de  cinq 
ans  par  la  jaloufie  de  quelques-uns  de  fes  Compatriotes ,  y  rentra  prefqu'aufTi- 
tôt  avec  plus  de  pouvoir  que  jamais ,  &  eut  le  bonheur  de  fe  voir  nommer  le 
Père  de  la  Patrie,  même  en  l'afferviffant;  On  fait  encore  que  la  même  puif- 
fance,  tranfmife  à  fon  fils  Pierre  de  Médicis  I.  du  Nom  &  à  fon  petit-fils  Lau- 
rent furnommé  le  Magnifique ,  chancela  entre  les  mains  de  ce  dernier  ;  Mais 
que  dès  les  premiers  infians  même  de  l'orage  elle  fut  raffermie  par  le  rival 
qui  étoit  le  plus  capable  de  la  renverfer  {a);  Et  enfin  que  fi  les  Papes  Léon  X. 
&   Clément  'Vil.  fes  arriére-petit-fils  {b)  virent  leur  Maifon  clfuyer  un  nouveau 

[a]  Après  la  mort  de  Pierre  de  Médicis  arrivée  en  1472.  les  Florentins,  dont  il  s'éloit  fait  haïr,  étoient  fur 
le  point  d'éloigner  pour  toujours  du  Gouvernement  l'on  fils  Laurent  &  tous  ceux  de  fon  Sang;  Mais  Thomas 
Sodérini,  l'un  des  premiers  Citoyens,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  dans  la  Ville  &  qui  commençoit  même  déjà 
à  être  regardé  comme  le  Chef  de  la  République,  montra  que  le  bien  &  la  tranquillité  de  la  Patrie  éxigeoient  que 
les  rênes  de  l'Etat  fuflënt  plutôt  entre  les  mains  du  jeune  Médicis  qu'entre  les  Tiennes  mêmes;  Et  à  fa  perfuafion 
elles  lui  furent  laiffées.  Machiavel.  Hijî.  Florent,  lib.  vu.  &  Imhoff,  in  Sternmate  &  Exegefi  hijloricâ  Mediceo- 
rum,  Genealogiarum  Ilalicantm  vol.       p<^g-  '  'O-  ^  '2<J- 

ib)  Léon  X.  étoit  fils  puiné  de  Laurent  le  Magnifique,  &  Clément  VII.  Bâtard  d'un  frère  cadet  du  même  Lau- 
rent, nommé  Julien  lequel  fut  tué  dans  une  Confpiration  le  29.  Avril  1478.  Imhoff,  in  Stanmatc  Medicco, 
pag.  1 1  G. 
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revers  en  la  perfonne  de  Pierre  de  Médicis  II.  du  Nom ,  profcrit  par  un  Dé- 
cret du  18.  Novembre  1494  (âf),  la  fortune  les  favorifa  aiTés  dans  la  fuite  pour 
leur  rendre  plus  qu'elle  ne  leur  avoit  ôté.  En  effet  Léon  X.  eut  en  moins  de 
fix  mois  la  double  gloire  de  remettre  la  Souveraineté  dans  fa  Maifon  &  de 
s'élever  lui-même  au  Trône  Pontifical  (b);  Et  Clément  VII.  ne  mourut  qu'a- 
près avoir  vu  la  Couronne  affurée  fur  la  tête  d'Alexandre  de  Médicis  fon  fils 
naturel,  à  qui  TEmpereur  Charles  -  Quint  donna  le  titre  de  Duc  de  Florence 
en  i53i.  &  qui  ayant  été  affaffiné  en  1537.  laifla  fon  Sceptre  avec  toute  fa 
puiiïance  à  l'Auteur  des  derniers  Souverains  de  la  Maifon  de  Médicis,  Cofme 
premier  Duc  de  fon  nom,  que  le  Pape  Pie  V.  décora  de  la  qualité  de  Grand- 
Duc  en  1569  (c).  Or  avant  la  première  atteinte  donnée  à  la  liberté  de  Flo- 
rence &  même  depuis  encore  jufqu'à  la  révolution  qui  rendit  la  Maifon  de 
Médicis  feule  maîtreffe  de  l'Etat,  il  n'étoit  point  de  Famille  quelque  illuf- 
tre  qu'elle  fût,  qui  ne  fe  fît  honneur  de  remplir  les  Charges  municipales.  Il 
faut  entendre  fur  cela  Jaques-Guillaume  Imhoff  dans  fa  Généalogie  hiflori- 
que  de  la  Maifon  de  Médicis.  Ce  qu'il  y  dit  fera  d'autant  mieux  placé  ici, 
que  comme  les  Charges  varièrent  extrêmement  à  Florence  fous  le  Gouverne- 
ment Républicain ,  un  détail  exa(51:  de  ces  divers  changemens  répandra  un 
grand  jour  dans  tout  cet  Article ,  pour  l'honneur  même  de  la  Famille  dont  il 
s'agit.  Imhoff  avertit  qu'il  n'a  parlé  que  d'après  les  meilleurs  Hifloriens  du 
Pays,  comme  Barthelemi  Scala,  Nicolas  Machiavel,  Scipion  Ammirato, 
&  autres. 

»  (d)  Dans  le  tems  qu  a  l'exemple  des  autres  Villes  d'Italie  &  du  Pape  mê- 
»  me,  les  Florentins  fecouérent  le  joug  des  Empereurs  &  qu'ils  commencé- 
»  rent  à  fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix  &  à  fe  choifir  eux-mêmes  leurs 
»  Chefs  dans  l'enceinte  de  leurs  murailles,  ils  créèrent  deux  Confuls  qui  fu- 
»  rent  pris  parmi  Tordre  de  la  Nobleffe  ;  mais  dans  la  fuite  le  Gouvernement 
»  Confulaire  ayant  paru  tendre  trop  au  defpotifme,  la  République  divifée  en 
I)  deux  partis  félon  la  fatale  deftinée  de  toute  l'Italie  que  déchiroient  alors 
»  les  fadions  des  Guelphes  &  des  Gibellins,  prit  une  autre  forme  en  i25o. 
»  La  Ville  fut  partagée  en  fix  quartiers,  &  de  douze  Citoyens  qui  furent  élus 
1)  pour  les  gouverner  on  en  mit  deux  à  la  tête  de  chaque  quartier,  en  leur 
')  donnant  le  fouverain  pouvoir  pour  un  an  fous  le  titre  d'Anciens,  Antiani. 
»   On  créa  de  plus   deux    Juges  Forains  qui  furent   nommés  l'un  Capitaine  du 

(a)  Pierre  de  Médicis  étoit  frère  aîné  de  Léon  X.  Ilfefauva  à  Boulogne  fe  voyant  en  butte  aux  mépris  &  aux 
outrages  des  Florentins,  &  par  fa  fuite  il  donna  lieu  au  Décret  porté  contre  lui.  Il  fut  noyé  en  i5o4.  après  avoir 
erré  près  de  dix  ans  fans  pouvoir  parvenir  à  fe  faire  réintégrer.  C'eft  de  lui  qu  etoit  forti  Laurent  de  Médicis  Duc 
d'Urbin,  père  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  Léon  X.  avoit  encore  un  autre  frère,  nommé  Julien  de  Mé- 
dicis, qui  étoit  fon  cadet  &  qui  fut  compris  ainfi  que  lui-même  dans  le  Décret  de  profcription.  Ce  dernier 
n'eut  qu'un  fils  naturel  nommé  Hippolyte  qui  mourut  en  i535.  étant  déjà  Cardinal.  Imhoff,  i>i  Stemmate  & 
Exegefi  Mediceis,  pag.  i  lo.  128.  129.  &  i3o. 

{b)  Julien  de  Médicis,  frère  cadet  de  Léon  X.  s'étant  rendu  aux  Conférences  de  Mantouc  où  l'on  traitoit  de  la 
Paix  de  l'Italie,  &  ayant  intéreffé  en  fa  faveur  rAllemblée  malgré  les  oppofitions  de  Pierre  Sodèrini  qui  avoit 
été  déclaré  en  i  5o2.  Didateur  perpétuel,  la  Guerre  fut  portée  en  Tofcane,  &  Florence  fi  effrayée  qu'elle  ouvrit  fes 
portes  aux  Médicis  &  obligea  Sodèrini  de  fe  démettre  de  la  Didature.  (^ette  grande  révolution  arriva  le  14.  Sep- 
tembre 1 5 1 2 .  Et  Léon  X.  fut  élu  Pape  le  11.  Mars  de  l'année  fuivante.  Imhoff,  in  Exegeji  Mediceâ,  pag.  129. 

(c)  Cofme  n'auroit  pas  dû  fuccèder  à  Alexandre  de  Médicis,  n'étant  pas  le  plus  proche  héritier;  Mais  Lau- 
rent de  Médicis  fon  coufin  iffu  de  germain  &  fon  aîné,  auteur  de  l'airafiinat  commis  en  la  perfonne  de  ce  Duc, 
ayant  été  condamné  pour  ce  meurtre,  quoiqu'il  ne  l'eût  entrepris  que  dans  le  dellèin  de  rendre  la  liberté  à  fa 
Patrie,  Cofme  fe  trouva  le  feul  habile  à  recueillir  la  fucceiïion  que  le  Sénat  même  lui  déféra.  11  étoit  au  V.  De- 
gré de  confanguinité  &  en  parité  avec  Alexandre,  ayant  pour  trifayeul  Laurent  de  Médicis  frère  puîné  de  l'il- 
lufire  Cofme  de  Médicis.  Imhoff,  in  Stemmate  &  Exegefi  Mediceis,  pag.  1 10.  1 1 1.  1 12.  1 13.  i32.  &  i33. 

(d)  Imhoff,  in  Exegefi  Mediceâ,  pag.  120  £^  121. 
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»  Peuple,  l'autre  Podejfà ,  &  à  qui  Ton  attribua  la  fondion  de  juger  les  Citoyens 
»  dans  les  affaires  Civiles  &  Criminelles.  Quelques  années  après  la  Ville  fut 
)>  divifée  en  Claffes  ou  Communautés  de  gens  d'Arts  à  chacune  defquelles 
»  on  donna  fes  iMagirtrats.  Les  Notaires  8:  quelques  autres  fortes  de  perfonnes 
»  verfées  dans  les  Loix  8c  capables  de  remplir  des  Tribunaux  de  la  Juftice , 
»  eurent  le  premier  rang  entre  toutes  ces  Claffes.  Le  fécond  fut  donné  aux 
»  Commerçans,  le  troifiéme  aux  Banquiers  &  Changeurs.  Les  Chefs  des  Ma- 
»  nufadures  de  Laine  &  de  Soie  vinrent  enfuite,  &  après  ceux-ci  les  Parfu- 
»  meurs,  Epiciers  &  Droguifles;  Enfin  les  Pelletiers.  Le  pouvoir  fouverain 
fut  borné  à  deux  mois.  En  même  tems  on  élut  douze  Magiftrats  qui  furent 
»  appelles  Boni  homines  «  (  ou  dans  la  Langue  du  Pays  Buonuomini ,  c'efl-à-dire 
apparemment  les  hommes  de  bien);  »  Et  on  leur  joignit  un  Sénat  de  quatre- 
»  vingts  Citoyens,  que  Ton  nomma  la  Credence. 

»  En  1279.  au  lieu  de  ces  Magiffrats,  le  Légat  du  Pape  Nicolas  III.  four- 
»  nit  ridée  d'en  élire  quatorze  dont  le  Gouvernement  devoit  être  d'un  an  ; 
»  Mais  cet  établiffement  ne  fubfiffa  pas  encore  long-tems.  En  effet  en  1282. 
»  les  Claffes  ou  Communautés  de  gens  d'Arts  dont  le  crédit  étoit  devenu 
»  très-grand  obtinrent  qu'au  lieu  de  quatorze  Magiftrats  on  en  éliroit  feule- 
»  ment  trois  qui  gouverneroient  la  République  pendant  deux  mois  fous  le  nom 
»  de  Prieurs,  8:  qu'ils  feroient  pris  parmi  les  plus  notables  Citoyens,  pourvu 
»  qu'ils  exerçaffent  le  Commerce  ou  quelqu'autre  profeffion.  Les  premiers  de 
»  ces  Magiftrats  que  l'on  élut  ne  furent  pas  fortis  de  charge  qu'on  en  aug- 
»  menta  le  nombre  jufqu'à  fix,  8c  dans  la  fuite  du  tems  jufqu'à  neuf.  On  leur 
»  donna  un  Palais;  Et  ils  touchoient  encore  au  tems  de  leur  premier  établif- 
»  fement,  quand  pour  relever  leur  dignité,  le  nom  de  Prieurs  qui  leur  avoit  été 
»  donné  d'abord  fut  changé  en  celui  de  Domini  «  ou  Seigneurs  »  par  excellence. 
»  Depuis  encore,  en  1292,  pour  maintenir  les  Loix  contre  les  prévarications  8c 
)>  les  violences  des  Nobles,  on  créa  un  Porte-étendart  de  Juftice  qu'on  nom- 
»  ma  dans  la  Langue  maternelle  //  Gonfaloniero  di  Giujîi{ia.  Il  fut  dit  que  cet 
»  Officier  feroit  choifi  dans  l'ordre  du  peuple  8c  qu'il  foutiendroit  les  Loix  à 
))  main  armée;  8c  pour  cela  on  lui  donna  une  garde  de  mille  hommes  qui 
»  furent  rangés  fous  vingt  Enfeignes. 

»  Cet  ordre  fut  troublé  au  commencement  du  XIV.  Siècle  par  les  fadions 
»  8c  les  inimitiés  des  Blancs  Si.  des  Noirs  ou  des  Cerchi  8:  des  Donati;  8c  mè- 
»  me  la  Ville  fe  vit  pendant  quelque  tems  forcée  de  plier  fous  des  maîtres 
»  étrangers;  Mais  ayant  recouvré  fa  liberté  en  1843.  elle  fut  divifée  en  qua- 
»  tre  quartiers.  Chaque  quartier  eut  pour  le  gouverner  trois  Chefs  ou  Magif- 
»  trats ,  8:  Ton  créa  huit  Confeillers  ou  Confuls ,  «  (  qu'on  nomma  Confoli  délie 
Arti  ).  »  La  moitié  de  ceux-ci  fut  prife  dans  l'ordre  de  la  Nobleffe;  Mais  comme 
»  les  Nobles  vouloient  exciter  de  nouveaux  troubles  dans  l'Etat,  ils  furent  en- 
»  tiérement  exclus  du  Gouvernement;  Afin  même  de  ruiner  de  plus  en  plus 
»  leur  autorité,  on  en  confondit  un  grand  nombre  dans  l'ordre  Plébéien; 
»  Si.  les  rênes  de  l'Etat  également  arrachées  aux  Citoyens  de  moindre  rang 
»  dans  cet  ordre ,  demeurèrent  entre  les  mains  des  gens  d'Arts  les  plus  ac- 
»  crédités,  qui  jugeoient  ainfi  Sa  les  Nobles  8c  les  Artifans  d'un  rang  infé- 
»  rieur,  avec  quelque  dillêrence  cependant,  jufqu'à  ce  qu'enfin  l'unique  re- 
»  méde  qui  refta  à  la  République  agitée  de  perpétuelles  diffenfions  fut  d'être 
'»  gouvernée  par  un  feul  homme.  «  Imhoff  n'a  pas  fans  doute  fuivi  exaêtement 
fes   Auteurs  en  cet   endroit;  Car  il    n'eft  point  vrai  que  les  Nobles  ayent    été 
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exclus  des  Charges  jufqu'au  tems  où  Cofme  de  Médicis  devint  feul  maître  du 
Gouvernement;  ou  fi  le  Décret  en  fut  porté,  il  n'eut  point  une  pleine  exé- 
cution, puifque  les  Regiflres  ne  l'ont  remplis  que  des  noms  de  Médicis,  de 
Pucci,  de  Strozzi,  de  Salviati,  de  Valori  &  de  plufieurs  autres  Familles  à  qui 
perfonne  n'a  jamais  conteflé  la  Noblefle  la  plus  illuftre. 

On  doit  auffi  avertir  d'une  chofe  fur  laquelle  Imhoff  ne  s'ell:  point  affés  ex- 
pliqué ;  C'efl  que  les  Capitaines  du  Peuple,  les  Podejîà,  les  Buomiomini ,  &  les 
Prieurs  ou  Seigneurs ,  fubfiftérent  encore  après  rétabliffement  de  la  Charge  de 
Gonfalonier ,  qu'il  y  eut  même  à  la  fois  jufqu'à  douze  Buonuomini,^  feize  Gon- 
faloniers ,  &  qu'en  différens  tems  on  créa  encore  d'autres  Charges  qui  n'é- 
toient  pas  moins  honorables.  Telles  furent  les  Charges  des  dix  Magijirats  de 
la  Liberté ,  &  celles  qu'on  nomma  délia  Balia,  les  Magiftrats  de  la  Défenje.  Enfin 
lorfque  le  Pape  Clément  VII.  &  fon  lils  Alexandre  de  Médicis  aidés  de  l'Em- 
pereur Charles-Quint,  eurent  fatisfait  toute  leur  ambition  fur  l'unique  chofe 
qui  leur  reitàt  à  défirer,  c'eff-à-dire  en  prenant  ouvertement  des  titres  que 
jufques-là  ils  avoient  été  obligés  de  couvrir  fous  des  noms  plus  modefles, 
ils  crurent  que  s'il  étoit  de  la  politique  d'abolir  toutes  les  Charges  qui  pou- 
voient  être  des  monumens  éternels  de  la  liberté ,  ils  dévoient  au  moins  con- 
ferver  le  Sénat  avec  les  grades  de  Prieurs ,  de  Baile ,  de  Dépofitaire  &  autres  ; 
Et  quoique  cette  illuftre  Compagnie  n'ait  eu  fous  les  derniers  Souverains  que 
l'ombre  de  fon  ancienne  puiffance,  les  plus  grandes  Maifons  de  l'Etat  ont 
toujours  tenu  à  honneur  d'en  être  membres.  D'ailleurs  le  premier  Grand-Duc, 
Cofme  de  Médicis,  quatrième  ayeul  du  Grand-Duc  Jean-Gaflon ,  dédomma- 
gea en  quelque  forte  les  Florentins  de  la  perte  de  leurs  Charges  civiques,  en 
inftituant  en  i56i.  un  Ordre  de  Chevalerie  fous  le  nom  de  Saint  Etienne, 
dont  il  fe  déclara  lui-même  le  Grand-Maître  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de 
fes  fucceffeurs,  &  dont  le  premier  Statut  fut  qu'il  ne  feroit  ouvert  qu'à  la  No- 
blelTe  {à),  ou  que  fi  quelqu'autre  qu'un  Gentilhomme  afpiroit  à  l'honneur  d'y 
être  admis,  ce  feroit  à  la  charge  de  fonder  une  Commande  d'un  revenu  fuffi- 
fant  pour  l'entretien  d'un  Gentilhomme. 

Ces  principes  établis,  il  efl  aifé  de  faire  voir  de  quel  ordre  eft  la  Famille 
qui  fait  le  fujet  de  cet  Article.  Son  ancienneté  paroît  fuffifamment  annoncée 
par  deux  Généalogies  dreffées  fur  des  monumens  autentiques  qui  fe  confer- 
vent  dans  les  Archives  de  Florence,  délivrées  en  bonne  forme  par  les  Anti- 
quaires &  Garde  des  Archives  du  Grand-Duc,  l'une  le  6.  Décembre  1716.  & 
fautre  le  6.  Mars  1740.  Celle-ci  donne  à  la  Famille  pour  premier  auteur  connu 
&  pour  tige  d'une  defcendance  fuivie  jufqu'au  tems  prefent  un  BONON  Gé- 
rini  vivant  environ  vers  l'an  11 80  père  d'un  RISTORO  Gérini  l'an  i23i.  8: 
ayeul  d'un  BENOIST  Gérini  qui  vivoit  en  1278.  &  dans  fon  tems  fut  fur- 
nommé  Betto  (b)  :  L'autre  au  contraire  ne  commence  la  filiation  qu'à  ce  mê- 
me Benoifl:  Gérini;  mais  du  refle  les  autres  filiations  font  les  mêmes  dans 
toutes  les  deux.  On  ne  parlera  que  d'après  la  féconde  parce  qu'elle  efl:  plus 
étendue  &  qu'elle  paroît  la  plus  exade  :  Il  y  efl  dit  que  »  Benoifl  Gè- 
»  rini  de  fon  mariage  avec  N. . . .  degl'  Amieri  fœur  du  Chevalier  Meffer' 
»  Foglia    Amieri   laiffa    entre  plufieurs  enfans    DINO    Gérini   qui    mourut    en 


{a)  On  fait  que  pour  entrer  dans  cet  Ordre,  il  a  toujours  fallu  faire  la  même  preuve  de  Nobleffc  qui  fe  fait  à 
Malte,  &  que  la  marque  de  l'Ordre  eft  de  porter  fur  l'habit  une  Croix  defatin  rouge  à  huit  pointes,  &  fur  la  poi- 
trine une  autre  petite  Croix  d'or  attachée  par  un  ruban  de  couleur  de  feu. 

(h)  Bonone  viveva  intornn  alV  anno  iiSo.  Rijioro  \i1\. Benedetto  detto  Betio  \2j3. 
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»  1348  (a};  Que  de  celui-ci  il  en  fortit  aulfi  plufieurs,  &  entr'autres  GÉRINO 
»  Gérini,  lequel  sY'tant  fait  immatriculer  ou  enregiftrer  dans  la  ClalTe  des  Ma- 
»  nufadures  de  laine,  en  fut  le  Guidon  en  i355,  tella  Tan  i363.  8:  mourut 
»  en  la  même  année,  ayant  eu  pour  fils  PIERRE  Gérini  né  en  i36i  (b);  Que 
»  ce  Pierre  Gérini  étoit  en  1406.  Tun  des  douze  Buoimomini ,  8:  fut  «  (  peut- 
être  en  cette  qualité  )  »  dans  la  môme  année  CommilTaire  d'une  armée  en- 
I)  voyée  par  la  République  contre  la  Ville  de  Pife  avec  c|ui  elle  étoit  alors  en 
»  guerre  (c);  Qu'en  140S.  il  fut  du  nombre  des  feize  Gonfaloniers ,  8c  des 
»  Prieurs  ou  Seigneurs  par  excellence  en  14 10  {d);  Enfin  qu'il  mourut  en 
»  14 14.  ayant  tefié  dès  Tan  i38i  (e);  Qu'il  avoit  été  marié  deux  fois,  la  pre- 
»  miére  avec  Thébaine  de  Martinuzzi  qu'il  perdit  en  1400.  la  féconde  avec 
»  Betta  Lapi  fille  d'Antoine  Lapi  (/);  Qu'entre  un  grand  nombre  d'enfans 
»  qu'il  laifla  de  ces  deux  lits,  ceux  qui  fe  difiinguérent  principalement  furent 
»  Gérozzo  &  OTTAVIANO  ou  OCTAVIEN  Gérini  I.  du  Nom,  tous 
»  deux  nés  du  premier  mariage  l'un  le  i3.  Novembre  1392  ,  l'autre  le  9.  Juin 
»  1400  {g);  Que  Gérozzo  qui  mourut  en  145 1.  après  avoir  été  Podejlà  en 
I)  1427.  &  1448.  fut  marié  avec  Catherine  Peruzzi  fille  de  Jean  Peruzzi  {h); 
»  Qu'Oclavien  ne  céda  point  à  fon  frère  du  côté  des  honneurs,  ayant  pafTé 
»  prelque  toute  fa  vie  dans  les  Charges;  Que  non-feulement  il  fut  Guidon  en 
»  1435.  Conful  de  la  Clalfe  des  Epiciers  en  1442.  ^  Capitaine  di  Marradi 
»  en  1449  (/);  mais  qu'il  eut  encore  la  gloire  d'être  deux  fois  Gonfalonier, 
"  favoir  en  1443.  &  i449-  trois  fois  du  nombre  des  Biiomiomini ,  favoir  en 
»  1437.  en  1444.  &  1450.  &  autant  de  fois  Prieur,  favoir  en  1436.  en  1440. 
»  &  en  1453  {k)\  Que  l'année  d'avant  celle-ci,  c'efl-à-dire  en  1452.  il 
»  avoit  été  de  la  Défenfe;  Qu'il  fut  en  1455.  des  dix  de  la  Liberté,  &  finit  fa 
»  carrière  en  1459  (  l).  «  Tant  d'honneurs  réitérés  lui  avoient  fans  doute  acquis 
beaucoup  de  crédit  dans  la  République:  8c  il  paroît  qu'il  l'employa  en  faveur 
de  René  le  Bon  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  Duc  d'Anjou,  de  Lorraine  8c  de 
Bar,  Comte  de  Provence,  vraifemblablement  dans  la  Confédération  que  ce 
Prince  félon  l'Hifiorien  de  'Venife,  Augufte  Juftinien  (m),  fit  en  1437.  avec 
les  Génois,  les  'Vénitiens  ^  les  Florentins  pour  fe  maintenir  en  pofielfion  du 
Royaume  de  Naples  qui  lui  étoit  difputé  par  le  Roi  d'Arragon  Alphonfe  N . 
du  Nom.  En  effet  on  a  des  Lettres  (n)  en  forme  de  Charte  du  8.  Juillet  1442. 
dans  lefquelles  René  dit  pofitivement  que  »  pour  reconnoître  h  récompen- 
»  fer  en  quelque  manière  les  fervices  qui  lui  avoient  été  rendus  par  magnifi- 
»  que  perfonne  Oclavien  Gérini  Noble  Florentin,  il  lui  avoit  fait  prefent  de 
»  cent  Ducats.  «  'Voici   les  termes   mêmes  de  ces  Lettres  qui  étoient  adreffées 

a    N  .  .  .  .  Suamoglie,  forella  del'  Cavalière  Meffer  FogUa  Amicri Dinof  (  c'eft-à-dire  morto)  1348. 

b,  Geriiw  Matricolato air  Arte  délia  Lana,  Pennoniere  i355.  tejlù  e  mon  i3(")!3. Piero  nato  i36i. 

(c)  De  \u .  Buonuomini  1406.  Commijfariu  dclï  cfercito  per  la  Giicrra  di  P'fa. 
'  dj  De  XVI.  Gonfalonieri  1408.  De  Priori  1410. 

e;   Tejlo  i38i,  f  1414. 

f,  Tebanade  Martinu^^i  i353.  f  1400.  Betta  d'Antonio  Lapi  1403. 
(g)  Gero^^o  nato  i3.  Novembre  i3()2.  Ottaviano  nato  q.  Giugno  1400. 

(\ï)  t  1451.  Potejlà  di  Montecatini  1427,   Potejlà  delta  Montagna  Fiorentina  1448.   {Moglie)  Catcriim  di 
Giovanni  Perujp. 

i    Pennoniere  1435.  Confolo  delï  Arte  delli  Spe^iali  1442,  Capitano  di  Marradi  1449. 
^k    Dewi.  Gonfalonieri  1443,  1449.  De  xii  Buonuomini  143-,  1444,  1450.  De  Priori  1436.    1440,  1453. 
(1)  Délia  Balia  1452.  Dexdi  Libertà  i455;  t  '459- 
fm)  Aug.  Juilinien,  Hifl.  Venir,  liv.  8. 

^ n)  Ces  Lettres  exiftent  en  original  à  ce  qu'on  lit  dans  le  Mémoire  domeftique  drefTé  l'an   1740.  d'où  l'on  a 
tiré  l'extrait  qu'on  en  donne  ici. 
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au  Tréforier  Général  de  Provence,  8c  que  le  Prince  fit  fceller  de  fon  Sceau 
lecret  au  défaut  du  grand  Sceau  de  fes  Armes  :  Renatus ,  Dei  gratiâ  Jerufalem 
&  Siciliœ  Rex....  Nobili  &  egregio  viro  Petro  de  Trongnono  Patrice  nojlrœ  Pro- 
vinciœ  Generali  Thefaurario  pj-œjentitfel  alio  fiicceffivè  futiiro. . . .  Cùm  principali- 
terviro  magnifico  Ottaviano  GerimFlorentinoScutiferofidelidiledofiimmam  Diica- 
toriim  centiim  in  aliqiialem  reciimpenfationemfuorumfervitionnn  dederimus  ut  fuis 
expenfis  valeat  aliqualiter  fubvenire,...  Datum  in  terra  Libarii fub....  fecreto  fi- 
gillo  defedu  majoris  noviter  invafwne....  perditi  &  manûs  propriœ  fubfcriptione , 
die  odavâ  menfisJulii ,  qiiintœ  indidionis ,  anno  Domini  millefirno  quadringentejîmo 
qiiadragefwio  fecundo. 

Du  refte  on  apprend  par  la  Généalogie  citée  plus  haut  »  qu'Odavien  Gérini  I . 
»  du  Nom  avoit  été  marié  deux  fois,  i°.  en  1429.  avec  Checca  Tani  fille  de 
»  Jacques  Tani,  morte  en  1458.  2".  Tannée  même  de  fon  veuvage  avec  Ca- 
»  therine  del  Garbo  fille  de  Pierre  del  Garbo  {a),  &  qu'il  eut  entr'autres  en- 
»  fans  du  premier  de  ces  deux  mariages  Antoine,  JEAN  &  Jérosme  Gérini 
»  avec  une  fille  nommée  Alexandre,  qui  époufa  en  1460.  Robert  Corsi- 
»  NI  {b)  «  (  de  la  Maifon  de  ce  nom  dont  étoit  le  feu  Pape  Clément  XII.  élu 
au  Ibuverain  Pontificat  en  lySo  );  »  Qu'Antoine  Gérini  qui  étoit  né  en  1442. 
»  8:  qui  périt  fur  mer  en  1485.  après  avoir  été  Gonfalonier  en  1476.  &  marié 
»  deux  fois,  laiffa  de  Catherine  Cerretani  fa  première  femme  i.  Octavien 
))  II.  du  Nom,  &  2.  Françoise  Gérini  ,  &  de  la  féconde  qui  fut  Geneviève 
))  Altoviti  un  autre  fils  nommé  Jean  Gérini  (c);  Qu'Odavien  Gérini  II.  du 
»  Nom  qui  naquit  en  1476.  mourut  en  1643.  ayant  été  Gonfalonier  en  i5oo. 
»  8c  des  Prieurs  ou  Signori  en  i5io.  &  ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Bartho- 
»  lomèe  Pucci  fille  de  Bernard  une  fille  avec  deux  fils  aufquels  on  ne  con- 
»  noît  point  de  poflérité  (d);  que  Françoife  Gérini  (e)  née  en  1470.  fut  mariée 
»  en  1490.  avec  Orland  de  Médicis  fils  de  Jean-François  de  Médicis  (/)  « 
(  cadet  d'une  Branche  aînée  de  celle  dont  étoient  les  Papes  Léon  X.  8c  Clé- 
ment VII.  &  leur  parent  (g)  du  huitième  au  neuvième  Degré);  »  Que  le 
»  fils  du  fécond  lit  nommé  Jean  Gérini  né  en  1480.  lequel  fut  Gonfalonier 
»  en  1 5 17.  8c  i528.  8c  mourut  en  i56o  (h),  avoit  commencé  à  continuer 
»  la  Branche  aînée;  mais  qu'elle  ne  paffa  point  la  féconde  génération,  Ga- 
»  LÉAS  Gérini  fon  fils  n'ayant  eu  que  deux  filles  de  Théodofe  Sodérini  ,  nom- 
»  mées  Louise  &  Violante  Gérini,  mariées  l'une  en  1591.  avec  le  Marquis 
»  Pompée  des  Marquis  du  Mont -Sainte  Marie,  8c  l'autre  en  1592.  avec 
»  Silvius  PiccoLOMiNi  (/)  «  (  qui  eut  d'elle  entr'autres  enfans  le  fameux  Gé- 
néral   Odave    PiccoLOMiNi    Duc     d'Amalfi,     Prince    de     l'Empire,     Chevalier 

(a)  Checca  di  Jacopo  Tani  i42().  t  i458;  Caterina  di  Piero del  Garbo  1458. 

(b)  Alejfandra  {maritada)  a  Ruberto  Corjîm  1460. 

(c)  Antonio  nato  1442.  f  in  mare  1485.  De  xv  Goufalonicri  147G.  Caterina  di  Alccolo  Cerretani  \j^(]?i. 
f  1479.  Ginevera  di  Bindo  Altoviti  1480. 

(d)  Ottaviano  nato  147G.  De  \\\  Gonfalonieri  i5oo.  De  Priori  i5io.  f  ib^i.   Bartolommea  di  Bernardo 

Pucci  i5o'3. Girolamo  Squittinato  1524,   Piero  Squittinato  1524,    i532,  Gojlan^a  à  Biionloren^o  Spi- 

gliati,  i53i.  à  Giovanni  di  Galeotto  dal'  Borpo  lil-j. 

(e)  Imhoff  l'appelle  mal-à  propos  Gorini  dans  la  Table  Généalogique  qu'il  a  donnée  de  la  Maifon  de  Médi- 
cis, Volume  des  Généalogies  des  Familles  illuflres  d'Italie,  Edition  d'AmIlerdam  17 10. 

(f)  Francefca  nata  1470  t  i563.  à  Orlandodi  Giovanni-Francefco  de  Medici  1490. 

(^)  Selon  les  Tables  Généalogiques  d'Imhoff,  ils  comptoient  pour  huitième  ayeul  Philippe  de  Médicis  qui 
eut  deux  fils,  favoir  Clarinime  Chevalier,  vivant  vers  l'an  12 53.  &  Evcrard.  Orland  de  Médicis  defcendoit  du 
premier  qui  fut  fon  fixiéme  ayeul.  Léon  X.  &  Clément  VII.  étoient  au  huitième  degré  du  fécond.  Jnili()(f,  Ge- 
nealogia'vif;inti  illujïrium  in Italiâ  Faniilianim,  in  Stemmate  Mediceo.pag.  io3.  104.  io5.  106.  1 10  £■  1 1 1. 

(h)  Giovanni  nato  \jfio.  De  x\i  Gonfalonieri  ib\-],  i528ti5ôo.  Violante  di  Galear;-^o  Sajfetti  i5i7. 

(j)  Galea^'jo  Squittinato  i532.  Teodofia  di  Tommajo  di  M.  Giovanni-Vettorio  Sodérini  i557. Luifaal 

Marcheje  Pompeo  de  Marchcji  del'  Monte  S'"-  Maria  1  5yi,  Violante  à  Silvio  d'Enea  Piccolomini  di  Siena  1  592. 
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de  la  Toifon  d'or,   mort  le  lo.  Août  i656.   fans   portéritc  de  l'on  mariai^c  avec 
Marie-Bénigne  -  Françoile    de  Saxe  -  Lawembourg  fille    de  Jules-Henri  Duc  de 
Saxe-Lawembourg  &  lœur  des  derniers  Ducs  de    cette  Maifon);  »  Que  JEAN 
»  Gérini  fils  puiné  d'Odavien  Gérini  I.  du  Nom  &  de  Checca  Tani,    du   ma- 
»  riage  defquels  il  naquit  en  1445.    mourut   dans  le  Levant  en   1476  (d'),  ayant 
»  eu  un    fils  nommé    LAURENT  qui  fut  la  tige  de  la  Rranchc  établie  en  Pro- 
»  vence;  Que  Jérôme   Gérini   1.    du  Nom,  aulfi  fils  puiné   du  même   mariage 
"  d'Octavien   Gérini   I.    du   Nom   avec    Checca  Tani,    né    en    1454  (^),   étant 
»  refié  à    Florence  y  foutint  toute   la  gloire  de  la  Famille;    Qu'il  fut  Gonfalo- 
»  nier   en    1492.  &    1496.  des    douze    Biionuomùu   en    1497.  ^   ^^^   Prieurs  ou 
»  Seigneurs   en  1499.   ^    i5o2  (c);    Qu'ayant    été    marié    en    1483.    avec    Gof- 
)•  tanza  dell'  Antella   fille    de  Jean,    il  n'en  eut  point  d'enfans;   mais  qu'à  fa 
»  mort  arrivée  en  1329.  il  en  laiffa  plufieurs  d'Alexandre  Lapaccini   fa  fecon- 
"  de   femme   qu'il  avoit   époufée  en   i5ï2  (d);    Qu'André    Gérini   L   du    Nom 
»  l'un  de  les  enfans  né   en   i5i8.    époufa    en    1546.  Marie  Corsini  fille  de  Ber- 
»  nard  Corsini    (e),    «  (&    fœur  du  bifayeul  de  Clément    XII.)   »   laquelle    lui 
»  donna  pour   fils    aîné  Jérôme  Gérini  IL  du  Nom,  &   entr'autres  cadets  Oc- 
»  TAVE  Gérini;   Que  Jérôme  Gérini,  né   en    1547.   &    mort    en    1606    (/),    fut 
»  père  d'un  André  Gérini   IL  du  Nom  &  ayeul  d'un  autre  Jérôme  Gérini  III. 
»  du  Nom,  né  en   1624.  &  Sénateur  en    1677.   lequel  avoit  été  marié   dès  fan 
»    1674.    avec   Lucrèce  Ridolfi  Dame  d'honneur  de  la    Grande-DucheïTe  (g)  « 
(  Marguerite  -  Louife    d'Orléans   époufe   de    Cofme    III);    »    Qu'il   fortit  de   ce 
»  mariage  plufieurs   enfans,  dont  un  cadet   nommé   Nicolas  Gérini  fut  reçu  en 
»    1684.   Chevalier   de    l'Ordre   de   Saint  Etienne    (h);  Que    l'aîné  de  ces  mê- 
»  mes   enfans    nommé   André  Gérini  III.  du    Nom   ayant  été  marié   en    171 3. 
»  avec    Oclavie    Quaratesi    fille    de    Charles    Quaratesi    Sénateur    Dépofitai- 
»  re  (/),  en   a    laifle    i.  Jérôme-François,  2.  André-Charles,  &;  3.   Marie-Ma- 
»  DELÉNE  Gérini  laquelle  a   époufé  François  Gondi    Sénateur,  fils  du  Sénateur 
»   Nicolas  Gondi    (k);    Qu'Odave   ou    Odavio    Gérini  fils  puiné  d'André    Gé- 
»  rini  I.    du  Nom  &  de  Marie  Corfini  qui  le   mit   au  monde  en  i568.  eut  pour 
»  femme  Catherine    de    Médicis   qu'il   époufa   en    1609.    &  qui    étoit  fille   d'un 
»  François  de  Médicis   fils  de  Julien  (/);  Qu'en  16 19.  lorfqu'il  mourut  il  avoit 
»  eu  quatre  fils    dont  le    cadet   fut  le  feul    qui    continua  la  pofiérité ,  les    deux 
»  aînés    étant  morts  jeunes  (m),   &  le  troifiéme   nommé    Jean    ayant  embralfé 
»   l'Etat  Eccléfiafiique ,  de  manière  même  qu'après  avoir  été  Clerc  de  la  Cham- 
»  bre   &   Camerier    fecret  du    Pape   Innocent   X.  il  fut   Evêque  de  Volterre  en 
»    i65o.   puis  de    Pifioie    &   de    Prato   en   i653   (;z);    Que  ce  fils    puiné    appelle 

(ai  Giovanni  nalo  1445.  t  in  Levante  147Ô.  Loren^o  natn  in  Levante. 

(b)  Girolamn  nato  1454. 

(c)  Dewi  Gonfalonieri  1492,  1496.  De  xii  Buonuomini  i4()7.  De  Priori  1499,  i5o2. 

/d)t  1529.  Gojïan^a  di  Giovanni  delï  Antella  1483  ;  AleJJandra  di Francefco  Lapaccini  i5i2. 

(e)  Andréa  nato  i5i8.  f  i582.  Squittinato  i532.  Maria  di  Bernardo  Cor/mi  i  54G. 

{{)  Girolamo  nato  1547.  t  1606.  Fiantmetta  d'Ilarione  Brandolini  1392.  Andréa  nato  1594.   Maria 

di  Francefco  Naldini  1623. 

(g)  Girolamo  nato  1624,  f  itJ86.  Senatore   iGjy.  Lucre^ia  del  Cavalière  Niccolù  Ridolfi,  Dama  d'Onore 
délia  Sereniffima  Gran'-Ditchefja  1674. 

h ^  Aiccolà  nato  1677.  f  iC>H~.  Cavalière  di  S.  Stefano.  1684. 

(\j  Andréa  nato  i67r).  Ottavia  del'  Senalor   Depoftario  Carlo  Qiiaratefi  iy\'i. 

(k)  Girolamo- Francefco ,  Andrea-Carlo.   Maria-Maddalena  al'  Senator    Francefco  del'  Senator'  Niccolù 
Gondi. 

(1)  Ottavio  nato  i568.  t  l'Jig.  Caterina  di  Francefco  di  M .  Francefco  di  Giuliano  de'  Medici. 

(m;  Pieronato  161 3;  Francefco  nato  1614.  f  161 7. 

Tn)  Monfipnor  Giovanni  nato  161  5,  f  ifoô.  Cherico  di  Caméra,  e  Cameriercfegreto  del  Papa  InnocenpoX". 
Vefcovodi  Volterra  ihbo,  poi  Vefcovo  di  Pifloia  e  di  Prato  i653. 


8  DE   GÉRIN. 


496 


»  Charles  Gérini  né  en  1616.  éleva  fa  Mailbn  au  degré  de  gloire  où  une 
»  famille  peut  monter  fous  un  Gouvernement  Monarchique;  Que  le  Roi  d'Ef- 
»  pagne  Philippe  IV.  le  fit  Marquis  en  1646  (a);  Qu'il  fut  nommé  Sénateur 
»  en  i663.  Camérier  ou  Chambellan  d'honneur  du  Grand-Duc  Ferdinand  II. 
»  en  1666.  &  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Grand-Duc  Cofme  III.  en  1670. 
»  Charge  dans  Texercice  de  laquelle  il  mourut  en  1673  (b);  Qu'il  avoit  épou- 
»  fé  en  1647.  Marie  Pucci  furnommée  Lucrèce,  fille  du  Sénateur-Baile  Jules 
»  Pucci  (c),  dont  il  eut  le  Marquis  Pierre-Antoine  Gérini,  &  deux  filles  ma- 
»  riées,  Tune  en  1669.  avec  le  Sénateur-Baile  Nicolas  Martelli  fils  du  Séna- 
n  teur  Marc  Martelli,  Tautre  en  1682.  avec  le  Marquis  Foulques  Rinuccini 
»  fils  du  Marquis  Charles  Rinuccini  (d);  Que  Pierre  -  Antoine  Gérini,  né 
»  Marquis,  entra  en  1676.  en  pofleflion  de  la  Charge  de  Gentilhomme  de  la 
»  Chambre  du  Grand-Duc  Cofme  III.  qu'avoit  eue  fon  père  (e);  Qu'en  1686. 
»  il  fut  nommé  Maître  de  la  Chambre  du  Prince  Ferdinand  fils  aîné  de  Cof- 
»  me  III  (/);  Qu'il  fut  encore^  fuccefiivement  Envoyé  de  Cofme  vers  TEm- 
»  pereur  Léopold,  &  fon  Lieutenant  dans  TAcademie  de  Sculpture  &  de 
«  Deflein  (g),  &  qu'il  mourut  en  1707.  ayant  été  marié  en  i683.  avec  Hor- 
))  tenfe  délia  Gherardesca,  fille  du  Comte  Gui  délia  Gherardesca,  vSéna- 
»  teur  &  Chevalier  (h),  &  ayant  eu  de  ce  mariage  les  Marquis  Charles- 
»  François  &  Jean  Gérini;  Que  Charles-François  Gérini,  Marquis  comme 
»  fon  père  &  fon  ayeul,  né  en  1684.  &  mort  en  1733.  après  avoir  été  Che- 
»  valier  de  l'Ordre  de  Saint  Etienne ,  Grand-Connétable  &  du  Confeil  de  la 
»  Religion  de  cet  Ordre  (/),  avoit  époufé  en  1716.  Anne-Marie  Franceschi  , 
»  fille  du  Baron  Pierre  Franceschi,  dont  il  n'efi  refié  qu'une  fille  mariée  l'an- 
»  née  de  la  mort  de  fon  père  avec  le  Marquis  François  Riccardi  ,  Sénateur 
n  &  Chevalier,  fils  du  Marquis  Cofme  Riccardi  (k);  Que  Jean  Gérini,  aufii 
»  Marquis  «  (  fuivant  l'ufage  d'Italie  &  d'Allemagne  où  tous  les  enfans  parta- 
gent également  le  titre  qui  ert  dans  une  Maifon),  »  a  été  nommé  Sénateur  le 
»  27.  Août  1734.  &  du  Confeil  fecret  en  la  même  année  (/);  Que  le  24.  Juin 
)'  1736.  il  a  eu  l'honneur  d'être  revêtu  de  la  qualité  de  Lieutenant  du  feu 
')  Grand-Duc  Jean-Gafton  pour  recevoir  au  nom  de  ce  Prince  les  hommages 
»  que  toutes  les  Villes,  Terres,  Châteaux  &  Feudataires  de  l'Etat  doivent 
»  rendre  ce  jour-là  au  Souverain   de  Tofcane   (m);  Enfin   qu'il  a  été  marié  en 

»    1729- 

(a)  Carlo  nato  lôiG,  dichiarato  Marchefe  da  Filippo  IV.  Re  di Spagna  1646. 

(b)  Senatore  i663,  Cavalleri^^o  Maggiore del  Sereiiijfnno  Principe  Cardinale  Decano  Carlode'  Medici  1666; 
Cameriere  d'Onore  del  Gran-Duca  Ferdinando  II  1666.  ;  Gentiluomo  di  Caméra  del  Gran-Diica  Cofiino  III. 
1670.  t  iG-jl. 

(c)  Maria  detta  Lucrezia,  del  Senator'-Bali  Giulio  Pucci  1047. 

(d)  Terefa-Cecilia  al  Senalor'-Bali  Niccolà  del  Senator  Marco  Martelli  1669;  Anna  al  Marchefe  Folco  del 
Marchefe  Carlo  Rinuccini  i(J82. 

{e)  Pier- Antonio  Marchefe,  Gentiluomo  délia  Caméra  del  Gran'-Duca  Cofimo  III.  1676. 

(f)  Maejlro  di  Caméra  del  Sereniffuno  Gr an -Principe  Fer dinando  di  Tofcana  1086. 

(g)  Inviato  del  Gran'-Duca  Cofimo  III.  al  Imperalore  Leopoldo;  Luogotenente  pcrS,  A.  R.  nell  Accademia 
del  Difegno. 

(h)t  1707.  Orten-;ia  del  Senator'  Cavalière  Conte  Guida  délia  Gherardefca  i()83. 

(i)  Carlo-Francefco  Marchefe,  nato  1G84,  f  1733,  Cavalière,  e  nel  1722.  Gran-Contejlabile  dell  Ordine 
di  S.  Stefano,  e  nei  4.  Novembre  \j2l.  fii  dal  Conftglio  e  Corpo  délia  Religione  di  detto  Ordine. 

(k)  Anna-Maria  del  Darone c  Capitano  Piero  Francefchi  i7i().  Maria  Maddalena  nata  171 7.  al  Se- 
nator' Marchefe  e  Cavalière  Francefco  del  Marchefe  Cofimo  Riccardi  1733. 

{\) Giovanni  Marchefe  nato  i685.  Senatore  27.  Agojlo  1734.  Del  Configlio  e  pratica  fegreta  1734. 

(m)  Come  Luogotenente  del  Ser"">  Gran'-Duca  Gio-Gafione  I.  effendo  l'Alte^^a  fua  indifpofia  il  di  24.  di 
Giugno  1736.  ricevè  d' ordine  c  in  liiogo  délia  medefima  R.  Alt'-",  gli  omaggi  foliti  prefiarfi  in  taV  giorno  al 
Gran'-Duca  da  tutte  le  Città,  Terre,  Cajlelli,  è  feudatari  dello  Stato  pubblicamcnte  fulla  Pia^:;a  detta  del 
Gran'-Duca. 
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»    1729.    avec     Elizabeth     Amtinori,    fille    de     Nicolas    Antinori  ,     Sénateur- 
»  Prieur,  de  laquelle  il  a  plulieurs  enfans    (a).    « 

Jamais  aucun  Ou\Tage  Généalogique  ne  fut  peut-être  mieux  appuyé  que 
le  paroilTent  les  deux  Généalogies  d'où  font  tirés  ces  faits.  Elles  font  fuivies 
de  deux  Atteflations  des  Antiquaires  Archiviftes  conçues  dans  les  termes  les 
plus  capables  de  donner  du  poids  8c  de  Tautenticité.  Laurent-Marie  Mariani 
Prêtre,  de  qui  efl  la  première,  y  dit  pofitivement  que  »  (l?)  l'Arbre  de  la  No- 
I)  ble  Famille  de  Gérini  qui  efi:  tout  entier  écrit  de  fa  propre  main,  a  été  tiré 
«  des  Ecritures  publiques  8:  privées  du  Tréfor  des  Chartes  fecrettes  de  S.  A. 
»  Royale  de  Tolcane,  auxquelles  Ecritures,  en  cas  de  preuves  de  Généalogie 
»  8c  de  Noblefle,  foi  pleine  &  entière  avoit  toujours  été  ajoutée  &  s'ajoutoit 
»  tant  en  jugement  que  dehors.  "  La  féconde  elf  encore  plus  exprelTive.  Voi- 
ci quelle  en  elf  la  teneur  même  (c).  »  Je  fous-figné  Jean-Baptifle  fils  d'André 
»  Dei,  Antiquaire  de  S.  A.  Royale  de  Tofcane  &  Garde  de  fes  Archives  fe- 
»  crettes  où  fe  confervent  les  Livres  &  Ecritures  concernant  les  Généalogies 
i>  &:  Mémoires  honorables  des  Familles  Nobles ,  ai  dreffé  la  prefente  Gé- 
)'  néalogie  fur  les  inflrucfions  que  j'ai  tirées  des  Livres  &  Ecritures  defdites 
»  Archives  auxquelles  foi  entière  s'ajoute  en  pareil  cas,  enfemble  des  Livres 
))  publics  de  cette  Ville  &  des  Mémoires  manufcrits  laiffés  par  divers  perfonna- 
»  ges  de  la  Noble  Famille  des  Seigneurs  Gérini  qui  en  confervent  les  origi- 
»  naux;  d'où  il  ne  refle  point  de  doute  que  cette  Généalogie  ne  foit  prouvée 
»  de  degré  en  degré  dans  toutes  &  chacune  de  fes  parties ....  En  foi  de  quoi 
n  j'ai  écrit  toute  la  prefente  Généalogie  &  l'ai  munie  de  cette  Atteftation  de 
»  ma  propre  main,  à  Florence  le  6.  Mars  1740.  «  Les  deux  Atteflations  font 
de  plus  légalifées  &  certifiées,  l'une  le  7.  Décembre  1716.  par  Horace  de  Maz- 
zei.  Protonotaire  Apoftolique,  Chanoine  &  Pénitencier  de  l'Eglife  Métro- 
politaine de  Florence,  Vicaire  Général  de  Thomas -Bonaventure  de  Ghé- 
rardefca  Archevêque  de  cette  Ville,  8c  le  9.  OcT:obre  1726.  par  Alphonfe 
de  Moy,  Chevalier  de  lOrdre  de  S.  Michel,  Conful  de  France  en  Tofcane 
réfident  à  Livourne,  l'autre  les  7.  Mars  1740.  8c  i3.  du  même  mois  1741.  par 
Jofeph-Marie  Vinei  Citoyen  8c  Notaire  de  Florence ,  8c  par  le  Comte  Lo- 
renzi    Chargé  des   Affaires  du   Roi  à  la  Cour  de  Tofcane. 

L'exaditude   fcrupuleufe  des  deux  Archiviftes  efl    bien  marquée   en  ce  qu'ils 
n'ont  point   prononcé  décifivement    dans    leurs   Atteflations  fur  la   defcendance 

(a)  Lifabetta  del  Senator'  Prior'-Niccolà  Antinori  1729 Pier' -Antonio  nato  1736,  Carlo-Francefco  nato 

1739.  &c. 

■h)  Jo  P.  LorenyO-Maria  Mariani  Antiquario  di  S.  A.  R.  di  Tofcaiia,  attejlo  per  la  verità  qitahnente  il  pre- 
fente Albero  délia  NobiV  Famif^lia  de  Gérini  di  Firen^e  è  tuttofcritto  di  mia  propria  mano,  e  cavato  da  pubbliclie 
e  private  Scrittiire  efijlenti  nelï  Archivio  fegreto  délia  prefala  A .  R.  aile  quali  fempre  in  occafione  di  fimiliprove 
di  Provenien^e  &  di  Nobiltàfi  è  prejlato  e  di  prefente  fi  prejia  tanto  in  s^iudipo  chefuora  piena  eindiibitata  fede  da 
tutti  indifferenteniente  ....  InfededicheJo  P.  Loren^o-Maria  Mariani  fudelto  hofcrillo  di  mia  propria  niano 
quejîodi  h.  Dicembre  171Ô.  in  Firen^e  ad  laitdem  O.  D. 

(c;  Adi  6.  Mar^o  1740.  ab  Incarnatione  in  Firen^e.  Jo  Giovanni -Ratifia  dell  Andréa  Dei  Antiquario  di 
S.  Alt-a-R''.  di  Tofcana.  e  Cufiode  dell'  Archivio  fegreto  délia  medefima  W.Alt'".  pofio  nell'  ufipo  délie  Trave 
diquefia  Città  di  Firen^e,  nel  quale  Archivio  ft  confervano  Libri  e  Scritture  attenenti  aile  Généalogie  e  Memorie 
onorifiche  délie  Famiglie  Nobili.  ho  formata  la  prefente  Genealogia  délia  Nobiï  Famiglia  de  SS".  Gérini  di  Fi- 
ren^e.fecondoi  Documcnti  ejlrattida  Libri  e  Scritturc  del  predetto  Archivio.  ai  quali  feviprc  in  occafione  difunili 
prove  di  Difcenden^e  e  Xobiltàfi  ùprefiato  e  di  prefente  fiprcfià  tanto  in  giudijio  chef uori  piena  &  indubitatafede 
da  tutti  indifferentemente,  eda  Libri pubblici  diquefia  Città,  ficcome  ancora  da  Libri  di  Memorie  fcritti  di  mano 
di  divcrfi  A  ntenati  de,  medefimi  SS".  Gérini  appreffo  dei  quali  i  detti  Libri  fi  confervano  originali  ;  Onde  non  rcda 
dubbio  che  la  medefima  Genealogia  non  fia  provata  di  grado  in  grado  in  ogni  e  ciafcheduna  fua  parte  ....  In 
fide  di  che  hofcritto  lutta  la  detta  prefente  Genealogia  e  corroborata  la  con  la  prefente  A  llefia^ione  di  mia  propria 
mano.  Ad  laudem  Dei  omnipotentis. 


Régi /ire  troijiéme. 
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de  Jean  Gérini  fils  d'Odavien  ;  »  Je  fai  feulement  comme  une  chofe  indu- 
»  bitable  «   (  dit  le  premier)  (a)  »  que  Jean  fils  d'Odavien  mourut  dans  le  Le- 

»  vant  à  Montana,  Port   de    Brugie,    le  23.    Août    1476 Toutes-fois    ledit 

»  Jean  étant  mort  en  pays  û  éloigné ,  il  n'efi:  pas  étonnant  que  les  connoifTan- 
»  ces  nécefTaires  fur  ce  qui  le  regarde,  ne  fe  trouvent  point  dans  les  Archi- 
»  ves.  «  En  effet  il  ne  devoit  rien  attefter  de  plus,  &  c'eff  aux  Gérins  de  Fran- 
ce à  prouver  qu'ils  defcendent  de  ce  Jean.  Or  les  mêmes  connoiffances  que 
n'ont  pu  fournir  les  Regiffres  de  Florence  fur  un  Citoyen  mort  à  la  Patrie  dès 
le  moment  qu'il  la  quitta ,  on  les  puife  dans  les  Titres  produits  par  celui  qui 
donne  lieu  à  l'Article  préfent.  Ainfi  fans  déroger  à  la  loi  qu'on  s'eft  faite  dans 
cet  ouvrage  de  ne  commencer  les  filiations  qu'où  les  titres  commencent ,  on 
comptera  les  degrés  de  confanguinité  entre  les  deux   Branches  depuis  le  même 

PREMIER   DEGRÉ. 

Jean  Gérini  qui  mourut  dans  le  Levant  le  23.  Août  1476.  &,  félon  TAt- 
telfation  du  fécond  Archivifle,  dans  la  trente-cinquième  année  de  fon  âge  : 
Nofj  trovandofi  ne  predetti  Libri  altra  îuemoria  di  detto  Giovanni  fe  non  che  egli 
mori  in  Lei'ante  r anno  1476.  in  età  d'anni  trentacinque.  Après  avoir  fait  fon  tefla- 
ment  à  Carpentras  dans  le  Comtat  VenaifTm  le  8.  Mars  1475.  il  retourna  dans 
le  Levant  où  il  avoit  palfé  en  quittant  Florence ,  &  où  il  avoit  époufé  une 
Grecque  nommée  Marie  Rose.  Et  il  l'y  laiffa  veuve  avec  un  fils,  &  (fuivant 
un    Mémoire  {b)  domeffique)  avec  une  fille    née  poffhume.  Le  fils   fut 

2.  Laurent   Gérini    qui  fuit. 

//.  DEGRÉ. 

Laurent  Gérini  né  au  Levant  en  1475.  Loren^o  nato  in  Levante  1475  (c), 
vint  s'établir  en  Provence,  &  par  contrat  où  il  eff  expreifément  qualifié  Noble 
Laurent  Gérini  Damoifeau ,  fils  de  feu  magnifique  &  puijjant  homme  Jean  Gérini, 
Chevalier,  originaire  de  Florence ,  &  de  Dame  Marie  Rofe  née  dans  le  Levant,  épou- 
fa  à  Marfeille  Claire  Boniface  ,  aufTi  qualifiée  Noble ,  fille  de  Noble  Georges  Bo- 
niface  &  d'honorable  Dame  Béatrix  fa  femme  de  la  Ville  de  Marfeille.  Ce  font  les 

exprelLions  du   contrat  ;  Cum   tracîatum  fuerit  matrimonium inter  videlicet 

Nobilem  Laurentium,  Domicellum  ,  filium  magnifiai  &  potentis  viri  Johannis  Gé- 
rini Militis quondam  de  Florentiâ ,  &  Dominœ  Mariœ  Rofœ  natœ  in  Oriente  conju- 
gum  ex  und,  &  Nobilem puellam  Claram  filiam  Nobilis  Georgii  Bonifacii  &  hono- 
rabilis  Dominœ  Beatricis  quondam  conjugum  Civitatis  MaJ/iliœ  partibus  ex  alté- 
ra.... On  n'a  eu  à  la  vérité  qu'un  extrait  (d)  imparfait  de  cet  ade;  mais  les 
faits  font  d'ailleurs  fufïifamment  foutcnus  par  un  teffament  (e)  que  Laurent 
Gérini  fit   le    10.  Odobre    1547.    dans    lequel  il  elf  de  nouveau  qualifié  Noble 

(a)  Eccettuataperbla  Defcenden-;adi  Giovanni  d'Ottaviano  dal  qualejiftacca  il  raino  de  SS>'' .  Gérini  di  Marfi- 
lia,  fopra  dclla  qitale  non  ho  individual  notifia;  mafapendo  per  indithitato  che  detto  Giovanni  mon  in  Levante 
alla  Montana  Porto  di  Btirfia  a  23.  Ai^ofio  1476;  .  .  .  Mentre  e/fendo  detto  Giovanni  morte  in  Levante,  non  è 
molto  che  in  qiiejïo  Archivio  mancliino  le  neceffaric  notifie  fopra  quefto  particolare  &c. 

{b)  Dreffé  en  1740. 

(c)  Ce  font  les  termes  de  la  Généalogie  Italienne  atteftée  en  1740. 

{d)  Cet  extrait  e(t  rapporté  dans  un  Mémoire  domcllique  drcHé  en  1740. 

(e)  Expédition  délivrée  par  François  Mari^uerit,  Notaire  Royal  héréditaire  à  Marfeille,  propriétaire  des  Ecri- 
tures de  Gafpard  Boyer  auffi  Notaire  à  Marfeille  qui  avoit  reçu  l'aîle;  Cette  expédition  légalifée  (en  173  ..  .  ou 
environ)  par  le  Lieutenant  Général  en  la  Sénéchaullée  de  la  même  Ville. 


499 


DE   GÉRIN.  II 


Laurent  Gérin,  Eciiyei\  Capi faine  de  cinquante  hommes  d'Armes  des  Ordonnances 
duRoi,Jils  de  feu  Noble  Jean  Gérin  de  la  Citéde  Florence.  Ily  a  plus.  On  y  voit  qu'a- 
près avoir  déclaré  qu'il  vouloit  être  enterré  dans  la  vénérable  Eglife  majeure  de 
la  Ville  de  Marfeille,  il  rappelle  Noble  André  Gérini  fon  coujîn  demeurant  dans  la- 
dite Citéde  Florence.  Cet  André  Gérini  efl:  le  fils  de  Jérôme  I.  du  Nom,  frère 
puiné  d'Antoine  8:  de  Jean,  8c  ainfi  il  étoit  réellement  fon  coufin  germain. 
Deux  autres  acles  en  datte  des  i8.  Juin  (a)  1541.  &  10.  Mars  (b)  i552.  où 
il  eu  parlé  de  lui ,  lui  donnent  autTi  la  qualité  de  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi.  Le  Mémoire  déjà  cité  (c)  porte  »  qu'il  avoit  eu 
>  cet  Emploi  par  le  crédit  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis  époufe  du  Roi 
Henri  II.  à  laquelle  il  avoit  l'honneur  d'être  allié  par  le  mariage  d'Orland  de 
Médicis  fils  de  Jean-François  avec  Françoife  Gérini  fille  d'Antoine  Gérini  , 
'  &:  conféquemment  aufli  fa  coufine  germaine;  Qu'il  combattit  avec  courage  à 
I)  la  prife  de  Landrecies  en  i543.  &:  à  celle  du  Château  d'Emery  en  1544;  Que 
le  Duc  de  Guife,  François  de  Lorraine,  fefoit  tant  de  cas  de  lui  qu'il  l'appel- 
loit  le  l'aillant  &  adpifé  Gendarme;  Enfin  qu'à  fa  mort  arrivée  en  1547.  il  fut 
inhumé  dans  TEglile  Cathédrale  de    Marfeille  avec  cette  infcription  latine  : 

»  Hic  jacet 

»  In  fpem  beatœ  immortalitatis 

))  Illujtris  ac  Nobilis 

»  Laurentius    Gérini 

»  Natus  in  Oriente ,  Florentiâ  oriundus, 

»    Animo  Gallus ,   Gallicœ  Militiœ  adfcriptus , 

)'  L.  Equitum  gravis  Armaturœ  Prœfedus. 


))  Hoc  perenne  doloris  monumeîitum 

»  Parenti  optimo 

»  Nepotes  mœrentes  pofuére. 

.)  Obiitanno  CID.    O.    XLVII.    ^tatis  LXXII.    « 

De  fon  mariage  avec  Claire  Boniface,  il  laifTa  pour  fils,  fuivant  fonteftament, 
3.  Michel  Gérini  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Michel  Gérini  efi  nommé  Michel  Gérin  dans  le  tefiament  de  fon  père  8:  y 
a,  comme  lui,  la  double  qualité  de  Noble  &  dCEcuyer.  Il  étoit  né  à  Marfeille 
en  1498  fdj,  &  il  avoit  été   marié,   par  contrat  palTé  à  Toulon  le  i5.   (e)  Sep- 

(a)  Expédition  délivrée  comme  la  précédente  par  F" rançois  Marguerit,  Notaire  Koyal  héréditaire  à  Mar(ciilc, 
propriétaire  des  minutes  d'Antoine  Chaille  aulli  Notaire  à  Marfeille  qui  avoit  reçu  l'acle;  cette  expédition  léga- 
iifée  (en  lyS  .  .  .  .  ou  environ;  par  le  lieutenant  Général  en  la  Sénéchaulïée  de  la  même  Ville. 

(èj  Copie  coliationnée  le  21.  Janvier  lySa.  par  Hugues  Notaire  Royal  à  Toulon,  fur  la  minute  comprife 
dans  un  Regiflre  des  acles  reçus  par  Marc  Salvatoris  aulTi  Notaire  à  Toulon  qui  avoit  pafîé  celui  dont  il  s'agit 
ici;  ledit  Regiflre  repréfenté  par  Urfule  &  Marie-Anne  Gerv^ais  fœurs,  propriétaires  des  Ecritures  du  fufdit 
Marc  Salvatoris.  Cette  collation  légalifée  par  le  Lieutenant  Général ,  Civil  &  Criminel  en  la  Sénéchaulïée  de 
la  même  Ville. 

(c'j  DrelTé  en  1740. 

(^)  Selon  la  Généalogie  Italienne  attcdée  en  1740.  par  l'Antiquaire  &  Garde  des  Archives  du  Grand-Duc  • 
Michèle  (y  lit-on)  nato  in  Marfilia  149S. 

(e)  Copie  coliationnée  le  4.  Janvier  1732.  par  Hugues  Notaire  Royal  à  Toulon,  fur  la  minute  repréfen- 
tée  par  Urfule  &  Marie-Anne  Gervais  fœurs,    dépofitaires  des  minutes  d'Antoine  Salvatoris  aulli   Notaire  à 
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tembre  iSig,  avec  Noble  Jeannette  Carbonel,  fille  de  Noble  Jaques 
Carbonée.  Les  qualifications  que  contient  ce  contrat  y  font  ainfi  exprimées  : 
InterNobilem  Michaelem  Gerinijîlium  Nobilis  Laurentii&Nobilis  qitondam  Clarœ 
Bonifaciœ  Civitatis  MaJJiliœ  exiinâ,  &  Nobilem  Johanne^amfiliam  Nobilis  Jacobi 
Carbonelli.  . . .  Acliini  Tholoni  incarnera  domùs dicli Nobilis  Jacobi  Carbonelli . . . . 
Et  ego  Antonius  Salvatoris  Notarius  &c. 

L'afle  du  lo.  {a)  Mars  i552.  qui  a  été  cité  plus  haut^  eft  fon  tefiament  dans 
lequel  il  eft  appelle  Noble  Michel  Gérin ,  Eciiyer,  demeurant  dans  la  Cité  de  Mar- 
Jeille ,  fils  de  feu  Noble  Laurent  Gérin  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Armes  des 
Ordonnances  du  Roi ,  &  dont  la  fubfiance  eft  qu'il  choififïbit  fa  lepulture  dans 
r  Eglife  Cathédrale  majeure  delà  Cité  de  Marfeille  au  tombeau  de  Laurent  Gérin  fon 
père  &  de  feue  Noble  Claire  Boniface  fa  mère ,  h  qu'il  révoquoit  un  tefiament 
antérieur  qu'il  avoit  fait  au  lieu  de  Rovigo  dans  les  Etats  de  Venife.  On  a  un  au- 
tre ade  du  i5.  du  même  mois  de  Mars  {b)  i552.  où  il  paroît  encore  fous  le 
nom  &  la  qualité  de  Noble  Michel  Gérin ,  Ecuyer,  demeurant  en  la  Ville  de  Mar- 
feille. 

Le    tettament  fait  au  lieu  de  Rovigo  dans  les  Etats  de  Venife  confirme  ce  qui 

efl  dit  dans  le   Mémoire    domeftique  (c),    que   Michel    Gérini    avoit  voyagé  en 

Italie;    ce    Mémoire    ajoute  qu'ayant    perdu  fa    femme    dont    il     n'avoit    qu'un 

fils,  il   y  prit  une   féconde  alliance    &  en   eut   deux  enfans,   mais    qui    n'eurent 

point    de    poftérité,    &    que    lui-même   il   mourut  à   Rovigo   en   1564   (d).    Ces 

deux  enfans  furent    fans    doute 

4.  André  Gérin  ,  \       rappelles  par  Michel  Gérin  leur  père  dans   fon  tef- 

&  I      tament  du   10.  Mars  (e)   i552.   où   il    eff  dit  qu'))il 

4.  Madeléne  Gérin,      )       »  léguoit  la  fomme  de  400  écus  fol  à   Noble   An- 

»  dré  Gérin  fon  fils ,  &  celle  de  cent  Florins  à 
»  Damoifelle  Madeléne  Gérine  fa  fille,  veuve 
»  de  Noble  Pierre  Sommati  ,  Ecuyer,  demeurant 
»  dans    la    Ville  de  Marfeille.    « 


Le  fils  du   premier  lit  étoit 
4.  Jaques    Gérin    qui    fuit. 


IV.   DEGRE. 


Jaques  Gérin,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi,  efl  nommé 
avec  la  qualité  de  Noble  dans  le  teflament  que  fit  en  i552  (/)  Michel  Gé- 
rin fon  père  qui  l'y  inftitué  fon  héritier  univerfel  &  où  il  dit  pofitivement 
qu'il  l'avoit  eu  de  fon  mariage  awec  feue  Noble  Jeannette  Carbonnelle  fa  femme. 
Effedivement    Jeannette    Carbonel  l'avoit   mis    au    monde     à   Marfeille  (g)  en 

Toulon  qui  avoit  reçu  l'acte;  cette  collation  Icgalifée  par  le  Lieutenant  Général,  Civil  &  Criminel  en  la  Sé- 
néchauUée  de  la  même  Ville. 

(a)  Copie  collationnée  au  mois  de  Janvier  1732.  par  llut^ues  Notaire  à  Toulon,  fur  la  minute  comprife  dans 
un  Regiftrc  des  aS.es  paffés  devant  Marc  Salvatoris  aufli  Notaire  à  Toulon  qui  avoit  reçu  celui-ci;  ce  Regiftre 
repréfenté  par  Urfule  &  Marie-Anne  Gervais  fœurs,  propriétaires  des  Ecritures  du  même  Salvatoris;  ladite 
collation  légalifée  comme  la  précédente  copie. 

{b)  Copie  collationnée  &  légalifée  comme  deffùs.  Voyez  la  notte  a  de  cette  page. 

(c)  Drelle  en  1740. 

(<i)  Les  deux  Généalogies  Italiennes  atteflées  par  les  Antiquaires  du  Grand-Duc  les  6.  Décembre  1716.  & 
6.  Mars  1740.  s'accordent  fur  cette  datte  avec  le  Mémoire  domellique.  On  lit  dans  la  dernière  que  Michel 
Gérini  mourut  à  Rovigo,  à  à  Trevifo.  L'autre  met  feulement  l'époque  1  5G4. 

(e)  Voyez  la  notte  a  de  cette  page,     (f  )  Idem. 

(g)  Jacopo  nato  in  Marfilia  i52o.  Ce  font  les  termes  de  la  Généalogie  Italienne  attelléc  en  1740.  par  l'An- 
tiquaire &  Garde  des  Archives  du  Grand-Duc. 
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i32o,  8c  il  fut  accordé  en  cette  qualité  le  i8  Juin  (a)'\54î  avec  Demoifellc 
Honorade  SIGALOVX,  fille  de  Pierre  SIGALOUX,  &  de  Noble  Madeléne 
FLOTTE ,  comme  on  le  voit  bien  formellement  par  le  contrat  de  mariage 
auquel  Laurent  Gérini  ou  Gérin  ayeul  de  Jaques  fut  préfent,  &  où  Jaques 
Gérin  ert  lui-même  de  nou\eau  nommé  Noble  Jacques  Gérin ,  Ecityer ,  demeurant 
dans  la  Ville  de  Marfeille,  /ils  de  Xoble  Michel  Gérin,  Ecuyer,  abfent  de  France, 
&  de  feue  Damoi  [elle  Jeannette  Carbonnelle  fa  femme  {b). 

11  n'avoit  pas  encore  la  Charge  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du 
Roi  au  tems  de  ce  mariage,  ni  même  le  lo  Otf^obre  (c)  1547  lorfque  Laurent 
Gérini  ou  Gérin  fit  fon  teftament,  par  lequel  il  Tinftitua  fon  héritier  univerfel 
en  luy  fubfiituant  fon  coufin  André  Gérini  de  Florence;  mais  la  qualité  qu'il  en 
a  dans  celui  de  fon  père  du  10  Mars  {d)  i552  fait  juger  qu'il  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  Tobtenir;  8»:  fi  Ton  veut  une  nouvelle  preuve  qu'il  Tait  poffédée ,  on 
la  trouve  dans  le  contrat  de  mariage  que  contrada  Tan  {e)  i568  fon  fils  nommé 

5.  Pierre  Gérin  qui  fuit. 

V.   DEGRÉ. 

Noble  Pierre  Gérin,  né  à  Marfeille  (/)  en  1548  époufa  par  contrat  du  2 
Septembre  (g)  i568  DemoifcUe  Marguerite  FABRE ,  fille  de  Noble  Côme 
FABRE ,  &  de  Demoifelle  Claire  de  CAMBE  de  la  Ville  d'Hiéres  fur  la  côte 
de  Provence,  &:  dans  ce  contrat  fes  qualifications  font  ainfi  rendues,  Noble 
Pierre  Gérin,  Ecuyer,  demeurant  dans  la  Cité  de  Marfeille,  fils  de  feu  Noble  Jaques 
Gérin,  Gentilhomme  ordinaire  du  Roi.  Pierre  Gérin  eut  de  ce  mariage 

6.  François  Gérin  qui  fuit. 

6.  Marguerite     Gérin,   ,  connues     feulement  par     un    Mémoire     domefti - 

&  que   {h)  où  il  ell:  dit  »  que  la  première  née  en  1569 

6.  Anne  Gérin,  |  »  mourut  à  Paris  en  iSyS,  &  que  l'autre  naquit  à 

»  Senlis  &  mourut  Tannée  même  de  fa  naiffance  en  la  même  année   iSyS.  «  La 

(a)  Expédition  délivrée  par  François  Marguerit,  Notaire  Royal  héréditaire  à  Marfeille,  propriétaire  des  mi- 
nutes d'Antoine  Chaiire,  auffi  Notaire  à  Marfeille,  qui  avoit  reçu  l'acte;  cette  expédition  légalifée  (en  173  ...  ) 
par  le  Lieutenant  Général  en  la  SénéchaulTée  de  la  même  Ville. 

{b)  Dans  le  même  tems  on  trouve  un  Jacques  Gérin,  qualifié  Maître  &  Lieutenant  Général  du  Grand  Séné- 
chal de  Provence,  dans  un  aéle  du  20  Décembre  (*)  iSSg,  où  il  affilie  comme  témoin;  &  ce  Jacques  ne  paroît 
pas  devoir  être  diftingué  de  celui  qui  forme  le  IV<=  Degré  de  cette  Généalogie. 

(*)  Cet  ade  eft  énoncé  dans  un  autre  en  date  du  premier  Mars  i  342,  confervé  en  original  dans  le  Cabinet 
du  Juge  d'Armes. 

(c)  Expédition  délivrée  par  PVançois  Marguerit,  Notaire  Royal  héréditaire  à  Marfeille,  propriétaire  des  Ecri- 
tures de  Gafpard  Boyer,  auffi  Notaire  à  Marfeille,  qui  avoit  reçu  l'ade  :  cette  expédition  légalifée  (en  173  ...  ). 

'd,  Copie  collationnée  le  21  Janvier  1732  par  Hugues,  Notaire  Royal  à  Toulon,  fur  la  minute  comprife  dans 
un  Regiftre  des  acles  reçus  par  Marc  Salvatoris,  auffi  Notaire  à  Toulon;  ce  Regiftre  reprcfenté  par  Urfule  & 
Marie-Anne  Gervais,  fœurs,  propriétaires  des  Ecritures  du  même  Salvatoris;  ladite  collation  légalifée  parle 
Lieutenant  Général,  Civil  &  Criminel  en  la  Sénéchaulfée  de  la  même  Ville. 

{e)  Voyez  la  note  G  de  cette  page. 

({)  Piero  uato  in  Marfilia  1548  aux  termes  de  la  Généalogie  Italienne  attedée  en  1740  par  l'Antiquaire  & 
Garde  des  Archives  du  Grand-Duc. 

{g\  Copie  collationnée  le  4  Janvier  1732  par  Hugues,  Notaire  à  Toulon,  fur  la  minute  repréfentée  par  Ur- 
fule &  .Marie-Anne  Gervais,  propriétaires  des  Ecritures  de  Louis  Salette ,  Notaire  Royal  en  la  Ville  d'Hiéres 
qui  avoit  reçu  l'acle  ;  cette  collation  légalifée  par  le  Lieutenant  Général  Civil  &  Criminel  en  la  Sénéchauffée  de 
Toulon,     [h)  Dreflé  l'an  1740. 
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Généalogie  Italienne  a'tteflée  (a)  par  l'Antiquaire  8:  Garde  des  Archives  du 
Grand  -  Duc  fait  aufli  mention  d'elles  en  ces  termes  :  Margherita  nata  1 569  f 
(c'eft-à-dire  morte)  iSjS.  Anna  nata  e -f  iSyS. 

VI.    DEGRÉ. 

Noble  François  Gérin,  né  en  (b)  i588,  &  accordé  en  mariage  le  16  No- 
vembre (c)  1620  avec  Demoilelle  Ifabeau  C  H  AU  TARD ,  fille  de  Noble 
Louis  CHAUTARD ,  &  de  Demoifelle  Anne  AICARD ,  avoit  été  alors,  à  ce 
que  porte  le  contrat,  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Picardie;  mais  il  avoit 
quitté  depuis  le  fervice.  Le  3i  Décembre  {d)  1649  il  fonda  une  Chapelle 
perpétuelle  fous  le  titre  de  Saint  François,  de  i5o  livres  de  penfion,  dont  il  fe 
réferva  cependant  le  Jus  patronat;  &  il  pofa  encore  pour  condition  »  que  lui 
»  &  Tun  de  fes  defcendans,  foit  fils,  foit  fille,  tant  que  dureroit  fa  race,  en  fe- 
»  roient  les  Refleurs^  &  qu'un  fimple  Clerc  âgé  feulement  de  fept  ans  pour- 
»  roit  même  en  être  nommé  le  Redeur  6c  jouir  de  la  penfion^  à  la  charge  d'y 
»  faire  faire  le  Service  prefcrit.  «  Il  tefla  le  3  Juillet  (e)  i658,  &  avoit  eu  de 
fon  mariage  huit  enfans. 

7.  Jean-Jaques  de  Gérin  fuit. 
7.  André  de  Gérin,  Religieux  (/)  Cordelier. 

7.  François  de  Gérin  étoit  lors   du  teftament   de  fon  père,  Efclave  en  Bar- 
barie, &   ayant  été  defliné   à  TOrdre  de  Malte  {g)   mourut  dans  le  tems 
qu'on  faifoit  fes   Preuves.   Il  s'étoit  trouvé  au  Siège  de  Candie  &  y  avoit 
eu  un  bras  emporté. 
7.  Pierre  de  Gérin  {h)    Prêtre,   premier    Recteur     de  la  Chapelle   de  Saint 

François,  fondée  par  fon  père. 
7.  Louis    de    Gérin    (/),    Prêtre,    Doéfeur    en    Théologie,     fuccéda    à    fon 

frère  dans  la  Chapelle  de  Saint  François. 
7.  Gabrielle   de   Gérin,  Religieufe   {k)  au  Couvent    des  Urfulines  de  Tou- 
lon, y  fit  fes  vœux  fur  la  fin  de  l'année  1648. 
7.  IsABEAu  de  Gérin  époufa  Jean  GARJAN  de  la  Ville  de  Toulon. 
7.  Madeléne  de  Gérin,  fe  fit  en   1661  Religieufe  Bernardine  à  Toulon. 

[a)  En  1740.  (b)  Fravxefco  nato  i588.  Ce  font  les  termes  de  la  Généalogie  Italienne  atteftée  en  1740 
par  l'Antiquaire  &  Garde  des  Archives  du  Grand-Duc. 

(c)  Copie  coUationnée  par  Clavel ,  Notaire  au  lieu  d'Olioules  fur  la  minute  repréfcntée  &  retirée  par  M« 
Jean-Baptifte-Auguflin  Bernardié,  propriétaire  des  minutes  d'Etienne  ie  i\/or/m/5,  aulli  Notaire  au  même  lieu 
d'Olioules,  &  non  encore  pourvu  d'un  Office  de  Notaire  :  cette  collation  légalifée  (en  173  ...  )  par  le  Lieute- 
nant Général,  Civil  &  Criminel  en  la  Sénéchauflée  de  Toulon. 

{d)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  par  Mourchon,  Notaire  à  Toulon,  propriétaire  des  ades  reçus  par  Dei- 
dier,  aufTi  Notaire  à  Toulon,  devant  qui  celui-ci  avoil  été  palTé  ;  cette  expédition  légalifée  (en  173 .  .  .)  par  le 
Lieutenant  Général,  Civil  &  Criminel  en  la  Sénéchaulfée  de  la  même  Ville. 

(e)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  le  11  Janvier  1732.  par  Arnaud,  Notaire  à  Toulon,  fils  &  fuccelFeur 
de  Pierre  Arnaud ,  aufli  Notaire  à  Toulon  qui  avoit  reçu  cet  ade  :  cette  expédition  légalifée  par  le  Lieutenant 
Général,  Civil  &  Criminel  en  la  Sénéchaulfée  de  la  même  Ville. 

(f)  Andréa  Religiojo  Francejcano. 

(g)  Francefcof  avant i  di  terminare  le prove 
che  /aceva  pcr  ejjcre  Cavalière  di  Malta. 

(h)  Piero  Prête,  Priore  di  S.    Francejco.  f     Ce   font  les   termes  de  la  Généalogie   Italienne  atteftée  en 
(  i  )  Liiigi  Dot  tore  in  Theologia,  e  Priore  di  [  1 740  par  l'Antiquaire  &  Garde  des  Archives  du  Grand  Duc. 

S.  Francejco. 
(k)  Gabbriella  Religioja  Orfolina  à  Tolone 

1648. 
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VIL  DEGRE. 

Jean-Jaques  de  Gérin  I.  du  Nom,  né  en  1622,  ayant  pris  le  parti  de  la 
Robe,  fut  reçu  le  23  Décembre  {a)  1647  en  la  Charge  de  Lieutenant  par- 
ticulier, AflefTeur  Criminel  &  premier  Conleiller  au  Siège  de  la  Sénéchauflee 
de  Toulon,  8:  obtint  encore  le  6  Décembre  {b)  i6j3  celle  de  Lieutenant 
Général,  Civil  6c  Criminel  de  l'Amirauté  de  France  au  Siège  de  la  même  Ville, 
Charge  dans  l'exercice  de  laquelle  il  mourut  au  mois  d'Août  1695. 

Il  avoit  été  marié  1°.  avec  Demoilelle  Anne  de  CUGES  :  2".  par  contrat  du 
21  Juin  (c)  1668  avec  Claire  GARNIER,  fille  de  Palcal  GARNIER,  de- 
meurant à  Toulon,  8c  de  Marguerite  LAGIER. 

Premier  Lit. 

8.  Joseph  de  Gérin,  Religieux  Cordelier  au  Couvent  d'Hieres. 

8.  François  de  Gérin,  Prieur  du  Prieuré  de  Corpus  Domini  dans  TEglife  de 

Toulon. 
8.  N ....  de  Gérin  {d)  époufa  en  Italie  N. . .  .   RICARD  ou  Ricardi  dont  il 

fut  tenu  de  porter  le  nom  &;  les  armes,  &  en  eut  un  fils,  nommé 
9.  Mathieu  de  Gérin. 

Second  Lit. 

8.  Joseph  de  Gérin,  Jéfuite,  naquit  en  1670. 

8.  Jean-Jaques  de  Gérin  continue  la  defcendance. 

8.  Louis  -  Auguste  de  Gérin  -  de  Minière,  naquit  en  1676,  &  mourut  en 
1724.  On  lit  dans  un  Arrêt  du  Confeil  de  Tan  1723  rapporté  au  Degré 
fuivant  »  qu'ayant  fervi  quelques  années  fur  Mer  en  qualité  de  Garde- 
»  Marine,  8c  enfiaite  fur  Terre  en  celle  de  Lieutenant  dans  le  Régiment 
»  de  Miromefnil  pendant  la  Guerre  d'Italie,  il  avoit  été  fait  Capitaine 
»  dans  celui  de  Picardie,  8c  qu'il  s'étoit  trouvé  à  plufieurs  Batailles  8c 
»  Sièges  de  'Places  où  il  s'étoit  diftingué.  «  Il  s'eft  marié  dans  le  Pays 
Etranger.   Sa  poftérité  eft  ignorée. 

8.  Gabriel  -  Bernard  de  Gérin  -  de  Requifton,  Capitaine  dans  le  Régi- 
ment de  Navarre,  naquit  en  1678,  &  fut  tué  en  1709  à  la  Bataille  de 
Malplaquet,  »  après  s'être  diftingué  «  (aux  termes  de  f  Arrêt  ci-deffus) 
))  en  plufieurs  occafions,  8c  particulièrement  dans  cette  dernière  Bataille 
»  où  il  ne  périt  qu'après  avoir  repouffé  deux  fois  les  Ennemis  des  retran- 
»  chemens  8c  leur  avoir  enlevé  leurs  Drapeaux.  « 

8.  Marie  -  Claire  de  Gérin,   naquitl  ,  t^  ,•  •     -^        tt  /-  ,■ 

^^^  ^      i toutes    deux     Religieuies    Urlulines    en 

o    r>  \«  1     /- '  •  -./la    Ville    de    Toulon,    Tune     en     1686, 

8.  Claire-Marie  de    Gerin ,    naquit  ,, 

ra  \1  autre  en  1700. 

en  1680.  ' 


(a)  {b)  Prouvé  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  3  Juin  iji'i,  produit  en  original,  dont  on  fera  mention  au  Degré 
fuivant. 

(c)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  par  Mourchon,  Notaire  à  Toulon,  fuccelTeur  &  propriétaire  des  Ecri- 
tures de  Louis  VailavieilJe,  aufTi  Notaire  à  Toulon  :  cette  expédition  légalifée  (en  ij'i  ...  ou  environ)  par  le 
Lieutenant  Général,  Civil  &  Criminel  en  la  Sénéchauflée  de  la  même  Ville. 

{d)  Celui-ci  &  fon  fils  Mathieu  ne  font  connus  que  par  un  Mémoire  domeltique  dreffé  en  1746. 
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8.  Marguerite-Thérèse    de  Gérin  époufa  au   mois  de  Janvier    171 1  N  .... 
DE  CAPEL,  Capitaine  de  Grenadiers  au  Régiment  Royal  des  Vaifleaux. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean -Jaques  de  Gérin  II.  du  Nom,  né  à  Toulon  en  1672  fucceda  à  fon 
père  dans  la  Charge  de  Lieutenant  Général,  Civil  &  Criminel  de  l'Amirauté 
au  Siège  de  cette  Ville  fuivant  les  Provifions  (a)  datées  du  26  Mai  1696  & 
le  19  Décembre  (^)  1713,  il  fut  pourvu  de  celle  de  Lieutenant  de  l'Amirauté 
des  Mers  du  Levant  au  Siège  de  Marfeille.  Le  5  Juin  1723  il  obtint  un  Arrêt  (c) 
de  Confeil  d'Etat  par  lequel  fa  Majefté  reconnoît  &  confirme  en  tant  que  de 
befoin  fa  NobleiTe  d'une  manière  qui  ne  laiffe  rien  à  defirer.  Tel  efl  le  difpofitif 
de  cet  Arrêt  : 

»  Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat. 

»  Sur  la  Requête  préfentée  au  Roi  étant  en  fon  Confeil  par  Jean  -  Jaques 
»  Gérin,  Lieutenant  Général  de  l'Amirauté  à  Marfeille  &  Mers  du  Levant,  >i 
8cc . . .  .  »  Vu  ladite  Requête,  &  les  pièces  y  énoncées  juflificatives  d'icelle, 
oui  le  rapport  8:  tout  confidéré,  le  Roi  étant  en  fon  Confeil,  en  confidéra- 
tion  des  fervices  du  Sieur  Gérin,  &  attendu  qu'il  defceiid  de  la  Famille  du  Marquis 
de  Gérini  de  Florence ,  l'a  maintenu  &  maintient  en  tant  que  de  befoin ,  enfemble 
fes  enfans,  defcendans  &  pofterité  nés  à  naître  en  légitime  mariage,  dans 
tous  les  honneurs,  droits  &  privilèges  dont  jouiiïent  les  autres-  Nobles  du 
Royaume,  tant  qu'ils  ne  feront  ade  dérogeant  à  Nobleffe,  avec  difpenfe  de 
rapporter  d'autres  titres  que  ceux  mentionnés  en  la  préfente  Requête;  fait 
fa  Majeflé  défenfe  à  toutes  perfonnes  de  les  inquiéter,  à  peine  d'amende, 
dépens,  dommages  &  intérêts;  ordonne  au  furplus  qu'ils  feront  infcrits  dans 
le  Catalogue  des  Nobles  qui  fera  arrêté  au  Confeil  en  exécution  des  Arrêts 
des  22  Mars  1666  &  26  Février  1697,  &  envoyé  dans  tous  les  Bailliages, 
Sénéchauffées  &  Ele^hons  du  Royaume,  &  que  pour  l'exécution  du  préfent 
Arrêt,  toutes  Lettres,  fi  befoin  efi,  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi,  fa  Majeflé  y  étant,  tenu  à  Meudon  le  cinquième  jour  de  Juin  mil 
fept  cens  vingt-trois.  (Signé)  Phelypeaux.  « 
Les  fervices  qu'il  a  rendus  à  fa  Patrie  pendant  la  maladie  contagieufe  dont 
elle  fut  affligée  l'an  1720  font  détaillés  dans  cet  Arrêt.  On  y  lit  »  qu'alors  il 
»  n'avoit  épargné  pour  le  fervice  de  fa  Majeftè  &  le  foulagement  du  public,  ni 
»  foins,  ni  dépenfes,  ni  fa  vie  même;  qu'il  s'étoit  tranfportè  dans  tous  les  en- 
»  droits  où  fa  prèfence  pouvoit  être  utile ,  ainfi  que  l'avoient  certifié  le  Sieur 
»  Marquis  de  Brancas,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi,  Commandant 
»  en  Provence,  le  Sieur  Bailli  de  Langeron,  Lieutenant  Général,  Comman- 
»  dant  à  Marfeille,  &  le  Sieur  le  Bret,  Intendant  de  la  Province;  que  pour 
»  exécuter  les  ordres  de  fa  Majeflé,  le  mal  étant  dans  toute  fa  violence,  il  avoit 
»  reflé  pendant  dix  jours  au  mois  de  Septembre  1720  dans  flfle  de  Jarre  expofè 
»  fur  un  Rocher  aux  injures  de  l'air;  qu'il  y  avoit  fait  la  procédure  contre  le 
»  Capitaine  Château  accufé  d'avoir  porté  la  pefle  à  Marfeille;  qu'enfuile  il 
»  avoit  fait  brûler  le  Vaifieau  &  toutes  les  Marchandifes  après  les  avoir  vérifiées; 

))  que 

(a)    (b)  Ces  Provifions  font  cnoncées  dans  l'Arrêt  du  Confeil  du  5  Juin  1723  produit  en  original, 
(c)  Original. 
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»  que  le  Greffier,  THuiffier  &  cinq  des  Mariniers  qu'il  avoit  menés  avec  lui 
»  avoient  péri  de  la  pelte;  8c  qu'encore  qu'il  fût  chargé  d'une  nombrcule  fa- 
»  mille,  fa  maifon  avoit  toujours  été  ouverte  au  public.  « 

De  Ion  mariaiîe  accordé  par  contrat  du  20  Mars  (a)  1700  avec  Claire  de 
PALLAS,  lille  de  Jean-.lofeph  dr  P ALLAS,  Chevalier  de  TOrdre  Militaire 
de  Saint  Louis,  Capitaine  d'un  Vailleau  du  Roi,  8c  de  Claire  dk  TEKAS, 
lœur  de  ,Ioreph  de  Téras-dOrgnon,  aufll  Capitaine  de  VailTcau  pour  le  Roi, 
il  eut  pour  cnfans 

9.  Jean-Joseph  de  Gérin  qui  fuit. 

9.  Jean-Jaques  de  Gérin,  né  à  Toulon  en  1706,  Enfeigne  de  Vaiiïeau. 
9.  Louis-Alexandre  de  Gérin,  né  à  Marfeille  en  17 14  fut  d'abord  pourvu 
en  i7?2  d'un  Canonicat  8:  de  la  troifiéme  Dignité  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  la  même  Ville;  a  renoncé  depuis  à  l'Etat  Eccléfiaftique;  8c  a 
été  fait  en  1734  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Richelieu,  aujourd'hui 
Rohan. 
9.  Claire  de  Gérin,  née  à  Toulon  en  1701  ,  mourut  en  1727  femme  de 
Jean  dENTRECHA UX,  Chevalier  de  lOrdre  du  Roi. 

9.  François  de  Gérin.  \  Les  deux   premières   nées    Tune   en  1704, 

9.  Charlotte  de  Gérin.  |  l'autre  en   1709,  fe  font   faites   Religieufes 

9.  Cécile  -  Elizabeth  de  Gérin.)  Urfulines   à   Toulon    en    1728.     Les    deux 
9.  Théréze  de  Gérin.  l  fuivantes    nées    en    1710   &    1712   ont  pris 

9.  Claire  de  Gérin.  I  le     Voile    chez     les    Religieufes     Bernar- 

dines du  Petit-Puits  à  Marfeille  en    1725  &   1727;    &  la  cadette    née   en 
1721  s'eft  faite  aufli  Religieufe  Urfuline  à  Toulon  en  1738. 


IX.  DEGRÉ. 

Jean  -  Joseph  de  Gérin,  né  à  Toulon  en  1702,  polfede  depuis  1724  la 
Charge  de  Lieutenant  Général  de  l'Amirauté  des  Mers  du  Levant  au  Siège  de 
Marfeille;  a  été  fait  en  1726  Commandeur  des  Ordres  Royaux  de  Saint  Lazare 
de  Jérufalem  8:  de  Notre  Dame  du  Mont  Carmel  ;  8c  eff  l'un  des  membres  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres  de  la  Ville  de  Marfeille. 

Du  mariage  qu'il  a  contradé  le  5  Janvier  (b)  1723  avec  Madelene  ROUX, 
fille  unique  de  Jean  -  Baptiffe  -  Ignace  ROUX,  depuis  Seigneur  de  Valdone 
en  Provence,  Si  Confeiller  en  l'Amirauté  des  Mers  du  Levant,  8c  de  Théréze 
VITTE ,  il  a  eu  trois  enfans. 

X.  DEGRÉ. 

10.  Jean  de  Gérin,  naquit  le  14  Novembre   1731,  8c  mourut  en  1744. 


a)  Expédition  délivrée  par  Mourchon  Notaire  à  Toulon ,  fur  la  minute  dont  il  étoit  poiTcflcur  :  cette  expé- 
dition légalifée  (en  173  ...  .ou  environ;  par  le  Lieutenant  Général.  Civil  &  Criminel  en  la  Sénéchauirée  de  la 
même  Ville. 

fb)  Expédition  délivrée  par  Bezaudin  Notaire  à  Marfeille,  qui  avoit  reçu  l'acle  :  cette  expédition  légalifée  par 
le  Lieutenant  Général  au  Siège  &  Sénéchauffée  de  la  même  Ville. 


Regijire  troifiéme.  S  s  s 


i8 
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10.  Théréze  de  Gérin,  naquit  le  19  Odohre  1723. 

10.  Catherine  -  Elisabeth  -  Félicité     de    Gérin,     naquit     le    5     Novembre 
1727. 

Vil  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roy  cnfcsConfcils,  Juge  d'Armes  de  France, 


•f^Sl^. 
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EN  XORMANDIE. 


D'Argent,  à  un  Chevron  d'A:^iir,  chargé  de  fept  Be:{ans  d'Or,  &  accompagné  en  chef  de  deux 

Molettes  d'éperon  de  Sable,  &  en  pointe  d'un  Aigle  à  deux  têtes  aujji  de  Sable, 

les  ailes  étendues  &  abaijjfées ;  &  un  chef' de  Gueules. 


N 


PREMIER  DEGRE. 

icoi.As    Goffelin,  Procureur    des    Etats    de    Normandie,    mourut    avant   le 
mois  de  Septembre  (a)  i585  ;  &  fut  père  de 
2.  Jean  Goflelin,  qui  fuit. 

//.  DEGRÉ. 


Jean  GofTelin  I.  du  nom,  Ecuyer,  S""  de  la  Vacherie  fous  Moulineaux , 
Maître  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen,  &  Procureur  des  Etats 
de  Normandie,  fut  annobli  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Septembre  (b) 
i585,  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen  le  21  Octobre  (c)  fui- 
vant,  8c  en  la  Cour  des  Aides  de  la  même  Ville  le  i3  Janvier  (d)  i586.  Il  mou- 
rut avant  le  9  Septembre  (e)  1600. 

De  fon  mariage  accordé  le  6  Avril  (/)  nôy  avec  Demoifelle  Marie 
MOREL  qui  vivoit  encorp  le  2  Juin  {g)  1610,  on  lui  connoît  quatre  enfans, 
qui  fui  vent. 

3.  Nicolas  GofTelin  vivoit  le  9  Septembre  {h)  1600. 

3.  Pierre  GofTelin  a  continué  la  defcendance. 

3.  Robert  GofTelin,  S'  de  la  Vacherie,  avoit  pour  tuteur  confulaire  le  9 
Septembre  (/)  1600  noble  homme  M'=  Pierre  Morel  Maître  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen. 

3.  Marie  GofTelin,  femme  de  (/r)  Nicolas  le  SAUVAGE ,  Ecuyer,  Sieur  de 
Laudemare. 


{a)  OriginaL 

{b)    [c)    [d]  Original.  Voyez  ces  Lettres  imprimées  à  la  fin  de  cette  Généalogie. 
(e;  Original. 

(/)  Cet  acle  eft  énoncé  dans  un  autre  datte  du  9  Septembre  1600,  &  produit  en  original. 
(g)  Copie  collationnée  en  1666  fur  une  autre  copie  collationnée  fur  l'original  en  1628. 
(h)    (i)  Original. 

fk'j  Prouvé  par  un  acle  du  3o  Novembre  iG5ô.  produit  par  copie  collationnée  en  1G60   fur  une  autre  copie 
collationnée  en  iC5y  fur  une  autre  copie  qui  l'avoitété  fur  l'original  en  iô5ô. 


S  s  s   ij 
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///.  DEGRE. 

Pierre  GolTelin,  Ecuyer;,  Sieur  de  Moulineaux,  époufa  par  articles  fous 
feings  privés  du  2  Juin  {a)  1610  Demoifelle  Françoife  le  SAUVAGE ,  fille  de 
noble  homme  Nicolas  le  Sauvage,  S'  de  Laudemare,  Avocat  au  Parlement  de 
Rouen,  &  de  Demoifelle  Marie  le  Febvre.  De  ce  mariage  il  eut  deux  fils,  qui 
fuivent. 

4.  Pierre  Goffelin ,  Ecuyer,  Sieur  de  Moulineaux,  partagea  le  7  Jan- 
vier {b)  i656  la  fuccelïion  de  la  mère  avec  Jean  fou  frère  puîné. 

4.  Jean  GoÛelin  a  continué  ladefcendance. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  Goffelin  II.  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Moulineaux,  Gendarme  de 
Gaflon  Duc  d'Orléans,  fe  trouva  en  cette  qualité  aux  Sièges  de  Lanoy,  de  Cour- 
tray,  de  Bergues  &  de  Mardik,  aux  termes  d'un  certificat  que  ce  Prince  lui 
donna  de  ce  fervice  le  23  Août  (c)  1646;  &  époufa  par  articles  fous  feings 
privés  du  26  Janvier  {d)  1657  Demoifelle  Madelene  MAUGER,  fœur  de 
noble  homme  M'^  Jean  Mauger  Avocat  au  Parlement  de  Rouen ,  &  fille  de  M*" 
Jean  Mauger  &  de  Marie  Ofmont.  Il  mourut  en  (e)  1676.  De  fon  mariage  il 
eut  un  fils,  nommé 

5.  Jacques  Goffelin,  qui  fuit. 

V.   DEGRÉ. 

Jacques  Goffelin,  Ecuyer,  Sieur  de  Moulineaux,  fut  baptifé  le  25  Fé- 
vrier (/)  i658;  fervoit  depuis  trois  mois  le  19  Avril  {g)  1675  dans  la  Com- 
pagnie de  Fufiliers  du  Marquis  de  Chamilly;  &  époufa  par  contrat  du  28 
Juin  {h)  1676  Demoifelle  Marie  -  Madelene  v>'AUMONT ,  fille  de  Simon- 
François  d'Aumont,  Ecuyer,  Sieur  de  Saint  LufiTon,  &  de  Demoifelle  Mar- 
guerite la  Verge.  Il  mourut  au  mois  de  Mai  (/)  1733  ;  &  eut  de  fon  mariage  un 
fils,  nommé 

6.  Jean-Jacques  Goffelin,    qui  fuit. 

VL  DEGRÉ. 

Jean  -  Jacques  Goffelin  I.  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Boifmontel,  demeu- 
rant au  Pontaudemer,  né  le  6  Juillet  (Je)  1689,  fut  fait  le  4  Août  (/)  1743 
Brigadier  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  en  la  Compagnie  d'Harcourt,  &  Che- 
valier de  rOrdre  Militaire  de  Saint  Louis  en  (m)  1744. 

Il  a  époufé   1°    Demoifelle   Barbe-Françoife    le    BASTIER,   fille   de  N 

le  Bafiier,  Ecuyer,  Seigneur  &  Patron  de  Rainvillier  &  d'Oincourt,  Capitaine 
dans   le    Régiment  du    Roy;  &    2"    le    16   Février  (72)   1733   Demoifelle  Marie- 


(a)  Copie  collationnée  en  iGGG  fur  une  autre  copie  collnlionnée  fur  l'original  en  1628. 

(è)  Original.  (c)  Original.  (i)  Original. 

(e)  Prouvé  par  un  aéte  original  du  1 2  Juin  de  la  même  année  1G76. 

(/)  Extrait  Raptillaire  délivré  en  1699.  (g-)  Original. 

(h)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1690.     (i)  Prouvé  par  un  ade  original  du  19  Février  1734. 

(/c)  Extrait  Baptiflairc  délivré  en  1709.  (/)  Original.  (m)  Original. 

(n)  Extrait  de  mariage,  délivré  en  1742. 
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Thereze  DOISNEL ,  fille  de  François  Doilhel,  Seigneur  8c  Patron  d'Hermi- 
val,  de  la  Morie  8:c.  Maître  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen,  &  de 
Dame  Marie-Anne  le  Bas.  De  ce  fécond  mariage  il  a  deux  enfans,  qui  fuivent. 

VII.  DEGRÉ. 

7.  Jfan  -  Jacques    Goflelin-de   Boifmontel    II.    du    nom,    Ecuyer,    naquit    le 

i5  Septembre  {a)  lySD. 
7.  Marie  -  Anne  -  Théréze    Goffelin  -  de   Boifmontel,   née    le    26    Mars  {b) 

1734,  fut  reçue  à  Saint  Cyr  le  7  Mars  1744. 


Lettres  (c)  d' Annoblijfcment  accordées  à  Jean  Gosselin,  S""  de  la  Vacherie. 

Du  mois  de  Septembre  i585. 

HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Pologne  :  A  tous  préfens 
&  avenir,  Salut.  Comme  il  foit  très  décent  &  raifonnable  que  les  per- 
fonnes  de  mérite  &  de  louable  vye  qui  par  effed  aiment  &  fuivent  la  vertu  &  qui 
s'employent  à  faire  fervice  à  nous  &  à  la  chofe  publicque  de  nofire  Royaulmé, 
foient  eulx  8:  leur  poftérité  honorez  &  illuflrez  en  tel  degré  d'honneur  &  de 
noble Ife  que  leurfdites  vertuz  &  fervices  le  méritent,  affin  de  leur  accroiftre  la 
volunté  8c  donner  plus  d'occafion  d  y  continuer  8:  perfévérer  8c  fervir  d'exem- 
ple aux  autres  pour  les  imiter  ^  enfuivre  en  efpérance  de  parvenir  à  telles  di- 
gnitez  8:  honneurs;  fçavoir  faifons  que  Nous  defirans  recongnoiftre  les  bons, 
agréables  8:  recommandables  fervices  que  noflre  amé  8c  féal  Jehan  Gojfelin  S'' 
de  la  Vacherie,  Procureur  des  EJîats  de  nojlre  Pays  &  Duché  de  Normandye , 
Nous  a  faidz  depuis  vingt  ans  en  ça  tant  en  ladite  Charge  de  Procureur  que  en 
celle  de  Greffier  des  manans  8:  habitans  de  noflre  Ville  de  Rouen  :  en  quoy  il 
s'efl  fy  dignement  acquitté,  que  Nous  avons  juife  occafion  d'en  demeurer  con- 
tans  8:  fatisfaiclz,  comme  il  continue  encores  à  préfent  en  feftat  de  noflre 
Confeiller  8c  M""  ordinaire  en  noflre  Chambre  des  Comptes  audit  Pays,  8c  ef- 
pérons  qu'il  fera  encores  cy  après  de  bien  en  mieux  à  fadvenir  félon  la  bonne 
dévotion  qu'il  en  a;  imitant  en  cela  les  laborieux  h.  continuelz  fervices  que  feu 
M"  Nicolas  Goffelin  f on  père  a  faidz  aux  feuz  Roys  François,  Henry,  François 
8:  Charles,  nos  très  chers  Seigneurs  ayeul,  père  8>i  frères,  que  Dieu  abfolve, 
tant  en  ladite  Charge  de  Procureur  defdits  Etats  8:  en  celle  de  Procureur 
Scindic  des  dits  manans  &  habitans  dudit  Rouen  qu'il  a  tenuz  Si  exercez 
fidellement  fefpace  de  quarente  ans,  que  en  plufieurs  Commiffions,  affai- 
res, négoces  8c  loingtains  voyages  qu'il  a  eflé  contraindt  faire  au  danger  8: 
péril  de  fa  vye,  pour  le  bien  publicq  de  tout  ledit  Pays;  tellement  que  en 
confidération  des  deflufdits  fervices,  defquels  Nous  fommes  mémoratifz  avec 
le  tefmoignage  qui  nous  en  a  efté  rendu  par  noz  Lieutcnans  Généraulx  en 
noftredit  Pays  de  Normandye,  mefmement  par  noflre  très  cher  8c  amé  beau- 
frere  le  Duc  de  Joyeufe  Pair  8c  Amyral  de  France,  Gouverneur  8c  noflre 
Lieutenant  Général  audit  Pays,  joingt  que  lefdits  Goffelin  père  8:  filz  n'ont 
jamais  payé  Tailles,  ny  efté  compris  ne  cottifez  au  payement  d'icelles,  ledit 
S'  de  la  Vacherie  efl  demeuré  envers  Nous  digne  d'eflre  honoré  de  telle  grâce 
8c  prééminance  qu'elle  puiffe  à  luy  Si  à  fa  poftérité  demeurer  à  perpétuel  hon- 

' aj    (  b  )  Extrait  Baptiltaire  délivré  en  forme.  (c)  Elles  ont  été  produites  en  original. 
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neur  &  recommandation.  Pour  ces  caufes  &  autres  bonnes  &  louables  confidé- 
rations  à  ce  nous  mouvans,  avons  icelluy  Jehan  GoJJelin  S''  de  la  Vacherie  &  fes  enf- 
fans  niajles  &  femelles  naiz  &  à  naiftre  en  loyal  mariage,  &  ung  chacun  d'iceulx 
anobly  &  anoblijfons ,  &.  du  tiltre  &  honneur  de  Noblefle  8:  d'Efcuyer  dé- 
coré &  décorons  de  noz  grâce  fpécial,  plaine  puiffance  &.  audorité  Royal, 
par  ces  préfentes  :  voullans  que  en  tous  leurs  ades,  lieux  &  endroi6tz,  en  Juge- 
ment &  dehors,  ilz  foient  tenuz  &  réputez  pour  Nobles  &  puillënt  porter  le 
titre  d'Efcuyer,  attaindre  &  recevoir  tous  honneurs,  prérogatives  &  préémi- 
nences que  ont  accouflumé  recevoir  &  attaindre  8:  dont  joyfTent  &  ufent  Gen- 
tilzhommes  8c  gens  nobles  &  extraitz  de  noble  lignée  en  noflredit  Pays  de  Nor- 
mandye,  &  comme  tels  puiflent  acquérir  8c  auiTi  polTéder  tous  les  Fiefz,  Ar- 
rierefiefz.  Terres,  poiTeffions  8c  héritaiges  nobles  de  quelque  quallité  qu'ilz 
foient,  8c  iceulx  enfemble  ceulx  qu'ilz  ont  jà  acquis  8c  pourront  cy  après 
acquérir  8c  qui  leur  font  jà  efcheuz  8c  pourront  cy  après  efcheoir,  compeder  8c 
apartenir,  tenir,  pofleder  8c  en  joyr  8c  ufer,  ordonner  8c  difpofer  tout  ainfi  que 
fi  ledit  Goflelin  efloit  extrait  8c  yflu  de  race  de  toute  ancienneté  noble  8;  fans 
que  à  préfent  ne  pour  le  temps  advenir  ilz  foient  ou  puiflent  eftre  tenuz  ne  con- 
trainclz  à  vuyder  leurs  mains  defdits  Fiefz,  pofleffions  8c  héritaiges  nobles  ou 
de  partie  d'iceulx ,  ne  pour  raifon  de  cefle  noftre  préfente  grâce  payer  à  Nous  ne 
à  noz  fuccefleurs  Roys  aucune  finance  ou  indampnité  :  de  laquelle,  à  quelque 
fomme,  valleur  8c  eftimation  qu'elle  foit  8c  fe  puifle  monter,  Nous  avons  audit 
Goflelin  en  faveur  que  deffus  faid  8c  faifons  don  par  cefdites  préfentes  fignées 
de  noflre  main.  Et  oultre,  luy  avons  permis  8c  à  fadite  poflérité  qu'ilz  puiffent 
licitement  porter  par  tout  ou  bon  leur  femblera  les  Armoiries  timbrées  telles 
qu'elles  font  cy  (a)  empraintes  8c  infculpées  tout  ainfi  8c  en  la  mefme  forme 
&  manière  que  ont  accouflumé  faire  les  autres  Nobles  de  noftredit  Royaume  8c 
Pays  de  Normandye.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  8c  féaulx  les  gens 
de  noz  Comptes  8c  Court  de  noz  Aydes  en  noflredit  Pays  8c  Duché  de  Nor- 
mandye, Tréforiers  Généraulx  de  France  y  eflablyz,  Bailliz . . . .  Donné  à 
Paris  ou  mois  de  Septembre  Tan  de  grâce  i585,  8c  de  noffre  règne  le  ri^ 
(Signé)  HENRY.    (Et  fur  le  repiy)  Par  le    Roy,    Brulart,  (à  côté)    Vifa    Contentor, 

COMBAUD,  (Enfuite  eft  écrit  :) 

Expédiées  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie  8c  régiflrées  au  Re- 
giftre  des  Chartres  de  ce  temps  fuivant  TArreff  de  ladite  Chambre  du  jour- 
d'huy.  Faid  au  Bureau  de  TOrdonnance  de  Meflieurs  le   21=  jour  d'Odobre  Tan 

l585.   (Signé)  GOD ART. 

Regiflrées  en  la  Court  des  Aides  en  Normandie  ce  jourd'huy  iS"^  jour  de  Jan- 
vier i586  fuivant  TArreft  d'icelle  dudit  jour.  (Signé)  du  Four. 

(a)  Au  milieu  de  ces  Lettres  on  a  peint  dans  le  tems  même  les  Armes  de  la  Famille,  telles  qu'elles  font  ex- 
pliquées au  commencement  de  cette  Généalogie.  L'Ecu  ell  fommé  d'un  Cafque  de  prolil ,  orné  de  fes  Lam- 
brequins, &  fupporté  par  deux  Licornes  affrontées. 

VU  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 


DI I 


GUILLIER- 


-de  Scrn'gny  &  de  la  Motte. 


En  bourgogne. 


"^ 


D'A:[ur,  à   nue  Bande  d'Argent  dentcllée. 

GUILLAUME  -  Léonor  GUILLIER  -  dc  Serrigny,  Ecuyer,  ancien  Capi- 
taine dans  le  Régiment  Royal  Comtois,  Chevalier  de  TOrdre  Militaire 
de  Saint  Louis,  &  Claude  Guillier-de  la  Motte  fon  frère,  Ecuyer,  Capitaine 
dans  le  même  Régiment,  ont  produit  pour  la  preuve  de  leurs  deux  premiers 
Degrés  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  rendu  le  i5  Décembre  (a)  1747,  qui  les 
maintient  dans  leur  NohlelTe.  Les  autres  Degrés  font  prouvés  par  des  Titres 
originaux.   Il  efl   dit   dans  cet  Arrêt   »   que    leur    quatrième    ayeul 

PREMIER  DEGRÉ. 

1)  Noble  Anatoile  Guillier,  de  la  Ville  de  Seurre  «  (en  Bourgogne,  fur  la 
Saône,  aujourd'hui  Bellegarde  )  »  eut  un  fils,  nommé 

2.  •>  Antoine  Guillier  qui  fuit. 
»  Que    ce 

//.  DEGRÉ. 

»  Noble  Antoine  Guillier,  Sieur  du  Rois -de  la  Motte  eut  pour   fils 

3.  »  Thibault   Guillier  qui  fuit.   « 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Thibault  Guillier,  Sieur  d'Efcuelles  ou  d'Efcouelles  &  de  Pont- 
de  Vaux,  acquit  le  25  Mars  (b'j  i5gc)  tout  ce  qui  appartenoit  au  Roi  dans  le 
lieu  d'Efcouelles,  à  caufe  de  la  Chàtellenie  d'Argilly,  8c  en  rendit  hommage 
à  fa  Majefié  le  18  Juillet  (c)  1601  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  Il 
époufa  Demoifelle    Marie    GALOIS;    vivoit  encore  avec   elle   le    i3    Août  (d) 


(a]  Oiiginal.     'b]  Cet  acle  e(l  énoncé  dans  celui  qui  fuit. 

(c)  Expédition  délivrée  en  1745  par  un  Auditeur  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  fui- 
Fiefs  étant  dans  cette  Cour. 
'd:  Original. 


le  Rctiillrc  des 


GUILLIER. 
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i6i3;  8i  Tun    8:   l'autre  mourut   avant  le  22  Juin  {a)    16 17.    De    leur    mariage 
étoient   nés    cinq   enfans  qui    fuivent. 

4.  Antoine  Guillier,  qualifié  Noble,  h  Avocat  en  Parlement,  étoit  Gré- 
netier  au  Grenier  &  Magafm  à  Sel  de  Seurre  le  Jeudi  22  Juin  (b)  161  j , 
lorfqu'il  partagea  avec  fes  frères,  dont  il  étoit  tuteur,  &  avec  fa  fœur, 
les  fucceffions  de  leurs  père  &  mère.  11  partagea  aulfi  avec  eux  le  19 
Octobre  (c)  1620  celle  de  Demoifelle  Jeanne  du  Vaux,  veuve  de 
Noble  Claude  Morandet,  de  laquelle  ils  étoient  tous  cohéritiers  pour 
un  tiers  du  côté  maternel;  fe  qualifioit  alors  Maire  de  la  Ville  de  Seurre; 
&  vivoit  encore  le  11  Juillet  (d)  i65o.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du 
Mardi  i3  Août  (e)  i6i3  Demoifelle  Elifabeth  TAPPIN,  fœur  de 
Noble  Maître  Jean-Baptifte  Tappin,  Sieur  de  Perrigny,  fille  de  Maî- 
tre Claude  TAPPIN ,  Receveur  des  Décimes  au  Diocèfe  de  Challon- 
fur  Saône,  &  de  Demoifelle  Françoife  GAILLARD  fa  femme.  On 
préfume   qu'il  eut  une   fille    nommée 

5.  Philiberte      Guillier,      qualifiée     coufme     germaine    de     Philibert 
Guillicr,  fils  de   Pierre  Guillier,  qui  va  fuivre,    dans  le  contrat  de 
mariage    du  même   Philibert,  auquel    elle  afiifia  le   18  Janvier   (/) 
1695,   étant  alors  veuve  de  Jacques    de   MUCIE,    Confeiller   au 
Parlement  de  Dijon. 
4.  Jean-Baptiste    Guillier,  qualifié  Noble,  eut  dans  le  partage  du  22  Juin  {g) 
1617    la    moitié    des   Terres   &  Seigneuries   d'Efcouelles   &   de    Pont-de 
Vaux,  en  toute  Jufiice,  haute,    moyenne   &  baife ,    &  s'en   qualifioit  Co- 
feigneur  le    19  Odobre  {h)  1620. 
4.  Pierre   Guillier  a  continué  la  defcendance. 
4.  Jacques  Guillier,    qualifié   Noble   &    Avocat    au  Parlement,    vivoit    le   11 

Juillet  (/)    II 5o. 
4.  Marie  Guillier    étoit  mariée    le     22    Juin    {k)    1617   avec   Noble     Nicolas 
n'ANGUILLON,   Gentilhomme   de    la    Vénerie    du    Roi. 


IV.    DEGRE. 

Noble  Pierre  Guillier,  Cofeigneur  d'Eifcouelles  &  de  Pont-de  Vaux,  Sei- 
gneur de  la  Motte,  Avocat  &  Maire  de  la  Ville  de  Challon-fur  Saône,  dont 
il  fut  aulTi  (/)  Lieutenant  Général  de  Police  &  (m)  Concapitaine,  ayant 
partagé  le  22  Juin  (  ;z  )  16 17  avec  fes  frères  &  fa  fœur  la  fuccefiion  de  leurs 
père  &  mère,  eut  pour  fon  lot  la  moitié  des  Terres  &  Seigneuries  d'Efcouel- 
les  &  de  Pont-de  Vaux,  en  toute  Jufiice,  moyenne  &  bafle;  vivoit  encore 
le    27     Avril  (0)    1670;   &  mourut    avant     le    18  Janvier    {p)    1695.    Il   avoit 

époufé    \° 2°.   par   contrat  du    11    Juillet    {q)    i65o   Demoifelle   Anne   AR- 

BALESTE,   fille  de  Y'MihQn  A  REALESE E ,  Sieur  de  la    Motte,    &   de  De- 
moifelle Jeanne  de  MOMBELOT  fa  femme.    De  ces  deux  mariages  il  eut  fix 
enfans    qui   fuivent. 
Premier   Lit. 
5.  Une  fille  vivante  le    11    Juillet  (r)    i65o. 

Second 

(a)     (t)  Original,     (c)  Original,     (cf)  Original,     (e)  Original.     (/)  Original. 
(^)  Original.     (/î)  Original.     (2)  Original,     (/c)  Original. 

(/)    (m)  Prouvé  par  un  certificat  délivré  le  zS  Avril  1745  parles  Maire  &:  Echcvins  de  la  Ville  de  Chal- 
lon,  &  produit  en  original. 

(n)  Original,     (o)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1745  par  un  Secrétaire  du  Roi.     {p)  Original. 
iq)    (rj  Original. 
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Secoihi  Lit. 

5.  Jean-François  Guillicr-de  la  Motte,  Ecuyer,  Capitaine  dlnfanterie 
au  Régiment  du  Maine,  par  Commiffion  du  28  Juin  (a)  1677,  fut 
tué    (b)  au   Service  fans  lailîer   poUérité. 

5.  Antoinf-Victor  Guillier-du  Moulan,  Ecuyer,  Capitaine  au  Régiment 
de  Lirtenois  Infanterie,  par  Commilïion  du  28  Juillet  (c)  1677,  fut 
tué  étant  (d)  Capitaine  de  Crenadiers  à  la  Bataille  (c)  de  Steinkerque 
en    1602.   11   ne  lailTa  point  de  pollérité. 

5.  Phujbert  Guillier,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte,  Chevalier  (/)  de 
l'Ordre  Royal  8:  Militaire  de  Saint  Louis,  fut  fait  le  16  Mars  (g)  1678 
Capitaine  d'une  Compagnie  dans  le  Régiment  de  Navarre,  &  le  5  Dé- 
cembre (h)  i6()5  Lieutenant  Colonel  &  Capitaine  de  la  féconde  Com- 
pagnie du  Régiment  de  Cavanac  Infanterie,  que  le  Roi  faifoit  former 
des  Compagnies  qui  compofoient  un  des  Bataillons  du  Régiment  de 
Navarre  :  ce  Bataillon  commandé  alors  par  le  même  Philibert.  Il  avoit 
époufé  Demoifelle  Elifabeth  de  MUCIE,  fœur  d'Aimé  de  Mucie, 
Capitaine  au  Régiment  de  Bourgogne,  fille  d'Edme  de  MUCIE, 
Avocat,  Seigneur  de  Douan ,  &  de  Demoifelle  Huguette  ALIXANT 
fa  femme,  par  contrat  du  18  Janvier  (/)  de  la  même  année  1695  paffé 
en  préfence  d'Antoine  de  Mucie,  Seigneur  d'Efcouelles  &  de  Cercot  , 
Maître  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  :  fe  retira  après  (k)  qua- 
rante-deux ans  de  Service,  à  caule  de  ( /)  fes  blelfures;  8:  mourut  fans 
poftérité  le   3o  Mars    1725. 

5.  Pierre-Adam    Guillier  a  continué  la  defcendance. 

5.  Marie  Guillier  étoit  le  18  Janvier  (m)  i6g5  veuve  d'André  de  RI- 
CHARD,  Capitaine   au  Régiment   de   Picardie. 

V  DEGRÉ. 

Pierre-Adam  Guillier,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte,  baptifé  à  Challon- 
fur  Saône  le  17  Février  (/z)  1657,  fut  fait  le  14  Novembre  (0)  1679  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Liftenois  Infanterie;  &  étoit  Commandant  du  fécond 
Bataillon  du  Régiment  Royal  Comtois  Infanterie,  le  18  Janvier  fp)  \6gD.  Il 
eut  le  29  Juin  fq)  1704  une  Commiffion  de  Lieutenant  Colonel  &  Capitaine 
de  la  féconde  Compagnie  du  même  Régiment;  obtint  le  premier  Janvier  (r) 
1705,  en  confidération  de  fes  fervices  &  de  fes  blelfures,  des  Provifions  de 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis;  &  le  8  Février  (s) 
1709  d'autres  Provifions  pour  la  Charge  de  Lieutenant;  de  Roi  en  la  Ville, 
Château  &  Gouvernement  d'Auxonne,  dans  lefquelles  il  eft  marqué  qu'il 
fervoit  le  Roi  dans  fes  Armées  depuis  trente-cinq  ans.  Il  parvint  le  premier 
F'évrier  Y  17 19  au  grade  de  Brigadier  d'Infanterie,  &  mourut  le  23  Mai 
1726.  De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  14  Novembre  (11)  1709  avec 
Demoilclle    I  ouife-Marie   de    THOMASSIN-de    Serrigny,    fille    d'Antoine     de 


{a]  Original.  b'j  Prouvé  par  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  i3  Décembre  1747,  produit  en  orif;inal,  dont 
on  a  parlé  au  commencement  de  cet  Article,     (c)  Original. 

'd      ' e      '/■}  Prouvé  par  i'.Vrrêtdu  Confeil  d'Etat  du  i5  Décembre  1747,  produit  en  original. 

'^^  Original.  7;  Original.  (ij  Original.  (k)  (l)  Prouvé  par  l'Arrêt  du  Conieil  d'Etat  du  i5 
Décembre  1747,  produit  en  original. 

(m)  Original,     fn)  Extrait  Baptidaire  délivré  en  forme  en  1745,  &  légalifé.     (0  }  Original,     (p}  Original. 

'^Original,     'r    Ori-inal.      s    Original.     (/)  Original,     (m)     Original. 


Regijîrc  troijiémc.  '^  i  ^ 
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y ^  . „ 

THOMASSIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Serrigny,  depuis  Brigadier  {a)  des  Ar- 
mées du  Roi,  &  de  Dame  Léonarde  de  CHAUMOY,  il  avoit  eu  trois  enfans 
qui  fui  vent. 

6.  Philibert     Guillier-de     Serrigny,     Ecuyer,     Capitaine    d'une     Compagnie 
dans    le    Régiment  Royal    Comtois    Infanterie,    par     Commiffion   du  27 
Février  {b)  1732,  fut    tué  à  la  Guerre   d'Italie   en  (c)   1784  fans    laiffer 
de   poftérité. 
6.  Guillaume-Léonor  Guillier-de   Serrigny  continue    la    defcendance. 

6.  Claude   Guillier-de  la    Motte,     Ecuyer,    né    le  22   Juillet    {d)   1721,    fut 

fait  le  4  Février  (e)  1736,  Lieutenant  en  fécond  dans  le  Régiment 
Royal  Comtois  Infanterie;  &  en  1745,  Capitaine  dans  le  même  Ré- 
giment. Il  a  obtenu  le  i5  Décem.hre  (/)  1747,  conjointement  avec 
Guillaume-Léonor  Guillier-de  Serrigny  fon  frère ,  TArreff  du  Confeil 
dont  on  va  parler  dans  farticle  de  celui-ci. 

VI.  DEGRÉ. 

Guillaume-Léonor  Guillier-de  Serrigny,  Ecuyer,  né  à  Challon-fur  Saône 
le  14  Octobre  {g)  171 1,  Capitaine  d'une  Compagnie  dans  le  Régiment 
Royal  Comtois  Infanterie,  par  Commiffion  du  22  Décembre  {h)  1735,  fut 
fait  le  21  Septembre  1745  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint 
Louis;  &  a  obtenu  le  i5  Décembre  (i)  1747,  conjointement  avec  Claude 
Guillier-de  la  Motte  fon  frère  puifné ,  un  Arrei!:  du  Confeil  d'Etat ,  par 
lequel  fa  Majefté  »  les  a  confirmés  &  maintenus  dans  la  Nobleffe  de  leurs 
))  ancêtres  :  voulant  qu'en  conféquence  ils  foient  infcrits  dans  le  Catalogue 
»  des  Nobles  du  Royaume,  &  qu'ils  jouiffent  eux,  leurs  enfans  &  polférité 
»  mâle  &  femelle  de  tous  les  droits ,  honneurs  &c.  rang  &  prééminences  en 
»  fait  de  Guerre,  Affemblées  d'Etats  8c  de  Nobleffe,  8:  autres  avantages  dont 
»  jouiflent  les  autres  Gentilshommes.  «  De  fon  mariage  accordé  par  contrat 
du  premier  Février  {k)  1739  avec  Demoifelle  Jeanne  BURGAT ,  fille  de 
Jean  BURGAT ,  Confeiller  du  Roi,  Tréforier  des  Etats  au  BaiUiage  de  Chal- 
lon.  Subdélégué  de  l'Intendant  de  la  Province  de  Bourgogne,  &  de  Dame 
Marguerite  CYBERT  fa   femme,  il  a  trois  enfans,    fçavoir 

VII.  DEGRÉ. 

7.  Jean-Louis  Guillier,  Ecuyer,   né  le   17   Septembre  (/)   1741. 
7.  Jean  Guillier,   Ecuyer,   né  le  26  Octobre    {m)    1745. 

& 
7.  Marguerite-Françoise-Guillaume    Guillier,    née    le    24     Odobre      (n) 
1744. 

{a)  Cette  qualité  lui  e(t  donnée  dans  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  1 5  Décembre  1 747,  produit  en  orit^inal. 
{b)  Original,     (c)  Prouvé  par  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  i  5  Décembre  1 747,  produit  en  original. 
{d)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en   1745,  &  légalifé.     (  e)  Original,     (/j  Original. 
{g)  Extrait  Baptiflaire  délivré  en  forme  en  1745,  &  légalifé.     (/()  Original.     ('  /)  Original,     {k)  Original. 
(/)     {m)    (n)  Extrait  Baptiflaire  délivré  en  forme  en  1 746,  &  lét,alifé. 

VU  &  ver  ijîé  par  Nous  Confeiller  du  Roy  enfesConfeils,Juge  d' Armes  de  France , 


Registre  troifiéme.  i"  partie,  p. 


dHOZIER. 


,1.  YiUe  Je  Salon  en   Provence,  eft  qualifié  noble  dans  le  fécond  contrat  de  mariage  d'Etienne  Hozier  fon  fils  auquel  deux   auteurs   fes 
1"  Degré.     Etienne  Hozier   I"  du  nom,  '^'^  ,^  qualité  de  Gentilhomme  Sallonnoys;  époufa  par  contrat  du  4  Décembre  1528  Demoifelle  Catherine  HUMBERT;  &  mourut  le  21 

contemporams  &  compatrioies  uui  t 

Mav  i555.  Page  i. 


Jean  Hozier,  Ecuyer, 
Viguier  de  la  Ville 
de  Salon ,  époufa  en 
iSyi  Demoifelle 
Marthe  RAOUX 
qui  eut  pour  dot 
mille  écus  d'or,  fille 
de  noble  Antoine 
Raoux  &  de  Demoi- 
felle Etiennette  Cor- 
durier  ;  eft  appelle 
Cappitaine  Jehan  Ho- 
:^ier  dans  un  acle  du 
2y  Aouft  I  577  :  fut 
fait  en  i5qq  Viguier 
de  Salon  ;  &  mourut 
en  161 2  lans  poftérité. 
Page  3. 


2"  Lit. 


III. 


Etienne  Hozier  II 

Gentilhomme  Prove 

de  Salon  le  24  Mav 

confuf.on  :   le  goût  de  la  Ff"'i'''•^  P°"'','"/l.;;;'V'"r"*-";û7  décidé  pour  l'étude  de  rHiftoire. 
en  François  qu'en  Provençal.  Mais  il  avoir  lui   tout  un  goui  uc         f    .    „     „,   ,       ^      ... 


ernent.   Louis  de  Bellaud  de  la  Bellaudiere 

Sallonnoys.  11  fut  fait  Capitaine  de  la  Ville 

entoria  les  titres  qui  étoient  dans  une  grande 

développer.  On  a  de  lui  quelques  petites  pièces  de  vers  imprimées  de  fon  temps,  tant 

11  a  compofé  des  Chroniques  (car  on  croit  pouvoir  les  appeller  ainfi  ,  quoiqu'elles  ayent 


pour  titré  »  Epitome  des  événements  du  Monde  dès  la  '•-r^:'"""- ;  ^  | 
g,   qui   prouvant  également  combien  il  etoaaborieuxcVap^^^^^ 


par  le  S''.  D'ofier  Gentilhomme  de  Salon  en  Provence)  «   lelquelles  l'ont  allez  bien  hutes  pour  le  temps  où  il  vivoit 
à  la  lei^ure.   On   ne  doute   nullement  qu'il    n'en    ait  donné   communication  ù   Céfar    Noilradamus   Gentilhomme 


Antoine  Hozier, 
Ecuyer.  né  en  i54g, 
époiîla  Madelene 
P  E  Y  RAS,  &  fut 
tué  le  26  Juillet 
1582  dans  le  combat 
naval  donné  contre 
les  Efpagnols  par  le 
Général  Philippe 
Strozzi  près  l'Ifle  de 
Tercére  ,  comman- 
dant alors  une  Com- 
pagnie ,  comme  En- 
feigne  du  S'  de  Bus. 
Page  3. 


TRFTH     tille  de  Vincent  du  DellrechEcuver,  &   de  bemoifélle  Marguerite  Biord;  2»  par  contrat  du  21  Novembre    1587  Demoifelle   Françoise  le  TELLIER,  qui  eut  en  dot  mil 
é-us   d'or  fol     fille  de  noble  homme  Madelon  le  Tellier-de  la  Garde.  Garde  Provincial  de   l'Artillerie   en    Provence,  &   de  Marguerite  Jordan.    Il   eft  appelle  dans   ce   contrat  noble 
'■   '  ■     Efcurcr   de  ta  Ville  de  Sallon,  Jil\  de  feu  noble  Stienne  &  de  Damoi:^elle  Catherine  Humberte.   Il  mourut  à  Aix  en  161  i  âgé  de  C3  ans.  Pages  4  et  luivantes. 


Stienne  Hofier, 


Barthele- 
MiENNE  Ho- 
zier, née  en 
i5  37,  époufa 
en  i5  5  3 
noble  Fédéric 
ou  Ferrin 
BERNARD 
Ecuyer.  Pa- 
ge 4- 


Louise  Ho- 
zier, née  en 
I  5  3  g  ,  épou- 
fa en  I  5  5  5 
Capitaine 
R  a  i  m  o  n  d 
GU  I  NOT, 
Ecuyer  ;  & 
de    ce    maria- 

fe  naquit 

'rançon  de 
Guinôt  qui 
fut  mariée 
en  I  5  g  6  avec 
Etienne  Rey- 
naud,  Ecuyer, 
Cofeigneur 
d' Aurons . 
Page  4. 


M  adeleine 
Hozier,  née  en 
1545,  époufa 
en  1571  Antoi- 
ne BEZAU- 
D  I  N ,  frère  du 
Capitaine  An- 
toine Bezaudin, 
Ecuyer,  Hom- 
me d'Armes  de 
la  Compagnie 
du  Comte  de 
Tende  ;  &  mou- 
rut en  iSgi. 
Page  4. 


Madelon 
d'Hozier  -  de 
la  Garde ,  E- 
cuyer ,  né  en 
1589,  époufa 
en  I  6  3  6  De- 
moifelle Jean- 
ne d'AREN- 
NES.  Pageii. 


PiERRF  d'Hozier  S'  de  la  Garde  en  Provence,  Juge  d'Armes  de  France,  ConfeiUer  d'Etat,  Chevalier  de  l'Ordie  du  Rov,  Gentilhomme  ordinaire  c^  Généalogilte  de  la  Mailon.  l'un  de  fes  Maîtres  d'Hôtel  ordinaires,  &  Gentilhomme  à  la  fuite 
de  follon  Durd'Orléans,  naquit  ù  MaifeiUe  le  lO^Juillet  i5g2.  On  le  trouve  employé  dès  l'an  ,6,6  dans  un  RoUe  de  la  Compagnie  de  Chevaux- Légers  de  M;  de  Crequv.  11  fut  fait  en  1620  l'un  des  cent  Gent.lshommies  de  1  anc^en^^^^^ 
la  Mailon  du  Roy;  &  elf  qualifié  Gentilhomme  Francoys  dans  un  PalTeport  que  l'Ambalïadeur  de  France  près  de  l'Infante  en  t^landres  lui  donna  à  Bruxelles  le  premier  Juillet  1625.  Gaflon  de  France  Duc  dOrlcans  le  ?f,^'^,«."t''"°'"";^^''5,^ 
le  2  Janvier  1627;  &  en  cette  qualité  le  chargea  le  29  May  fuivant  d'aller  notifier  la  naiffance  de  la  PrincelVe  fa  fille,  connue  depuis  fous  le  nom  de  Mademoilelle  de  Montpenlier,  tant  au  Parlement  de  Dombes  qu  en  divers  autres  uomames 
de  ce  Prince.  Le  Rov  l'avant  admis  au  nombre  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Michel  le  3i  Mars  1628  (tems  où  cet  Ordre  étoit  encore  recherché  par  la  noblelTe  la  plus  dilbnguèe) ,  il  en  reçut  le  collier  des  mains  du  Marecnal  ae  v  itr> ,  comm^ 
exprès  par  Sa  Maielfe  ù  cet  efi'et  :  c^  ce  fut  fans  doute  à  cette  occafion  que  Cézar  Noffradamus  Ion  coufin.  Gentilhomme  Provençal,  auteur  de  l'Hiftoire  de  Provence,  lui  écrivit  en  162g  qu'il  »  ne  pouyoït  faillir,  le  comportant  en  vray  t^nevaner  c 
.  vertueux  Gentilhomme,  de  voir  croître  fa  fortune.  «  Le  même  Cézar  Noftradamus  l'exhortoit  en  1617  à  entreprendre  »  choies  excellentes  &  non  vulgaires.  ..  comme  yjl"  de  parens  nobles.  «  Le  Roy  lui  accorda  une  penlion  de  1200  nvres  en  lo  g 
pour  lurdoimervlusdemovendevacquer  aux  recherchescurieufes&cognoiffance  des  Maisons  ilhiflres  de  ce  Royaume, au/quelles  par  fes  longues  veilles  &travaulx  il  s'ejloit  acquis  imeintein  11  epoulae  22  Octobre   iD|o  dans  la  v  nie  ae 

Ivon  (  où  il  dit  qu'il  avoit  eu  l'honneur  d'accompaigner  le  Roy  en  allant  faire  fon  voyage  de  Savoye  )  Demoifelle  Yoland-  Marguerite  de  C  E  R  R  1  N  I  ,  fille  de  Felici  di  Cerrini  citoyen  Florentin  ,  originaire  de  la  V  ille  de  File  en  1  olcane  ,^  loiti  d  une 
M'aifon  noble  de  la  Ville  de  Florence,  &  de  Demoifelle  Marguerite  de  Naudé.  Le  contrat  de  ce  mariage  avoit  été  palfé  la  veille  ;  il  v  eft  appelle  Messire  Pierre  d'Hozier  S''  de  la  Garde  ,  Chevallier  de  l'Ordre  du  Roy,  Gentilhomme  ordinaire  ae  la 
Maifon  de  Sa  Majeflé,  natif  de  la  Ville  de  Marfeille  en  Provence,  fils  de  feu  noble  Eftienne  d'Hofier  Efcuyer,  de  la  Ville  de  Selom  (Sàlon)  de  Gros  au  même  Pays.  &  de  Damoirelle  Françoije  le  Thellier.  Sur  diverfes  remontrances  de  la  noblelle  prelentees 
au  Rov  par  les  Etats  Généraux  tenus  ;\  Paris  en  1614  tendantes  à  ce  qu'il  fût  établi  un  Juge  d'Armes  lequel dreiïeroit  des  Régi flres  universels  des  Familles  nobles  du  Royaume,  Sa  Majellé  avoit  créé  en  titre  d'office  par  Edit  du   mois  de  Juin  ibiD  »  un  Juge 

^■■-     •■•■  "      ^  •■  -  ^    •■■  ■■        ■    °  ■        ^.  ..■"..      .  c..  .     ,.       ,    ^     ,,  .    „,       Les  premières  provilions  de  cette  charge  furent  données  en  la  même  année  U)i5  A  hrançois  deChevriers- 

■ "'s  de  Gabriel  de  Chevriers,  des  libres  Seigneurs  de  Saint  Mauris,  Capitaine 

lievriers-de  Saint  Mauris-de  Salagny  indiqua   lui-même   Pierre  d'Hozier  au 

_ __ ^  _  jge  d'Armes  du  choix  qu'il  fit  de  M'  d'Hozier  pour  remplir  fa  charge  après 

■  lui,' puilqu'il  ne  lui  falloit  pas  un  fuccelfeur  d'une  moindre  réputation  pour  foutenir  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife  dans  l'exercice  de  cette  nouvelle  dignité.  «  Pierre  d'Hozier  fut  pourvu  de  cette  charge  le  25  Avril  1641.  Il  fut  tait  Maître  d'Hôtel 
ordinaire  de  Sa  Majeflé  en  1642.  La  charge  de  Généalogifte  des  Ecuries  du  Rov  fut  créée  en  fa  faveur  le  22  Septembre  1643.  Le  Roy  lui  fit  don  d'une  fomme  de  1000  livres  en  1647;  &  'e  fit  ConfeiUer  d'Etat  par  Lettres  du  mois  d'Avril  1654.  Il 
mourut  à  Paris  le  3o  Novembre  1660  âgé  de  68  ans,  &  fut  enterré  dans  l'Egllfe  de  S.  André  des  Arcs  fa  ParoilTe,  à  côté  de  la  porte  de  la  Sacriftie,  vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge,  où  fe  voit  fon  Epitaphe.  Les  fçavans  de  fon  liécle  lui  ont  donné 
les  titres  S'illuftre.  de  célèbre,  de  fameux,  d'incomparable,  d'oracle  du  Blafon^de  grand  génie  de  la  Généalogie  ;  ils  l'ont  regardé  comme  le  premier  homme  de  fon  temps  dans  la  fcience  Généalogique  ,  qui  avoit  fiirpaffé  tous  les  autres  en  ce  genre  ,  &  à 
qui  la  fcience  héraldique  avoit  des  obligations  immortelles;  comme  un  homme  univerfet  &  admirable  pour  la  notice  des  meilleures  familles  non-feulement  de  la  France,  mais  de  toute  l'Europe;  en  qui  la  France  avoit  fait  une  perte  confidérable,  dont  le  nom 
avoit  été  porté  par  toute  l'Europe,  €■  que  toute  l'Europe  confultoit.  D'autres  ont  a'ulFi  vanté  fa  prodigieufe  mémoire,  dont  le  Père  Meneftrier  a  rapporté  un  exemple  fingulier  qu'on  trouvera  fous  la  note  c  de  la  page  27.  Le  célèbre  d'Ablancourt  difoit  ordi- 
nairement de  lui  »  qu'il  falloit  qu'il  eut  afTiftè  à  tous  les  mariages  &  à  tous  les  baptêmes  de  l'univers.  «  Ce  fut  aulfi  aux  grandes  correfpondances  de  Pierre  d'Hozier  que  le  public  eft  particulièrement  redevable  de  la  Gazette  de  France,  commencée  Ci 
heureufement  en  i63i,  &  depuis  ce  tems-là  jamais  interrompue.  Plufieurs  de  fes  ouvrages    ont  été  imprimés.  Le  plus  grand   nombre  eft  reftè  manuscrit.  Page   i3. 


Marie  Ho- 
zier époufa 
en  1593  Ca- 
pitaine Jean 
C  H  A  I  L- 
LOL,  Ecuyer. 
Page  4. 


IV.  Esprit  d'Hozier- 
de  la  Garde,  né  en 
I  644 ,    époufa    en 


I  673 
Marie 
GNAL; 


Demoifelle 
DE       VI- 
&  mourut 
en  1705.  Page  i 1 . 


Isabelle  d'Hozier-de  la 
Garde,  femme  de  Louis 
GAILLARDON,  S' 
de  Saint  Martin,  Capi- 
taine d'Infanterie  dans  le 
Régiment  de  la  Fére , 
mourut  en    1686.   Page 


Louis-Rogeh  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Henri  -  Melchior 

Roy,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  &  Généalogifte  de  fa  Maifon,  d'Hozier  ,    né    en 

né  à  Paris  le  7  Janvier  1634,  époufa  en   ifSo  Demoifelle  Madelene  de  1637,  mourut   en 

BOURGEOIS-DE  LA  FOSSE  (fœur  de  Nicolas  de  Bourgeois-de  la  FofTe,  1662   novice  dans 

Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Marine  &  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  le  couvent  des  Re- 

de  S.  Louis),  fille  de  Samuel  de  Bourgeois.  Ecuyer,  Sieur  de  la  Foffe  en  ligieux     Maturins 

Champagne,  &  de  Charlotte  de  Leftre-de  la  Motte.  Le  Roy  lui  donna  une  à  Paris.  Page  34. 
penlion  de  1000  livres.  Il  mourut  le  29  Juin  1708  âgé  de  7^4  ans.  Page  38. 


Charles-René  d'Hozier,  Juge  d'.Armes  de  France,  Généalogilte  de  la  Mailon  du  Roy,  &  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  S. 
Maurice  de  Savoye,  né  à  Paris  le  24  Février  1640,  époufa  en  1682  Demoifelle  Marie-Edmée  TERRIER,  veuve  d'EIoy  RolTignol,  Ecuyer, 
Grand  Foreftier  de  la  Ville  de  Hefdin  en  Artois;  fit  les  preuves  de  noblefte  en  1684  pour  être  reçu  Chevalier  de  S.  Maurice  de  Savoye; 
&  fut  commis  par  Sa  Majefté  en  1686  pour  drelTer  &  lui  certifier  celles  des  Demoifelles  de  la  maifon  Royale  de  S.  Louis  à  S.  Cyr.  Le  Roy 
lui  accorda  en  1684  une  penfion  de  i  200  livres  qui  fut  augmentée  jufqu'à  2000  livres  en  lôgg.  Le  22  Novembre  17 17  il  fit  don  au  Rov 
de  fon  Cabinet,  c'eft-à-dire  de  tous  les  Manufcrits,  Généalogies,  Preuves  de  nobleffe.  Titres,  Extraits  de  Titres,  &  autres  Pièces,  à  l'amas 
defquelles  fon  père  et  lui  avoient  travaillé  pendant  l'efpace  de  cent  années;  en  dédommagement  de  quoi  Sa  Majefté  lui  aftîgna  par  acte  du 
22  Décembre  de  la  même  année  1717  une  penlîon  de  4000  livres  de  rente  viagère.  Il  mourut  à  Paris  fans  enfans  le  i3  Février  1732  âgé  de 
92  ans;  &  fut  inhumé  le  lendemain  dans  la  chapelle  du  cimetière  de  la  Paroillé  de  S.  Nicolas  des  Champs,  où  fe  voit  fon  Epitaphe.  Page  34. 


Jean  d'Hozier-de  la  Garde,  Chevalier  de  l'Ordre  Claude  d'Ho- 

militaire  de  S.  Louis,  major  du  Château  de  Lich-  zier-de  la  Garde, 

temberg,  cidevant  Aide-Major  &  Capitaine  des  né  en  i683,  a  été 

Portes  de  la  Ville  de  Strasbourg,  né  en  1678,  fut  Lieutenant  d'in- 

blefté  d'un  coup  de  teu  a  l'attaque  de  Caftel-Follit;  fanterie    dans    le 

fe  trouva  ù  la  prife  d'Oftalric  ainfi  qu'au  Siège  de  Régiment    d'Ol- 

Valenceen  Italie;  époufa  en  1709  Demoifelle  Ma-  leron.  Page  12. 
rie  FORESTIER;  et  mourut  en  1747.  Page  12. 


Louis  Pierre  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France,  Chevalier-Doyen  de  l'Ordre  du  Roy,  ConfeiUer  en  fes  Ccnleils, 
Maître  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Généalogifte  de  la  Maifon,  de  la  Chanibre  &  des  Ecuries  de  S.  M., 
de  celles  de  la  Reine  &  de  Madame  la  Dauphine,  né  en  i685  ,  fit  fes  preuves  de  noblelTe  pour  être  reçu  Chevalier  de 
S.  Michel  devant  M'' de  Béringhen  Premier  Ecuyer  de  S.  M.  qui  les  admit  le  26  Mars  1714  au  rapport  de  M'  Clai- 
rambault  Généalogifte  des  Ordres  du  Roy.  11  a  époufé  en  17 16  Demoifelle  Marie-Anne  de  ROBILLARD,  fille  de 
Georges  de  Robillard ,  Ecuyer ,  Seigneur-Comte  de  Cofnac  en  Saintonge,  Secrétaire  du  Roy,  Maifon,  Couronne 
de  France  &  de  fes  Finances,  &  de  Marie-Anne  le  Beuf.  Le  Roy  lui  a  fait  don  d'une  penlion  de  i5oo  livres  en 
1732.  Page  39.  ^ 


An  TOI  nette-Louis  e-Thé- 
REZE  d'Hozier,  née  en  1681  , 
époufa  en  1706  Denis  PETIT- 
PIED,  S'  des  Elïarts,  Ca- 
pitaine au  Régiment  de 
Grancey  ;  et  mourut  en  17 10. 
Page  38. 


Marguerite-Charlotte  d'Hozier-de  Sêrigny,  née  en  16^2. 
&  reçue  à  Saint  Cyr  en  ibgo  fur  lés  preuves  de  noblelle  certifiées 
au  Roy  par  M''  de  Sainte  Marthe  à  ce  commis  par  un  ordre  ex- 
près de  b.  M.  époufa  en  17 10  Antoine  de  VASSART,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Burnecourt  &  d'Andernay,  Gentilhomme  ordinaire 
du  Duc  de  Lorraine;  et  nîourut  en  1721.   Page  38. 


.  Mabie-Chabl(itte  d'Ho-^ier-de  la  Garde,  née  en  1711. 
&  reçÛÉ  à  S.  Cyr  fur  fes  preuves  de  noblelTe  ccrlifiées  au 
Roy  en  172 1  par  feu  Mr  Clairambault  à  ce  commispar  un 
ordre  exprès  du  Roy,  a  époufé  en  1735  Jean  François 
D'ENTRAIGUES.  Ecuyer,  fils  de  François  d'Enlraigùes, 
Ecuyer,  Seigneur  du  Pin  en  Languedoc,  &  de  Marie- 
Anne  Baudan.  Page  13. 


Denis- Loi'is  d'Hozier,  Préliden:  en  ta  Chambre  des  Comptes  de  Rouen,  &  élevé  Pa"e  du 
Roy.  naquit  en  1720;  oblinl  en  1734  des  Lettres  de  retenue  dans  la  charge  de  Généalogille 
des  Ecuries  de  S.  M.  en  furvjvance  de  fon  perc;  fut  reçu  Page  Je  la  Chambre  du  Roy  le  pre- 
mier Janvier  de  la  même  année  173+ ;  fervit  en  cette  qualité  pendant  trois  ans-  &  les  preuves 
de  noblelTe  Qu'il  fit  à  ce  fujet  furent  certifiées  à  S.  M.  le  3o  Décembre  fuivant  par  Mr  de  Harlay, 
ConfeiUer  d'Etat  ordinaire&  Intendant  de  Paris,  commis  par  un  ordre  exprès  du  Roy  pour 
en  délivrer  fon  certificat.  Il  a  été  pourvu  le  7  avril  1751  d'une  charge  de  Prélident  en  la 
Cour  des  Comptes.  Aides  &  Finances  de  Normandie.  Page  3g. 


Antoine  -  Marie 
d'Hozier-de  Sérigny,  ne 
en  1721  ,  obtint  en 
1734  des  Lettres  de  re- 
lenuèdansla  charge  de 
Juge  d'Armes  de  Iran- 
ce  en  furvivance  de 
fon  père.  Page  40. 


Charles-  Jean-François- Louis 

Pierre  d'Hozier   de    Beaudement, 

d'Hozier,  né    en    1733,   a    fcrvi    en    qua- 

né  en  1731,  lue    de    Garde     de     la     Marine 

fe  deftine  à  dans    les  départemens  de  Tou- 

l'ëtat      Ec-  Ion     &     de     Rochelort    depuis 

cléliafiique.  le     I*'    Janvier     1746     jufqu'au 

Page 40.  6  Février  174b.  Page  40. 


Marie  -  Marguerite  -  Félicite  d'Hozier  , 
née  en  1722,  n  énoufé  en  1750  Ange-Ï^ran- 
çpis  PERROTIN-de  BARMOND, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Rov,  ConfeiUer 
en  fes  Confeils,  Maître  ordinaire  en  fa 
Chambre  des  Comptes  de  Pans,  &  Garde 
des  Regiflres  du  Controlle  Général  des  Fi- 
nances de  France.  Page  40. 


Marie-Henrie 
Louise       d'Hozier 
Sérignv,  née  en  17241 
époultTen    1741    ttien 
ne    DE    VASSART 
Ecuyer,  Seigncurd'An' 
dcrnay  ,      Ion 
germain.  Page 


de 


lin 


Anne  -  Louise  d'Hozier,  née  en  175*; 
a  été  reçue  à  S.  Cvr  en  1743.  '"'  'î* 
preuves  de  noblelTe  qu'elle  lit  devant  m 
d'Ormelfon  ,  Conleiller  d  Etat  ordinaire 
«:  au  Confeil  Royal  ,  commis  par  un  or- 
dre e.xprcs  de  S.  M.  pour  en  vériner  « 
drelTer  le  Procès-Verbal.  Page  40. 


Pari».  — Typographie  de  FiRMif  Didot,  FrèreB,  Fils 


5i5 


d'HOZIER 


EN  PROVENCE  &  A  PARIS. 


D'Ayiir ,  à  une  Bande  d'Or ,  accompagnée  dcfix  Etoiles  de  même,  pnfces  en  or  le  (  a 


I.  Etienne  Hozier  I.  du  nom,  qualifié  noble  (*), 

cpoul'a  en  i528  Catherine  HUMBERT. 
A 


Second  Lit. 


I ; > 

Etienne  Hozier  II.  du  nom,  Ecuyer,  Capitaine  de  la  Ville  de  Salon, 
naquit  en  047;  clt  qualitié  Gentilhomme  Salonnois  vers  l'an  i58o;  &  époufa 
I"  en  iS8i  Mar^uerite  du  DESTRECH;  2"  en  iSSy  Francoife  le  TEL- 
LIER-de  la  Garde. 


Pierre  d'Hozier,  S'  de  la  Garde  en  Provence,  Juge  d'Armes  de  France,  Confeiller  d'Etat,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  &  Généalogiltc  de  la  Maifon,  l'un  de  fes  Maîtres  d'Hôtel,  &  Gentil- 
homme à  la  Cuite  de  Gafton  Duc  d'Orléans,  naquit  en  i5q2;  &  époufa  en  i63o  Yoland-Marguerite 
DE  CERRIXI. 


Louis-Roger  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Cham- 
bre &  Généalogilte  de  fa  Maifon,  naquit  en  if)!^;  &  époufa 
en  1680  Madelene  de  BOURGEOIS -de  l.\  FOSSE. 


Charles-René  d'Hozier,  Juge  d'.\rmes  de  France,  Gé- 
néalogilte de  la  Maifon  du  Roi ,  &  Chevalier  de  l'Ordre 
MiHtàire  de  Saint  Maurice  de  Savove,  naquit  en  lOqo;  & 
époufa  en  1682  Marie-Edmée  TERRIER. 


Louis-Pie^re  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France,  Chevalier-Doyen  de  l'Ordre  du  Roi,  (Confeiller  en  fes  Confeils,  Maître 
ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Généalogilte  de  la  Maifon,  de  la  Chambre  &  des  Ecuries  de  Sa  Majelté, 
de  celles  de  la  Reine  &  de  .Madame  la  Dauphine,  époufa  en  171  (3  Marie-Anne  de  ROBILLARD. 

, * ._ , 

Denis-Louis  d'Hozier,  Prélident  en  la  Cour  des  Comptes,  Aides  &  Finances  Antoine-Marie  d'Hozier-de  Sérigny, 
de  Normandie,  &  Généalogilte  de  la  Maifon  du  Roi  en  furvivance,  né  en  Juge  d'Armes  de  France  en  furvivance, 
1720.  né  en  1721 . 

(*)  Cette  qualité  lui  clt  donnée  dans  le  fécond  contrat  de  mariage  d'Etienne  Hozier  II.  du  nom,  fon  fils. 


PREMIER  (b)   DEGRÉ. 

ETIENNE     Hozier    I.     du    nom,     qualifié    noble    dans    le    fécond     contrat 
de    mariage    d'Etienne    Hozier   II.    du    nom    fon   fils,  étoit    de    la   Ville  de 

(a)  Sur  ces  Armes,  voyez  le  certificat  de  Nobleilc  donne  par  le  Vit^uier  «S:  les  Confuls  de  Salon  le  21') 
Janvier  1619  à  Pierre  d'Hozier,  depuis  Jut;e  d'Armes  de  France,  n."  xxiv  des  Preuves. 

Il  e(l  dit  à  la  page  ^ûh  de  la  Science  héroïque  de  Marc  de  Vulfon  Sieur  de  la  Colombiere,  imprimée  en  l(^4, 
que  les  Armes  de  la  Famille  d'Hozieu  ont  »  pour  fupports  deux  Lyons,  &  pour  cimier  un  vol  d'Aigle,  au  mi- 
»  lieu  duquel  paroît  une  Etoile  d'or,  avec  ces  mots  pour  devife  ]\t  habet  fiia  fidera  tellus  «  ;  par  allufion  aux  Etoi- 
les qui  font  partie  des  Armes  de  la  Famille;. 

b.  On  lit  dans  l'Armoriai  de  Dauphine  par  Nicolas  Chorier  à  la  lin  de  fon  I  liltoire  de  Dauphine  abrégée ,  im- 
primée en  £«-12  à  Grenoble  en  1G74,  Tome  II,  page  33o,  <>  que  la  famille    d'Hozier   ou  Du^icr,  eft  origi- 


T  i  i  ij 


d'HOZIER.  5i6 


Salon   (a)  en  Provence,   dite  auffi    Salon -de   Craux,    célèbre   dans  Fefprit 


du 


>.  naire  (  i  )  de  Dauphiné;  que  Thomas  Do:;icr  y  vivoit  en  iSib,  &  qu'ayant  été  un  des  Officiers  du  Roi 
"  Charles  VIII,  il  y  étoit  un  des  Penfionnaires  couchez  fur  l'état  des  Finances  pour  quarante  livres  chaque  année; 
..  qu'Etienne  Hozier  (2)  fon  fils  s'établit  à  Salon-de  Craux  en  Provence,  &  qu'il  fut  layeul  du  célèbre  Pierre 
»  d'Hozier  mort  à  Paris  le  dernier  jour  du  mois  de  Novembre  1660.  «  L'Auteur  d'une  féconde  édition  du  Diction- 
naire de  Moreri,  faite  à  Lyon  en  1681  après  la  mort  de  Moreri  même,  a  copié  ce  difcours  de  Choner  dans 
l'Article  d'Hozier;  &  on  le  trouve  encore  dans  plufieurs  autres  éditions  du  même  Didionnaire  de  Moreri.  Mais 
la  famille  ne  prétend  pas  fe  prévaloir  du  témoignage  de  Chorier.  fuivant  lequel  Etienne  Hozier  qui  ne  doit  oc- 
cuper que  le  premier  Degré  de  fa  Généalogie,  occuperoit  néanmoins  le  fécond.  Elle  reconnoît  qu'il  y  a  eu  en 
effet  un  Thomas  Do^ier,  lequel  fervit  en  qualité  d'Officier  (3)  fous  le  Règne  de  Charles  VIII  ;  mais  en  même 
tems  elle  déclare  qu'elle  ne  fe  croit  nullement  defcenduè  de  lui,  &  même  que  fes  auteurs  &  Thomas  Dozier  dé- 
voient être  de  deux  familles  différentes.  Son  furnom  ne  s'écrivit  avec  un  d  que  plus  de  1 00  ans  après  le  règne 
de  Charles  VllI. 

Il  y  a  aulli,  ou  il  y  a  eu  en  Angleterre  une  famille  noble  du  nom  (ïHofier.  .Sl  un  Vice-Amiral  de  ce  nom.  On  ht  dans 
le  Mercure  de  France  du  mois  de  Septembre  1727  »  que  le  Vice-Amiral  Hozier  qui  commandoit  l'Efcadre  An- 
..  gloife  dans  les  Indes  Occidentales ,  y  mourut  le  3  de  ce  mois  ;  «  &  dans  la  Gazette  de  France  de  la  même  année 
1727,  article  de  Londres,  pages  69  &  587,  ce  Vice-Amiral  ell  furnommé  d'Hozier  :  enforte  qu'un  jour  à  venir  les 
d'Hozier  de  France  pourroient  être  tentés  d'aller  chercher  leur  origine  en  Angleterre.  Mais  ce  feroit  bien  à  tort  : 
au  moins  jufqu'icy  il  n'y  a  nulle  preuve  qu'ils  foient  de  la  famille  d'HosiER  en  Angleterre,  pas  même  cette  ef- 
pece  de  preuve  qui  fe  tire  d'une  ancienne  tradition  :  car  on  n'a  aucun  mémoire  qui  faffe  mention  d  une  origine 
Angloife.  La  feule  identité  de  nom  ne  fera  jamais  une  raifon  fuffifante  pour  autorifer  cette  origine  étrangère.  On 
le  répète  :  ce  feroit  donc  bien  à  tort  que  la  famille  iroit  un  jour  à  venir  chercher  fon  origine  en  Angleterre  ;  &  c  e(l 
uniquement  dans  la  crainte  que  le  mal  n'arrive  qu'on  s'eft  déterminé  à  donner  icy  la  Généalogie  de  la  Famille  des 
d'Hozier  de  France.  Par  occafion  on  va  rapporter  le  contenu  de  trois  lettres  écrites  le  1 1  Janvier  &  le  29  Oclobre 
1741  &  le  premier  Septembre  1743  par  M--  Tonnley  Héraut  d'Armes  à  Londres.  Ces  lettres  portent  "  que 
..  l'Amiral  Hofier  étoit  mort  fans  poftérité;  que  tous  fes  biens  avoient  été  donnez  félon  la  Loi  à  fon  plus  proche 
>.  parent  qui  demeuroit  à  Londres ,  dont  on  ne  fçavoit  pas  le  nom ,  mais  qui  fûrement  ne  s'appelloit  pas  Hofier  ; 
»  que  la  famille  du  nom  de  Hosier  originaire  du  Pays  de  Galles  eft  fort  ancienne  en  Angleterre;  que  fes  Armes 
>.  {or\X  taillé  d'hermine  &  de  contre-hermine,  au  Lyon  d' or  brochant  fur  le  tout  ;  que  ces  mêmes  Armes  turent  portées 
»  à  l'enterrement  de  l'Amiral  Hofier  dans  l'Eglife  de  Deptfort  au  Comté  de  Kent;  mais  que  cependant  il  ignoroit  fi 
»  cet  Amiral  étoit  véritablement  de  cette  famille  "  (c'efi-à-dire  de  l'ancienne  famille  d'HosiER  en  Angleterre,  j 

(  1  )  Il  n'y  a  aucune  preuve  de  cette  origine.        (  2  )  On  n'a  aucune  preuve  de  cette  filiation. 

(3  )  »  ElCat  des  Finances  (*)  ordinaires  &  extraordinaires  des  Pays  de  Daulphinè,  Contez  de  Valentinoys  &  Dioys  pour 
»  deux  années  commancant,  quant  au  Dommaine  à  la  Pelle  Saind  Jehan-Baptilte  mil  cinq  cens  &  Icize,  &  quant  à  1  Ayde 
»  le  premier  jour  de  Janvier  mile  cinq  cens  quinze,  &  finilVant  à  la  dide  Felle  Saind  Jehan-Baptifte  mil  cinq  cens  dix-huit, 
»  &  le  derrenier  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  dix-l'ept.  .  -    1    r  4 

»  A  Mailh-e  Ph'rt  Babou,  pour  convertir  en  l'Extraordinaire  de  la  Guerre  du  moys  d'Avril  derenier  paffé,  la  lomme  de 
1)  iij  >"  1. 

)>  A  Maiftre  André  le  Roy,  pour  la  penfion  des  Suyffes,  iiij'""'  "i-  I. 

>)  A  Thomas  Douter  viel  Officier  du  feu  Roy  Charles,  penfion  xl  1.  cy  pour  deux  années  iiij"  1.  appoindé  année  mil  v^ 
»  dix-huit  XX  1.  &  cy  Ix  1. 

»  A  Mons'  le  Préfident  du  Daulphiné  Meffire  Falco  d'Arvilhac,  penfion  iiij'-'  1. 

»  A  Félix  de  Beauchaltel  Aumolnier,  penfion  ij<^  xl  1. 

»  A  Loys  de  Monthenart,  penfion  ijc  xl  1. 

»  A  Anthoine  de  Crye  porteur  d'Enfeignede  feuMonfg'de  LonguevilL',  iiij''  1. 

»  A  Anthoine  de  Conllans,  penfion  àcaule  de  i'a  Commilfion  des  R}'vieres,  ij''  xl  1. 

»  A  Pierre  de  Salignon,  pour  la  récompence  des  Avenyeres  durant  lefdides  deux  années,  la  fomme  de  ij'"  1. 

n  Aux  héritiers  de  Charles  d'Ancezune  ,  pour  le  revenu  des  Rofiers  pour  engaigement  durant  lefdides  deux  années,  la 
»  fomme  de  cl.  ■    t.  - 

«  A  Claude  de  Villart  Cappitaine  des  Pilles  par  acquid  la  fomme  de  mil  livres  dont  le  Roy  luy  a  fait  don,  appomdean- 
»  née  prochaine  mil  V  dix-huii,  v":  1. 

»  A  Honnorat  de  Bonnes ,  Seigneur  de  la  Rochete  &  C/;appitaine  du  Chadeaudaulphin  ,  auffi  par  acquid  en  don  la 
»  fomme  de  mil  livres  Tournois,  appoindé  année  mil  cinq  cens  dix-huit,  V^  1.  « 

('  )  On  en  a  original  cet  Etat  des  Finances  de  Dauphiné. 

{a)  »  Salon,  Ville  de  France  en  Provence,  dans  la  Viguerie  d'Aix Les  d'Hozier  Géncalogifles célèbres 

»  font  originaires  de  Salon  &  alliez  (**)  des  Nollradamus.  » 

La  Marliniere,  Didionnaire  Géographique ,  Tome  VII ,  féconde  j-iartie,  pages  178  colonne  féconde,  &  179  co- 
lonne première. 

(••)  Voyez  la  note  b  de  la  page  fuivante. 

>>  Salon,  Ville  dans  la  Provence,  Diocéfe  d'Arles Cejl  la  patrie  de  Monjieur  (**'"'  d'Ho-^icr  Grand  Gé- 

»  néalogijle  de  France,  qui  avoit  époufé  (****)  Catherine  Humber  confine  germaine  d'Anne  Ponfard  femme  de 
»  Michel  Noftradamus.  <> 

nidionnairc  Univcrfel  de  la  France,  Tome  III,  pages  24  &  26. 

(***)  (^'éloit  le  célèbre  Pierre  d'Hozier. 

(****)  Ce  fut  lùicnnc  Ho/ier  I.  du  nom  (aycul  de  Pierre)  qui  eut  pour  femme  Catherine  Humbert. 
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peuple  par  le  tombeau  du  fameux  Noftradamus.  Il  époufa  par  contrat  du  4  Dé- 
cembre Ça''  i528  Catherine  ^7')  HUMBERT ,  qui  eut  en  mariai^^e  (c)  deux 
cens  cens  de  dot,  fille  de  Pierre  Humbert  ^  de  Jeanne  Mirapel  ;  fit  Ion  telta- 
ment  le  20  (d)  Mai  i555;  ëc  mourut  le  (e)  lendemain.  Catherine  Humbert  fa 
veuve  ne  mourut  que  le  27  Septembre  (/)  i5go,  âgée  de  Ibixante-dix-neuf 
ans.  De  leur  mariage  étoient  nés  huit  (g)  enfans  qui  fuivent. 

2.  Jean  (h)  Hozier,  Ecuyer,  Viguier  de  la  Ville  de  Salon,  époufa  par 
contrat  du  25  Novembre  (/)  iSyi  Demoifelle  Marthe  RAOUX, 
ou  (Âr)  de  Raoux ,  de  la  Ville  de  Tarafcon ,  qui  eut  pour  dot  mille  éciis 
d'or,  fille  de  noble  Antoine  Raoux ,  &:  de  Demoifelle  Edevenette 
(  c'elt-à-dire  Etiennette  )  Cordurier;  eft  appelle  Cappitaine  Jehan  Ho{ier  (1) 
dans  un  acte  du  27  Août  (m)  1577;  fut  fait  le  21  Avril  (n)  Sl  le  7 
Mai  (o)  1599  Viguier  de  Salon  par  Horace  Montano  Archevêque 
d'Arles,  c[ui  en  cette  qualité  étoit  Seigneur  fpirituel  8c  temporel  de  la 
Ville;  &  il  fétoit  encore  le  12  Juin  (p)  i6o3.  Il  mourut  en  (q)  161 2 
fans  poflérité. 
2.  Etienne  Hozier  a  continué  la  defcendance. 

2.  Antoine  Hozier,  Ecuyer  (r),  naquit  en  (s)  1549;  partagea  le  19 
Mai  (t)  1569  avec  Etienne  fon  frère  les  biens  de  la  fucceffion  de  leur 
père;  tefla  dès  le  8  Juin  (u)  1570;  &  donna  le  7  Janvier  (x)  i58o 
procuration  générale  au  même  Etienne  pour  fadminiflration  de  fon  bien , 
s'en  alant  en  Court  pour  fe  mètre  aux  Gardes  du  Roy.  Il  fervit  en  effet  ;  8c 
commandoit  une    Compagnie  (y)  comme  Enfeigne   du  S'  de  Bus,  lorf- 

»  Je  me  fuis  fait  un  plaillrtrès-ringulier&.c Toute  la  Ville   de  Sa\on)fait  salaire  quevoire  Famille  en  fait 

»  originaire.  « 

Extrait  d'une  lettre  de  M'  Il'nard,  Chanoine  de  Salon,  écrite  le  14  Novembre  168-2  à  feu  M'd'Hozier.  La  Famille  a 
cette  lettre  en  original. 

»  Dès  que  j'eus  reçu.  Monfieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  &c Vos  ancêtres  { *  ^ 

>•  font  encore  en  vénération  dans  notre  Ville 

Extrait  d'une  lettre  de  M''  N'ailTe,  Doyen  du  Chapitre  de  Salon  ,  écrite  le  3  Avril  i  ySo  à  M'  d'Hozier-de  Sérigny 
Juge  d'Armes  de  France  en  furvivance. 

(*)  Il  fuffifoit  de  dire  vos  auteurs. 

{a)  Preuves,  page  j,  colonne  première. 

(b)  L'Abbé  Robert  dans  fon  Etat  de  la  Provence,  Tome  II,  article  d'Hozier,  dit  que  cette  Catherine  Hum- 
bert, femme  d'Etienne  Hozier  premier  du  nom,  étoit  coufme  germaine  d'Anne  Ponlï'art  femme  du  fameux  Mi- 
chel Noftradamus. 

(c)  Preuves ,  page  j ,  n"  I,  colonne  première. 

(d)  (e)  Preuves,  page  ij,  colonne  première.  (/)  Preuves,  page  iv,  colonne  première. 
(g)  Preuves,  page  j,  n"  I,  colonne  première. 

f/i)  On  n'a  aucun  aéle  où  il  foit  dit  que  Jean  Hozier  fiît  frère  aîné  d'Etienne  II.  Mais  i"  cet  Etienne  naquit 
le  18  Oclobre  047,  &  Antoine  fon  frère  en  1549;  2°  Jean  Hozier  fe  maria  dès  l'an  iSyi,  c'eft-à-dire  dix  ans 
avant  Etienne.  II  paroît  refulter  de  ces  deux  obfervations  qu'Etienne  Hozier  II  du  nom  étoit  îrere  puîné  de  Jean. 

(i)  Original.  Preuves,  page  v,  n"  II.  Voyez  aulTi  la  colonne  deuxième  de  la  page  ij  des  mêmes  Preuves. 

(k)  Preuves,  pages  ij,  colonne  deuxième. 

(/)  Sur  l'ortographe  de  ce  nom ,  voyez  les  Preuves,  page  vj,  note  c  du  n"  III. 

(m)  Original.  Preuves,  n"  III.  n    Original.  Preuves,  n"  XII. 

(0)  Original.  Preuves,  n"XIlI.  p    Original.  Preuves,  n"  XIV. 

(q)  Etat  de  la  Provence  dans  la  NoblelTe  par  l'Abbé  Robert,  Tome  II,  article  n'HoziF.n. 

[r)  Cette  qualité  luy  eft  donnée  dans  le  contrat  de  mariage  de  fa  iille  accordé  le  21  Oclobre  iSqS,  &  pro- 
duit en  original.  Voyez  les  Preuves,  n"  XI. 

'5;  Etienne  Hozier  II  du  nom  dit  dans  fon  Journal    *' ,)  qu'Antoine  fon  frerc  mourut  le  jour  de  Sainte  Anne 
26  Juillet  1 582,  en  fon  eage  33  :  cet  Antoine  étoit  donc  né  en  i  349. 
(**)  Preuves,  page  iij,  colonne  première. 

(/)    (  u    Preuves,  page  ij.  colonne  première.  {x)  Preuves,  page  ij,  colonne  féconde. 

{y)  Preuves,  page  iij,  colonne  première. 
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qu'il  fut  tué,  âgé  de  trente-trois  ans,  le  jour  de  Sainte  Anne  {a)  26  Juil- 
let i582  dans  le  combat  naval  donné  contre  les  Efpagnols  par  le  Géné- 
ral Philippe  Strozzi  près  Flfle  de  Tercére.  De  fon  mariage  avec  Made- 
lene  PEYRAS,  laquelle  mourut  avant  le  22  Septembre  (^)  iSyy,  il  eut 
une  fille  qui  fuit. 

3.  Marie  Hozier  époufa    par   contrat  du  21    Odobre    (c)   iSgS  Capi- 
taine Jean  CHAILLOL,  Ecuyer,  de  la  Ville  de  Salon. 

2.  Suzanne  Hozier,  née  le  14  Janvier  {d)  i53o,  époufa  le  21  Septem- 
bre {e)  1545  Pierre  MARTEL,  qui  mourut  en  (/)  1584;  &  elle,  le 
19  Novembre  {g)  i585. 

2.  Barthélemienne  Hozier ,  née  le  5  Novembre  (Ji)  i53j ,  époufa  1°  par 
contrat  du  9  Juillet  (/)  i553  noble  Fédéric  ou  Ferrin  (k)  BER- 
NARD, Ecuyer,  de  la  Ville  de  Lambefc  ;  2"  par  autre  contrat  du  20 
Avril  (/)  1572  Charles  ARQUIER,  de  la  même  Ville  de  Lambefc. 

2.  Louise  Hozier,  née  au  mois  de  Septembre  (m)  i539,  époufa  par  contrat 
du  10  Janvier  (n)  i555  Capitaine  Raimond  GUINOT,  Ecuyer  (0),  de 
la  Ville  de  Salon,  lequel  vivoit  encore  le  21  Octobre  {p)  i593;  &  de 
ce  mariage  naquit  Françon  de  Guinot  qui  fut  mariée  le  29  Janvier  {q) 
1596  avec  Etienne  Reynaud,  Ecuyer,  Cofeigneur  d' Aurons,  de  la  même 
Ville  de  Salon.  Louife  Hozier  tefla  le  26  Avril  (r)  1620,  &  mourut 
le  7  Août  {s)  fuivant. 

2.  Madelene  Hozier,  née  le  10  Juin  (/)  i545,  époufa  par  contrat  du  28 
Mai  (il)  1571  Antoine  BEZAUDIN,  fils  de  Louis  &  frère  (x)  du 
Capitaine  (y)  Antoine  Bezaudin,  Ecuyer  (i),  Homme  d'Armes  (aa) 
de  la   Compagnie  du   Comte  de  Tende.  Elle  mourut  le  22  Décembre  (bb) 

2.  Jeanne  Hozier  mourut  avant  le  12  Juin  (ce)  i6o3. 

//.  DEGRÉ. 
Etienne    Hozier    IL    du    nom,   Ecuyer,  Capitaine    de  la   Ville  de    Salon,  né 

(a)  Preuves,  page  iij,  note  d.  (b)  Preuves,  page  ij,  colonne  deuxième. 

(c)  Original.  Preuves,  pagexj,  n"XI  ;  &  page  iv  des  mêmes  Preuves,  colonne  deuxième. 

(d)  Preuves,  page  j.  n°  I,  colonne  première.  (e)  Preuves,  page  j,  note  d. 

(f)  Preuves,  page  j,  n°  I,  colonne  deuxième. 

(g)  Preuves,  page  j,  n"  I,  colonne  deuxième  ;  &  page  iij,  colonne  première. 
(h)    (i)  Preuves,  page  ij,  colonne  première.  (  k)  Preuves  page  ij,  note  b. 
(/)  Preuves,  pages  ij,  colonne  deuxième,  &  note  b  de  la  même  page  ij. 

(w)     (n)  Preuves,  page  ij,  colonne  première. 

(0  )  Cette  qualité  luy  cil  donnée  dans  un  acte  original  du  2 1  Oclobre  i  3()3  rapporté  dans  les  Preuves ,  n°  XI. 

{p)  Original.  Preuves,  n"  XI.  (q)  Preuves,  page  iv,  colonne  deuxième;  &  page  v,  note  /. 

(r)    (5j  Prouvé  par  une  note  écrite  vers  la  même  année  1620. 

(t)    (m)  Preuves,  page  ij,  colonne  première.        (jc)  Preuves,  page  vj,  note  a. 

(X)  Preuves,  page  ij,  colonne  première. 

(  j)    (  aa  I  Prouvé  par  un  aile  original  du  2  5  Novembre  1  Sy  1 ,  rapporté  dans  les  Preuves,  page  v,  n"  II. 

(bb)  Preuves,  pages  ij  &  iv,  colonnes  premières. 

(ce)  Original.  Preuves,  n»XIV. 
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le  Mardi  i8  Odobre  (a)  1547,  pafla  différens  actes,  le  premier  Mars  (b) 
1576,  12  May  (c)  &  12  Juillet  (d)  de  la  même  année,  le  8  Juin  (e)  1377 
8c  le  premier  Juin  (/)  1579,  dans  tous  lefquels  il  el1:  qualilié  ou  7ioble  ou 
Eciiycr.  Louis  de  Bellaud-de  la  Bellaudiere,  Gentilhomme  Provençal,  l'appelle 
E.  (c*eil-à-dire   Etienne)  Hoiier  Gentilhomme  Sallonnoys  {g)  dans  un   Sonnet 

{a}  Cette  date  eft  tirée  de  fon  Journal,  que  la  Famille  conferve  en  original  ;  &.  ce  Journal ,  tel  qu'on  l'impri- 
me icv,  ell  compofé  en  partie  de  celuy  qu'il  a  écrit  à  la  fin  de  fes  chroniques,  fous  le  titre  de  mariages,  nativités 
ou  bâte  fines  &  autres  aâions  tant  des  miens  que  autres ,  &  en  partie  de  fes  chroniques  mêmes  &  de  divers  autres 
mémoires  écrits  de  fa  propre  main  : 


»  iSuiS.  I.c  quatre  Décembre,  mon  père  eontracle  mariage 
»  à  Salon)  avec  ma  mcrc  Catherine  fille  de  M'-  Pierre  Hiim- 
»  bert  \otaire{  '  )  6'  de  Jane  Mirapele;  &  ledit  Humbert 
»  mon  aveu!  leur  conllitueift'îcx-  cens  cfcus  de  dot. 

»  1547.  Le  Mardi  xviij''  Oclobre  fuis  né,  (S;  le  Jeudi  xx' 
n  tenu  au  Batême  dansTEglilé  Saint  Michel. 

I)  ibb'}.  Leneuf  de  Juillet,  Notere  Ca/alet,aété  contracté 
i>  mariage  entre  ma  fœur  puifnce  Bartelemienne  Ho^ierc  S- 
»  noble  Federic  Bernard  de  Lambefq,  elleeagéed'environ  feze 
»  ans,  étant  née  le  cinq  de  Novembie  ib'i-,à  qui  mondit 
»  père  a  conltituéyÎA-  censjlourins  de  dot.  .  .  . 

>■>  L'Evefque  de  Nicopoly  étant  venu  en  cette  Vile  (de 
»  Salon  )  pour  la  Toullaintz,  me  confère  Lettres  de  Clérica- 
»  ture. 

»  Le  dix  de  Janvier,  Notere  de  Textoris.a  été  paiVé  mariage 
»  entre  Capitaine  Reimon  Guinot  &  ma  fœur  Louife  Ho- 
»  ^/crt'eagée  d'environ  feze  ans,  mon  père  les  mariant  tou- 
»  jours  à  ce  temps,  étant  née  au  moys  de  Septembre  i5J>(), 
»  à  laquele  outre  fes  robes  &  joyaux  mondit  père  a  conftitué 
»  la  foume  de  ftx  cens  Jloiirins. 

»  Audit  an  i355,  le  xxj>:  Mey  eft  décédé  M.  EJliene  Ho- 
»  lier  mon  père  en  tieur  d'eage. 

»  i56o.  Le  premier  Mey,  étant  advenue  une  rumeur  à 
»  Salon  qu'on  apela  des  Cabans,  parce  que  les  gens  de  tra- 
»  vailh  portans  les  armes  fel'ans  le  tour  par  la  Vile  ,  coume 
»  c'étoit  lacotume,  auroient  emprifoné  d'aucdorité  les  Ibup- 


)  fonés  de  la  novele  Religion,  me  fuis  treuvé  à  la  prelTe  des 
)  dis  Cabans  &  été  fort  foulé  &  meurtry,  m'en  étantrelfantu 
)  long-temps  après. 

1)  1 572.  Ayfet  mon  premier  voyage  en  Court  en  pojle. 

»  1573.  LefetdeJuillet,  ayfet  mon  fefrond  voyage  en  Cour 
)  enpojle  avec  tregrand  danger,  àcaufe  que  ceux  de  laReli- 

>  gion  courent  tous  les  jours  fur  les  chemins  tant  du  Lan- 
)  guedoc  que  Dautiné. 

1)  Le  fegond  Décembre  fuyvant  y  fuis  retornù  en  pojle 
1  aveq  le  même  danger. 

»  1574.  Le  huit  de  Juin,  ay  fet  mon  quatrième  voyage  en 
)  Cour  en  pojle,  étant  aie  prefque  toujours  d'Avignon  à  Lyon 
)  de  nuit  pour  me  garder  de  racontre. 

H  1578.  Le  xxvij'^  d'Aoul\,  fuis  party  pour  la  cinquième 
I  fois  pour  aler  en  Cour,  &  prins  la  polie  à  Villeneuve  en 

>  compagnie  de  M'  Pierre  Biord  Lieutenant  d'Arles  &  M' Ga- 

>  gnon  fon  Grefier.  u 

(Ailleurs  dans  fes  Chroniques*  il  parle  ainlidece  voyage:  ) 
»  1578.  Le  vingt-fepl  du  moysd'Aoult,  pour  fere  plefir  à 
.  Mellire  Antoine  de  Cordes  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
1  fuis  party  pour  aler  en  Court,  afin  de  fere  que  le  Roy  le feit 
remetre  dans  le  Fort  d' Entrevaux  duquel  les  habitans  t'a- 
voient  mis  dehors  par  furprinfe.  Ay  prins  la  polie  à  \'ile- 
neufve &  treuvèSa Magejïeà  Fontcnebleau quim' arcnvoyé 
a  iM''le  Maréchal  de  Rhct:^,  coume  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince, qui  étoit  à  Paris,  lequ'.-l  étant  malade  &  ayant  lù- 


('  )  La  Roque  dans  fon  Traité  de  la  Nobleffe,  pages  5  16  &  3  18  dit  »  qu'en  frnvence  anciennement  quantité  de  perfnnnes  nobles  ont 
»  exercé  la  Char/se  de  Sotaire:  que  lorsque  les  contrats  l'e  palToient  en  latin  dans  le  relfort  de  Provence,  il  falloit  que  les  Notaires 
"  full'ent  fçavans  &  qu'ils  appriffent  le  Droit,  delbrte  que  les  perfonnes  de  condition  ne  refufoient  point  cet  Employ  :  ce  qu'elles  eu f- 
>i  lent  fait,  s'il  les  eût  privés  de  leur  Noblelfe  ;  qu'enfin  il  ejl  certain  que  l'Office  de  Sotaire  n'était  point  dérof^eant  en  Provence.  « 

On  ne  fait  ici  cette  obfervation  qu  en  général,  fans  en  vouloir  rien  conclure  à  l'avantage  de  Pierre  Humbert,  dans  l'incertitude 
où  l'on  ell  s'il  étoit  d'une  Famille  nobleou  non. 

{b)     (c)     {d)     {e)     (/)  Ceffion  de  dete  faite    par  Antoine    Hozier  à  noble  Etienne  Nodier    fon  frère, 
du  premier  Mars  i  576. 

Obligation  faite  le   12  May   ibjC>  par  la  Communauté  du  lieu  de  Grans  au    profit  de  noble  EJlienne  Hoper 
Eciiyer,  de  Salon. 

Dette  en  faveur  de  noble  Etienne  Hoper  par  Hozias  Roux  Ecuyer,  du  1 2  Juillet  i  SjG. 

Obligation  faite  le  8  Juin  iSyy  par  noble  Jean  Ifnard  de  la  Ville  de  Salon  au  profit  de  noble  EJlienne  Hozier 
Ecuyer. 

Quittance  donnée  le  premier  Juin  1 579  par  noble  EJlienne  Hoper,  à  noble  Jean  Ifnard. 

La  note  de  ces  cinq  acles  qui  furent  reçus  par  Baptilte  Laurens  Notaire  àSalon  aété  faite  fur  les  minutesdont  le 
S'  Perrinet  aulTi  Notaire  à  Salon  ell  aujourd'hui  en  polïelfion. 

Tranfaclion  '**     entre  noble  Etienne  Hozier.  de  Salon,  mari  ù  feue  Marguerite  du  Defirech,   &  DemoifcUe 
Ma'-guerite  de  Biord  la  belle-merc;  ledit  acle,  reçu  par  Marcellin  Porquet  Notaire  d'Arles  le  S  Novembre  i  58ô. 

(**)  La  note  de  cet  acle  a  été  envoyée  en  1741  par  M'  d'Arquier-de  Barbcgal  demeurant  à  Arles,  lequel  ad'ure  «qu'elle 
»  lui  a  été  communiquée  par  le  Père  Loys  Cordelier  qu'il  avoit  confulté  comme  un  curieux,  au  fait  des  Familles,  &  qui 
»  a  féjourné  quelques  années  à  Salon.  « 

(g)  Extrait  d'un  livre  quia  pour  titre  »  Obros  &  Rimos  Prouvenll'alos  de  Loys   de  la  Bellaudiero  Gcniil- 
))  homme  Prouvenlfau,  «  imprimé  à  Marfeille  en  i3'j5. 

Page  52. 
»  A  l'amy  E-  (  i  ,  Hoper  Cientilhomyne  Sallonnoys  paifant  par  fes  quartiers  en  polie  "  (2). 

■(  i  )  Cet  E  fignirie  Etienne. 

(  2  )  Le  Poète  Louis  Ue  Bellaud  dit  de  la  Bellaudiere  mourut  en  i  588  fuivant  la  Préface  qui  e(l  à  la  tête  de  fes  Oeuvres  , 
page  5  ;  &  Etienne  Hozier  IL  du  nom  tit  dix  voyages  en  Cour  depuis  l'an  072  inclulivement  jufques^  compris  l'an  i588, 
comme  on  peut  le  voir  dans  fon  Journal  imprimé  fous  la  note  a  de  cette  préfente  page.  Ce  Sonnet  d<;it  di^nc  avoir  été 
compofé  à  l'occafion  de  quelqu'un  de  ces  dix  voyages  ,  entre  les  années  i  372  &  1 588. 


Ekhatum.  Dans  fes  chroniques,  Life^:  Dans  un  Mémoire  écrit  de  fa  main. 
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)  deffus  remis  ledit  Gouvernement  à  M''  le  Conte  de  Sufe, 
)  fuis  retorné  vers  Sadite  Mafçejîé  laquele  m  a  donné  de  Let- 
)  très  adrelVantes audit  S''  Conte  coume  ion  Gouverneur  & 
)  Lieutenant  Ciéneral,  pour  y  reltablir  à  mein  armée  (i  be- 
)  foing  étoit  ledit  S"'  de  Cordes. 

))  i58o.  Le  iept  de  Janvier,  Notere  Petiti  de  Senas,  mon 
1  frère  A  ntoine  Nodier  s'en  aianten  Court  pour  fc  mètre  aux 
1  Gardes  du  i^rrr  m'a  faict  générale  procuration  pour  Tadmi- 

>  niltration  de  Ion  bien. 

))  Le  troviiéme  jour  de  Pentecoute  xxiiij''  Mev,  ay  été 
)  crée  Capitaine  de  la  Vile  (de  Salon).  Et  en  Aoult  étant  la 
)  contagion  à  Aix,  y  ay  fet  plulieurs  voyages  ,  ^  en  Setem- 
1  breencorespour  preilérM'*  de  la  Court  qui  vouloient  venir 
)  en  cete  Vile  de  s'y  retirer. .  .  .  Ay  aulTy  fet  plulieurs  autres 
)  voyages,  &  rangé  (a)  &  ordoné  les  papiers  étans  aux  Ar- 
)  chify  tous  pelemêles  &  gâtés  de  la  rclanteur,  les  ayant  in- 
)  ventoriés  (b). 

»  i58i.  Le  huicl  de  Mars  a  été  contracté  (c)  mariage  à 
)  Arles  entre  Damoy /elle  Marguerite  du  Dejîrech  JiUie  du 

>  feu  S''  Mncens  duDeflrecli  did  Privât  &  Damoy fêle  Mar- 
)  guérite  de  Biord,  <S'-)»oi', .  .  . .  préfent  M'  de  Biord  Licute- 

>  nant  Principal  l'on  coulin  germein  c^ui  y  a  interpolé  ion 
)  décret. .  .  Le  xxvj"  Aouft  i'uvvant,  les  épouialhes. 

»  Le  xiiij"  Juin,  étant  la  contagion  à  Arles,  Mi'Hes  Confuls 

>  m'ont  député  pour  aler  aveq  le  Conful  TrofJ'ier  trader  de 

>  quclsques  aferes  aveq  M''  l'A  rchevcque. 

1)  Le  X"'  '^o\exnhre,  fuis  parti  pour  aler  en  Court  pour  lafi- 
)  xième  fois  en  pofle, 

n  i582.  Le  jour  {d)  Sainte  Anne,  mon  frère  Antoine  Ho- 
I  \ierefl  mort  à  la  Bataille  de  la  Tercere  en  fon  eage  'y>,y 
I  comandans  une  Compagnie  comme  Enfcgne  de  M''  de  Bus. 

1)  i584.  Le  xvij"  Mars,  ay  ouy  trois  Sermons  aux  Cordc- 
1  liers ,  l'un  du  matin,  l'autre  devant  Vefpres,  &  l'autre 
1  après,  tous  furie  lujett  du  Purgatoire  :  Monlieur  le  Grand 
1  Prieur  l'ayant  ainfy  comandé;  le  premier  en  Italien  par 
1  Padre  Pompée  l'on  Prédicateur  ordinere;  le  iegond  en  El- 
I  pagnol  par  ung  Jéi'uiile  qui  palToit;  &  le  tiers  en  François 
<  par  frère  Rafel  Obiervantin  Prêcheur  de  la  Vile. 

I)  Le  treze  de  Juing  ,  en  la'  Vile  d'Aix,  av  promis  à  M'' 
1  Pierre  de  Varadier  Juge  de  la  Vile  d' Arles  d' aler  en  pofle 
I  en  Cour  aux  fins  d'obtenir  grâce  A'un^  meurtre  en  faveur 
1  du  S'  de  Gaubert  l'on  nepveu  pril'onier  audit  Aix. 

))  Le  xx"^  Juin,/!(/5;,-iaî-f>' c«  pofle  pour  relorner  en  Cour 
\  pour  la  fetiéme  fois. 

1)  i585.  Vey.\\\Y'  kw'û,  fuis  retorné  à  ia  Court  en'pofle  pour 
1  lahuidiéme  fois;  \es  arma  comanfansà  fe  lever  pour  la 
I  Ligue,  &  à  cete  ocaiion  les  chemins  fornis  de  Soldatz. 

11  Au  moys  de  Mey  étant  moy  à  Paris ,  eft  trépalTée  Da- 
I  moy  fêle  Marguerite  du  Deflrech  ma  famé. 

n  i58().  Le  xx"  Novembre  Mefjieurs  les  Confuls  me  dépu- 

>  tent  pour  aler  à  Marfelle  voir  en  quel  efiat  étoit  la  Vile,  la 

>  contagion  s'y  étant  glilïée.  Aytreuvé  toutes  les  boutiques 
1  fermées  &  plus  de  lamoityé  des  habitans  avoit  jà  vuidé. 

))  I  587.  Le  quatre  de  Janvier,  je  me  treuve  au  Confeilh  de 

>  la  Mefon  de  Vile  pour  alîilter  a  la  réi'olution  qui  s'y  elt 
I  prinfe  d'y  retirer  les  Frères  Capuchins. 

1)  Le  iegond  Avril  ay  fet  ung  voyage  en  Court  pour  la 
)  neufviéme  fois  aveq  plus  de  danger  qu'à  toutes  les  autres 
ifois.  Aulfi  à  mon  retour  le  xj'  Octobre  jour  de  Dimanche 
1  étant  l'ur  ung  bateau  aveq  M''  des  Baux  &  plulieurs  autres, 
)  unze  foldatz  de  la  Garniibn  du  Poufin  nous  atendansdans 
)  un  autre  bateau  fort  armés  nous  ont  fetdébarquer  du  côté 
)  du  DautinéS;  emené  prifoniers  le  Sieur  de  Roquevarre  de 
)  Mari'elhe,  les  Sieurs  Duzane  d'Arles,  Advocatz  Cordurier 
I  (S;  Saunier  &  moy.  Nousayans  conduis  dans  ung  boys  à  une 
)  lieu  de  Loriol  &  levé  nos  bources  nous  y  ont  tenu  tout  ce 
)  jour,  lanuicl&  lendemain  douzième  jui'qu'à  une  heure  de 
)  nuici.  Puisjui'quesau  jour&  tout  letreze  fet  cheminer  par 
)  de  montagnes  à  travers  Pcys,  nous  demandans  ranfons  ex- 
)  ccj/ivcs,  mefmes  à  moy  deux  mil  écus,  nous  voulans  con- 
)  duire  au  Château  du  Cheilar  pour  nous  encofrer  en  de  ca- 
)  chots,  avons  racontré  une  embufcade  Catolique  qu'a  fet 
)  qu'ils  nous  ont  conduis  à  Pontaix.  Le  quatorze  le  Lieute- 
1  nant  île  M'  de  Vachicres  Gouverneur  d'Ofte  &  dudit  Pon- 

>  taix  nous  fel'ant  chercher,  requis  par  les  Sieursile  Blacons 
)  &  du  Poet  Gouvcrneursd'Orange^  du  Montelimar  &  eux 
)  dudit  Sieur  des  Baux  qui  s'étet  aie  rendre  auilit  Monteli- 


mar,  eftant  venu  avec  quinze  Soldatz  de  fortune  audit  Pon- 
taix, les  autres  qui  nous  tenoient  menaffans  de  plutôt  nous 
tuer  que  lâcher,  entîn  ont  convenu  d'aler  audit  Olle  dé- 
batre  leur  caul'e  devant  ledit  Sieur  de  Vachieres.  Ledit 
Sieur  leur  ayant  fet  rendre  nos  armes  &  comandé  de  nous 
bailheraulYy  l'argent  que  leur  avons  toutefois  quiclé,  nous 
a  fet  louper  &  dil'ner  lendemein  chés  luy,  puis  douné  de 
chevaux  &  l'on  Trompeté  qui  nous  a  compagne  jufc]ues 
au  Montelimar. 

»  Le  xxj"'  Novembre  (e)  me  fuis  marié  en  fegondes  nopces 
à  Marfelle  avec  Damoyfele  Francoife  le  Telierc  filhe  du 
Sieur  Madelon  le  Telicr  Garde  des  Munitions  du  Roy  & 
Damoyfele  Marguerite  de  Jourdan.  Lendemein  nous  l'ou- 
mes  époufés. 

1)  i388.  Le  xj"  Murs.,  fuis  party  de  Salon  pour  retorner 
à  la  Court  en  pofle  pour  la  dixième  fois;  &.  m'en  revenant 
ay  pal1é  par  le  Pymont  en  compagnie  de  M'' le  Lieutenant 
\'ento  le  jeufne  de  Mari'elhe;  &  me  l'uis  retiré  du  tout  ta 
Marfelle. 

»  1589.  Le  huit  Avril  Madame  Criilierne  filhe  de  Charles 
Duc  de  Lorrene  &  de  .Madame  Claude  de  France,  norrie 
en  ce  Royaume  près  la  feu  Reyne  mère  fon  ayeule  mater- 
nele,  ayant  été  acordée  en  mariage  à  Ferdinand  Grand  Duc 
de  Tofcane  par  le  Roy  &  la  feu  Reyne,  arrive  à  Marfelhe  où 
je  m'étés  retiré. ...  Le  unze  s'embarque  dans  la  Capitane  de 
Florance.  ...  En  tout  y  avoit  feze  Galères,  quatre  de  la 
Religion  de  Malte,  quatre  de  Sa  Saincteté,  quatre  de  Gè- 
nes &  quatre  du  Grand  Duc.  Trois  Marfelles  &  moy  nous 
foumes  misdansla  Patronne  de  Malte.  Elle  i'ortantdu  Port, 
toute l'Artilherie  &  l'Elcopeterica  tiré;  &  ce  jour  les  quatre 
Galères  Maltefes  fefans  l'avant-garde,  ibumes  arrivés  à  la 
Cioutat,  trente  mil  de  Marfelle  ....  Le  dix-huit.  .  .  .  fou- 
mes arrivés.  ...  à  Gènes.  .  .  .  Les  eitrangcrs  de  quelque 
qualité  quefoyent,  n'y  ofent  porter  l'efpée  par  Vile  fi  elle 
n'elt  liéed'ung  filet  ou  efgullete  aveq  le  forreau.  Ellans  ar- 
rivés, faut  aler  configner  fon  non  au  Palaix  ;  &  autrement 
l'ans  ung  billet  les  holleliers  n'oferoient  avoir  logé.  Mes  à 
caufe  de  Madame,  tout  cela  n'a  été  obfervé  à  notre  endret. . . 
Le  vint-cinq  ayans  été  défrayés  coume  tous  les  autres 
François,  ik  montés  les  ungs  de  chevaux,  les  autres  en  car- 
roze,  foumes  arrivésàPife.  Le  vint-1'eptM'de  Nerac  Maître 
d'Hôtel  de  Madame  nous  ayant  douné  à  checun  une  pièce 
de  plomb  marquée ,  celuy  qui  avoit  charge  des  chevaux 
nous  en  a  fet  bailler.  Avons  lelTé  le  dret  chemin  de  Flo- 
rance &  prins  celuy  de  Luques.  ...  Le  vint-neuf nous 

tournes  arrivés  à  Florance.  .  .  .  Le  trentième,  jour  de  Di- 
manche ,  été  à  l'Eglil'e  Saint  Laurens.  .  .  Dans  le  cloître. .  . 
veu  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc  dans  laquele  y  a  trois 
mile  volumes  tous  écris  à  la  mein,  d'aucuns  illuminés  & 
l'ordre  trebeau;  ayant  été  fornie  principalement  des  Bi- 
blioteques  de  Grèce  fuyvant  la  permilïion  que  Bajafet  ie- 
gond en  douna  à  Jehan  Laicaredel'cendu  des  Empereursde 
Conrtantinople,  lequel  Laurens  de  Médicis  envova  parde- 
vers  luy  à  ces  fins  après  qu'il  le  feut  retiré  en  Italie. ...  Le 
iegond  Mei  après  dil'né,  le  Grand  Duc  étant  affis  fus  une 
chefe,  une  table  au-devant  £■  dans  ung  bafjin  de  buletes  de 
verre  bleu  oii  etoit  fonportrct,  nous  en  a  douné  une  à  chacun 
£■  aux  autres  François  aujfy.  ...  Le  dixième  nous  fou- 
mes. .  .  .  arrivés  à  Veniie.  .  .  .  Avons  remarqué  le  lump- 
tueux  &  i'uperbe  bâtiment  tant  de  l'Eglil'e  que  du  Palaix 

Saint  Marc.  .  .  EtésàlaSacriltie;  veu une  Image  de  la 

X'iergefetede  la  mein  de  Saint  Luc,  &  le  propre  original  de 
l'Evangile  de  Saint  Marc  écrite  en  Grec  fur  du  parche- 
min. ...  Le  trentième.  .  .  .  entrés  dans  la  grande  &  antiene 
Rome.  .  .  .  Entrés  à  l'Eglilè  Saint  Pierre.  ...  De  l'Eglile 
foumes  entrés  dans  le  Palaix  dit  de  Saint  Pierre  qui  la 
joincL  .  .  .  Soumes  entrés  au  lieu  que  fa  Sainteté  fet  aco- 
moder  pour  la  nouvele  Librerie  dans  ledit  Palaix,  y  a)-ant 
auil'y  Imprimerie.  .  .  .  Etés  à  la  Librerie  ou  Biblioteque 
vieille  &  entreautres  veu  les  Oeuvres  de  Virgile  écrites  de 
fa  mein  propre,  le  Livre  fet  contre  Luther  par  Henry  Roy 
d'. Angleterre  aulli  de  la  mein  en  latin, ....  &  de  Livres 
venus  du  Pérou  &  de  la  Chine. ...  Le  vint-neuf  Juin.  .  . . 
nous  foumes treuvé  à  l'ilVue  du  dil'ner  de  fa  Sainteté;  luy 
avons  beiè  la  pantoufle  ;  &  elle  a  bénit  nos  chapelets  &  fet 
tlonner  des  Agnus  Dei. 
»  I  592.  Le  troyfiéme  Juin  en  mon  eage  quarante-quatrième 


(a)  Le  goût  de  la  Famille  pour  les  anciennes  (Chartes  germoit  déjà  &  commençoit  à  le  développer. 

(b)  Voyez  un  extrait  de  cet  Inventaire  i'ous  le  n"  VI  des  Preuves. 

(c)  Voyez  ce  contrat  de  mariage  I'ous  le  n"  VII  Jes  Preuves. 

(i/)  C'c^toit  le  26  Juillet,  félon  i'ulage  de  Rome,  (!t  non  le  28  comme  à  Paris.  Du  moins  le  même  Etienne  Hozier  dit-il  politive- 
ment  dans  fes  Chroniques,  que  cette  Bataille  tut  donnée  le  jour  de  Sainte  Ane  vint-fix  Juillet, 
(e)  Voyez  le  contrat  de  ce  mariage  I'ous  le  n"  IX  des  Preuves. 


-■'2  1 
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qu'il  lui  adrefla  vers  (a)  Van  i58o.  Il  fut  fait  (b)  Capitaine  (c)  de  la  Ville 
de  Salon  le  24  Mai  de  la  même  année  (d)  i58o.  Pendant  qu'il  éxerçoit  cette 
Charge,  il  mit  en  ordre  (e)  les  Archives  de  THôtel  de  Ville,  ^  en  inventoria 
les  papiers  qui  étoient  dans  une  grande  confufion  :  le  goût  de  la  Famille  pour  les  an- 
ciennes Chartes germoit  déjà  8ccommençoit  à  le  développer.  On  a  aufïï  de  lui  quel- 
ques pièces  de  \'ers  imprimées  (/)  tant  en  François  qu'en  Provençal.  Mais  il  avoit 
fur   tout  un   goût  (g)  décidé  pour  Tétude  de  THifloire.  H  a  compofé  des  Chro- 


»  ma  barbe  coin  jitce  à  blanchir  S-  dans  liuicîjoiirs  devient  cn- 
»  ticremcnt  blanche  coume  j  nng hoiime  de  qiialre-vinij;t  ï  ans. 
11  fans  que  celuy  de  la  tejie  eut  aucunement  change,  chacun 
»  demurant  ravy  de  cet  accident  extraordinere.  " 

.^  Dans  un  autre  endroitde  les  Chroniques,  il  rapporte  ainfi 
cet  événement  lînsulicr  :  ) 

'>  Letroyfieme.)uin  i  bqi  metrcuvant  en  mon  eage  de  qiia- 
»  rante-qùàtre  ans.  feyt  inoys  &  quatorze  jours,  le  poil  de  ma 
»  barbe  me  vient  entièrement  tout  blanq.  cete  blanclieur 
»  n'ayant  Jet  que  poindre  &  fe  montrer  feulement  huit  jours 
»  devant,  fi  que  ceux  qui  avoient  demeuré  ces  huit  jours  de 
>i  me  voir  me  méconoijfoient . 

"  1 5qX ,  Le  xxj''  Octobre  été  au  mariage  (  i  )  de  ma  niepce 
i>  Marte  Ho^iere  aveq  Capitaine  Jan  ChaÙiol. 

»  1 394.  Le  troyiîéme  Novembre  ,  fuis  aie  a  Lyon  aveq 
»  beaucoup  de  danger  à  caufe  de  la  Guerre. 

»  i5i»r).  Le  xxix"  )a.n\[er,  Damoyfele  Franfon  de  Gitinnt 
»  ma  niepce  s'efi  mariée  avec  Efiiéne  Reynaud  Confcgneur 
»  d' Aurons. 

"  Le  xv)'  Mey,  fuis  départi  de  Marfelhe  aveques  ma  fa- 
"  milhe pour  me  retorner  retirer  à  Salon,  mes  afercs  gâtés 
»  par  la  Guerre  ne  m'ayant  permis  de  m'y  arrêter,  à  mon 
»  tregranJ  regret,  pour  être  ceteN'ilela  ung  des  malheurs 
»  &  plus  agréables  i'éjour  que  j"ey  veues  tant  en  France 
'>  qu'en  Italie. 

»  Etant  partv  de  Salon  au  moys  de  Juillet,  le  xix"  étant 
»  l'ur  la  Rivière  de  Loire  entre  Briare  &  Saint  Fermin ,  les 
1)  Troupes  de  M''  d'Efpcrnon  s  etans  rencontrées  là  mêmes  du 
»  côté  dudit  Briare  nous  auroyent  volcu  fere  prendre  terre 
»  pour  nousfoulher.  A  notre  refus,  lâche  fi  grand  quantité 
i>  d'harquebu fades  que  notre  bateau  en  étoit  perfé  coume  ung 
»  crible  en  la  couverte,  nous  etans  tous  couches  dedans.  En- 
»  tin  avans  franchi  le  bord  opolîte  contre  la  volunté  de  nos 
i>  bateliers  qui  nous  vouloient  mener  à  eux,  &  aucuns  def- 
»  dits  foldalz  travcrfan  ladite  Rivière  aveq  un  autre  bateau 
»  qu'ils  avoient  recouvré,  ceux  dudit  \'illage  de  Saint-Fer- 
»  min  qui  étoient  au  Château  nous  avans  refulé  de  nous 
»  retirer,  aurions  été  contreins  de  courre  à  perte  d'halene 


chargés  de  nos  bardes  à  travers  des  brouffalhes ,  ronces  & 
terres  emblavées  jufques  à  Gven  une  lieu  de  là  aveq  ung 
foleilh  fort  ardent,  lefdis  foldatz  nousétans  toujours  après, 
liqu'avans  gagné  Gien  la  lueur  avoit  perlé  mon  pourpoint 
qui  étoit  trempé  coume  fi  feut  été  plongé  dans  l'eau. 
1)  1 397.  Le  l'egond  .Mey,  fuis  retornéen  Court,  &  été  de  re- 
tour le  xvij''  Aoult. 

»  Le  lix  de  Septembre  r  fuis  encores  retorné  en  compa- 
gnie du  S'' Guinot  mon  nepveu,  auquel  temps  la  pelte 
étoit  es  \'iles  (S:  \'ilages  long  de  la  Rivière  &  à  Paris  aulFi. 
Eté  de  retour  le  viij'-'  Novembre. 

»  1301^.  Le  xvj'  Février,  fuis  retorné  en  Cour  en  pofie. 
Ay  léjournéen  tout  le  voyage  jullement  une  année. 
1)  i3()C).  Le  xxviij''  Setembre./iu'.ç  party  pour  retorner  en 
Cour,  &  lé  j  ou  r  né  tan  ta  Paris  que  L  von  ung  an  &treze  jours. 
»  I  Cm  I .  Le  xix'  Juin,  fuis  retorné  en  Cour.  &  été  de  retour 
à  Salon  le  xxvij"  d'Août. 

>'  ir)02.  Le  fegond  Mey  fuis  cncor  party  pour  retorner 
en  Cour,  ik  été  de  retour  le  dixième  Avril  de  l'an  fuyvant, 
menant  avec  moy  Pierre  Ho^^ier. 

1)  ii'joi.  Levingt,  Noterede  Croix, M" /es  Confuls &  moy 
avons  convenu  que  je  me  porterei  encores  en  Cour  pour  la 
pourfuitc  de  leurs  aferes. 

»  Le  cinquième  Octobre,  fuis  party  de  Salon  pour  retor- 
ner en  Cour,  ramenant  encores  Pierre  Ho:^ier. 
1)  1604.  Le  dixième  AoulL  ay  fet  la  promellè  de  la  teneur 
que  fuit  :  Je  Ibubzfigné  promeclz  à  M'  Richard  de  Romany 
Advocat  au  Grand  Confeilh  du  Roy,  que  me  meclant  en 
mein  letres  d'ung  Annobliment  !2)  en  faveur  du  S'  Paris 
Milan  H)  de  Salon,  je  luv  payerei  la  foumede  cent  doubles 
efcus  ci'Efpagne. 

»  i()o6.  Le  Mardy  feziéme  Mey,  dernière  Fefte  de  Pente- 
coute,fuis  partypourlaCour.Ay  été  de  retour  le  xxv' Sep- 
tembre 1607. 

»  11)07.  Le  Jeudi  xxij"^  Novembre,  jour  de  Saincle  Cé- 
cile, fuis  party,  prins  la  poUe  jufqu'à  Paris,  &  été  de  re- 
tour le  premier  Septembre   1608.  Cl 


(  I  )  Voyez  le  contrat  de  ce  mariage  fous  le  n"  XI  des  Preuves. 

(2)  L'Àbbé  Robert  dans  fon  Nobiliaire  de  Provence.  Tome  11,  article  de  la  Famille  de  Milani  ou  de  Milan,  dit  que  Paris  de  .Mi- 
lani  Seigneur  de  Cournillon  futannobli  par  Lettres  de  l'an  1607  en  conlidération  des  fervices  fignalés  qu'il  avoit  rendus  au  Roy 
Henri  IV. 

(3)  Le  même  Etienne  Hozier  l'appelle  ailleurs  Milaiiy  &  Je  Milan. 

{a)  N'oyez  plus  haut,  page  5,  la  note  défignée  par  le  chiffre  3.  C'efl  la  dernière  note  de  la  page. 

(b)  Si  l'on  en  croit  l'Editeur  de  la  féconde  édition  du  Dictionnaire  de  Moréry  faite  en  1 681,  il  fut  Viguier  de  la  Ville  de 
Salon  :  mais  c'eit  ce  ciui  ne  le  trouve  ni  dans  aucun  titre,  ni  dans  fon  propre  Journal  ;  &  il  faut  que  cet  Auteur  ait  confondu 
Etienne  Hozier  aveclean  Hozier  fon  frère. 

(c)  On  va  donner  ici  une  lille  des  Capitaines  de  la  Ville  de  Salon  depuis  l'an  157.1,  telle  que  la  Famille  la  conferve  en 
original,  écrite  de  la  main  même  d'Etienne  Hozier  II  du  nom. 

>i  Capitaines  de  la  Ville  de  Salon. 

»  137?  .Antoine  de  Fcraud,  depuis  S'"  de  Cornilhon,  i  37'")  Claude  Theriq.  1377  François  Deiguefier.  1378  Jan  de  Chaf- 
11  teauneufS'  de  .\Ioleges.  1579  Pierre  de  Cadenet.  i  38o  moy  {*  ).  i38i  Claude  Marc-d'e  Tripol'y.  1384  Louys  Rix.  i383 
»  Jaques  Teftoris.  i386  l'Efcuyer  de  Cordes.  1387  l'Efcuver  de  .Moleges.  i388  .Antoine  \'iguier.  1389  Vigiieri  continué 
I)  Capitaine.  1390  de  Viguier  encores  Capitaine,  ôgi  Felibert  Cadenet.  1392  Jaques  de  Cordes.  i3()j  Colin  Jan.  1594 
»  Charles  de  Noitre-Dame.  i3(i3  Antoine  Yfnard.  i5q(3  EIHene  Paul.  1397' le  S'  de  Chalteauneuf.  i3c)8  le  S'' de  Beau- 
»  vefcr  (*•).  1599  .I_an-Bati(te  Cartier.  iGoo  M'  l'Efcuyer  de  Moleges.  iCïoi  M.  de  Grignan.  ir)02  M'  "de  PanilTes.  lOo'i 
<>  Paris  de  .Milaii.  i<')04  .Alexandre  Cadenet.  if)o3  Capitaine  Michel  Stiene  natif  de  Lambefq.  lôoô  M'  de  Lamanon  tilz  du 
»  Roux.  1607  .VI'  Gauchier  tilz  de  .M'  le  bell'on  de  Paul.  1G08  Elliene  Reynaud  Conf.'  d'Aurons.  i(")09  Louys  d'VI- 
»  nard  ("' ). 

(')  Ccfl-à-dlre  moy  Elliene  Hozier.  Voyez  les  neufviemc  ^  dixième  lignes  de  la  page  précédente. 

(  •*)  Du  furnom  de  Roux. 

(**')  Cette  Lifte  finit  à  cette  année  1609. 

{d)  Preuves,  fwge  ij,  colonne  féconde;  &  page  ix  des  mêmes  Preuves  ,  n"  V. 

[e]  Preuves,  page  ij,  colonne  féconde  ,  ligne  dernière;  <S;  page  ix  des  mêmes  Preuves,  n"  VI. 

(fj  A'oyez  l'almea  fécond  de  la  note /de  la  page  vij  des  Preuves. 

f  g)  Le  choix  de  fes  livres  en  elt  une  preuve.  On  y  voit  entre  autres  l'Hidoire  d'Hérodote,  celle  ilc  Thucydide  iS:  dePolybe, 
les  Commentaires  de  Céfar,  rHiltoiredeSallulle,  celles  de  Diodore  le  Sicilien,  de  Tite-Live,  de  Tacite,  de  Qu in te-Curcé,  de 
Jofeph,  de  Suétone,  d'Appien  &de  Jullin,  les  Oeuvres  &  les  N'iesde  Plutarque,  l'Hilloire  Ecclefiallique  de  Nicephore,  l'ilil- 
toire  de  Villehardouin,  les  Chroniques  de  Froifl'art&  de  .Monltrelet,  l'Hilloire  de  France  de  du  Haillan,  les  Mémoires  de 
Commines,  l'Hilloire  de  France  de  Langcy,  celles  de  la  Popeliniere  \-  de  de  .Serres.  l'Hilloire  des  Troubles,  les  Commen- 
taires de  Rabutin,  l'Hilloire  de  Paul  Jove,  celles  deGuichardin  (S;  de  Parad  in,  l'Hilloire  de  Portugal,  celles  de  l'Américiue  & 
de  la  Chine,  l'Hilloire  générale  des  Indes,  l'Hidoire  des  Ottomans,  <S;  autres  Hilloirescomprifes  dans  la  Lirte  qu'on  a  de  fes 
livres,  écrite  de  fa  mam  en  tête  de  fon  Hiftoire  M  S.  dont  on  va  faire  mention  dans  fon  article. 


Regijlre  troifiéme. 
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niques  (  car  on  croit  pouvoir  les  appeller  ainfi,  quoiqu'elles  ayent  pour  titre  »  Epi- 
»  tome  {a)  des  événements  du  Monde  dès  fa  création...  par  le  S''  D'ofier  (b) 
»  Gentilhome  de  Salon  en  Provence),  qui  fontaffez  bien  faites  pour  letemps  où  il  vivoit, 
&  qui  prouvent  également  combien  il  étoit  laborieux  &  appliqué  à  la  leélure.  On 
ne  doute  nullement  qu'il  n'en  ait  donné  communication  à  Céfar  Noftradamus 
Gentilhomme  Provençal  (c)  delà  Ville  de  Salon,  puifque  cet  Hiftorien  à  la  dernière 
page  {d)  de  fon  Hiftoire  de  Provence  imprimée  à  Lyon  en  1614  cite  {e)  Eftienne 
Hoyier  Gentilhomme  de  Sallon  au  nombre  de  ceux  à  qui  il  étoit  redevable  de  différens 
Mémoires  qui  lui  avoient  fervi  pour  la  compolition  de  la  huitième  &  dernière 
partie  de  fon  Ouvrage.  La  Préface  (/)  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  ces  Chroniques 
qui  finiffent  à  Tannée  1608,  femble  annoncer  qu'elles  devroient  être  imprimées; 
&  c'étoit  fans  doute  le  deflein  de  l'Auteur  ;  mais  on  ne  voit  pas  qu'il  Tait  jamais 
exécuté.  Le  Livre,  qui  efl  entièrement  écrit  de  fa  main  en  grand  in-folio,  fur 
deux  colonnes,  d'un  caradére  très  ferré  ,  &  qui  contient  deux  cent  &.  une  pages 
enrichies  de  quantité  de  portraits  gravés  de  Papes,  d'Empereurs,  de  Rois,  de  Reines, 
de  Princes,  de  Princefles ,  de  grands  Capitaines,  de  Seigneurs  de  marque,  de  Sa- 
vans  du  premier  ordre  &c.  efl  demeuré  manufcrit  entre  les  mains  de  la  Famille. 

Il  n'étoit  guéres  poffible  qu'un  homme  aufli  avide  de  fçavoir  que  l'étoit 
Etienne  Hozier,  ne  fût  tenté  de  voyager.  L'occafion  s'en  préfenta  en  {g)  iSSg, 
lorfque  Chrifline  de  Lorraine  s'embarqua  à  Marfeille  pour  aller  èpoufer  Fer- 
dinand de  Médicis ,  Grand  Duc  de  Tofcane.  Il  accompagna  cette  Princeffe 
fur  toute  la  route ,  &  il  ne  fat  de  retour  en  Provence  qu'après  avoir  plei- 
nement fatisfait  le  defir  qu'il  avoit  de  s'inffruire  par  lui-même  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  beau  dans  les  Villes  les  plus  confidérables  de  l'Italie.  Il  ne  fe 
pouvoit  pas  faire  non  plus  qu'un  homme  officieux  &  obligeant  au  point  où  il 
l'étoit,  qui  par  cette  raifon  s'étoit  fait  un  grand  nombre  d'amis,  qui  outre 
cela  occupoit  ou  avoit  occupé  le  premier  rang  dans  fa  Ville,  &  qui  comme 
on  le  voit  par  fon  Journal  (h)  devoit  avoir  du  crédit  en  Cour,  ne  fût  pas  obligé 
de  s'entremettre  d'une  infinité  d'atfaires  foit  particulières,  foit  même  publiques, 
comme  lorfqu'il  partit  en  (/)  i6o3  pour  la  Cour,  chargé  de  celles  de  la  Ville  de 
Salon.  Il  s'y  employa  toujours  avec  zèle;  &  on  voit  que  ce  fut  dans  ce  point 
de  vue  que  depuis  l'an  {k)  1572  jufques  &  compris  l'an  (/)  1607,  il  fit  de 
compte  fait  dix-neuf  voyages  tant  à  Paris  qu'à  la  Cour ,  dans  quelques-uns  def- 
quels  il  eut  même  {m)  beaucoup  à  fouffrir  ;  jufques-là  qu'en  {n)  1587  ayant  été 
pris  par  les  Huguenots  qui  lui  demandèrent  deux  mil  écus  de  rançon ,  il  courut 
grand  rifque  de  la  vie,  &  aulïl  en  (o)  iSgô.  Celui  qu'il  entreprit  en  {p)  1578 
eut  pour  objet  de  faire  rétablir  {q)  Antoine  de  Cordes,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  dans  le  Fort  d'Entrevaux  dont  les  habitans  l'avoient  chaffé  par  furprife  ; 
&  après  avoir  eu  l'honnenr  de  (r)  parler  au  Roi,  il  y  réullit. 

Etienne  Hozier  fut  accordé  par  contrat  du  8  Mars  (/)  i58i  avec  Demoi- 
felle  Marguerite  du  DESTRECH  (t)  fille  de  Vincent  du  Deftrech  dit  Privât, 
Ecuyer,  8c  de  Demoifelle  Marguerite  Biord  de  la  Ville  d'Arles;  auquel  con- 
trat i''où  il  eft  qualifié  Eftienne  Hozier  Efciiyer  ,  de  la  Ville  de  Salon  )  fut  préfent 
Pierre  Biord  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Principal  au  Siège  d'Arles,  coufni 
germain  (11)  de  la  future  ;  8:  le  mariage  ne  fut  célébré  que  le  26  Août  (x)  fui- 
vant.  Après  la  mort  de  cette  femme,  arrivée  au  mois  de   May  {y)  i585,  il  em- 

(d  )  yoycz  les  Preuves  de  cette  Généalogie,  n"  XV. 

(*)  Sur  cette  ortographe  du  nom  de  la  Famille,  vovez  la  note  a  de  la  page  xiij  des  Preuves. 

(c  )  (.ctle  qualité  lui  e(l  donnée  à  la  tête  de  l'on  Hiltôirc  de  Provence,  imprimée  en  1614. 


{d)  (.'ell  la  page  io()2.     (c)  Voyez  les  Preuves  de  cette  Généalogie,  n"  XVIII.     (/)  Voyez  cette  Préface  fous  le  n"  XV  des  Preuves. 

(aO  Preuves,  page  lij,  colonne  féconde.  (/;)  Voyez  ce  Journal  fous  la  note  a  de  là  page  5.     (?)  Preuves,  page  v,  colonne  première. 

Ç/i  )  Preuves,  pagcij,  colonne  leconde  ;  page  iij,  colonnes  première  &  féconde;  page  iv,  colonne  féconde;  h  page  v,  colonnes  pre- 
iiiiere  dv  leconde.  (/)  Preuves,  page  v,  colonne  féconde,  {m)  Preuves,  page  ij,  colonne  féconde,  {n)  Preuves,' page  iij,  colonnes 
première  ev  leconde.  (o)  Preuves,  page  iv,  colonne  féconde,  {p)  {q)  (v)  Preuves,  page  ij,  colonne  féconde.  ( /)  Original.  Preu- 
ves, pageix,  n"  Vil;  &  page  ii;  des  mêmes  Preuves,  colonne  première.  (/)  l.a  Généalogie  ou  DiiSTiîEnii  fe  trouve  dans  l'Etat  de  la 
1  rovence  par  l'Alibe  Robert,  Tome  premier,  pages  5/6  &  577.     (m)     (x)    (y)  Preuves,  page  ii),  colonne  première. 
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bralTa  Tétat  Ecclcfiallique ,  8c  le  Viceléi2;at  d'Avii^non  lui  conféra  le  Prieuré 
de  X'arages  au  mois  de  Février  (a)  iSSy;  mais  il  le  réfigna  au  mois  de  Juin  (b) 
fuivant,  8:  époufa  en  fécondes  noces  par  contrat  du  21  Novembre  de  la  même 
année  (c)  1587  Demoifelle  Françoife  le  TELLIER,  de  la  Ville  de  Marfeille, 
qui  eut  pour  dot  la  Ibmme  de  mille  écus  d'or  fol,  fille  de  noble  homme  Ma- 
delon  le  Tellier-de  la  Garde  {d),  Garde  Provincial  de  TArtillerie  en  Provence, 
8:  de  Demoifelle  Marguerite  Jordan  ou  {e)  de  Jourdan.  Il  q[\  appelle  dans  ce 
contrat  noble  Stienne  Hofier  Efcuyer,  de  la  Ville  de  Sallon  ,fili  de  feu  noble  Stienne  & 
de  Damoi^elle  Catherine  Humbcrte. 

Il  mourut   à  Aix  le  6   Mai  (/)    161 1    âgé  de  foixante-trois  ans.   Françoife  le 
Tellier  fa  féconde  femme  mourut  à  Salon  le  8  Avril  {g)  1624. 

Premier  Lit. 

3.  Catherine    Hozier,     née   le    8    Juin    {h)    i582,    mourut    au    mois  d'Oc- 
tobre (/)  fuivant. 

Second  Lit. 

3.    Madelon    d'Hozier  -  de    la    Garde,   Ecuyer,    né   à    Marfeille    (/r)   le    14 
Août  (/)   1389,  fit  un  accord  le   3   Avril  {m)   1625  avec   Pierre  d'Hozier 
fon  frère  ;  eil:  nommé  dans  le  contrat  de  mariage  du  même  Pierre  en  date 
du  21   Octobre   (n)  i63o;   8:  époufa  par  contrat   du  20  Février  (0)   i636 
Demoifelle  Jeanne  nARENNES,  dont  il  eut  un  fils  &  deux  filles. 
4.  Esprit  d'Hozier-de  la  Garde  fuit. 
4.  Catherine  d"Hozier-de  la  Garde  mourut  en  1701. 
4.  Isabelle   d  Hozicr-de  la   Garde    époufa  Louis    GALLLARDON 
S""   de    Saint    Marfin,   Capitaine   d'Infanterie    dans    le    Régiment 
de  la  Fere;  8:  mourut  en  1686. 

Esprit  d"Hozier-de  la   Garde,    baptifé   le   i5   Mai   {p)   1644,   époufa 
par  contrat   du  20   Mai  {q)  1673  Demoifelle  Marie  de    VIGNAL;   & 

{a)    (b)  Preuves,  page  iij,  colonne  première. 

^c)  Original.  Preuves,  page  .x,  n»  IX;  &  page  iij,  colonne  deuxième.  Au  foutien  de  cet  ade,  on  va  co- 
pier icy  ce  que  M"-  de  Ruffi  (fils  de  l'Auteur  de  l'Hiftoire  de  la  Ville  de  Marfeille)  écrivoit  le  i5  Juin  (')  1691 
à  feu  M''  d' Hozier  :  »  les  époufailles  de  Monfieur  voftre  grand  père  me  font  tombées  entre  les  mains.  Elles  font 
»  du  21  Novembre  i  587,  à  l'Eglife  des  Accoulles  (de  Marfeille)  &  conçues  en  ces  termes  :  a  efté  époujé  noble 
n  EJlienne  Ofierfils  à  feu  EJlienne ,  de  Salon.  &  Demoifelle  Françoife  le  Tellier  fille  de  noble  Madalon  &  de  n. 
»  Marguerite  Jordane.  •< 

On  a  aulTi  une  note  écrite  de  la  main  du  même  M''  de  Ruffi,  portant  »  mariage  entre  Charles  le  Tellier 
»  Efcuyer.  fils  de  noble  Madalon  le  Tellier  Garde  des  munitions  du  Roy  à  Marfeille  &  de  Demoifelle  Margue- 
>'  rite  Jordane  d'une  part,  &  Demoifelle  Marguerite  de  Saint  Jaques,  iSgfj./o/io  5o5.  Notaire,  M"  Jean  Dille,  à 
"  préfent  M=  Eftelle.  <>  Ce  Charles  le  Tellier  étoit  frère  de  Françoife  le  Tellier  féconde  femme  d'Etienne  Hozier. 

(*)  On  a  cette  lettre  en  original. 

{d)  Le  furnom  de  la  Garde  lui  e(l  donné  dans  un  Mémoire  domellique  drcffé  en  iG65. 
(e)  Preuves,  page  ij,  colonne  première. 
(/)    [g)  Preuves,  page  v,  colonne  deuxième. 
{h)    (i)  Preuves,  page  iij,  colonne  première. 
(k)  Preuves,  page  iv,  colonne  première.  (  /)  Preuves,  n"  X. 

(m)  Preuves,  n<'  XXVL  (n)  Original.  Preuves,  n"  XXXVI. 

'Oj  (p;  fq)  Prouvé  parle  Procès-verbal  des  Preuves  de  nobleffc  de  Marie-Charlotte  d'Hozier-de  la  Garde, 
faites  en  1 72 1  pour  fa  réception  à  Saint  Cir. 
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mourut  le  6  Septembre  lyoS.  Il  eut  quatre  enfans. 
5.  Jean  d'Hozier-de  la  Garde  fuit. 

5.  Claude  d'Hozier-de  la  Garde,  né  le  22  Odobre  i683  , 
a    été  (a)   Lieutenant    d'Infanterie    dans    le    Régiment 
d'Olleron;  &  fut  maintenu  dans   la  NoblelTe  par   Let- 
tres du  2  Aoùt(b)  1720. 
5.  Marie  d'Hozier-de  la  Garde  mourut  en.... 
5.  Catherine  d'Hozier-de  la  Garde  mourut  en  174  :  : 
Jean  d'Hozier-de  la   Garde,   Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de 
Saint  Louis,    Major    du    Château    de  Lichtemberg,    ci-devant 
Aide-Major   &  Capitaine  des   Portes  de  la  Ville  de  Strasbourg, 
naquit  le  3o  Mars    1678;   fut  maintenu    dans  fa   Noblelfe  par 
Lettres   du   2   Août  (c)    1720;  &   fervit  d'abord  pendant   deux 
ans  en  qualité  de  Cadet  dans  le  Régiment  d'Aunis ,  aux  termes 
d'un  certificat  qui  lui  en  fut  donné  (d)  le  23  Odobre    (e)   17 18 
où  il  elT:  dit  »  qu'il  avoit  été  blelfé  d'un  coup  de  feu  à  l'Attaque 
»  de  Caffel-FoUit,  &  qu'il  s'étoit  trouvé  à  la  Prife  d'Offalric  ainfi 
.»  qu'au  Siège  de  Valence  en  Italie.  «  Il  fut    fait  Capitaine  des 
Portes  de   la  Ville  de  Strasbourg  le  3  Janvier  (/)  1730,  Aide- 
Major   le  25  Août    (g)    1735,   Chevalier  de   l'Ordre   Militaire 
de  Saint  Louis  le    12   Novembre  (h)    1734,  &  Major  du  Châ- 
teau de  Lichtemberg  le  7  Janvier  (z)  1746.  Il  mourut  le  2  Août 
1747. 

De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Marie  FORESTIER  qu'il 
époufa  le   16  Mai(/r)  1709,    il  a  eu  une  fille  unique,  qui   fuit. 
6.  Marie-Charlotte    d'Hozier-de   la   Garde,   née    le    12 
Septembre  (/)    171 1,   fut   reçue   à  Saint   Cyr  fur  fes 
preuves  de  Noblelfe  certifiées  au  Roi  le  premier  Fé- 
vrier   (m)    1721    par    feu    M'    Clairambault,    commis 
exprès  par  S.  M.   à  ce  fujet;   &  époufa  par   contrat 
du    17    Décembre    (n)    \j35    Jean  -  François    d'EN- 
TRAIGUES  Ecuyer,   fils  de  François  dEntraigues, 
Ecuyer ,  Seigneur  du  Pin  au  Diocèfe  d'Uzès  en  Lan- 
guedoc, &  de  Dame  Marie-Anne  Baudan. 
3.  Pierre  d'Hozier  a  continué  la  defcendance. 
3.  Jean-Antoine   Hozier,    né  le    5   Odobre  (0)    iDgS,    mourut  au    mois    de 

Janvier  {p)  iSgô. 
3.  Etienne     Hozier,    né   le    26  Décembre   {q)    099,    mourut  à  Amboife    le 
20  Septembre   (r)    1626,    étant  alors   {s)  au    fervice     dans  le    Régiment 
des  Gardes. 


[a)  Prouvé  par  les  Lettres  du  2  AouR  1720,  qu'on  va  citer.  (b)  Original. 

(c)  Original. 

{d)  Parle  Vicomte  de  IMignac  Maréchal  de  Camp,  (iouverneur  de  la  Ville  du  Puy,  &  cy-devant  Colonel 
du  Régiment  d'Aunis. 

{ej  Original.  (/)  Original.  {g)  Original. 

(/!)  Original.  (0  Original. 

(A-)  (/)  Prouvé  par  le  Procès-verbal  des  Preuves  de  noblelfe  de  Marie-Charlotte  d'Hozier-de  la  Garde, 
faites  en  1 72 1  lors  de  fa  réception  à  Saint  Cir.  (m)  Original.  Preuves,  n»  C.  (n)   Original. 

(0)    {p)  Preuves,  page  iv,  colonne  deuxième.  {q)  Preuves,  page  v,  colonne  première. 

(r)    (5)  Preuves,  page  v,  note  a. 


D25 


d'HOZIER.  i3 


3.  Margueritk  Hozier,   née  le    lo  Février  {a)    1597,    mourut    le  23  Novem- 
bre (^^  iliivant. 

3.  Anne  Hozier  naquit  le  i3  Juillet  {c)  1602. 

3.  Marie    Hozier,    née   le    25     Odobre    {d)     i6o5,    mourut    le    27    Novem- 
bre (e)  fuivant. 

///.   DEGRÉ. 

Pierre  d'Hozier,  S""  de  la  Garde  en  Provence,  Juge  d'Armes  de  France, 
Conlciller  d'Etat,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  & 
Généalogilte  de  fa  Maifon,  l'un  de  fes  Maîtres  d'Hôtel,  8c  Gentilhomme  à 
la  fuite  de  Gallon  Duc  d'Orléans,  naquit  à  Marfeille  le  10  Juillet  (/)  1392. 
On  le  trouve  employé  dès  Tan  {g)  1616  dans  un  RoUe  de  la  Compagnie  de 
Chevaux-légers  pour  le  fervice  du  Roi  fous  la  charge  de  M''  de  Créquy.  Le  26 
Janvier  (/?)  1619  le  \'iguier  8:  les  Confuls  de  Salon  certifièrent  que  Pierre  d' Ho- 
zier Efciiyer ,  de  la  Ville  de  Marfeille ,  eJlo\xfil\  d'EJiienne  d'Ho\ier  (i)  vivant  auffy 
Efciiyer,  de  ladide  Ville  de  Sallon,  &  de  Damoifelle  Françoyfe  le  Tellier.  Il  fut  fait 
le  4  Mars  (A-)  1620  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  fancienne  Bande  de  la  Mai- 
fon du  Roi  ;  &  efl  appelle  le  Sieur  d'Hofier  Gentilhomme  Françoys  dans  un  Palfeport 
que  Nicolas  de  Baugy  Ambalfadeur  pour  le  Roy  près  Tlnfante  en  Flandres  luy 
donna  à  Bruxelles  le  premier  Juillet  (/)  1625.  Gafton  de  France  Duc  d'Or- 
léans le  fit  Gentilhomme  de  fa  fuite  par  Lettres  du  2  Janvier  (m)  1627,  8:  en 
cette  qualité  le  chargea  le  29  Mai  {n)  de  la  même  année  d'aller  notifier  la  naif- 
fance  de  la  Prince Ife  connue  depuis  fous  le  nom  de  Mademoifelle  Ducheffe  de 
Montpenfier,  tant  au  Parlement  de  Dombes,  qu'en  divers  autres  domaines  de 
ce  Prince.  Le  Roi  l'ayant  admis  au  nombre  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint 
Michel  le  3i  Mars  (o)  1628,  (tems  où  cet  Ordre  étoit  encore  recherché  par 
la  Noblelfe  la  plus  difiinguée)  il  en  reçut  le  collier  (j?)  des  mains  du  Maréchal 
de  'Vitry,  commis  exprès  par  S.  M.  à  cet  effet;  &  ce  fut  fans  doute  à  cette  oc- 
cafion  que  Cézar  Noftradamus  fon  coufin.  Gentilhomme  {q)  Provençal,  au- 
teur de   l'Hifioire  de   Provence,  lui  écrivit  le   18  Décembre  (r)   1629  qu'il  »  ne 

(a)    {b)  Preuves,  page  iv,  colonne  deuxième.        (c)  Preuves,  page  v,  colonne  première. 

{d)    (e)  Preuves,  pagev,  colonne  deuxième.         (f)  Preuves,  n°  XIX.         (g)  Preuves,  n^XX!!. 

(A)  Original.  Preuves,  n«  XXIV.  (/ 1  II  falloit  écrire  Hozier  fans  d. 

{k  )  Original.  Preuves,  n»  XXV.  (/)  Original.  Preuves,  n"  XXVII. 

(m)  Original.  Preuves,  n"  XXVIII.  (;?)  Original.  Preuves,  n"  XXIX. 

[o)  Date  d'une  lettre  que  le  Roy  luy  écrivit  à  ce  fujet,  énoncée  dans  les  Preuves  de  nobleffe  faites  en  1689  de- 
vant M""  de  Sainte  Marthe  par  Marguerite-Charlotte  d'Hozicr  (petite-fille  de  Pierre)  pour  fa  réception  dans  la 
Maifon  Royale  de  Saint  Louis  fondée  à  Saint  Cir.  Depuis  l'an  1689,  la  Famille  a  perdu  cette  lettre.  Voyez  auffi 
dans  les  Preuves  de  cette  préfente  Généalogie,  n"  XXX,  la  CommilTion  du  Roy  au  Maréchal  de  Vitry  pour 
donner  à  Pierre  d'Hozier  le  Collier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  datée  du  même  jour  3i  Mars  1628.  La  Famille 
a  cette  Commiflion  en  original. 

[p)  Prouvé  par  un  certificat  du  Maréchal  de  Vitry.  délivré  le  7  May  itViS.  Preuves,  n"XXXI. 

(j)  Cette  qualité  luy  ell  donnée  à  la  tête  de  fon  Ilidoire  de  Provence,  imprimée  en  1014. 

(r)  La  FamiUe  conferve  cette  lettre  (';  en  original.  En  voicy  la  teneur  : 

»  Monfieur  mon  Cou  fin, 

>•  J'ay  reçeu  un  extrême  contentement,  que  voltre  vertu  vous  aye  rendu  digne  d'eflrc  au  fervice  de  vofire  Roy 
»  &  d'eflre  plus  particulièrement,  plus  utilement  &  plus  avantageufement  conudu  plus  grand  &  plus  jufte  Monar- 
»  que  de  l'Europe,  &  par  conféquent  de  la  Terre.  Vous  ne  pouvez  faillir,  vous  conportant  en  vray  Chevalier  & 
"  vertueux  Gentilhomme,  d'y  voir  croillre  voftre  fortune  &  monter  à  tel  degré,  que  voftre  patrie,  voz  parents  & 
»  voz  amys  s'en  rell'entent,  efiant  près  d'un  fi  grand  Soleil  dont  les  rayons  de  l'invincible  vaillance  efclairent  desjà 
»  tout  le  rond  de  l'Univers,  voire  mefmc  hurlent  les  eiloilles.  Que  fi  j'avoy  conçeu  quelque  légitime  defpkiifir 
»  d'eltre  quafi  oublié  de  vous,  de  qui  j'ay  toujour  fait  une  non  ordinaire  ellime,  il  eft  tellement  étouifé  du  con- 
»  lentement  du  difcours  de  vollre  lettre,  quoyque  trop  court  &  tranché,  qu'il  elt  comme  s'il  n'avoyt  jamais  elle. 

(*)  Voyez-la  en  entier  dans  les  Preuves,  n°  XXXIV. 
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»  pouvoit  faillir,  fe  comportant  en  vray  Chevalier  &  vertueux  Gentilhomme ,  de 
»  voir  croître  fa  fortune  «  8;c.  Le  même  Cézar  Noflradamus  lui  écrivoit  ce  qui 
fuit  le  3  Novembre  {a)  1617  :  »  J'approuve  que  vous  entrepreniés  chofes  ex- 
»  cellentes  &  non  vulgaires ,  puifque  vous  e/îes  yJJ'u  &  d'un  père  vertueux  &  de  la 
»  mefme  Jonche  dont  font  fortis  tous  les  hommes  qui  fe  fontœternifés  au  moyen  de  la 
»  vertu....  Ma  confine  votre  mère  fe. . .  .  resjouyt  de  votre  fortune.  Honnorés-la 
)i  comme  bon  filz  &  comme y/Jii  de parens  nobles.  «  La  fufcription  de  cette  lettre  efl: 
telle  :  »  A  Alonfieur,  Monfieur  Ho{ier  Gentilhomme  Provençal,  à  Paris.  » 

Sur  diverfes  remontrances  de  la  Nobleffe  préfentées  au  Roi  par  les  Etats  Gé- 
néraux tenus  à  Paris  en  1614  (b),  tendantes  à  ce  qu'il  fût  établi  un  Juge  d'Armes 
lequel  drejferoit  des  Regifires  univerfels  des  Familles  nobles  du  Royaume,  S .  M .  avoit 
créé  en  titre  d'office  par  édit  du  mois  de  Juin  (c)  161 5  »  ung  Juge  Général 
»  d'Armes ,  pour  en  eftre  ores  &  à  Tadvenir  pourveu  par  elle  ung  Gentilhomme 
»  d'antienne  race ,  expert  &  bien  congnoiffant  au  faict  des  Armes  &  des  Blazons, 
»  lequel  feroit. . .  .  ordinairement  à  la  Juite  de  S.  M.  avecq  plain  pouvoir,  audo- 
»  rite,  &  mandement  fpécial  de  juger  au  rapport  des  Hérautz  d'Armes,  lefquelz 
»  y  auront  leur  voix  délibérative ,  des  Blazons,  faulfetez  &  melTeances  des  Ar- 
»  moiries  &  de  ceux  qui  en  peuvent  8:  doibvent  porter,  fimples  timbres,  par- 
»  ties  diverfes,  brifées,  chargées,  efcartellées,  retranchées,  avecq  cimiers, 
»  fuppoffz,  cercles,  chappeaux,  couronnes,  mantelletz  &  pavillons  d'armes; 
»  enfemble  de  congnoiflre  des  différendz  que  pour  raifon  d'icelles  naiflent  & 
))  naiflront  entre  les  particuliers  :  voulant  S.  M.  que  cy-après  le  did  Juge  Général 
»  d'Armes  blazonne  les  Armes  de  ceux  qu'elle  honorera  du  tiltre  de  nobleiïe, 
»  fans  qu'elles  puiffent  effre  enluminées  au  milieu  des  Lettres  qui  leur  en  feront 
»  expédiées,  qu'elles  n'ayent  efté  receues  &  jugées  par  ledid  Juge  Général 
))  d'Armes  qui  en  baillera  fon  attache;  &  que  toutes  les  recherches,  pourfuittes 
»  &  Regiifres  des  Armes  des  Nobles  du  Royaume  ne  puiffent  effre  faictes  que 
»  ce  ne  foit  de  fon  advis  &  ordonnance;  luy  ayans  pour  les  cas  8:  matières  con- 
»  tenues  en  ces  préfentes   attribuez  toute   Cour,   Jurifdidion   &   congnoiffance, 


»  Et  puifque  le  fort  de  voflre  condition  cfï  te]  que  vous  pouvés  eflre  fecourable  &  comme  un  Dieu  falutaire  à  phi- 
n  ficurs,  &  que  Vabbord  de  ce  ^rand  maiftre  vous  ejl  ordinaire  €■  fréquent  auffy  bien  que  mérités,  fi  vous  vouliez 

»  me  procurer  cinq  ou  fix  cens  francs  de  penfion  &  non  plus Ayant  continuellement  la  plume  en  main  tout 

»  abfent  &  vieillard  que  je  fuis  &  pauvre  Gentilhomme  pour  œterniferfa  mémoire,  j'eftime  qu'il  jugeroyt  Royal  de 
1)  me  faire  du  bien  de  loin,  comme  de  loin  &  fans  prefque  efpoir  de  reconoiflance  je  le  panegyrife  &  célèbre,  non 
»  par  des  rymes  à  la  mode,  mais  d'une  héroïque  façon ,  convenable  aux  grands  Monarques  &  demi-Dieux  de 
»  la  Terre,  dont  voftre  maiftre  &  mon  Roy  eft  fans  controverfe  l'ayfné  ....  Monfieur  de  Rez  qui  vous  faluc  très- 
"  humblement  dit  que  vous  ne  vous  fouvenez  plus  de  luy  mander  quelques  béatilles  promifes  en  récompance  du 
»  portrait  qu'il  vous  donne.  Quant  à  ce  qui  me  regarde,  je  ne  vous  demande  que  ce  que  le  bon  larron  de- 
»  manda  à  Noftre-Seigneur,  lequel  je  prie  de  vouloir  augmenter  fes  grâces  en  voftre  endroit,  &  rendre  digne  de 
»  voftre  amitié  &  de  voftre  fouvcnir  un  parent  qui  a  elle  &  fera  jufques  au  tombeau, 


Monfieur, 


Voftre  très-humble,  très-obéiflant  &.  très-affcv-'lioné  Couftn, 

(Signé)    NOSTRADAME. 


"  A  Sallon  le  lendemain  de  la  réception  de  voftre  lettre  ce  xnx  (18)  Décembre  auquel  j'entre  au  feptante- 
n  fept  M.  oc.  XXIX.  «  (  1629). 

(La  fufcription  eft)  »  A  Monfieur,  Monfieur  d'Hoper,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  &  Gentilhomme  ordi- 
»  naire  de  la  Maifon  de  Sa  Majeflé,  à  Paris.  •• 

(a)  Original.  Voyez  cette  lettre  fous  la  note  c  de  la  page  i6. 

(b)  Preuves,  n"  XX.  Voyez  auHi  le  premier  Regiftre  de  cet  Ouvrage,  Tome  II,  pages  672  &  673. 

(c)  Preuves,  n'>XXl.  Cet  Kdit  fut  donné  en  original  21  M'' d'Hozicr  vers  l'an  17^0  par  M'''  de  Chevriers-de 
S'  Mauris  qui  l'avoicnt  parmi  leurs  Titres  depuis  que  François  de  Chevriers-de  Saint  Mauris,  S''  de  Salagny, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  fut  le  premier  pourvu  de  l'Office  de  Juge  d'Armes  de  France  en  iCi  5. 


»  8:  icelle  interdite  8:  deffendue  à  tous  autres  Juges  8:  Officiers  quelzconques  : 
»  voullant  en  oultre  que  les  appellations  qui  interviendront  des  Sentences  &  Ju- 
»  gements  dudict  Juge  Général  d'Armes  refTortiflent  nuement  pardevant  les 
•'  Marefchaux  de  France.  «  Les  premières  provifions  de  cette  Charge,  qui  comme 
on  vient  de  le  voir  ei\  accompagnée  de  Jurididion  (a)  fur  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  Armoiries,  furent  données  par  Lettres  de  la  même  année  (b)  i6i5  à  (c) 
François  (^)  de  Chevriers-de  Saint  iMauris  (e).  S""  de   Salagny,  d'une  ancienne 

(^  a  '  Pierre  d'Hozier,  qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  exerça  cette  juridiction  fur  l'imprelVion  des  livres  concer- 
nant les  Armoiries,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Preuves  n"  LU,  où  l'on  rapporte  l'Approbation  qu'il  donna 
en  i655  à  un  livre  de  Blafon,  compofé  par  Louvan  Geliot ,  qu'il  s'agifToit  de  réimprimer.  Voyez  aufli  fous  la 
note  b  de  la  page  3o  une  lettre  du  Père  Chiflet  Jefuite,  écrite  à  Pierre  d'Hozier  le  27  Avril  i65q.  Peu  de  tems 
avant  fa  mort  arrivée  le  3o  Novembre  1G60,  Oronce  Finé-de  Brianville  Abbé  de  Saint  Benoill  de  Quincy  luy 
dédia  comme  Juge  d'Armes  de  France  un  livre  in-feize  ayant  pour  titre  Jeu  de  Cartes  des  Annoiries  de  l Europe, 
imprimé  à  Lion  chez  Benoifl  Coral.  Le  Père  MenelLicr  dédia  aulli  à  feu  M''  d'Hozier  fils  de  Pierre,  aulli  comme 
Juge  d'Armes  de  France,  un  autre  livre  intitulé  Jeu  des  Cartes  du  Blason,  in-douze,  Lion  itMjG. 

{b)  Preuves,  page  xxiv.  lignes  avant-derniere  &  dernière. 

(c)  »  Les  Seigneurs  de  Saint  Mauris  au  Comté  de  Mafconnois,  furnommés  de  Chevriers,  qui  fe  difent 
»  defcendus  des  Comtes  de  Mafcon,  ont  timbré  l'efcu  de  leurs  Armes  en  qualité  de  libres  Seigneurs  de  Saint 
»  Mauris,  tenans  cette  Seigneurie  exempte  de  toute  foy  &  hommage,  mefme  envers  le  Roy,  comme  faifoit  feu 
»  François  de  Chevriers  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  &  le  premier  honoré  de  la  Charge  de  Juge  Général  des 
»  Armes  de  France,  d'un  cercle  relevé  au  milieu  d'une  pointe,  fupportant  une  perle.  « 

Extrait  de  »  la  vraye  &  parfaite  Science  des  Armoiries  ou  l'Indice  Armoriai  de  Louvan  Geliot  Advocat  au  Parle- 
i>  ment  dt:  Bourgogne,  «  augmente  par  Pierre  Palliot  &  imprimé  en  i6(jo  ;  page  207. 

{d)  Il  étoit  fils  de  Gabriel  de  Chevriers,  des  libres  Seigneurs  de  Saint  Mauris  en  Maconnois,  Capitaine  de 
cinquante  lances,  &  de  Françoife  de  Nagu-de  Varennes,  tante  de  F"rançois  de  Nagu  Marquis  de  Varennes,  créé 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  iG33,  Confeiller  d'Etat,  Capitaine  de  cinquante  hommes  des  Ordonnances  de 
Sa  Majefté  &  Gouverneur  d'Aiguemortes.  Voyez  la  Généalogie  de  cette  Maifon  de  Chevriers-de  Saint  Mauris 
dans  le  Dictionnaire  de  Moreri,  Tome  III,  pages  127  &.  fuivantes,  édition  de  Paris  1725.  On  y  lit  (page  129) 
que  »  Françoife  de  Nagu  éidiifanir  de  François  de  Nagu  Marquis  de  Varennes,  Che\alier  des  Ordres  du  Roy,  & 
>>  fille  de  Jean  de  Nagu  S'"  de  Varennes.  ■<  Ce  récit  n'eft  pas  éxac^l.  Il  falloit  dire  tante  de  François,  &  fœur 
de  Jean. 

(e)  Le  Père  Meneftrier  Jefuite  parle  de  luy  avec  éloge  dans  l'Epitre  dédicatoire  de  fon  »  art  du  Blafon  jufii- 
»  fié  ■<,  imprimé  en  1661 .  Voicy  la  teneur  de  cette  Epitre  : 

»  A  Monlieur  le  Vicomte  de  Saint  Mauris  i^*  ). 

»  Monfieur, 

»  L'offre  que  je  vous  fais  de  cette  pièce  eft  une  action  de  jullice.  Elle  vous  eft  dûë  de  tant  de  façons,  que  je 
»  commettrois  un  crime,  fi  je  la  faifois  paroiftre  fous  un  autre  nom  que  le  vôtre.  Elle  a  efté  conceue  dans  l'illultre 
»  Cabinet  que  vos  anceflres  ont  rempli  des  monumens  de  leurs  vertus  &  des  marques  de  leur  courage.  C'eft  fur 
»  les  images  de  ces  grands  hommes  que  je  tiray  les  premiers  traits  du  tableau  que  je  vous  préfente.  Les  reftes  de 
»  leur  efprit  m'infpirerent  les  fentimens  que  je  produis  pour  la  défenfe  de  la  Nobleffe.  Je  découvris  dans  les  mé- 
»  moires  de  feu  M''  de  Salagny  "  (François  de  Chevriers)  »  des  lumières  qui  ont  inflruit  les  plus  fçavans  Ecri- 
»  vains  du  Blafon  ;  &.  J'appris  par  les  belles  chnf es  qu'il  a  lai  [fées,  que  c'ejlnit  avec  fujet  que  le  plus  jujle  de  nos  Rois 
»  l'avoit  ejlabli  Juge  Général  des  Armes  &  Blasons  de  France.  Il  remplit  cette  Charge  arec  un  éclat  digne  de  fa 
»  vertu;  &  ce  fut  luy  qui  excita  la  Noblefje  à  la  recherche  de  fes  titres  &  à  la  connoiffance  de  fes  avantages  :  ainfi 
"  le  Blason  luy  ejl  obligé  de  toutes  les  illujlrations  qu'il  a  reçues. 

1)  Il  fit  naiftre  l'ouvrage  du  Père  Monet.  Il  communiqua  fes  lumières  au  P.  Clément,  qui  les  porta  depuis  en 
"  Efpagne,  où  il  eftablit  les  Loix  éxaétes  de  l'art  héraldique  ;  &  la  France  lui  fera  éternellement  obligée  du  choix 
"  qu'il  fit  de  XF  d'Hozier  pour  remplir  fa  Charge  après  luy.  puifqu'il  ne  luy  falloit  pas  un  fuccelfeur  d'une 
»  moindre  réputation  pour  foutenir  la  gloire  qu'il  s'eltoit  acquife  dans  l'exercice  de  cette  nouvelle  dignité. 

»  Voilà,  Monfieur,  les  caufes  qui  m'obligent  de  couronner  la  fource  glorieufe  des  connoifi'ances  héraldiques 

»  que  je  deffens Je  dois  ce  refpecl  à  la  mémoire  de  vojlre  oncle  incomparable Je  ne  fçaurois  élever 

»  un  plus  magnifique  trophée  à  cette  nouvelle  fcience,  que  l'entrée  de  voflre  Maifon Et  pour  me  mettre  i 

»  couvert  des  atteintes  de  mon  adverfaire,  je  ne  puis  luy  oppofer  des  boucliers  plus  impénétrables  que  ceux 

»  des  Héros  dont  le  fang  coule  dans  vos  veines Je  me  perfuade  que  voftre  approbation  m'en  attirera  beau- 

..  coup  d'autres,  &.  qu'il  n'eft  perfonne  qui  ne  faffe  gloire  de  la  fuivre,  tandis  que  j'auray  l'avantage  d'eftre  in- 
»  violablement , 

■'  Monfieur, 

»  Vofire  trés-humble  et  trés-obéiffant  fer\  iteur, 
»  C.  F.  Mknkstkiku, 
>'  de  la  Compagnie  de  Jefus.  « 

(  *  )  Honoré  de  Chevriers,  libre  Seigneur  de  Saint  Mauris,  Vicomte  du  Thil,  Seigneur  de  Salagny  &c.  Chevalier  Je 
l'Ordre  du  Roi.  Il  étoit  neveu  de  François  de  Chevriers  premier  Juge  d'Armes  de  France,  qui  donne  lieu  à  la  note  e  Je 
cette  page. 
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Maifon  du  Mûconnois,  Chevalier  de  FOrdre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre,  8c  Tun  de  fes  Maîtres  d'Hôtel.  Mais  ce  premier  Juge  d'Armes 
mourut  en  1641  ;  &  il  falloit  lui  donner  un  fuccefleur. 

Pierre  d'Hozier  s'étoit  appliqué  de  bonne  heure ((3)  à  la  fcience  de  THiftoire 
Généalogique.  »  Lorfqu'il  entra,  «  dit  TAbbé  {b)  Robert,  »  dans  la  Compa- 
»  gnie  des  Chevaux-légers  de  M''  de  Créquy-Bernieules ,  celui-cy  chef  de  fa  Mai- 
»  fon  recherchoit  fa  Généalogie.   L'inclination  naturelle  (c)  de  Pierre    d'Hozier, 

»  excitée 

(a)  Voyez  la  note  c  de  cette  page. 

(b)  Etat  de  la  Provence  dans  fa  Noblelfe,  Tome  II,  article  d'HoziER.  On  tranfcrit  icy  généralement  par- 
lant les  propres  termes  de  l'auteur.  En  quelques  endroits  cependant ,  pour  abréger,  on  n'en  prend  que  la 
fubflance. 

(c)  Ce  que  dit  icy  l'Abbé  Robert  de  l'inclination  naturelle  de  Pierre  d'Hozier  pour  l'étude  de  l'Hiftoire  Gé- 
néalogique, fe  trouve  confirmé  par  une  lettre  que  Célar  Nodradamus,  Gentilhomme  '*)  Provençal,  auteur  de 
l'Hifloire  de  Provence,  écrivit  fur  ce  fujet  au  même  Pierre  d'Hozier  fon  Coufin  le  3  Novembre  ituj. 

Voicy  la  teneur  de  cette  lettre  que  la  Famille  conferve  en  original  : 

»  Monfieur  mon  Coufin^ 
»  Je  ne  fçauroy  qu'approuver  le  deffein  que  vous  faites  de  vous  jetter  à  l'Hifloire  &  mefmement  Généalogique, 
»  quoyque  difficile  &  jaloufe,  quelle  playfante  et  agréable  qu'elle  foyt,  pour  les  defcentes  des  races,  les  origines 
»  &  commencemens  des  familles,  la  fuytte  des  neveux,  la  diverfité  de  blafons,  d'armories,  d'enfeignes  &.  de  de- 
»  vifes,  prefque  toutes  différentes  félon  les  différentes  nations  qui  en  ufent,  &  pour  la  nayfveté,  galanterie  &.  di- 
»  verfité  qu'il  faut  obferver  à  les  blafonner  &.  defchifi'rer  proprement,  non-feulement  en  termes  vieux  &.  communs 
»  de  l'art  des  Roys  d'Armes,  mais  par  quelques  mots  exquis,  appliqués  au  mefme  fens  :  comme  vous  voyez  que 
»  je  puis  dire  d'avoir  eflé  le  premier  qui  pour  dire  gueules  qui  elf  rouge,  j'ay  dit  quelquefois  fandal,  quelquefois 
»  brefil,  quelquefois  incarnat,  quelquefois  vermeil,  autrefois  fang  ou  fanglant  ;  &  maintenant  pris  les  noms  des 
»  pierres  précieufes  de  telle  couleur,  comme  rubys,  grenat,  alemandine,  &  tantoft  des  autres  pierres  ou  corps 
»  convenable  aux  deux  métaux  &  cinq  couleurs,  dont  font  toutes  fortes  d'Armées,  variées,  peintes  &  blafonées. 
»  Ce  qui  me  fait  vous  en  dire  ainfy  mon  advis;  d'autant  qu'ayant  (**  )  entrepris  l'Hiltoire  de  l'inllitution  des  Che- 
»  valiers  du  Saincl  Efprit  defpuis  l'an  feptante-huit  jufques  icy,  vous  trouverez  que  parmy  ces  perfonages  illultres 
»  cette  façon  de  parler  aura  quelque  luflre  particulier  &  non  commun,  quoyqu'elle  foyt  aucunement  poétique, 
»  &  partant  plus  héroïque,  plus  gracieufe  &  coulante  :  ce  que  j'ellime  que  les  beaux  et  curieux  efprits  pourront 
»  avoir  remarqué  &  par  avanture  loué  fi  l'envie  n'y  a  mis  obftacle.  Je  vous  en  di  le  mefme  pour  ce  qui  regar- 
»  dera  VHiJloire  Annoriable  (opus  immensum  )  auquel-  opus  erit  zephiris  et  hirundine  multa.  Surquoy 
»  je  ne  vous  donneray  autre  confeil  que  d'entrer  en  confulte  aveq  vous  mefmes  &.  voz  forces,  parce  que  l'ar- 
•>  deur  de  vous  a;ternizer  &  voler  jufques  au  Ciel  a  besoin  de  modération,  de  poix,  de  nombre  &  de  mefure  : 
"  ce  que  la  jeunelfe  ne  peut  avoir  que  par  une  grâce  infufe  ou  par  un  travail  opiniâtre,  &  une  efprit  infatigable. 
>>  Bien  vous  diray-je  que  je  n'ay  aucunement  voulu  approfondir  les  races  ny  chercher  leurs  fources  premières, 
»  tant  pour  eftre  chofe  impoffible  que  pleine  de  malveillance  pour  les  immondices  qui  fe  trouvent  cachées  ez 
»  plis  des  familles,  voire  mefmes  les  plus  illuftres,  anciennes  &  généreufes  ;  eftant  ainfy  que  le  fang  dort  bien 
»  fouvent  &  de  pères  généreux  fait  fortir  des  enfans  lâches,  couhards  &  vrays  fénéants;  comme  par  humeur 
»  contrere,  de  parens  obfcurs  &  fétars  nayffent  des  enfans  illuftres.  Et  de  tels  deffauts  irréprochables  éxem- 
»  pics  font  toutes  pleines  les  defcentes  des  Empereurs  Romains  et  les  Généalogies  de  tous  les  Princes  delà  Terre  : 
»  ce  qui  fait  voir  qu'ilz  font  hommes.  Confeillés-vous  donq  bien  aveq  votre  génie.  Et  comme  vous  eftes  au 
»  grand  &  magnifique  Empore  des  plus  grands  efprits  de  l'Europe  &.  par  conféquent  du  Monde,  recoures  îl  leurs 
»  oracles  pour  vous  garder  de  chopper  &  de  donner  du  fujet  aux  envieux  &  à  l'envie  qui  ne  cherche  qu'à  ron- 
»  ger  les  chairs  melmes  qui  n'ont  point  d'os.  In  magnis  voluisse  sat  est.  Tant  y  a  que  j'approuve  que  vous 
»  cntrepreniés  chofes  excellentes  &  non  vulgaires,  pidfque  vous  ejles  yjjïi  &  d'un  père  vertueux  &  de  la  mefme 
»  fouche  dont  font  fortis  tous  les  hommes  qui  fe  font  ceternifcs  au  moyen  de  la  vertu.  Sur  quoy  je  vous  donne  advis 
"  que  le  Sieur  Confeiller  de  Peyrefc  qui  eft  à  Paris  &  d'ordinaire  aveq  Monfeigneur  le  Garde-Seau  vous  peut 
»  donner  toute  forte  de  fatisfaélion  en  ce  délir.  J'y  contribueray  de  ma  part  tout  ce  qui  me  fera  pofTible  pour 
»  vous  rendre  ce  tefmoignage  d'amitié.  Je  vous  diray  franchement  que  fi  vous  entreprenés  toutes  vos  Généalogies  à 
»  l'efgal  de  celle  de  la  Mailbn  de  Lorraine,  outre  que  cela  cil  fuperflu,  vous  vous  trouvères  failly  d'haleine  â  my- 
»  chemin  eu  mille  endroits;  non  enim  ex  quolibet  ligno  fit  Mercuhius.  La  Maifon  de  Lorraine  va  du 
»  per  aveq  les  plus  grandes,  hautes,  illultres,  Royalles  &  antiques  familles  du  Monde  ;  &  de  pouvoir  jamais  taire 
»  arriver  le  métal  de  Corynthe  au  prix  de  l'or,  ny  les  faphirs  il  l'efclat  du  dyamant,  ccfï  une  chofe  impolfible. 
>.  Vous  pouvés  avoir  veu  au  difcours  de  la  Noblelfe  que  je  fay  dans  mon  Hifloire,  qu'il  n'eit  pas  requis  une  telle  & 
»  fi  longue  fuyette  aux  Seigneurs  &  Gentishommes,  qu'aux  Princes  &  qu'aux  Monarques  que  Dieu  difpofe  de 
»  loing  &  fait  paffer  par  plufieurs  canaux  d'or  pour  les  randre  plus  efpurés,  plus  illultres  &  révérés  ....("*  . 
»  Confultez  fi  vous  le  trouvés  à  propos  Meilleurs  de  Sainte  Marthe,  que  je  falue  de  mes  très-humbles  recomman- 

»  dations  avec  une  offre  de  mon  très-humble  fervice Ma  Coufiiic  votre  mère  fe  porte  bien.  Elle  le  resjouyt 

>■  de  votre  fortune.  Honnorés-la  comme  bon  filzcS:  comme yffu  de  parens  nobles.  Craygnés  Dieu  fur  toutes  chofes 
»  &  parlés  fohrement  des  Gi'ands.   Hoc  fac  et  vives.  Je  refalue  encor  de  tout  mon  cœur  Meffieurs  de  Sainte 

(  *  )  Cette  qualité  lui  eft  donnée  à  la  tête  de  fon  Hifloire  de  Provence  imprimée  en  ir)i4. 
'  **  )  Ce  mot  ayant  tombe  fur  Pierre  d'Hozier  <\:  non  (iir  Noltradamus. 
**•  )  Voyez  cette  lettre  en  entier  ions  le  n"  XXIII  des  Preuves. 


>2Q 


d'HOZIER.  17 


»  excitée  par  le  plaifir  qu'il  eut  à  entendre  parler  de  la  curiofité  de  M*"  de  Ber- 
»  nieules ,  Payant  déterminé  à  Taider  dans  la  recherche ,  il  voulut  faire  fon  coup 
»  d'eflai  de  la  Généalogie  de  cette  illuftre  Mailbn;  &  le  fuccès  qu'elle  eut  Ten- 
»  couragea  à  entreprendre  aulli-tôt  la  recherche  générale  (a)  des  Maifons  prin- 
»  cipales  8c  particulières  du  Royaume.  Par  là  fa  réputation  naiffante  alla  beaucoup 
»  plus  loin  qu'il  n'avoit  elpéré  dans  ces  commencemens;  &:  les  occafions  qu'il 
»  eut  enfuitte  de  faire  di\ers  voyages  en  qualité  de  Gentilhomme  de  la  Maifon 
»  du  Roi,  lui  facilitèrent  les  moyens  de  recueillir  tant  de  matériaux  pour  Téxé- 
»  cution  de  fon  vafte  (  b)  deffein ,  qu'il  s'attacha  à  cultiver  uniquement  cette 
)'  partie  de  THiltoire,  ayant  le  bonheur  de  joindre  une  des  plus  excellentes  mé- 
»  moires  (c)  dont  les  fiécles  palTez  nous  aient  raconté  les  prodiges  au  travail  im- 
»  menfe  qu'il  faifoit  pour  que  rien  ne  lui  fût  inconnu.  Cela  fut  caufe  que  la  pluf- 
»  part  de  la  Noblefle  la  plus  qualifiée  «  vouloit  »  avoir  une  Généalogie  dreffée  de 
»  fa  main ,  &  qu'on  ne  parloit  qu'avec  admiration  de  la  mémoire  étonnante  de 
»  cet  homme  qui  avoit  préfens,  fans  ceffe  &  fans  fe  tromper,  les  dates  des  con- 
»  trats,  les  noms,  les  furnoms,  8c  les  Armes  de  chaque  Famille  qu'il  avoit  une 
I)  fois  étudiée  :  à  propos  de  quoi  le  célèbre  d'Ablancourt  difoit  ordinaire- 
»  ment  qu'il  falloit  qu'il  eût  alllfté  à  tous  les  mariages  Si  à  tous  les  baptêmes  de 
»  l'univers.  Un  mérite  fi  fingulier,  «  continue  l'Abbé  Robert,  »  avoit  befoin 
»  d'être  fecouru  par  quelque  gratification;  &  c'elt  ce  qui  excita  le  Roi  Louis  XIII 
»  à  lui  accorder  une  penfion  de  1200  livres  «  par  Brevet  du  3i  Août  (d)  162g 
confirmé  le  i3  Octobre  (e)  fuivant  8c  le  18  Février  (/)  i63o;  car  il  efl:  mar- 
qué dans  ce  Brevet  que  c'étoit  pour  liiy  donner  plus  de  moyen  de  vacquer  aux  recher- 
che s  curieuf  es  &  cognoijfance  des  Maifons  illujîres  de  ce  Roy  aunie ,  auf quelles  par  f  es 
longues  veilles  &  travaulx  il  s'ejîoii  acquis  une  intelligence  particulière.  Enfin  M"" 
de  Chevriers-de  Saint  Mauris-de  Salagny  Juge  d'Armes  de  France  indiqua  lui- 
même  Pierre  d'Hozier  au  Roi  pour  fon  fucceffeur;  »  8c  la  France  (dit  à  ce  fujet  le 
favant  Père  (g)  Menefirier)  »  fera  éternellement  obligée  à  ce  premier  Juge 
»  d'Armes  du  choix  qu'il  fit  de  M"^  d'Hozier  pour  remplir  fa  Charge  après  lui, 
»  puifqu'il  ne  lui  falloit  pas  un  fucceffeur  d'une  moindre  réputation  pour  foute- 
»  nir  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife  dans  l'exercice  de  cette  nouvelle  dignité.  «  Pierre 
d'Hozier  fut  pourvu  de  cette  Charge  le  25  Avril  (h)  1641  (i). 

Depuis  ce  tems-là  fon  mérite  8i  fes  honneurs  ne  firent  que  croître.  Il  fut  fait 
Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi  &  Gentilhomme  fervant  de  fa  Majefié  par  Let- 

>•  Marthe  &  défire  la  continuation  de  leur  bonne  affection,  à  laquelle  j'offre  mon  cœur  en  vidime,  &  à  vous 
»  une  alfurance  d'eftre  tousjours  très  ayfe  de  votre  bonne  &  profpere  fortune,  et  de  n'eftre  jamais  autre  que 

»  Voftre  plus  humble  &  très  aflfedionné  ferviteur  &  Cou/w. 

(Signé)  NOSTRADAME. 

»  A  Sallon  ce  iij  Novembre  m.  dc.  xvij  (1617) 
La  lufcription  eft    »  A  Monfieiir.  Monjieur  Hoper  Gentilhomme  Provençal  à  Paris.  << 

(a)  Voyez  la  note  fuivante. 

b]  L'expreflion  n'eft  point  outrée.  Voyez  plus  bas,  pages  29&  3o,  le  travail  immenfe  qu'il  avoit  entrepris 
en  faveur  de  toutes  les  familles  nobles  du  Rovaume.  Voyez  aulVi  la  lettre  de  Noflradamus  rapportée  dans  la 
note  c  de  la  page  précédente. 

c.  Voyez  les  notes  è  &  c  de  la  page  27.  ^d)  Original.  Preuves,  n"  XXXII. 

' e;  Preuves,  n"  XXXIII.  X  Original.  Preuves,  n-  XXXV. 

'g]  Meneftrier  dans  l'Epitre  dédicatoire  de  fon  livre  de  l'art  du  Blafon  jujlifié,  imprimé  en  iGtn.  Voyez  la 
note  e  de  la  page  i  5.  (h)  Original.  Preuves,  n"  LX. 

'/ ;  Le  premier  certificat  qu'on  ait,  expédié  par  luy  comme  Juge  d'Armes  de  France,  cfl  du  lo  May  de  la  mê- 
me année  1641.  On  croit  faire  plaifir  au  Lecteur  d'en  donner  icy  copie,  &  d'y  joindre  deux  autres  certificats 


Regi/îre  troifiéme. 
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très  datées  les  unes  (a)  &  les  autres  (b)  du  3i  Décembre  1642.  La  Charge  de 
Généalogifte  des  Ecuries  du  Roi  fut  créée  en  fa  faveur  le  22  Septembre  (c) 
1643  (d);  &  en  confidération   de  la  par/aide  intelligence  qu'il  s'ejio'w.  acquife  dans 

délivrés  par  le  même  Pierre  d'Hozier,  relatifs  aux  Armoiries,  l'un  defquels  eil  antérieur  de  plufieurs  années  à  ce- 
lui de  l'an  1641. 

.  Du  2  Décembre  162g. 

»  Nous  Pierre  d'Hozier.  Sieur  de  la  Garde,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  Gentilhomme  ordinaire  de 
1)  la  Mai/on  de  Sa  Majejîé  &c.  certifions  &  attelions  à  tous  qu'il  appartiendra,  que  les  Armoiries  cy-delïbus 
»  peintes  &  figurées  ont  été  par  moy  extraites  d'un  vieux  livre  manufcrit,  dont  l'original  eft  entre  nos  mains,  in- 
»  titulé  Dedalus  Armoriai  des  Nobles  de  Paris,  fait  il  y  a  cent  ans  par  feu  Jean  le  Feron,  Généalogifte  de 
»  France;  &  qu'au  folio  60  verfo  ces  mots  font  :  M'=  Georges  Grolier  porte  d'Azur  à  deux  faffes  ondoyées  d'or, 
»  au  Lion  de  Gueules;  écartelé  d'Azur  à  trois  étoilles  d'argent  en  chef  &.  trois  Bezans  d'or  en  pointe  ;  &  au  tolio 
»  1 17  ce  qui  s'enfuit  :  M.  Jean  Grolier  Tréforier  de  Milan  porte  onde  d'or  &  d'Azur  de  8  pièces,  au  Lion  de 
)>  Gueules  fur  le  tout,  armé  &  lampallé  de  même;  écartelé  d'Azur  à  trois  Bezans  d'or  en  pied,  &  en  chef  trois 
»  étoilles  d'argent.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  la  préfente  ateftation  pour  fervir  &  valoir  au  Sieur  de  Servieres- 
»  Grolier,  parent  &  de  même  Maifon  des  dedufdits  ce  que  de  raifon  ;  &  à  ce  préfent  certificat  que  nous  avons 
»  figné  de  notre  main,  y  avons  apofé  le  fcel  ordinaire  de  nos  Armes.  Fait  à  Paris  le  Deaxiéme  jour  de  Decem- 
»  bre  1629.  {Signé)  Pierre  d'Hozier. 

Du  10  Mai  1641, 

»  Nous  Pierre  d'Hoper  Sieur  de  la  Garde,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy,  Généalogifte  de  Sa 
»  MajefléS-  Juge  Général  des  Armes  &  Bla:;ons  de  France,  certifions  &  atteftons  à  tous  qu'il  appartiendra,  que 
))  M''  M"^  Antoine  (  '  )  Guerapin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lieux ,  Gend  ,  le  Bus  &  Melandon  ,  Confeiller  du 
«  Roy  en  fes  Confeils  d'Etal  &  Privé,  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes,  porte  en  lés  Armoiries  d'or 
»  à  un  Lion  de  Sable,  armé  &  lampalfé  de  Gueules,  tenant  en  fa  patte  une  hache  d'armes  aufll  de  Sable,  fuppor- 
»  tées  par  deux  Léopards  d'or  marquetez  de  Sable;  &  que  par  ordre  &  commandement  exprès  de  Sa  Majefté, 
n  elle  lui  a  permis  &  accordé  d'ajouter  à  l'écu  de  fes  dites  Armoiries  une  bordure  d'Azur  femée  de  fleurs  de  Lis 
»  d'or,  ainfi  que  le  tout  a  eflé  par  nous  blazonné  dans  l'éculTon  inféré  au  milieu  du  Brevet  que  fa  ditte  Majefté  lui 
»  a  fait  expédier  fur  ce  fujet  le  y»  jour  de  Janvier  iGSy.  En  tefmoing  de  quoi  nous  avons  figné  le  prêtent  certifi- 
»  cat  &  fcellé  du  Scel  de  nos  Armes.  A  Paris  le  dixième  jour  de  May  mil  fix  cent  quarante  un. 

(Signé)  d'Hozier. 

(  *  )  C'eft  l'ayeul  de  Louis-Guy  Guerapin-de  Vauréal  Comte  de  Belleval,  Evêque  de  Rennes,  Grand  d"Efpagne,  ci-devant 
AmbalTadeur  Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  du  Roi  de  France  auprès  du  Roi  d'Efpagne. 


Du  27  Février  i653. 

»  Nous  foufïïgné  Confeiller  &  Maître  d'Hôtel  du  Roy,  Généalogifte  de  Sa  Majefté  &  Juge  Général  des  Ar- 
»  mes  &  Blasons  de  France,  circonftances  &  dépendances  d'icelles,  certifions  &  ateftons  à  tous  qu'il  appartien- 
»  dra,  qaen  vertu  du  pouvoir  à  nous  atribué  en  conféquence  de  notre  dite  Charge  &  Office  de  Juge  d'Armes. 
»  nous  avons  blazonné  celles  que  le  Roy  a  données  &  permifes  de  porter  à  Pierre  Jaupitre  Sieur  de  Belleau,  Gen- 
'>  darme  de  la  Compagnie  de  Sa  Majefté,  par  les  Lettres  d'annoblillement  données  à  Saumur  au  mois  de  Février 
»  i652,  en  confidération  des  fervices  par  luy  rendus  au  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire  &  à  fa  dite  Majefté  en 
»  diverfes  &  importantes  occafions  pendant  fes  Guerres  en  la  manière  qu'il  s'enfuit  &  félon  les  régies  de  l'art  Hé- 
»  raldique,  affavoir  d'Azur  à  trois  Coqs  d'or  deux  &  un,  cretés,  barbés  &  membres  aufTi  d'or  ;  le  Heaume 
»  d'acier,  enrichi  &  grillé  d'or,  doublé  de  Gueules,  ouvert  &  tourné  à  droite,  orné  d'un  bourlet  ou  ancien 
»  diadème  tortillé  d'Or  &  d'Azur;  les  hachemens  ou  pennaches,  communément  appelles  Lambrequins  ou 
»  Lamequins,  aulB  d'Or  &  d'Azur.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  la  préfente  ateftation  fignée  de  notre  main 
»  &  fcellée  du  Scel  de  nos  Armes ,  pour  fervir  &  valoir  en  temps  &  lieu  ce  que  de  raifon.  A  Paris  le  vingt- 
»  feptiéme  Février  mil  fix  cent  cinquante-trois  (Signé)  d'Hozier.  (Et  fcellé  du  Sceau  de  fes  Armes.) 

{a)  Original.  Preuves,  n"  XLIL     {b)  Original.  Preuves,  n»  XLIII.     (c)  Original.  Preuves,  noXLIV. 

{d)  Antérieurement  à  cette  date  de  la  création  de  la  Charge  de  Généalogifte  des  Ecuries  du  Roy  en  fa  fa- 
veur, on  a  un  certificat  de  noblellé  donné  par  luy  le  6  May  de  la  même  année  1643,  pour  la  réception  d'ifaac 
Viart-de  Villette  au  nombre  des  Pages  de  la  Petite  Ecurie  du  Roy.  En  voicy  la  teneur  : 

»  Nous  foufligné  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy,  Généalogifte  de  Sa  Majefté  &  Juge  Général 
»  des  Armes  de  France,  certifions  &  ateftons  à  faditc  Majefté,  à  Monfeigneur  le  Duc  de  Saint  Simon  Pair  de 
»  France,  fon  Premier  Ecuyer,  Chevalier  des  deux  Ordres,  &.  à  tous  autres  qu'il  appartiendra,  que  nous  avons  vij, 
»  lu,  &  foigneufement  examiné  tous  les  titres  &  contrads,  Lettres-patentes,  Provifions  de  Charges  &  Brevets  à 
»  nous  produits  &  exhibés  pour  la  preuve  de  la  noblelIe  d'ifaac  Viart-de  Villette,  pour  eftre  reçu  Page  du  Roy  fous 
»  la  charge  de  mon  dit  Seigneur  le  Duc  de  Saint  Simon,  &  par  iccux  avons  trouvé  qu'il  eft  extrait  de  noble  race 
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la  recherche  des  Généalogies ,  il  obtint  le  même  jour  des  {a)  Provifions  de  cette 
Charge ,  avec  pouvoir  »  de  dreller  les  Preuves  de  Noblelfe  de  tous  ceux  qui  fe 
I)  préfenteroient  pour  entrer  dans  la  Grande  &  la  Petite  Ecurie  en  qualité  d'E- 
»  cuyers  &  de  Pages  :  Tintention  de  fa  iMajeflé  étant  qu'aucun  n'y  pût  être  admis, 
»  qu'il  ne  fût  Gentilhomme  de  nom  8^  d'armes,  du  moins  de  quatre  {b)  généra- 
»  tions  paternelles.  «  Le  Roi  voulant  adjoujier  aux  marques  d'honneur  quil  s'e/îo'it 
acquifes  par  fou  mérite,  le  fit  de  nouveau  l'un  de  les  Maîtres  d'Hôtel  ordinaires  par 
Lettres  du  5  Juin  (c)  1646;  8c  fa  Majefté  lui  fit  don  le  25  Odobre  {d)  1647 
d'une  fomme  de  1000  livres.  Il  fut  fait  par  Lettres  du  mois  d'Avril  {e)  1654  Con- 
feiller  d'Etat,  qualité  qui  lui  efl:  exprelfément  donnée  dans  d'autres  Lettres  du  24 
Mars  (/)  i656  où  le  Roi  s'explique  ainfi  :  »  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
»  de  France....  A  la  fuplication  de  noflre  cher  8:  bien  amé  Confeiller  ordinaire 
)'  en  nos  Confeils  d'EJfat  &  Privé  le  Sieur  Pierre  d'Hoyier.... 

»  Ainfi,  «  pourfuit  l'Abbé  (g)  Robert,  »  il  n'y  eut  plus  rien  à  défirer  pour  cet 
I)  homme  incomparable,  chéri  &  admiré  de  tout  le  monde,  recherché  &  favo- 
»  rifé  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  éminent  dans  tous  les  Ordres  du  Royaume, 
»  honoré  au-dehors  par  plufieurs  Princes  dont  il  avoit  la  bienveillance  &  avec 
»  lefquels  il  entretenoit  un  commerce  de  Lettres,  confulté  de  plufieurs  en- 
»  droits  de  l'Europe  comme  l'oracle  fur  toutes  les  queflions  &  les  matières  Gé- 
»  néalogiques  qu'il  décidoit  toujours  en  maître,  dont  les  mœurs  étoient  encore 
)'  pleines  de  la  candeur  8:  de  la  première  intégrité  de  nos  pères,  qui  avoit  par- 
»  faitement  fçû  allier  les  vertus  Chrétiennes  avec  les  vertus  de  l'honnête  homme, 
»  ami  fidèle,  prévenant  &  officieux,  charmant  par  la  délicateffe  de  fon  efprit 
»  &  par  les  agrémens  d'une  converfation  toujours  vive  &  égayée  avec  fageife, 
»  adoré  (fi  l'on  peut  parler  ainfi)  de  tous  ceux  qui  le  fréquentoient  familiére- 
»  ment,  loué  pendant  fa  vie  &  regretté  après  fa  mort  comme  un  des  ornemens 
»  que  la  France  perdoit,  digne  enfin  des  éloges  de  tous  les  fiécles  &  de  cette 
"  immortalité  que  fes  Ouvrages  ont  procurée  à  toutes  les  races  illuftres  qu'il  a 
»  tirées  de  l'oubli  où  elles  étoient  enfevelies.  « 

Ce  Panégyrique  de  l'Abbé  Robert  n'eft  qu'un  précis  de  tout  ce  que  les  Sça- 
vans  du  fiécle  paffé  fe  font  emprefles  comme  à  l'envi  l'un  de  l'autre  de  publier 

»  &  lignée,  &  qu'il  eft  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes En  témoin  de  quoi  nous  avons figné  la 

»  préfente  Ateilation,  pour  lervir&  valoir  ce  que  de  raifon.  A  Paris  le  h"  May  1643.  (Signé)  d'Hozier. 

Paroccafion.  on  va  rapporter  icy  un  autre  certiticat  donné  en  iGSy  par  Pierre  d'Hozier,  pour  la  réception 
de  Gafpard  Grolier-de  Belair  au  nombre  des  Pages  de  la  Petite  Ecurie  du  Roy.  Le  Lecteur  ne  fera  peut-être  pas 
fâché  de  voir  la  forme  dans  laquelle  ces  fortes  de  certificats  fe  délivroient  alors  . 

»  Nous  foubfigné  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils.  Généalogijle  de  Sa  Majejlé  &  Juge  Général  des  Armes  & 
»  Blafons  de  France,  circonftances  &  deppendances  d'icelles,  commis  par  fadite  Majelté  pour  drelIér  les  Preuves 

»  de  noblelfe de  ceux  qui  font  choifis  pour  eftre  reçus  Pages  du  Roy  fous  la  charge  de  Melfire  1  Icnri  de 

»  Beringhen  Chevalier,  Seigneur  d'Armeinvilliers  &  de  Grez,  Confeiller  du  Roy  en  tous  fes  Confeils  &  Pre- 
»  mier  Ecuycr  de  Sa  Majefté 

■'  Certifions  &  ateftons  à  tous  qu'il  apartiendra que  Gafpard  Grolier-de  Belair ell  de  la  qualité  re- 

»  quife  pour  eltre  reçu  Page  du  Roy,  étant  ifiu  d'ancienne  NoblelTe  &.  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes  de  cinq 
"  générations,  la  fienne  comprife,  comme  nous  avons  clairement  jultifié  par  tous  les  titres,  contrats  &  autres 

»  pièces que  nous  avons  vus,   lus,  &  éxaclement  examinés,  élans  en  bonne  forme.  En  témoin  de  quoi 

'<  nous  avons  fait  &  figné  la  préfente  Ateftation.  A  Paris  le  vingtième  Septembre  mil  fix  cens  cinquante-lept. 

(  Signé)  d'Hozieu. 

(a)  Original.  Preuves,  n"  XLV. 

(b)  Cette  difpofition  a  été  changée  par  un  Règlement  du  29  Mai  1721 ,  qui  ordonne  que  les  Pages  des  Ecu- 
ries du  Roy  prouveront  leur  Nobleffe  depuis  l'an  i55o.  C'elt  la  même  régie  pour  les  Pages  de  la  Chambre, 
pour  ceux  delà  Reine,  &.  de  Madame  la  Dauphine.  (c)  Original.  Preuves,  n"  XLVL 

(d)  Original.  Preuves,  n"  XLVII.  (<?;  Original.  Preuves,  n"  LI. 

(J)  Original.  Preuves,  n"  LUI.        (_g)  Etat  de  la  Provence  dans  fa  Nobleife,  Tome  11,  article  d'Hozier. 


X  X  X   ij 


à  la  louange  de  Pierre  d'Hozier,  tant  en  (a)  vers  qu'en  profe,  foit  de  fon  vi- 

(a)  Les  petites  pièces  de  vers  fuivantes,  adreffées  à  Pierre  d'Hozier,  furent  imprimées  en  1629  à  la  tête  d'un 

livre  in-quarto,  lequel  a  pour  titre  Généalogie  (*)  de  la  Maifon  des  S"'*   de  Larbour par  Mejfire  Pierre 

d'Hoper  '  delà  Garde.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  l'un  des  cent  GentilsJiommes  de  ï  ancienne  Bande  de  fa  Mai/on, 
&  Gentilhomme  de  la  fuitte  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans. 


D'Hozier,  tes  beaux  l'ecrets  :::::: 

Et  feront  admirez  des  liécles advenir. 

Chacun  apprend  de  toy  le  rang  qu'il  doibt  tenir 

Ton  efprit  le  faiil  jour  dans  la  nuiil  la  plus  noire. 

Il  ouvre  les  tombeaux  du  Temple  de  Mémoire, 

Et  rappelle  les  morts  en  noilre  fouvenir. 

Mais  toy  qui,  comme  un  Dieu,  l'çais  nous  faire  revivre, 
Penfes-tu  que  jamais  on  euft  vu,  fans  ton  Livre  &c. 

(  Signé)  DE  Lestoile. 


Domino  Hozerio  Equiti  Torquato. 
Claros  Heroas  mira  dum  mente  recenfet 

Ho;erius,  Jecuvi  peétora  noftra  rapit. 
Nomina  magna  Ducum  ante  omlos  &  Jiemmata  fonit, 

Vt  moveant  natos  Jirenua  gejla  fuos  êic. 
Ho^erius  célébrât  tanto  qui  nomine  Gallos, 
Nomen  apud  Callos  Jlorcat  Hoierii. 

(  Signé  )  Constantin. 


Superbe  ennemy  de  la  .qloire,  Non,  non,  l'excez  de  cette  raj 

Temps,  qui  te  plais  à  renverfer  A  la  fin  a  contraint  les  Cieux 

Les  monuments  que  la  mémoire  A  s'intérelTer  dans  l'outrage 

Luy  faift  à  tous  moments  dref-  Qui  menaçoit  mefme les  Dieux; 


fer. 

Ne  verrons-nous  jamais  finie 
Cette  infolente  tyrannie, 
Soubs  qui  les  Titres  abbatus, 
Que  l'honneur  accorde  au  mé 
rite. 


Et  pour  en  prendre  la  vengeance, 
Ilsont  faid  naiftre  dans  la  France 
D'Hozier,  dont  les  nobles  tra- 
vaux 
Arrachent  de  la  main  des  Par- 
ques 


Sont  caul'eque  le  monde  quite     Toutes  les  vénérables  marques 
Le  foin  de  fuivre  les  vertus?        Qu'elles  moifTonnent  foubz  ta 

faulx  &c. 

{Signé)    DU    Brueil-le  Maistre  Gentilhomme 

ordinaire  de  Monjieur 

D'Hozier,  quand  ces  belles  re-  Hz  doivent  à  la  complaifance 

marques  Cette  imaginaire  puiffance 

Dont  tes  efcripts  font  embellis,  D'avoir  reffufcité  des  corps. 

Font  renaidre  malgré  les    Par-  Maisavecque  bienplus  degloire 

ques  Tu  faiits  revivre  la  mémoire. 

Ceux  qu'elles  ont  enfevelis,  La     Noblelfe    &    le    nom    des 
Tu     rends     préférables     tes  morts, 

veilles 
Aux  vieux  miraclesde  Memphis,  (Signé)  J.  Baudoin. 

E;t  faiits  de  plus  grandes  mer- 
veilles 
Ny  qu'Apollon,  ny  que  Ion  fils. 


Efprit  laborieux,  prodige  de  mémoire, 
Qui  fans  ufer  ta  plume  en  des  traiétz  complaifans, 
D'un  plus  fidelle  foin,  que  celuy  de  l'Hilfoire, 
Sçais  affranchir  les  noms  de  l'injure  des  ans. 

Tu  mérite  à  bon  droicl  une  immortelle  gloire 
Offrant  à  l'univers  de  li  dignes  préfens 
Dont  la  lincérité  nous  empefche  de  croire 
Les  difcoursdes  Hatteurs  &  ceux  des  mefdifans. 

D'Hozier,  ta  diligence  eft  vrayment  fans  féconde. 
Quand  mefme  tu  ferois  aulTi  vieux  que  le  monde, 
Tu  n'aurois  point  appris  plus  de  titres  divers. 

Et  je  croy  que  tu  peux  faire  quelque  remarque 
Sur  tous  ceux  que  Mercure  a  conduits  aux  Enfers, 
Et  que  le  vieux  Nocher  a  paffé  dans  fa  Barque. 

(Signé)  François  l'Hermitte  did  Tristan, 
Sieur  de  Soullieres,  Gentilhomme  de  la  fuitte  de 
Monfieur. 


D'Hozier,    lorfque    je  te    con- 
temple 
Dans  ces  Ouvrage.?  curieux, 
Où  tes  recherches  fans  exemple 
Sont  defcouvertes  à  nos  yeux; 
Et  que   parmy    tant    de    mer- 
veilles 
Je  fens  chatouiller  mes  oreilles 
Des  remarques  de  ton  fçavoir. 
Mon  ameen  elf  fi  fort  touchée. 
Qu'elle  n'eit  pas  moins  attachée 
At'ouyr  parler  qu'à  les  voir  &c. 
Dans  la    louange    qu'on    te 
donne. 
Pour  moy  j'ay  tousjours  effimé 
Qu'on  peut  en  ta  feule  perfonne 


Trouver  le  fçavoir  animé. 
Car  ta  mémoire  eft  fi  féconde. 
Qu'il  n'eft  point  de  noblelfe  au 

monde 
Dont  tu  ne  rendes  la  raifon; 
Et  des  Familles  qu'on  ignore. 
Malgré  le  temps  qui  les  dévore, 
Tu  fçais  la  fouche  &  la  maifon. 
Par  le  crayon  de  tes  ouvrages. 
Tu  laiffes  à  l'éternité 
Les  faiilz,  lelu(lre&  les  images 
Des  Héros  qui  l'ont  mérité  &c. 

(Signé)  DE  Corbye,  Controol- 
leur  de  la  Mai/on  de  Mon- 
jieur. 


-Cjo-OÎS» 


D'Hozier,  le  temps  qui  perd  la  Dans  des  cahos  plus  confondus 

gloire  Que  n'eftoit  la  mad'e  première; 

Et  le  nom  illullre  des  morts,  Et   ::::::  voit  par  tant  d'aveux. 

Ne  peut  rien  fur  les  beaux  tré-  Dont  tu  fais  briller  la  lumière, 

lors  Que  rien  n'eft  obicur  à  tesyeux. 
Enfermez  dedans  ta  mémoire. 
Tu  trouves  des  Titres  perdus,  {Signé)  Bois-Robert. 


<Eo-i>ÎS> 


(  •  )  Il  est  de  tradilion  dan»  la  Famille,  que  Pierre  d'Hozier  n'esl  pas  l'Auteur  de  celle  Oénéalosle  ;  mais  que  par  complaiçance,  il  souffril  que  son  nom  fût  rais  à  la  iOle 
du  Livre.  C'est  le  senlimenl  de  feu  M.  d'Hoiier  (Ils  de  ce  même  Pierie.  Ménage  dam  son  Histoire  de  Sablé, page  411,  parlant  de  cette  Généalogie,  dit  »  que  le  Baron 
h  d'Auteuil  en  est  l'auteur,  quoiqu'elle  soit  iiuprmiee  sous  le  nom  de  M.  d'Hozier.  « 
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vant,  Ibit  après  fa  mort.  Non-feulement  fa  fcience  dans  l'art  héraldique  &  dans 

Les  \'ers  fuivants,  adrelVés  il  Pierre  d'Hozicr,  lurent  imprimés  en    1629  à  ki  tète  d'un  Livre  in-quarto,  lequel 

a  pour  titre.  Généalogie  ^  * }  de  la  Maifon  des  S'"'  de  Larbour  ....  par  MeJJire  Pierre  d'Hoper  S''  de  la  Garde, 

Chey'alier  de  l'Ordre  du  Ro\%  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  l'ancienne  Bande  de  fa  Maifon,  &  Gentilhomme  de 

lafuitte  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans. 

La  plufpart  des  Nobles  de  France 
■Vivent  en  fi  grande  ignorance 
Qu'à  peine  efcrivent-ils  leur  nom. 

Quand  quelquesfois  je  me  retire 

Surtout  ennemys  de  dodrine, 

Pour  mes  vieux  mémoires  relire. 

Faifans  efiat  de  fiere  mine 

Traittant  le  pénible  meitier 

Plus  que  de  valeur  &  renom. 

De  chercher  les  fuittes  des  races, 

Partant  il  efi  bien  nécell'aire 

Et  que  n'en  puis  trouver  les  traces, 

Qu'autre  qu'eux  foigne  ù  leur  affaire, 

J'en  viens  au  généreux  Hozier. 

Et  foit  faifi  de  titres  vieux, 

Alors  fon  ayde  je  reclame. 

Et  de  tout  ce  qui  vérifie 

Defcouvrant  ce  que  j'ay  dans  l'ame. 

L'antique  Généalogie 

Pour  la  deffuz  le  confulter; 

De  leur  race  &  de  leurs  ayeux. 

Et  la  refponfe  qu'il  en  donne 

Autrement  on  n'y  void  que  fable 

M'eft  comme  oracle  de  Dodone, 

Et  n'y  a  rien  recommendable  ; 

A  quoy  je  me  doibs  arrelter. 

Tout  eft  plein  de  faux  &  de  fard  ; 

Quelqu'un  d'efprit  barbare  &  rude 

L'un  prend  le  furnom  de  fa  mère  ; 

Se  moquera  de  cet  eflude 

L'autre  prend  le  rang  de  fon  père. 

Comme  vain  &  de  nul  profit. 

Et  couvre  fon  naiftre  bafiard. 

Mais  du  moins  il  n'eft  pas  profane, 

C'eft  pourquoy  je  donne  louange 

Ny  malin  comme  la  chiquane; 

A  celuy  qui  très-bien  arrange 

Les  ayeux  d'une  grand  Maifon, 

Or  le  plus  Ibuvent  il  arrive 

Et  qui  lifant  l'antique  Hifioire. 

Recueille  tout  ce  qu'il  peut  croire 

Contre  cet  employ  de  loifir, 

Servir  aux  autres  par  raifon. 

D'HoziER,  je  vous  honore  &  prife 

Que  pour  n'eftre  en  fon  cœur  bien  aife 

En  voltre  galante  entreprife. 

Que  tout  ne  marche  à  fon  défir 

D'avoir  de  tant  de  noble  fang 

Et  qu'il  ne  trouve  quelque  liltre, 

Recherché  l'antique  origine , 

Quelque  verrière,  quelque  litre, 
Ou  quelque  monument  armé 

Et  à  chacun  gardé  fon  rang. 

Dont  il  puilfe  avoir  connoilFance 

Bien  que  l'air  de  vojlre  Provence 

Pour  en  honorer  fa  nailTance 

Soit  autre  que  celuy  de  France, 

Et  s'en  rendre  plus  eflimé. 

Auquel  fur  terre  je  fus  mis. 

Mais  tel  e(t  en  ce  labyrinthe. 

Cette  diltance  ne  defnie 

Qui  feroit  hors  de  toute  crainte, 

Que  par  unillbn  de  génie 

Si  les  fiens  fulfent  curieux 

A  jamais  ne  foyons  amis. 

De  lailfer  quelque  bon  mémoire 

De  ce  qui  leur  eltoit  notoire 

{Signé)  J.  B.  D.  M. 

De  leur  origine  &  ayeux  êc. 

Celuy  pas  ne  mérite  d'eflre 

Qui  n'a  foucy  du  fang  anceftre 

<5ïo.^>îï:- 

Dont  il  a  tiré  Ion  efioc, 

Si  ce  n'efl;  quelque  bon  Hermite 

Exemple  des  cœurs  généreux, 

Auquel  la  gloire  efl  interdite 

Dont  les  travaulx  &  la  mémoire 

Et  qui  n'eltime  que  le  froc  &c. 

Rendent  aux  Nobles  malheureux 

J'honore  l'ame  généreufe 

Ce  qu'ilz  avoient  perdu  de  gloire. 

Laquelle  évitant  d'eflre  oyfeufe 

Grand  amy  de  la  vérité. 

Recherche  fes  prédécelTeurs, 

Mon  Hozier,  ta  fincérité 

Et  par  Hiltoire  bien  fuivie 

Faid  un  miracle  qui  m'eflonne. 

Leur  rend  aucunement  la  vie 

Tu  ne  fçais  mentir  ny  flatter, 

Qu'il  faicl  voir  à  leurs  fucceffeurs. 

Et  toutesfois  il  n'efi  perfonne 

Non  pour  en  devenir  plus  rogue 

Qui  ne  lé  plaife  ù  t'efcouter. 

Et  chercher  une  vaine  vogue  ; 

Mais  pour  imiter  leur  valleur, 

:  Signé)  Gombervu-le. 

Et  monftrer  que  de  bonne  engeance 

On  tire  fon  eflre  &  naiiï'ance 

<£*<.$>. 

Et  qu'on  ne  dément  cet  honneur  &c. 

(  *)  Sur  cette  Généalogie,  voyez  au  bas  de  la  page  précéi 

lente  la  note  délignéc  par  une  étoile. 
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la  connoifTance  des  Familles  Nobles  a  été  célébrée  par  les  frères  (^)  de  Sainte 
Marthe,  par  iMarc  (b)  de  Vulfon  Sieur  de  la  Colombiere,  par  le  Père  (c)  Vi- 
gnier    de    TOratoire,     par    Samuel    (d)    Guichenon,     par    Gilles  -  André   (e) 

(a)  »  Le  Sieur  d'Ho^iier,  Gentilhomme  de  la  Mai/on  de  Monjeigneiir  frère  unique  de  fa  Majejlé,  s'estant 

»  ACQUIS  UNE  GRANDE  COGNOISSANCE   DES  FaMILLES  ILLUSTRES  ET  DE  LEURS  ArMES,  nOUS  a  .  .   .  .  aidé  de  pluflCUrS 

»  Blafons  f  i  ),  &  outre  d'aucunes  pièces  non  communes.  « 

Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  par  M''^  de  Sainte  Marthe,  imprimée  en  1628  ;  page  4  de  la  Pré- 
face. 

(  i)  Du  Chefne  dans  fon  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Chaftillon  imprimée  en  1621  (Preuves,  page  190)  dit  auffy 
de  Pierre  d'Hofi  r  Sieur  de  la  Garde,  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  l'ancienne  Bande  de  la  Mai/on  du  Roy,  qu'il  en  avoit  »  reçu 
))  beaucoup  d'aide  en  la  recherche  des  Armoiries  de  cette  Hiftoire  de  Chaftillon.  « 

[b) »  Mais  comme  cefte  partie  du  Blafon  eR  très  difficile  &  qu'elle  requiert  un  profond  fçavoir,  je  n'ay 

»  point  encore  veu  d'autheur  qui  ait  pris  foin  d'en  traiter  à  fonds,  m'imaginant  que  la  gloire  en  eft  refervée  à  Mon- 
»  fieur  de  Boiflieu-Salvaing  (2),  Monfieur  de  Sainél  Maurice  (3),  Monfieur  Chiflet  ou  à  Monfieur  d'Obier, 
»  que  toute  l'Europe  confulte  fur  cefle  matière  comme  les  plus  intelligens  en  la  connoijfance  des  Armoiries.  « 

Recueil  de  plulieurs  pièces  &  figures  d'Armoiries,  hlalbnnées  par  le  S''  Wlfon-de  la  Colombiere,  imprimé  en 

iô!mc,  page  féconde  de  la  Préface. 

(2)  Denys  de  Salvaing,  Seigneur  de  Salvaing  &  de  Bollfieu,  Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil  d'Eftat.  L'auteur  lui  a  dédié  ce  Re- 
cueil. 

(  3  )  François  de  Chevriers-de  Saint  Mauris,  Seigneur  de  Salagny,  Juge  d'Armes  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  &  Gen- 
tilliomme  ordinaire  de  fa  Chambre. 

»  Le  Sieur  d'Hoper,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Sainâ  Michel,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  (  *  )  Chambre  du 
»  Roy,  Généalogijle  de  Sa  Majefté,  Juge  &  intendant  Général  des  Blasons  &  Armes  de  France, Gentilhomme 

»  DES  PLUS  DOCTES  ET  DES  PLUS  VERSEZ  AU  BlAZON  ET  EN  I,'HlSTO!RE  GENEALOGIQUE,  UNIVERSEL  ET  ADMIRABLE 
>•  POUR    LA   NOTTICE  DES  MEILLEURES  FaMILLES,  NON-SEULEMENT  DE  NOSTRE    FrANCE,  MAIS  DE   TOUTE  l'EuROPE, 

»  doiié  d'une  mémoire  prompte  &  prodigieufe  s'il  en  fut  jamais  à  fe  fouvenir  des  noms  &  furnoms  les  plus  bi- 
»  zearres,  d'un  efprit  excellent  &  a^if  au  polTible,  porte  d'Azur  ù  une  bande  d'or  accompagnée  de  fix  eltoiles  de 
»  mefme  en  orle.  Il  a  pour  fuports  deux  Lyons,  pour  cimier  un  vol  d'Aigle  au  milieu  duquel  paroît  une  efloile  d'or, 
»  avec  ces  mots  pour  devife,  Et  habetfuafedera  tellus  »  (par  allufion  aux  fix  étoiles  qui  font  partie  des  Armes  delà 
famille). 

Extrait  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  »  la  Science  Héroïque  par  Marc  de  Vulfon  S'  de  la  Colombiere,  Chevalier 
»  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy,  «imprimé  en  1644;  pages  3(35 
&  ^f)C). 

(  »  )  Il  falloit  dire  de  la  Maifon. 

»  Et  pour  ce  qui  concerne  les  Blazons, le  feu  Roy  Louys  XIII  créa  un  Office  nouveau  de  Juge  Gé- 

»  néral  des  Armes  de  France,  dont  il  honora  premièrement  le  Sieur  de  Saincl  Moris,  Gentilhomme  Mafcon- 
»  nois  de  la  Maifon  de  Chevrieres,  après  la  mort  duquel  le  mefme  Roy  donna  cette  Charge  au  Sieur  d'Hoyier, 
»  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Maifon,  &  Généalogifle  de  Sa  Majejlé,  tous  deux  très  sçavans  en   l'art  Hé- 

»   RALDIQUE.   « 

Extrait  de  »  l'Office  des  Roys  d'Armes  par  Marc  de  Vulfon  S'  de  la  Colombiere,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint 
»  Michel,  &  Gentilhomme  ordinaire  delà  Maifon  du  Rov,  «  imprimé  en  i(J45;  page  bi. 

(c)  »  J'ay  obligation  à  Meffieurs  d'Hoper  &  Mauljean   de  quantité  de  bonnes   remarques.  J'accouple   ces 

»  deux  cnfemble  comme  ayans  un  pareil  génie,  &  tous  deux  ejîans  illuftres  &  des  plus  entendus  en  la  connoijfance 

»  des  Familles.  <■ 

Extrait  de  »  la  véritable  origine  des  Maifonsd'Alface,  de  Lorraine  "  &c.  parle  Père  Vignier,  imprimée  en  i64()  ; 
page  8  de  la  Préface. 

(d  )  »  Monfieur  d'Ho:;icr,  ce  grand  génie  de  la  Généalogie.  « 

Extrait  de  l'Hiltoire  de  BrelVe  &  de  Bugey  par  Samuel  Guichenon  Confeiller  &  Hiltoriographc  du  Roy,  im- 
primée en  ifiSo;  page  5  ('*)  de  l'avis  au  Lecleur. 

(*♦  )  Sept  pages  après,  Guichenon  met  Pierre  dHo/ier  au  nombre  des  perfonnes  de  mérite  &  d'érudition  qui  l'ont  aidé  de  di- 
verfes  pièces  pour  la  compolition  de  fon  Hiftoire  ;  ^  il  l'appelle  Mr  d'Ho^ier  Gentilhomme  ordinaire  de  ta  Mai/on  du  Roy,  Juge 
Général  des  .-1  rmes  &  lilafons  de  France. 

(e)  La  mefme  Généalogie  (du  FayJ  a  efté  éxailement  &  fidellemcnt  drelfée  fur  plulieurs  titres,  contrads 
»  de  mariage,  partages,  tranfa61ions ,  acquifitions,  adveuz,  dénombremens ,  commiffions  &  autres  bonnes  & 
»  certaines  preuves,  par  Monfieur  d' Hofier  Gentilhomme  ordinaire  delà  Maifon  du  Roy,  Généalogifle  de  Sa  Ma- 
«jejlé,  &  Juge  Général  des  Armes  de  France,  11  i.ustke   autheur  qui  a  le   génie  parfait  de  toutes  ces 

»  CHOSES.  " 

Hilloire  Généalogique  de  la  Maifon  du  Fay,  par  le  S'  de  la  Roque,  imprimée  vers  l'an  1654;  page  2. 
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de     la     Roque,     par 
Jéluite,    par  Jean  (c) 


Louis     (a)     Moreri,      par      le      Père     (b)     Meneftricr 
du    Bouchet,    par    Louis-Antoine  (d)    Ruffi ,    par    Ni - 


(a'>  »  Pierre  d'Ho'jier.  GeiitUhomme  Provençal,  Chevalier,  Sieur  de  la  Garde,  Confeiller  du  Roy,  fon  Gé- 
néalogijle,  Juf;e  &  Intendant  Général  des  Armes  &  Blafons  de  France,  s'est  acquis  iwk  (.hande  réputa- 
tion    PAR     SON      MÉRITE,      PAR      SON      SAVOIR     ET     PAR      SA     PROBITÉ.     11     étoit     fils      d'EtïCnne     d'HoziCf     (l) 

Capitaine  &  Viguier.(2}  de  la  Ville   de  Salon  en   Provence,   &  de  Françoife  le  Tellier.  Il  savoit  les 

LANGUES,       les       BeLLES-LETTRES  ,       lA       PHILOSOPHIE;        ET        II.        1  IT      UNE        ÉTUDE       PARTICULIERE       DE 

l'Histoire  et  des  Généalogies,  dont  il  a  laissé  un  très  grand  nombre  d'Ouvrages. 
M''  d'Ho^ier  étoit  un  véritable  Gentilhomme,  bon,  honnête,  bicnfailant ,  &  dont  la  mémoire  étoit  un 
>  prodige  ;  car  il  a  travaillé  durant  cinquante  ans,  ftins  avoir  jamais  rien  oublié  de  ce  qu'il  avoit  appris.  Tous 
les  grands  hommes  de  son  tems  ont  été  ses  amis.  Il  mourut  à  Paris  le  dernier  jour  du  mois  de  No- 
vembre de  l'année  ibôo,  &  en  la  69  de  fon  âge.  11  fut  enterré  dans  l'Et^life  de  Saint  André  des  Arts  fa  Pa- 
roillb.  «  €c. 

Didionnaire  Hillorique  de  Moréri,  féconde  Edition,  de  l'an  1681,  Tome  II,  page  ig3.  More'ri  étant  mort  au 
mois  de  Juillet  ilicSo,  on  ne  peut  pas  douter  que  cet  article  de  Pierre  d'Hozier  n'ait  été  drelîé  par  lui-même  h 
non  par  fon  continuateur.  On  en  doute  d'autant  moins,  que  Moréri  &  Pierre  d'Hozier  étoieni  l'un  &  l'autre  Pro- 
vençaux. 

(  I  )  I!  falloit  dire  Ho^ier  fans  d. 

(2)  Ce  fut  Jean  Hozicr  fon  frère  &  non  lui,  qui  exerça  la  (Charge  de  Viguierde  Salon. 

^  b  ;  »  Je  n'ay  pas  perdu  tous  mes  défenfeurs  en  perdant  l'illitjlre  Monfieur  d'Hozier.  Cet  oracle  du  Blafon, 
»  qui  aura  peine  de  trouver  fon  femblable  dans  le  fiécle  penfoit  à  me  juftitier,  quand  la  mort  nous  le  ravit  ;  & 
»  il  ne  me  refte  des  belles  efperances  que  j'attendois  de  fon  amitié  qu'un  témoignage  autant  généreux  que  dcfin- 
»  terellé  de  l'indignation  qu'il  avoit  eue  à  la  leclure  de  l'efcrit  de  l'autheur  moderne  ^  3  }.  Comme  les  dernières  pa- 
"  rôles  de  ces  Oracles  ont  couflume  d'eflre  refpedées,  je  les  rapporteray  yci  telles  qu'elles  font  dans  une  lettre 
»  qu'il  m'efcrivit  un  mois  avant  fa  mort  : 

(Lettre  de  Pien-e  d'Hozier  au  Père  Meneftrier.) 

»  J'ay  eu  autant  de  joye  de  recevoir  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'efcrire  du  8  de  ce  mois  en 

»  la  maifon  de  l'illuftre  .4)  Gentilhomme  qui  s'arme  d'argent  à  trois  chevrons  de  gueules,  à  la  bordure  en- 

»  greflée  d'Azur,  que  j'ay  eu  du  déplailir  d'avoir  lu  mefme  avec  horreur  l'apologie  du  Prévoft  de  l'Ifle-Barbe.  En 

»  vérité  la  charité  Chrétienne  y  ell  bien  offencée  ;  &  cela  eft  bien  de  mauvaife  grâce  qu'un  Prcltre  ayt  efcrit  avec 

»  tant  de  bile  &.  tant  d'animofité  contre  un  autre  Predre,  &  fait  un  procès  comme  les  Normands  fur  la  pointe 

>•  d'un  éguille  "  €c- 

Extrait  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  l'.Art  du  Blafon  juftifié  par  le  Perc  Meneftrier,  imprimé  en  \hhi  ;  page  5  de 
la  Préface. 

(3)  C'étoit  Claude  le  Laboureur  ancien  Prévôt  de  l'Abbaye  de  llfle-Barbe. 

(4)C'étoit  Honnoré  de  Chevriers  Vicomte  de  Saint  Mauris,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  lequel  étoit  neveu  de  François  de  Che- 
vriers-de  Saint  Mauris,  S'  de  Salagny,  le  premier  qui  fut  fait  Juge  d'Armes  de  France  en  i6i5. 


•>  Hozier,  d'Azur  à  une  bande  d'or  accompagnée  de  fix  efloiles  de  mefme  ;  l'efcu  entouré  du  Collier  de  l'Or- 
»  dre  Saint  .Michel.  Pour  feu  M'  d'Hozier  Gentilhomme  du  Roy  i  * ),  Juge  Général  des  Armes  &  Blafons  de 
»  France,  a  qui  la  science  Héraldique  aura  des  obligations  immortelles.  « 

Abrégé  méthodique  des  Principes  Héraldiques,  par  le  Perc  Meneftrier  Jéfuite,  imprimé  en  1661  à  la  fuite  de 

l'Art  du  Blafon  jultifié;  page  106. 

(*)  Il  falloit  dire  de  la  Maijon  du  Roy. 

L'auteur  pages  3  &  12  du  même  livre)  dit  qu'il  doit  rendre  des  tefmoignages  publics  de  reconnoiffance 
à  ceux  quiluy  ont  fait  part  de  leurs  lumières,  &  cite  entre  autres  »  AF  d'Hozier  ("j  digne  fils  rf'uN  incomparable 

»   PERE  DONT  la  MÉ.MOIRE  EST  PRETIEUSE  DANS  l'eSPRIT  DE   TOUS  LES  CuRIEUX.  « 

(**)  C'étoit  Charles-René  d'Hozier,  fils  de  Pierre. 

c;  1)  Extrait  des  Mémoires  de  Monfieur  dHoper  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy,  Juge  &  In- 

»  tendant  Général  des  Blafons  &  Armes  de  France,  très  scavant  en  l'Histoire  et  en  la  connoissance  des 

»  .Maisons.  « 

Extrait  des  »  Preuves  del'Hidoirede  la  Maifon  deColigny  par  le  S'  du  Bouchet  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  l'on 
»  Confeiller  &  Maiflre  d'HtJtel  ordinaire,  <i  imprimées  en  1662;  page  ijS. 

' d  >'  Je  ne  fçaurois  finir  ce  chapitre  par  un  homme  plus  illufire  que  Pierre  d'Hozier  Chevalier,  dont  les  belles 
"  qualités  avaient  porté  le  nom  par  toute  l'Europe.  Il  naquit  à  Marfeille  le  10  de  Juillet  de  l'an  1  592  ....  Il  com- 
n  mença  de  porteries  Armes  l'an  161 5  fous  M"  deCrequi-Barnieules.  Mais  comme  il  n'efloit  né  que  pour  les  lettres, 

>>  il  s'adonna  à  l'étude  de  l'Hifloire,  &  principalement  des  Généalogies Les  progrés  qu'il  fit  dans  cette 

»  fcience  &  fon  excellent  mérite  obligèrent  le  Roi  Louis  XIII  de  l'honorer  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  d'une 

"  Charge de  Maitre  d'Hôtel  ordinaire  de  fa  Maifon  &    de  celle,;  de  Juge  d'Armes  de  France.  Ces  Charges 

»  lui  furent  confirmées  par  le  Roi  heureufement  régnant,  qui  le  pourvut  encore  delà  Charge  de  Généalogille 
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colas  {a)   Boileau  -  des   Préaux,    par   Guy  {b)  AUard,  par  Nicolas  (c)  Cho - 

rier, 

»  de  fes  Ecuries  qui  fut  créée  en  fa  faveur,  &  le  tit  l'un  de  fes  Confeillers  d'Etat  par  Lettres  patentes  du  mois 
»  d'Avril  de  l'an  1G54.  "  Cet  illujïre  mourut  le  10(1  1  de  Décembre  de  l'an  1660. 

Extrait  de  l'Hiltoire  de  la  Ville  de  Marfeille,  par  Louis-Antoine  de  Ruffi,  imprimée  in-folio  à  Marfeille   en 

i6y6,  Tome  II,  Livre  xiv,  Chapitre  III,  page  38o. 

(  I  )  Il  falloit  dire  le  3o  Novembre.  Voyez  la  note  a  de  la  page  3i  &  le  n"  LVII  des  Preuves. 

(  j)  C'est  œ/ameux  d'Ho^ier  (2)  d'un  mérite  fans  prix, 
Dont  le  vafte  fçavoir  &  les  rares  écrits, 
Des  illuftres  Maifons  ont  publié  la  gloire. 
Ses  talens  furprendront  tous  les  âges  fuivans. 
Il  rendit  tous  les  morts  vivans  dans  fa  mémoire, 
Et  ne  mourra  jamais  dans  celle  des  vivans. 

{2  )  Sur  la  copie  qu'on  a  de  ce  Sixain,  feu  M'  d'Hozier  fils  de  celui  en  l'honneur  de  qui  il  a  été  fait  a  écrit  ce  qui  fuit  : 
«  Sixain  fait  au  mois  de  Décembre  de  l'an  iiiiîo  par  le  célèbre  Nicolas  Boileau-des  Préaux  lors  âgé  de  vingt-quatre  ans, 
»  pour  mettre  fous  l'ellampe  de  Pierre  d'Hozier  Juge  d'Armes  de  France  &  Confeiller  d'Etat,  mort  le  3o  Novembre  de  la- 
»  dite  année  i6i')o.  »  Et  il  ajoute  que  »  le  Sixain  fuivant  a  été  fait  par  le  même  Boileau-des  Préaux  à  la  mémoire  du  même 
»  Pierre  d'Hozier.  u 

Du  célèbre  d'Hoper  les  écrits,  la  fcience, 
De  toutes  les  Maifons  la  vafle  connoiffance, 

L'ont  fait  admirer  en  tous  lieux. 
Si  le  Ciel  l'eiit  fait  vivre  en  de  plus  heureux  luftres, 
Par  Ovide  placé  parmi  fes  Demi-Dieux, 
Plutarque  l'auroit  mis  dans  fes  hommes  illuftres. 

(b)  »  Monfieur, 
»  Vos  beau.r  Ouvrages  (3  vous  ont  fait  connoijlre  par  toute  la  Terre,  &  peu  de  perfonnes  méritent  d'eftre 
»  connues  de  vous.  Ce  n'elt  pas  pour  me  faire  connoiflre  que  je  vous  efcris.  Ce  n'efl  pas  pour  me  mettre  au 
»  rang  de  ceux  qui  peuvent  avoir  part  dans  voftre  eflime.  Mais  c'eft  pour  fatisfaire  mon  inclination  qui  m'a 
»  fait  rechercher  depuis  plufieurs  années  l'occafion  d'avoir  quelque  commerce  avec  vous  &  tirer  de  vos  belles 
»  &  grandes  lumières  des  éclairciffemens  néceffaires  au  delTein  que  j'ay  de  compofer  l'Hiftoire  Généalogique  des 
»  Familles  nobles  de  la  Province  de  Dauphiné.  Comme  j'y  veux  introduire  l'honorifique  des  Familles,  j'ay 
»  befoin  du  fecours  des  grands  hommes  comme  vous,  Monfieur.  J'efpere  que  vous  pardonnerez  à  ma  liberté,  que 
>>  vous  confidererez  qu'elle  elt  permife  dans  l'Empire  des  Lettres,  &  que  l'on  ne  peut  fe  palTer  de  confulter  un 
»  homme  comme  vous  qui  ejles  l'oracle  de  tous  ceux  qui  travaillent  à  drejfer  des  Généalogies.  Si  parmi  mes  Mé- 
»  moires  j'étois  afTés  heureux  que  d'y  rencontrer  des  monumens  propres  à  vos  grands  &  vaftes  deffeins,  il  n'y 
»  auroit  rien  de  caché  pour  vous .  Soyez  en  s'il  vous  plaît  perfuadé  &  croyez  que  perfonne  n'eft  plus  que  moy, 


Monfieur, 


»  De  Grenoble  le  17  Décembre  1668  (4). 


»  Voftre  très  humble  &  très  obéiffant  ferviteur, 
(Signé)  »  Allard  Advocat  au  Parlement  de 
»  Grenoble  «  (auteur  d'un  Nobiliaire  de  Dauphiné.) 


(Lafufcription  efl)  »  A  Monfieur,  Monfieur  d'Hozier,  à  Paris.  « 

(  3  )  Cette  lettre  elt  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  Cabinet  de  feu  M"'  d'Hozier,  dans  un  Recueil  en  deux 
volumes  de  lettres  écrites  loit  à  lui,  foit  à  Pierre  d'Hozier  fon  père.  Sur  ce  Recueil  de  lettres,  voyez  la  note  p  de  la 
page  2  5. 

(  4)  Quoique  cette  lettre  foit  de  l'an  1668,  il  eft  vifible  qu'AlIard  a  eu  deffein  de  l'écrire  à  Pierre  d'Hozier.  La  façon 
dont  il  s'exprime  le  prouve  allez  :  Vos  beaux  Ouvrages,  lui  dit-il,  vous  ont  fait  connoijlre  par  toute  la  Terre  ....  J'ay 
befoin  du  fecours  des  grands  hommes  vous  ....  qui  ejtcs  l'oracle  de  tous  ceux  qui  travaillent  à  dreffer  des  Généalogies. 
Ces  exprellions  ne  peuvent  alïurément  convenir  à  Charles-René  d'Hozier  fon  tils  qui  n'ayant  que  vingt-huit  ans  en 
i')')8  avoit  alors  à  peine  commencé  à  travailler.  Un  jeune  homme  qui  n'étoit  encore  qu'à  l'entrée  de  la  carrière,  pou- 
voit-il  déjà  avoir  acquis  un  li  grand  nom.'  C'elt  donc  à  Pierre  d'Hozier  que  cette  lettre  s'adrellé;  &  comme  elle  eft  cer- 
tainement de  l'an  i(>(i8,  il  en  faut  conclure  qu'AlIard  ignoroit  alors  que  Pierre  d'Hozier  fût  mort  depuis  plufieurs  an- 


(  c  )  »  Monfieur, 
»  Lillujlre  nom  que  vous  porte^  (  5  )  &  votre  propre  mérite  vous  perfuaderont  fans  doute  bien  mieux   que 
»  mes  paroles  de  ce  que  j'ay  ù  vous  dire  :  c'eft  que  j'ay  pour  vous  &  eltime  &  rel^ed.  J'ay  rendu,  Monfieur, 
»  cette  vérité  publique  dans  l'Armoriai  que  j'ay  mis  à  la  fin  de  l'Hiftoire  abrégée  de  Dauphiné,  préfentée  à 
»  Monfeigneur  le  Dauphin  l'an  1674.  Je  n'ay  pas  négligé  d'y  rendre  à  la  mémoire  du  célèbre  Monfieur  d'Hofter 


(  5  )  Cette  lettre  eft  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  Cabinet  de  feu  M'  d'Hozier,  dans  un  Recueil  en 
volumes  de  lettres  écrites  foit  à  luy,  foit  à  Pierre  d'Hozier  fon  père.  Sur  ce  Recueil  de  lettres,  voyez  la  note  p 
page  2  5. 
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rier,  8:  par  Jacques -Guillaume  (a)  Imhoff  ;  mais  ces  Sçavans  lui  ont  encore 
donné  les  titres  àlllujlre  (b),  de  célèbre  (c),  àa  fameux  (d),  de  nomparcil  (e), 
d'incomparable  (f),  à' oracle  du  Blafon  (g),  de  grand  génie  de  la  Généalogie  (H); 
ils  l'ont  regardé  comme  un  homme  (z)  à  qui  la  fcience  héraldique  avoit  des  obli- 
gations immortelles  ;  comme  un  homme  (k)  univcrfel  &  admirable  pour  la  notice 
des  meilleures  Familles,  non-feulement  de  la  France,  mais  de  toute  l'Furope  ;  qui 
avoit  (/)  le  génie  parfait  de  toutes  ces  cliofes  ;  comme  un  homme  enfin  en  qui  (m) 
la  France  avoit  fait  une  perte  confidérable,  dont  (n)  le  nom  avoit  été  porté  par  toute 
VFurope ,  &  que  (o)  toute  l'Europe  con  fui  toit  (p). 

D'autres    Sçavans,  comme  Michel   de   Marolles  Abbé    de   Villeloin   &  le  cé- 

»  vojlre  père  &  à  vollrc  mérite  le  témoignage  dont  j'ay  cru  que  je  ne  pouvois  pas  honneftement  me  difpenfer. 

>•  J'ay  fatisfait  ainly  mon  devoir  &;  je  ne  prétends  pas  m'eftre  pour  cela  acquis  aucune  obligation  fur  vous 

(Signe)  Chorier  (auteur  d'un  Nobiliaire  &.  d'une  Hiftoire  de  Dauphiné.  ) 

»  A  Grenoble  le  premier  Janvier  1677.  « 

,  La  lufcription  eft)  »  A  Monfieur,  Monfieur  d'Hofier,  Généalogifte  de  la  Maifon  du  Roy  &;  Juge  d'Armes 
»  de  France .  îl  Paris.  « 

(a)  »  Monfieur, 
»  En  me  donnant  i  '  l'honneur  de  vous  écrire,  je  ne  fuis  pas  fi  prefomptueux  pour  ne  penfer  pas  que  vous 
»  aurez  fujet  de  le  trouver  étrange  &  de  vous  formalifer  de  la  liberté  d'un  homme  qui  vous  efl  tout-à-fait  in- 
»  connu.  Mais  c'eft  un  effet  de  l'eflime  que  je  fais  de  rUluJîre  nom  que  vous  porte^  &  foutenez  avec  tant  de  mé- 
»  rite.  Vous  avez  l'avantage  d'avoir  été  préféré  à  toutes  les  perfonnes  de  la  France  qui  fe  mêlent  des  belles  fciences 
"  par  le  plus  éclairé  Roy  du  Monde,  ayant  été  nommé  fon  Généalogille  &  ainfi  fait  héritier  d'une  Charrie  que 
"feu  Monfieur  vojlre  père  a  foutenu  avec  tant  de  réputation.  C'efI;  afTurément  le  plus  éclatant  &  le  plus  incon- 
»  teftable  témoignage  qui  fe  puiffe  donner  de  l'étendue  de  voftre  capacité.  Je  fouhaitterois  d'en  poffeder  tant 
»  foit  peu  pour  me  pouvoir  rendre  digne  de  l'honneur  de  voftre  amitié ,  &  vous  tefmoigner  avec  combien  de 
»  refpecl  &.  de  paffion  je  fuis  &  feray  toujours, 

»  Monfieur, 

..  Votre  très  humble  &  très  obéilfant  ferviteur, 
»  De  Nuremberg  le  18  Janvier  168 5.  (Signé)  Jaques  Guillaume  Imhoff  (auteur  de 

plufieurs  ouvrages  Généalogiques  qui  luy  ont  fait 
une  grande  réputation.  ) 

(*  )  Cette  lettre  efl  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  Cabinet  de  feu  M''  d'Hozier  dans  un  Recueil  en  deux  vo- 
lumes de  lettres  écrites  foit  à  luy,  foit  à  Pierre  d'Hozier  fon  père.  Sur  ce  Recueil  de  lettres,  voyez  la  note  p  de  cette  page. 

{b)  Voyez  la  page  22,  notes  c  &  e;  la  page  23,  notes  è  &  d\  la  page  24,  note  c;  la  note  a  de  cette  préfente 
page;  la  page  fuivante.  note  défignée  par  le  chiffre  4;  &  enfin  la  note  a  de  la  page  3 1.  Jacques d'Auzoles-la  Peyrc, 
dans  la  Sainte  Chronologie  du  Monde,  imprimée  en  i632,  page  Sg,  nomme  auffi  Pierre  d'Hozier  au  nombre 
d^s  perfonnes  illujïres  par  lefçavoir.  avec  du  Pleix,  Sainte  Marthe  &  du  Chefne. 

{Pierre]  »  d'Hozier,  Gentilhomme  de  la  (**)  Chambre  du  Roy,  illustre  Généalogiste,  porte  d'A- 
»  zur  à  la  bande  d'or  accompagnée  de  fix  eltoilles  de  mefme  pofées  en  orle;  trois  en  chef  &  trois  en  pointe.  « 

(")  Il  falloit  dire  de  la  Maifon. 

l'c;  Voyez  la  page  24,  note  défignée  par  le  chiffre  2,  &  note  c.  Voyez  aulli  la  note  a  de  la  page  3i ,  &  la 
fin  de  la  note  d  de  la  page  35. 

{d)  Voyez  la  note  a  de  la  page  24.  Voyez  auffi  la  note  a  de  la  page  3 1 . 

{e)  Voyez  la  note  a  de  la  page  2(3.  (/)  Voyez  la  page  23,  note  b. 

{g)  Voyez  les  notes  b  des  pages  23  &  24.  (/?)  Voyez  la  page  22,  note  d. 

(i)  Voyez  la  page  2  3,  note  b.  (k)  Voyez  la  page  22,  note  b. 

(l)  Voyez  la  page  22,  note  e.  (m)  Voyez  la  page  27,  note  c. 

{n)  Voyez  la  page  23,  note  d.  Voyez  aufli  la  note  a  de  la  page  3 1. 

(0)  Voyez  la  page  22,  note  b. 

f/i;  Rien  n'étoit  plus  vrai.  Il  efl  marqué  dans  l'Inventaire  du  Cabinet  que  Charles-René  d'Hozier,  l'un  de 
fes  fils,  donna  au  Roy  en  17 17,  que  dans  ce  Cabinet  il  y  avoit  >>  deux  portefeuilles  cottez  fur  le  dos.  Lettres 
»  diverfes  contenant  grand  nombre  de  lettres  écrites  la  plufpart  à  feu  M"-  d'Hozier  fur  différensfujels,  &.  deux 
»  antres  portefeuilles  in-quarto,  dont  le  premier  contenoit  des  lettres  écrites'par  plufieurs  Seigneurs  &  Dames  de 
..  la  Cour  &  autres  à  M-- d'Hozier  père  en  lôSy,  &  à  M""  d'Hozier  fils  depuis  i653  jufqu'en  1695  compris.  « 
Cependant  M--  l'Abbé  Sallier,  l'un  des  Gardes  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  qui  chercha  ces  quatre  portefeuilles 
en  lySo,  ne  trouva  que  les  deux  derniers,  où  il  n'y  a  que  trois  ou  quatre  lettres  écrites  ù  Pierre  d'Hozier,  tou- 
tes les  autres  s'adrelTant  à  Charles-René  d'Hozier  fon  fils  &  étant  peu  intéreffantcs  ;  &  parmi  ces  trois  ou  quatre 


Regi/lre  troifiéme. 
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lébre  Gaffendi,  ont  publié  hautement  qu'il  étoit  (a)  le  premier  homme  de  fon  temps 

il  y  en  a  deux  d'Henri  de  Lorraine  Comte  d'Harcourt,  depuis  Grand  Ecuyer  de  France,  datées  du  28  Septembre 
&  du  12  Odobre  ibSy  (i,\  qui  prouvent  la  haute  eftime  que  ce  Prince  avoit  pour  Pierre  d'Hozier,  &  l'a- 
mitié finguliere  dont  il  l'honoroit.  Tout  le  refte  eft  donc  éclipfé.  Quel  riche  tréfor  perdu  pour  la  Famille  !  & 
que  ce  grand  nombre  de  lettres  comprifes  dans  les  deux  premiers  portefeuilles  qu'on  ne  trouve  plus,  ferviroit 
aujourd'huy  à  renchérir  encore  fur  tous  ces  éloges  imprimez  de  Pierre  d'Hozier  que  l'on  vient  de  lire!  Cepen- 
dant la  Famille  en  a  fauve  quelques-unes  du  naufrage ,  mais  en  très  petit  nombre.  Il  y  en  a  une  entre  autres  du 
Cardinal  Mazarin  écrite  entièrement  de  fa  main.  Elle  eft  du  22  Octobre  (i)  i653,  &  ce  Miniftre  y  marque  à 
Pierre  d'Hozier  le  deftr  quil  a  de  lobliger  à  être  defes  amis.  Il  y  en  a  une  aulTi  d'Anne-Marie-Louife  d'Orléans 
Ducheflé  de  Montpenfier,  petite-fille  d'Henry  IV,  datée  du  16  Février  (3)  lôSy;  &  une  autre  encore  (41, 
mais  fans  date,  d'Anne-Genevieve  de  Bourbon  Duchellé  de  Longueville  :  ces  deux  lettres,  écrites  en  entier  de  leurs 
mains.  La  Famille  les  a  en  original. 

f  1  )  Deux  Lettres  d'Henry  de  Lorraine  Comte  d'Harcourt  &  d'Armagnac,  Grand  Ecuyer  de  France  ('\  La 
première  eft  écrite  en  entier  de  fa  main  : 

1)  Henry  de  Lorraine  vous  rand  milles  grafes  de  voftre  fouvenir  &  de  vos  nouvelles.  Il  vous  prie  de  les  li  continuer  & 
»  croire  que  vous  n'avés  point  de  plus  afeuray  amy  que  luy. 

«  De  Toullon  le  28  Septembre  1637. 

(  Cette  lettre  n'elt  pas  fignée.  La  fufcription  cil  :  )  »  A  Monfieur,  Monfieur  d'Hozier,  à  Paris.  « 

(*)  Il  fut  fait  Grand  Ecuyer  de  France  en  1643. 

»  Monlieur, 

»  Je  vous  fuis  infiniment  obligé  des  tefmoignages  que  vous  me  donnez  de  voftre  affeclion  par  voftie  lettre.  Je  vous  con- 

i>  jure  de  me  la  continuer,  &  de  croire  (\\ïayant  toitsjoitrs  fait  un  grand  cas  de  vojlre  mérite,  je  reçois  une  grande  fa- 

»  tisfaélion  de  fç  avoir  que  vous  me  tenc^  au  nombre  de  vos  amy  s.  Je  fouhaitterois  avec  paffion  de  rencontrer  les  occa- 

»  fionsde  voustefmoignercomme  je  fuis  le  voftre. Vous  connoiftriezparde  véritables  effeds  que  je  fuis  de  tout  mon  cœur, 

»  Monfieur, 

1)  Voftre  plus  affectionné  à  vous  fervir. 
(Signé)  Harcourt.  «  (Prince  de  la  Maifon  de  Lorraine.  ) 
»  A  Toullon  ce  12  Odobre  1637. 

(  La  fufcription  eft  :  )  «  A  Monfieur,  Monfieur  d'Hozier,  à  Paris.  « 

(  Cette  lettre  eft  fermée  d'un  cachet  aux  Armes  de  Lorraine  écartelées  &  entourées  du  collier  des  Ordres  du  Roy.  ) 

(2)  Original.  Preuves,  n"  L. 

(3)  »  A  Saint  Fargeau  ce  16  Février  1657. 

»  Monfieur  Dofier,  je  fuis  fort  aife  de  l'ofre  que  vous  me  faicle  de  venir  ifi  ;  car  je  feré  bien  aife  de  vous  entretenir.  Les 
n  jansaufi  curieusque  moy  aprenent  tous]OUTshocoup  dans  l'enti-etien  de  perfone  au fi  capable  que  vous,  &  tout  de  bon 
1)  l'on  ne  doit  pas  eftre  fâché  de  m'aprendre  de  belle  chofe  :  car  fi  je  ne  fuis  capable  de  les  bien  conetre ,  je  la  fuis  fort  de 
»  les  retenir  ayentunne  grcnde  mémoire  &  bocoup  d'aplication  pour  les  chofe  qui  meplefe;  &  aparenment  toute  celles 
))  que  vous  me  dires  feront  de  ce  nombre.  Car  il  n'eft  pas  facheus  à  unne  Demoifelle  ofi  fiere  que  je  la  fuis  d'aprendre 
»  que  s'et  avec  droit  &  raifon  qu'elle  l'eft ,  puifque  fe  feret  démantir  le  fang  de  tant  de  Rois  dont  je  fors  fi  je  ne  l'etès 
»  pas.  Je  fuis , 


-rïEooD;- 


»  Monfieur  Dofier, 
(La  fufcription  eft  :  )  »  A  Monfieur  Dofier.  « 


»  Votre  bien  bone  amie. 
(Signé)  Anne-Marie-Louife  d'Orléans. 


(4)  »  Monfieur,  j'ay  apris  par  M'  d'Auteûil  il  y  a  long-temps  la  bonne  volonté  que  vous  avés  tousjourseue&  pour  moy  & 
»  pour  mes  proches  ;  &  tout  de  nouveau  il  m'a  mendé  que  fur  la  curiofité  particulière  que  je  luy  avois  tefmoignée  de  faire 
»  faire  les  quartiers  de  mes  eniTents,  non  feulement  vous  aviés  eu  joye  d'y  vouloir  contribuer  avec  luy,  mais  mefme  vous 
11  aviés  pris  ce  travail  comme  une  véritable  entreprife  pour  ma  confidération  &  en  aviés  fait  une  recherche  fy  extraordi- 
»  naire  que  nous  pouvions  efperer  un  nombre  de  degrés  beaucoup  au-delà  de  ce  que  j'en  défirois  &  mefme  au-delà  de  ce 
»  qu'on  peut  croire.  Ces  foings  &  cette  aplication  fy  prompte  m'ont  obligé  de  vous  en  faire  desjàdes  remerciments  par 
»  advance  &  de  vous  prier  de  ne  vouloir  rien  oublier  pour  l'acomplilTement  de  cet  Ouvrage  que  je  confidéreray  beaucoup 
11  par  le  mérite  de  l'auteur  &  par  celuy  de  la  chofe  mefme  :  je  veux  dire  de  cette  fcience  pour  la  quelle  j'ay  tousjours  eu 
»  une  fort  grande  inclination  ,  me  femblant  qu'il  eftoit  comme  néceffaire  aux  perfonnes  de  ma  condition  de  n'en  eftre 
')  pas  entièrement  ignorantes.  Je  m'imagine  que  vous  ne  ferés  pas  fafché  de  me  voir  dans  ces  fentiments  pour  une  chofe 
»  dans  laquelle  "pAVÙcuWtTemanX  vous  vous  efles  rendu  fy  illuflre&fyrecommandable.  M'  d'Auteûil  me  mende  que  vous 
»  me  rcndrés  bien-toit  une  vifite.  J'en  ay  une  extrême  impatience.  Se  fera  allors  que  je  vous  feray  paroiftre  plus  emple- 
»  ment  ma  recognoillance  &  que  je  vous  alTureray  avec  plus  de  liberté  que  je  ne  le  puis  faire  par  une  lettre  que  je  fuis 
»  avec  beaucoup  d'eftime  &  d'aft'edion, 

»  Monfieur, 

))  Voftre  affeftionnée  à  vous  fervir. 
(La  fufcription  eft  :  )  »  A  Monfieur,  Monfieur  d'Holier.  »  (Signé)  de  Bourdon  (  ""  ). 

(Cette  lettre  eft  cachetée  d'un  cachet  aux  Armes  d'Orléans-LonguevilIe  &  de  Bourbon-Condé.) 

(**)  Feu  M'  d'Hozier  au  haut  de  cette  lettre  a  écrit  ce  qui  fuit  :  Lettre  de  Madame  de  Longueville  à  feu  mon  père. 

{a)  »  L'année  i635,  je  m'appliquai  à  la  recherche  de  plufieurs  tiltres  de  famille,  dont  je  fis  un  grand  nombre 
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dans  la  fcience  Généalogique,  &  qui  av(nt  (a)  fiirpajje  tous  les  autres  en  ce 
genre.  Plulieurs  ont  aulli  vanté  fa  (b)  prndigieuje  mémoire,  dont  le  père  Menel- 
tricr  entr"autres  a  rapporté  un  exemple  fingulier  qu'on  a  cru  ne  devoir  pas  (c) 
omettre  ici. 

Le  Rov  luv-méme  parle  de  Pierre  d'Hozier  avec  éloge  en  plulieurs  occafions. 

»  d'extraits,  &.  j'clcrivis  plus  de  deux  cents  Généalogies  de  Maifons  nobles  de  la  Province  ....  Comme  j'edois 
»  dans  cet  exercice  «S:  que  je  faifois  mes  vifites  dans  les  mailbns  pour  accomplir  ce  dellein ,  je  trouvai  dans  celle 
'■■  de  \'alençai  le  premier  homme  de  iiojire  temps  dans  cette  forte  de  ciirioftté  :  c'ejîoit  Mon/.  d'Hofier,  de  h  Ville 
"  de  Marfeille  en  Provence,  dont  j'avois  acquis  la  connollfance  dès  mon  féjour  de  Paris.  Que  ne  difmes  nous  point 
»  fur  ce  lujet?  Et  qu'clVce  que/<j  mémoire  admirable  ne  luy  fournit  point  pour  tirer  tous  les  quartiers  des  Ka- 
>•  milles  fubfiûantes  dont  luy  parloit  iMonf.  de  Valançai  qui  l'avoit  invité  de  venir  chez  luy  pour  le  confulter  fur 
'•  toutes  les  Armes  de  fes  alliances ,  qu'il  faifoit  repréfenter  fur  une  frize  d'architecture  au  tour  du  balliment  de 
>>  l'on  Chafteau  fomptueux?  Or  comme  il  m'alfeura  qu'il  avoit  aufli  ded'ein  de  me  voir  en  mon  Abbaye,  je  fus 
»  ravi  de  l'emmener  avec  moy,  de  le  retenir  le  plus  long-temps  qu'il  me  fut  poirible  &  de  l'accompagner  enfuitte 

»  chez  Monf.  le  Vicomte  de  Brigueil Nous  citions  dans  un  tel  entretien,  quand  iMonf.  le  Comte  de 

»  Bereins  (S:  M.  le  Comte  de  la  Chapelle  qui  entrèrent  avec  Monf.  le  Chevalier  de  l'Efcale,  &  le  nompareil  Gé- 
»  néalof^ijle  Pierre  ii'//()^er  dont  nous  avons  desji  parlé,  donnèrent  fujet  à  une  autre  converfation  qui  ne  fut 
»  pourtant  pas  fort  diHérente  de  la  première,  touchant  la  vraye  Noblejfe  &  les  Généalogies  des  anciennes  Mai- 
»  Jons.  dont  la  connoijjance  ejl  fi  particulière  à  Monf.  d'Hofier  qui  nous  en  dit  beaucoup  de  choies,  &  furtout  des 
»  Familles  de  Sainte  Âlaure  à  caufe  de  M.  le  Comte  de  Jonzac ,  d'Efparbez-de  Eullan  à  caufe  de  M.  le  Marquis 
»  d'Aubeterre  £c. 

Extrait  d'un  Livre  quia  pour  titre  »  Mémoires  de  Michel  de  Marolles  Abbé  de  Villeloin,  contenant. ...  fes  entretiens 
«  avec  quelques-uns  des  plus  Içavants  hommes  de  Ton  temps  «  . .  . .  imprimé  en  i65b  ;  pages  102  &  256. 

a~  Recrearunt  etiam  illum  édita  in  lucem  a  Chifletio  infignia  gentilitia  Eqititum  aiirei  velleris.fecialium  ver- 
bis  enunciata  ;  acceptis  Jimul  litteris,  qiiibiis  Petrus  Hoserius  (quo  nemo  fuit  unquam  nobilium 
Gai.li.e  FAMiLiARCM  NOTiTiA  iNSTRUCTioR  )  fignificavit  fe  quoque  infignia  (  i  )  Ordinis  Sanâi  Spiritus, 
tamquam  jam  affeâa.  brevi  editurum. 

Extrait  de  »  la  Vie  de  M''  de  Peirefc  par  GalTendi,  imprimée  en  1641  ;  page  258. 

(i)  On  parlera  de  ce  livre  à  la  page  29. 

b  I  Pierre  »  d'Hoper.  Seigneur  de  la  Garde,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  (*) 
»  Chambre,  Généalogifîe  de  fa  Majeflé,  &  Juge  Général  des  Armes  de  France.  Dans  la  connoissance 
»  qu'il  a  des  familles,  c'est  un  prodige  de  mémoire;  &  l'on  peut  dire  avec  vérité,  que  peu  s'en  ren- 
»  contre  d'égale  à  la  Tienne  &  aufTi  prompte.  Porte  d'Azur  à  la  Bande  d'or,  accompagnée  de  fix  eftoilles  de 
>'  mefme  mifes  en  orle.  « 

Extrait  de  »  la  vraye  &  parfaite  Science  des  Armoiries  où  l'Indice  Armoriai  de  Louvan  Géliot  Advocat  au  Parle- 
»  ment  de  Bourgogne,  «  augmenté  par  Pierre  Palliot  &  imprimé  en  1660;  page  yS. 

(•)  II  falloit  dire  de  fa  Mai/on. 

Le  même  Palliot  dans  fes  Preuves  &  additions  à  la  Généalogie  d'Amanzé,  imprimées  en  iGSq,  l'page  2  de 
l'avis  au  Lecleur  parlant  de  Pierre  d'Hozier,  l'appelle  zn;  des  fçavants  Généalogijles  de  France,  duquel  la  mé- 
moire efi  un  des  prodiges  de  ce  fiécle. 

Sur  la  mémoire  prodigieufe  de  Pierre  d'Hozier,  voyez  aufli  plus  haut  page  2  5  ;  page  29  ',  note  a,  colonne  fé- 
conde de  cette  note;  page  3o  **,  note  a\  page  3i,  note  b;  &  dans  cette  préfente  page,  les  notes  a  &.  d.  Voyez 
encore  les  trois  Epitaphes  qui  font  fous  les  notes  a  des  pages  32  &  33. 

c)  »  Il  eft  bon  de  remarquer  l'induRrie  dont  ce  grand  homme  «  (  Pierre  d'Hozier  j  »  fe  fervoit  pour  cultiver 
»  fa  prodigieufe  mémoire.  Il  n'efcrivoit  jamais  à  fes  amis  qu'en  termes  de  cabale,  quand  il  avoit  occafion  de  par- 
»  1er  des  familles,  afin  que  cette  façon  d'efcrire  imprimât  plus  fortement  à  fon  imagination  les  pièces  des  Armoi- 
»  ries  des  plus  illuitres  Maifons  du  Royaume.  Ainli  pour  efcrire  le  mariage  du  Comte  d'Armagnac  avec  Made- 
»  moifelle  de  Villeroy,  il  efcrivit  que  les  trois  allcrions  en  bande  s'allioient  ii  la  Demoifelle  au  chevron  &  aux 
.>  croix  ancrées;  &  il  ne  faluoit  jamais  .Madame  la  Vicomteffe  de  Saint  Moris  (**)  de  la  Maifon  de  Damas  que 
»  fous  le  nom  de  la  Dame  à  la  Croix  ancrée.  Voicy  un  effet  merveilleux  de  fa  mémoire  extraordinaire  :  Il  rendit 
»  un  jour  vilite  à  un  de  nos  Pères  en  cette  Ville  l'de  Lyon);  &  ce  Père  l'ayant  infenfiblemcnt  engagé  à  parler 
..  de  diverfes  familles  du  Royaume,  luy  demanda  s'il  connoilToit  celles  du  Royaume  d'Efcolfe.  Il  luy  refpondit 
»  qu'il  n'en  eltoit  aucune  confiderable  dont  il  ne  fçeut  le  nom,  les  armes  &  les  alliances.  11  fe  trouva  qu'en  mef- 
..  me  temps  le  Père  Aberner  Efcoffois  efloit  arrivé  en  cette  Ville,  &  fut  de  cette  converfation  fans  fe  faire  con- 
..  noillre.  On  l'interrogea  de  la  famille  de  ce  Père ,  dont  il  dit  d'abord  toutes  les  Branches;  &  après  avoir  char- 
»  bonne  fes  Armes  auprès  du  feu  où  ils  étoient ,  dit  qu'il  y  avoit  un  Jefuite  de  cette  famille  :  ce  qui  furprit  tel- 
..  lement  le  Père  Efcoffois,  qu'il  ne  feignoit  point  après  de  dire  qu'il  avoit  vu  un  prodige.  La  perte  que  la  France 
..  a  fait  en  cet  homme  efl  confderable  ,■  mais  il  n'ell  perfonne  ;"i  qui  elle  doive  élire  plus  fenfihle  qu'à  moy,  puif- 
..  qu'il  avoit  commencé  de  s'ouvrir  pour  un  commerce  réglé  de  lettres,  i^  qu'il  m'avoit  promis  jilulieurs  jours  de 
»  converfation  fur  le  fujet  des  Armoiries  à  l'occafion  d'un  voyage  qu'il  avoit  delTéin  de  taire.  " 

Extrait  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  l'Art  du  Biafon  jullifié  par  le  Père  Menellrier,  imprimé  en  lOOi  ;  page  5  de  la 

Préface. 

(••)  Cétoit  Claudine  Damas,  femme  d'Honnoré  de  Chevriers  Vicomte  de  Saint  Mauris,  neveu  de  Krançois  de  Clicvricrs-dc 
Saint  .Mauris,  S'  de  Salagny,  le  premier  qui  fut  fait  Juge  d'Armes  de  France  en  161 5. 
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Tantôt,  en  (a)  iôSq  il  dit  »  que  l'étude  de  lafcieiice  «  (de  THiftoire)  »  liiy  a  fait  ac- 
»  quérir  la  belle  réputation  dont  il  jouit,  &  que  fajidellité  luy  a  fait  mériter  les  Char  g  es 
»  de  Confeiller  enfon  Confeil  d'EJîat  &  de  [on  Généalogijîe  &  Juge  Général  des  A  rmes 
»  &  Blasons  de  France.  «  Ailleurs  {b)  il  s'exprime  ainfi  :  »  Le  méritte  du  S''  d'Ho{ier 
»  Confeiller  en  nos  Confeil^,  nojlre  Généalogijîe  &  Juge  Général  des  A  rmes  &  Blafons 
))  de  France,  &  les  Jérrices  quil  a  rendus  tant  au  feu  Roy  noflre.. . .  père  &  à  nous, 
»  qu'à  la  NobleJJe  de  noflre  Royaume,  font  d'une  telle  confidération,  que  pour  luy  don- 
»  ner  des  marques  de  Teftime  que  nous  en  faifons,  nous  aurons  toujours  beaucoup 
»  de  plaifir  à  luy  montrer  noflre  bienveillance  aux  occafions  qui  Fobligeront  de 
»  la  délirer .  «  11  dit  ailleurs  (c)  :  »  La  parfaite  intelligence  que  s'e/loit  acquife  dans  cette 
»  recherche  (des  Généalogies;  le  feu  Sieur  d'LI(  fier  Gentilhomme  ordinaire  de  noflre 
»  Mai/on,  Juge  des  A  rmes  de  France,  &  le  mérite  defaperfonne  obligèrent  le  feu  Roy 
»  noflre. . .  .père  de  le  choifir pour  l'honorer  de  la  Charge  de  Généalogijîe  de  nos  Efcu- 
»  ries....  La  fatisfadion  que  nous  avons  des  fidelles  fervices  qu'il  nous  a  rendus 
»  en  cette  Charge  pendant  plulleurs  années  8:  en  beaucoup  d'autres  occafions 
»  nous  donnent  fubjet  «  &c.  Ailleurs  (<^)  encore  :  »  L'eftime  que  nous  avons  tou- 
))  jours  fait  du  mérite  &  des  rares  qualité^  du  feu  Sieur  Pierre  d'Ho^ier  Juge  d'A  rmes 
»  de  France  &  de  la  grande  capacité  qu'il  s'efl  acquife  par  un  long  travail  en  la  con- 
»  noiffance  parfaite  &Jinguliere  des  Armes  &  Blasons  &  en  l'Hi foire  Généalogique 
n  de  toutes  les  Mai  fous  nobles  &  illufîres  non-feulement  de  ce  Royaume,  mais  encore 
»  de  celles  de  tous  les  Pais  eftrangers,  nous  ayant porte^  à  reconnoiftrefes  recomman- 
))  dables  fervices  «  &c. 

A  la  fuite  de  tous  ces  témoignages  on  ne  peut  fe  difpenfer  d'ajouter  que  ce 
fut  encore  aux  grandes  correfpondances  de  Pierre  d'Hozier  que  le  public  ell 
particulièrement  redevable  de  la  Gazette  de  France,  commencée  fi  heureule- 
ment  en  i63i,  &  depuis  ce  tems-là  jamais  interrompue.  Charles- René  d'Ho- 
zier, l'un  de  les  fils,  s'exprime  ainfi  à  ce  fujet  :  »  Comme  (e)  feu  mon  père,  le 
»  célèbre  Pierre  d'Hozier,  avoit  beaucoup  de  relations  par  lettres  au-dedans  8c 
»  au-dehors  du  Royaume,  ^  par  fes  grandes  correfpondances  étoit  informé  de 
I)  tout  ce  qui  fe  faifoit ,  fe  difoit  &  s'écrivoit ,  Théophrafle  Renaudot  étant  fon 
»  ami,  mon  père  lui  communiquoit  toutes  fes  nouvelles;  &  ce  fut  par-là  que  le 
»  plan  des  Gazettes  fut  formé  &  fuivi  avec  le  fuccès  qu'il  a  eu  par  les  fecours  que 
))  mon  père  fournilfoit  pour  ce  grand  Ouvrage.  « 

A  l'égard  des  fiens  propres,  il  feroit  impoflible  d'en  dreffer  une  lifte  parfaite. 
Combien  foupçonne-t-on  qu'il  en  ell  demeuré  en  manufcrit  dans  les  Cabinets 
de  ceux  en  faveur  de  qui  il  les  avoit  écrits  !  Le  Père  le  Long  dans  fa  Bibliothèque 
Hilforique  de  la  France  cite  entr'autres  les  MS.  fuivans  : 

Généalogies  (f)  des  principales  Familles  de  France,  avec  beaucoup  de  titres  fervant 


(a)  Original.  Preuves,  n"  LXV. 

(t)  Lettres  du  26  Avril  i65y,       1   produites     1  Preuves ,  n"  LXVI. 

(c)  Lettres  du  22  Juillet  iGGS,      /en  original.    |  Preuves,  n"  LXVIIL 

(d)  Lettres  du  3  Janvier  1G6G,      )    Voyez  les     I  Preuves,  n°  LXIX. 

(e)  Cette  note  de  Charlcs-r^ené  d'Hozier  fe  trouve  écrite  de  fa  propre  main  à  la  marge  de  la  page  520  d'un 
exemplaire  de  la  Bibliothèque  Hiltorique  de  France  du  Père  le  Long,  vis-à-vis  le  n"  qSjo*  où  ce  Bibliographe 
parle  delà  Gazette  de  France.  Cet  exemplaire  appartient  ù  M'' d'Hozier,  &  on  peut  le  confulter  dans  fa  Bi- 
bliothèque. 

(/)  Le  Père  le  Long,  qui  annonce  cet  immcnfe  Recueil  fous  le  n"  iG^Si,  page  83;,  ajoute  »  qu'il  c(l 
»  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  &  que  c'eft  l'ouvrage  d'un  fiéclc;  le  père  &  le  fils  y  ayant  travaillé 
»  chacun  pendant  cinquante  ans.  «  Mais  Charles-René  d'Hozier  a  écrit  de  fa  main  vers  l'an  1727  une 
note  qui  fervira  à  reclifier  &  la  réflexion  du  Père  le  Long  &  le  titre  qu'il  donne  lI  ce  grand  Recueil  Cé- 
néalogique.  Voici  en  propres  termes  ce   qu'elle  porte  :   »  En  réformant  cet  article   «   [  l'article  du    Père  le 
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de  preuves  ;  rangées  par  ordre  alphabétique  :  recueillies  par  Pierre  d'Ho{ier  Gentil- 
Jioiume  de  Provence,  Généalogijle  de  France ,  &  Charles  d'Ho^^ier  fon  fils ,  Gé- 
néalogijfe  de  la  Mai/on  du  Roy,  Juge  d'Armes  de  France  :  cent  cinquante  volumes 
in-folio. 

-Mais  à  Toccalion  de  ce  grand  nombre  de  Généalogies  particulières  qui  doi- 
vent être  aujourd'hui  entre  les  mains  de  ceux  pour  qui  il  les  a  faites,  n'eft-il  pas  à 
craindre  qu"un  jour  à  venir  on  ne  lui  en  luppofe  de  fauffes?  ce  n'eft  pas  craindre 
fans  fondement,  puifque  non-feulement  peu  de  tems  après  fa  mort,  mais  de 
fon  vivant  même,  fon  nom  a  paru  à  la  tète  de  quelques-unes  qui  ne  furent  jamais 
de  lui.  On  ne  les  défignera  pas  ici,  de  peur  de  hlelTer  les  Familles  que  ces  Gé- 
néalogies regardent.  Le  Père  le  Long  (a)  cite  à  ce  fujet  le  Livre  fui\ant  : 

Tables  contenant  les  noms  des  Provençaux  illujîres  par  leurs  acîions  &  faits  mili- 
taires, par  leur  élévation  aux  grandes  Digmte:{del'Fglife  ;  colligées  de  quantité  d'Hif- 
toires  Chrétiennes  &  militaires ,  imprimées  ou  manu/cri  tes,  Chartres  d'Eglifes ,  Ar- 
chives,  Grefs  &  autres  monumens  publics  :  par  Pierre  d'Hozier,  Conseiller 
d'Etat,  et  Juge  Général  des  Armes  (b)  et  Blazons  de  France; 
in-folio,  Aix ,  1677.  Et  le  même  Père  le  Long  ajoute  immédiatement  ce  qui 
fuit  :  »  xXL  d'Hozier  n'elf  point  fauteur  de  ces  Tables;  mais  Louis  de  Cormis, 
"  Sieur  de  Beaurecueil,  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  d'Aix.  Elles  font 
»  pleines  de  fauffetez  8c  de  répétitions  inutiles  &  d'un  grand  nombre  de  noms 
»  étrangers  ou  de  perfonnes  qui  ne  fe  font  rendues  illuftres  en  aucune  manière.  « 

Il  y  a  aufll  plufieurs  Ouvrages  de  Pierre  d'Hozier  imprimez.  On  fe  conten- 
tera de  citer  icy  les  cinq  fuivans  : 

Les  noms,  furnoms ,  Armes  &  Blasons  des  Chevaliers  &  Officiers  de  l'Ordre  du 
Saint-Efprit ,  crée^  par  Louis  XLLL le  14  Alai  i633,  recueillis  par  le  Sieur  d'Ho- 
zier, Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maison  de  Sa  Majesté,  in-folio, 
Paris  1634.  L'Epitre  dédicatoire  au  Roy  porte  »  qu'il  luy  feroit  voir  dans  quel- 
»  que  temps  (c)  les  Généalogies  de  tous  ceux  qui  avoient  été  honorez  de  FOrdre 
»  du  Saint-Efprit  depuis  fon  inftitution;  qu'il  efpéroit  enfuitte  luy  faire  connoî- 
»  tre  par  un  plus  grand  Ouvrage,  &  tel  qu'il  ne  s^en  étoit  point  encore  vu  de 
»  pareil  en  France,  que  S.  M.  pouvoit  fe  vanter  d'avoir  plus  de  Gentilshommes 
»  dans  fon  Royaume,  que  beaucoup  de  Monarques  n'ont  eu  de  fujets  dans  leurs 
"  Effats.  «  Il  dit  aufTi  (dans  l'avertiffement  qui  fuit  l'Epitre  dédicatoire)  »  qu'il 
»  travailloit  depuis   dix-huit  ans   «   (par  conféquent    depuis    161 6)    »   à   un  plus 

Long]  »  il  faut  mettre  Généalof^ies  des  Maiftms,  races  £■  familles  de  France,  rangées  par  ordre  alphabétique . 
»  &dreffées  la  plujpart  fur  les  originaux  des  Titres,  tant  par  Pierre  d'Hozier  Gentilhomme  Provençal,  .fuge 
'•  d'Armes  de  France,  Confeiller  d'Etat ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  &  Généalogijle  de  fa  Maifon,  que  par 
»  Charles  (  i  j  d'Hozier  fon  fils ,  aujft  Juge  d'Armes  de  France.  &  Généalogijle  de  la  Maifon  du  Roi,  Cheva- 
n  lier  de  l'Ordre  noble  &  militaire  de  Saint  Maurice  de  Savoye,  &  par  Louis-Pierre  d'Hoperfon  (2)  neveu,  Juge 
»  d'Armes  de  France  en  furvivance  &  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ;  en  plus  de  200  volumes  in  folio.  Ce  Re- 
n  cueil  commencé  l'an  iCnopar  Pierre  d'Hozier  jufqu'à fa  mort  arrivée  le  dernier  de  Novembre  1660,  a  été con- 
»  tinué  juf qu'à  préfent  par  Charles  d'Hojier,  auquel  s'ejl  joint  depuis  23  ans  Louis-Pierre  d' Hojier  fm  neveu  ; 
»  de  forte  que  ce  Recueil  ejl  à  préfent  (vers  l'an  1727  ,;  le  travail  de  plus  d'un  fiécle.  <• 

(  I  )  On  ne  l'appclloit  guéres  que  Charles  pluftôt  que  Charlcs-Rcnc  ;  {k  lui-mûme  fouvcnt  pour  abréger  le  conformoit 
en  cela  aux  autres. 
(3)  C'e(t-à-dire  neveu  de  Charles  ou  Charles-René  d'Ho/.ier,qui  a  fait  cette  note. 

'a    Bibliothèque  Ilillorique  de  la  France,  page  yjo,  n"  i53o2. 

'b;  Il  y  a  Noms  au  lieu  d'Armes  dans  le  Père  le  Long. 

[Cj  On  n'a  pas  connoifi'ance  que  cet  ouvrage  ait  été  jamais  imprimé. 
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»  grand  Ouvrage ,  par  lequel  il  efpéroit  montrer  les  Généalogies  de  toutes  les 
»  Maifons  de  ce  Royaume  &  faire  connoirtre  fa  grandeur  aux  Etrangers  par  la 
»  multitude  des  Races  illuflres  &  nobles  qu'on  y  voit  fleurir  depuis  tant  de 
»  fiécles.  «  Ce  plus  grand  Ouvrage  dont  il  parle  icy,  il  l'appelle  ailleurs  {a) 
fon  Miroir  Armoriai  de  France.  On  n'a  pas  connoilTance  qu'il  ait  jamais  été  im- 
primé. Nofiradamus  auteur  de  l'Hiftoire  de  Provence  en  fait  mention  dans 
une  lettre  qu'il  luy  écrivit  le  3  Novembre  1617.  Voyez  cette  lettre  fous  la 
note  c  de  la  page  16. 

Hijîoire  de  Bretagne,  avec  les  Chroniques  des  Maifons  de  Vitré  &  de  Laval,  par 
Pierre  le  Baiid  ;....  le  tout  nouvellement  mis  en  lumière....  par  le  Sieur  d'Hozier 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maison  du  Roy^  et  Chevalier  de  l'Or- 
dre DE  Sainct  Michel;  in-folio,  Paris  i638.  Il  dit  dans  fon  Epître  dé- 
dicatoire  »  que  fon  inclination  l'ayant  tousjours  porté  à  la  recherche  de  l'Hif- 
),  toire,  fon  labeur  luy  en  avoit  acquis  quelque  connoiffance ,  tant  de  celle  de 
»  ce  Royaume  en  général ,  qu'en  particulier  des  illuftres  Familles  que  l'on  y  voit 
))  fleurir;  que  c'eft:  ce  qu'il  fouhaittoit  avec  pafTion  faire  voir  à  la  poflérité;  mais 
»  que  fon  retardement  venoit  du  défir  qu'il  avoit  de  rendre  fon  Ouvrage  plus 
»  accomply.  «  C'eit  le  même  motif  qui  plus  de  cent  dix  ans  après  a  déterminé 
fon  arrière  -  petit  -  fils  (  Antoine  -  Marie  d'Hozier -de  Sérigny  Juge  d'Armes  de 
France  en  furvivance  )  à  différer  de  mettre  au  jour  les  deux  volumes  qui  forment 
ce  IIP  Regiftre  de  la  Noblefle,  prémices  de  fes  travaux*  : 

Armoriai par  le  Sieur  d' Hoper  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy, 

Généalogifte  de  Sa  Majeflé,  &  Juge  Général  des  Armes  de  France ,  imprimé  en 
1642  à  la  fuite  des  Antiquités  d'Amiens  par  la  Morliere,  in-folio. 

Généalogie  de  la  Maifon  de  Rofmadec,  par  le  Sieur  d'Hozier,  Chevalier  de  V Ordre 
de  Saint  Michel ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy,  Généalogifte  de  Sa 
Majeflé  &  Juge  Général  des  Armes  de  France ,  imprimée  à  la  fuite  de  la  Science 
Héroïque  de  la  Colombiere,  Paris,  1644,  in-folio. 

Généalogie  (h)  de  la  Alaifon  d'Amanié,par  le  Sieur  d'Hozier  Gentilhomme  ordi- 

(a)  Voyez  la  page  2  de  l'avertiffement  qu'il  a  mis  en  tète  de  fon  édition  de  l'Hiftoire  de  Bretagne  de  Pierre 
le  Baud,  in-folio  i638. 

(b)  Palliot  imprima  cette  Généalogie  de  la  Maifon  d'Amanzé,  &  y  infera  un  grand  nombre  d'additions  de 
fa  façon  qui  donnèrent  lieu  à  la  lettre  fuivante  écrite  ù  Pierre  d'Hozier  par  le  Père  Chiflet  Jefuite,  célèbre  par 
la  connoilfance  qu'il  avoit  de  l'antiquité.  La  Famille  conferve  cette  lettre  en  original.  En  voicy  la  teneur  : 

»  A  Dijon,  27  Avril  1659. 
«  Monfieur, 

n  II  y  a  desjà  prcfque  Go  feuilles  imprimées  du  livre  que  j'ay  fur  la  prelfe J'efpere  qu'il  pour- 

"  ra    ellrc  parachevé  environ    la    Pentecolle.    Alors  je   me   donneray    l'honneur  de   vous    le  préfenter    &  à 

"  M''  de  Herouval Quant  au  Sieur  Palliot  qui  a  l'effronterie  de  débiter  au  public  fes  impertinences,  per- 

»  mettez  que  je  vous  donne  deux  advis  :  le  premier  e(l,  que  vous  ne  vous  contentiez  pas  d'en  faire  plainte  en  par- 
»  ticulier  à  vos  amys  ou  à  M''  le  Comte  d'Amanzé,  mais  que  vous  en  foffiez  imprimer  une  déclaration  en  for- 
»  me  de  lettre  ou  autrement ,  par  laquelle  vous  informiez  le  public  de  l'outrecuidance  de  cet  ignorant  &  de 
»  tout  ce  qu'il  a  mal-à-propos  inféré  dans  voftre  ouvrage.  L'autre  eft ,  que  d'autant  qu'il  a  obtenu  à  Paris  un 
..  privilège  pour  imprimer  un  livre  d'Armoiries,  dans  lequel  il  ne  manquera  pas  de  fourrer  une  infinité  d'erreurs 
»  &  d'équivoques  &  autres  ignorances  qui  feront  capables  d'infeder  tout  le  Royaume,  vous  luy  falTiez  dé- 
'.  fendre  de  paifer  outre  en  ce  deffein  &  d'en  imprimer  ou  débiter  aucun  exemplaire  que  préallablement  il  n'ayt 
»  elle  examiné  &  approuvé  à  Paris  par  les  Cenfeurs  du  Roy  &  par  vous  fpecialemcnt  qui  ejles  le  premier  Officier 
■'  du  Roy  pour  juger  des  Armes  &  Blasons  de  toute  la  France  :  le  tout  à  peine  de  confifcation  de  fes  imprellions 
..  en  cas  qu'il  n'obéillc.  11  y  va  de  l'intereft  public  &  particulièrement  du  vollre.  Penfez-y,  Monfieur,  &  met- 
>.  tez-y  l'ordre  qu'il  convient.  Il  eft  bon  que  vous  foiez  encore  adverti  que  le  Sieur  Palliot  fe  vante  par-deçà 


*  Erratum.  Mettez  un  point. 
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naircdclaMaifou  du  Roy,  Gânéalogijîc  de  Sa  Majejîâ,  &  Juge  Général  des  Armes 
de  France;  in-tblio,   iGdq. 

Pierre    d'Hozier  mourut  à  Paris  le    3o    Novembre  {a)  1660    âgé  de  68  ans, 

»  de  compofcr  &  imprimer  la  Gcncalo£;ic  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Kfpernon.   Vous  ne  feriez  pas  mal  d'infor- 
»  mer  ce  Duc  des  qualitez  de  cet  entrepreneur  de  peur  qu'il  ne  le  duppe,  &  que  le  public  en  (bit  mal  fervy. 

»  Je demeure , 

»  Monfieur, 

»  \'ollrc  très  humble  &.  très  obéiflant  fcrviteur  en  nodre 
»  Seigneur,  {Signé)  Pierre-François  Chiu.et. 

»  Il  ne  feroit  point  hors  de  propos  que  la  déclaration  que  vous  feriez  des  erreurs  du  S"'  Palliot  en  la  Généalogie 
•>  d'Amanzé  s'imprimait  de  mefme  forme  que  le  livre  mefme,  &  que  commandement  fufl;  fait  audit  S''  Palliot , 
"  ù  peine  de  confifcation.  de  joindre  au  livre  ladite  déclaration,  &  ne  point  débiter  l'un  fans  l'autre.  Tel  cil 
>•  mon  fentimcnt.  Penfez-y,  &  faites  en  ce  que  bon  vous  femblera.  « 

{a]  Preuves,  n"  LVII.  La  Gazette  de  France  annonça  fa  mort  en  ces  termes  :  >>  Le  3o  [Novembre  iGbo] 
»  mourut  ici  (à  Paris)  en  fa  foixante  &  neufiéme  année  le  Sieur  d'Hozier,  que  la  connoifl'ance  particulière  qu'il 
»  avoit  des  Armes  &:  Blafons.  non-feulement  de  toute  la  Noblell'e  du  Royaume,  mais  de  toute  l'Europe,  rendoit 
»  Viin  des  plus  illujlres  de  ce  temps.  &.  qui  lui  avoit  fait  obtenir  du  défunt  Roy  la  qualité  de  Gdnéalogijle  de  Sa  Ma- 
»  jejlé.  Juge  &  huendant  Général  des  Armes  &  Elajons  de  France.  « 

<^>«£=- 

Extrait  des  lettres  choifies  du  célèbre  Guy  Patin,  édition  de  la  Haye  171 5,  Tome  II,  page  167. 

Lettre  ccxx,  écrite  de  Paris  le  3  Décembre  1660. 

»  II  y  a  ici  trois  morts  de  remarque,  fçavoir  Madame  de  Vantadour tante  du  Prince  de  Condé  &  fille 

»  du  Connétable  Henri  de  Montmorenci La  féconde  mort  eft  du  Chevalier  de  Roquelaure La 

»  troifiéme  eft  de  Mon/.  d'Obier.  Grand  &  fç avant  Géncalogifte  de  France.  « 


Extrait  de  la  Mufe   Hiftorique  de  Loret  (*)  ou  Recueil  des  lettres  en  vers,  contenant  les  nouvelles  du  tems, 

livre  xi""  imprimé  en  1660,  pages  189  &  192. 

Lettre  xlvui"  du  4  Décembre  lôbo. 


Monfieur  d'Hoper.  cet  homme  rare , 
Qu'aux  plus  célèbres  l'on  compare , 
Généahgifte  du  Roy, 
En  qui  chacun  ajoûtoit  fov, 
Et  qui  par  fa  fcience  illuftre 
Métoit  la  Noblelfe  en  fon  luftre , 
Mourut,  prefque  en  femblable  jour, 
Au  regret  de  toute  la  Cour. 
Des  efprits  de  haute  importance , 
Et  bref  de  tous  les  Grands  de  France. 

Par  fa  noble  ProfelTion  , 
II  tiroit  en  perfection. 
Pour  quantité  de  gens  d'élite , 
Comme  du  Puys  de  Démocrite, 
Tant  d'intelligentes  clairtez, 
Et  d'obligeantes  véritez, 
Qwe  les  plus  nobles  de  l'Europe, 
Oit  partout  fon  renom  galope , 


Nefe  pouvaient  rajfaper 
D'eftimer  ledit  Sieur  d'Hoper, 
Regrétant  d'un  ton  ajfef  trifte, 
Ce  fameux  Généahgifte , 
Qui  dans  fon  bel  Art  fut  parfait , 
Mais  qui  n'eft  pas  mort  tout-à-fait , 
Quoiqu'il  fiât  de  mortelle  race  ; 
Car  il  lailfc  un  fils  en  fa  place, 
Un  docle  fils,  un  fils  aîné, 
Ainfi  que  luy,  très  adonné 
Dans  la  téorique  &  pratique 
De  fon  Art  Généalogique, 
Ayant  efprit  infiniment. 
Vertu,  prudence  &  jugement, 
Et  tous  les  papiers  de  fon  père , 
Dcforte  que  chacun  elpere 
De  revoir  en  ce  fils  fçavant 
Monfieur  d'IIozicr  toujours  vivant. 


(*)  Cet  Auteur  mourut  vers  l'an  16GG  fuivant  le  Supplément  de  .Morcry,  Tome  I,  pages  277  ^  278. 


4  mois,    &  fut  enterré  dans  TEglife  de  Saint  André  des  Arcs  fa  Paroiffe,  à  côté 
de  la  porte  de  la  Sacriflie,  vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge,  où  le  voit  (a)  fon 

Epitaphe 

(a)  Louis-Antoine  de  Ruffi  a  imprimé  cette  Epitaphe  dans  fon  Hifloire  delà  Ville  de  Marfeille,  in-folio, 
i6g6,  Tome  II,  livre  xiv,  chapitre  3,  page  38o;  mais  il  y  a  fait  plufieurs  fautes.  On  n'en  connoît  pas  l'au- 
teur. Lavoicy  telle  qu'on  la  voit  dans  l'Eglife  de  Saint  André  des  Arcs  à  Paris,  adofTée  contre  un  mur,  à  côté 
de  la  porte  de  la  Sacriitie  vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge.  Elle  eft  en  marbre  blanc. 


D.    O.    M. 


Lapidem  hune,  Vialo);  confule  quid  moncat , 

Virumfibi  fimilcm,  hic  abfconditum  aiidies; 

Scilicct  Dom.  Petrum  d'Hozier, 

Stefani  fiUitm  ,  Slefani  nepotcm  (*), 

Nobili  loco,  apiid  Salios  (  **),  cditiim  ; 

Gradii  ac  virtiite  Ordinis  Sanâi  MichacUs  torqiiatum  Eqiiitcm; 

Dignitate,  Cumitcm  Confiftorianum  ; 

Rciqiic  tcffcrarice  &  Gencalogicœ  difcutiendœ  veritati 

Vnicinn  a  Ludovico  Jitjlo  Rcge  arbitriim  conjlitutinn  : 

Qjii  totiiis  Europœ  Nobilitateni  notam  habuit; 

Notiorem  fcriptis  effecit  : 

Et  qui  illujlrium  quarumcumque  familiarum 

Nomina,  Jicmmata,  /cries  ,  incrcmcnta,  dignitates,  honores,  jura, 

Stupenda  plane  ingenii  6'-  memoricc  vajiitate , 

Complexus  eft  &  orbi  reftituit  : 

Atquc dum  ftc  cunâis prope  gcntibus  immortalitatcm  afferit , 

Immort  aie  ftbi  quoqite  nomcn 

Apud  omncs  omnino  gcntcs  comparavit. 

Aiternitatem ,  Viator,  piis  Manibus  integerrimi  viri  apprecare. 

Qui  Sacramcntis  omnibus  rite  cxpiatus 

Intervivoscffe  deftit  i."  {"*)  Decemb'  i6(Jo,  cetat.  Gg. 

Yolendis  Ccrrini  mœftijjîma  conjux , 

Vnà  cum  filiis  Ludovico  S-  Carolo , 

F.  P.  (l.  C.  (****)  Amm  iChj3. 


i 


{*)  Cen-a-dirc  petit-fils. 

(**)  Les  Saliens,  anciens  Peuples  de  Provence.  Ici  par  Salios,  on  de(igne  les  Marfeillois. 

(***)  Il  mourut  le  '^o  novembre,  «S;  non  le  premier  Décembre.  Voyez  la  note  a  delà  page  précédente  &  le  n"  LVII  des  Preuves. 

(*♦*•)  Ces  quatre  lettres  initiales  lignifient  fans  doute .//t-n  pnniquc  curarunt. 
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Epitaphc  en  marbre  blanc.  On  a  aulTi  deux  autres  Epitaphes  {a)  qui  furent 
dreirées  dans  le  temps  à  la  mémoire;  mais  il  ne  paroît  pas  qu'elles  ayent  jamais 
été  polees. 


{a)  Autre  Epitaphe  de  Pierre  d'Hozier,  qu'on  ne 
croit  pas  avoir  jamais  été  pofée.  Elle  (  i  }  fut  imprimée 
peu  de  jours  après  la  mort,  &  compofée  (2)  par  Char- 
les de  Combauld  dit  le  Baron  d'Auteuil ,  qui  avoit  été 
Gouverneur  d'Henry -Jules  de  Bourbon  lors  Duc 
d'Enguicn,  depuis  Prince  de  Condé.  Louis-Antoine 
de  RutTi  l'a  imprimée  dans  fon  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Marleille,  Tome  II,  livre  xiv,  chapitre  3,  page  38o. 


TUMULUS 

SpeéiatiJ/imi  £■  celeberrimi  viri 

D.  Pétri  d'Hozier  Militis, 

Domini  de  la  Garde  &c. 

Adjla  Viator. 

Et  >iaturx  prodigia,Ji  quœras,  habeshic,  memon\v  /.'ortentiim  , 

Imo  €■  atate  nqftrafere  miracutum. 

Quie/cit  Mternitatem  fperans 

Qui  JEternitate  dignus  fuit , 

Petrus  d'Hozier 

Stephani  filius  6  Stephani  nepos  (3  ) , 

Vir  clariffimus.  Salarie  in  Provincia  ortus 

Et  nobili  génère  natus. 

Gradu  ut  &  virtute  Miles, 

Dignitate  Cornes  Conjijtorianus , 

Et  nobilium  in  Regno  Infignium 

A  Ludovico  Jujlo  conjtitutus  arbitcr. 

Qui  in  Genealogicis  ttotitiis  eminentijjimus 

Et  antiquitatis  fagacijfîmus  fcrutator, 

Vniverfam  Europx  Nobilitatem 

Ab  adolefcentia  Jiudiofe  coluit. 

Et  fedulo  ubique  confuluit. 

l'nde  cundas  illujlriffimi  ordinis  gentes 

Et  uniufcujufque  Jeriem  accurate  6  dijlinde  pernovit, 

Etiam  &  mcmoria  tenuit. 

Sed  qund  mirandum  magis, 

Singulari  facultate ,  omnia  omnino  Nobilium  Jleynmata . 

Honores  &  jura, 

Ipfasquoque  privatorum  nomina ,  reddere  impromptu  potuit. 

Hinc,  pêne  omnes  Urbis  Chrijlianinobilcs 

Variis  fibi  devinxit  officiis  ; 

Sicque,  cunàis  moriens  irreparabili  damno  defuit; 

Qui  vivens 

NOBILITATIS   TOTIUS    PaRENS 

Nuncupari  promeritus  fuerat. 
Hoc  fatis  Viator.  Dole  humanas  vices.  Piis  Manibus  integerrimi 
viri  bene  precare; 

Progredere  &  mirare. 
Vixit  Petrus  LXIX  annos.  Dcvixit  anno  gralia:  M.  DC.  LX.  i. 
die  (4)  Decembris. 
Ludovicus  6  Carolus  patri  optimo  mœrentes  pofuere. 


(«)  (î)  Prouté  par  une  noie  écrile  de  la  main  de  Ccu  Mr  dllozier  fila  de 
Pierre. 

(3)  C'est-à-dire  petit- filt. 

(*)  Il  mourul  le  30  Xovenihre,  et  non  le  premier  Décembre.  Voji'ï  la  note  a  de 
U  pase  3J.  et  le  n«  LVII  des  Preuves. 


Autre  Epitaphe  de  Pierr^' d'Hozier,  copiée  fur  deux 
copies  anciennes,  &  qui  peuvent  avoir  été  faites  l'année 
même  de  fa  mort,  c'eli-à-dire  en  16G0.  On  n'en  con- 
noît  pas  l'auteur,  &  on  ne  croit  pas  qu'elle  ait  jamais 
été  pofée. 


PUS   MANIBUS. 


Quo  pergis  Viator?  fifte  paululum. 

Sors  fpeétatijjima  &  a  probis  expetcnda 

Momentum  faltem  te  vult  morari. 

Hic  jacet  Petrus  d'Hozier,  miles,  Dominus  de  la  Garde  &c. 

Stephani  filius  &  alterius  Stephani  nepos  {  5  )  ; 

Salone  prope  [C)  MaJJîliam  nobili  génère  ortus; 

Mufarum  alumiius, 

Et  cujufvis  (  7  )  fcientiœ  cullor  affiduiis. 

Qui primus  {H)  in  Gallia 

Stemmatum  notitiam  introduxit  &  illuftravit  ; 

Unde  a  Ludovico  Jujln  omnium  in  Regno  Infignium 

Supremus  Judex  confiitutus, 

Deinde  Ludovici  Deo-dati  a  Confiliis  : 

Virtutis  enim  merces  glnria. 

In  antiquitatibus  verfatijjimus. 

Multas  calluit  Linguas. 

Plures  peragravit  nationes. 

Infinitas  ac  fere  omnes  in  Europa  Principum,  nobilium 

Etiam  €■  privatorum,  Familias  perfeéfe  novit 

Earumque fiemmata,  honores,  jura,  non  tantum  currente  calamo 

Sed  &  prœcipiti  fermone  potuit  reddere. 

Ingenii,  prudentia:.  memoriœque portentum, 

Hac  in  artc 

DiJ'cipulos  habuit  lièges; 

Clientes,  cundas  nobilium  gentes; 

Prœcones,  dodos  &  illufires; 

Approbatorem ,  imo  &  admiratorem ,  unumquemque. 

Sic  ad  exteras  u/que  Nationes  nomen  gloriofe  traduxit. 

Sed  qui 

Vivens  immorlalitatem  jam  adeptus  fuerat , 

Mortuus  nunc  œternitatem  expcdat. 

Tanti  viri  mcmoria'  bene  apprecare  Viator  S- abi. 

Vixit  annos  LXIX.  Obiit  Parifiis  i".   (9)  Kat.  Decembris 

M.  DC.  LX. 


(  5  )  C'est-à-dire  petit. fdi. 

(  6  )  Salon  n'est  pas  prés  de  Marseille.  Ces  deux  Villes  sont  à  dix  lieues  l'une  de 
l'autre. 

(7  )    (8  )  Celte  expression  est  outrée. 

(9)  .4u  lieu  de  primo,  il  falloit  dire  pridic;  c'est- à  -dire  le  30  Novembre.  Voyez 
la  note  a  de  la  page  31 ,  et  le  n"  LVII  des  Preuves. 


Regijîre  troifiéme. 


a  a  a 
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Il  avoit  époufé  le  22  Odohre  (a)  i63o  dans  la  Ville  de  Lyon  (où  il  aroit  eu 
l'honneur  (h)  d'accompaigner  le  Roy  en  allant  faire  [on  voyage  de  Savoy  é)  Demoifelle 
Yoland  ou  (c)  Yoland-Marguerite  de  CÈRRINI  (d),  fille  de  Felici  di  Cer- 
rini,  Citoyen  Florentin,  originaire  de  la  Ville  de  Pife  en  Tofcane,  forti  d'une 
Maifon  (<?)  noble  de  la  Ville  de  Florence,  &  de  Demoifelle  Marguerite  de 
Naudé.  Le  contrat  (/)  de  ce  mariage  avoit  été  pafie  la  veille;  &  il  y  eft  appelle 
Mejffire  Pierre  d'Hoper  S'' de  la  Garde,  Chevallier  de  l'Ordre  du  Roy,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Maifon  de  Sa  Majejlé,  natif  de  la  Ville  de  Marfeille  en  Provence,  fils 
de  feu  noble  Efiienne  d' Ho  fier  (g)  Efcuyer,  de  la  Ville  de  Selom  (Salon)  de  Gros  au 
mefme  Pays,  &  de  Danioiielle  Françoife  le  Thellier.  Yoland  de  Cerrini  mourut  le 
20  Février  {h)  1694  âgée  de  quatre-vingt-fix  ans.  Ils  eurent  fix  enfans,  qui 
fui  vent. 

4.  François -Louis    d'Hozier,    né    le    3i     Juillet    (/)    i63i,    mourut    le    25 

Août  {k)  i633. 
4.  Louis-Roger  d'Hozier  a  continué  la  defcendance. 
4.  Sébastien- Alexandre    d'Hozier,    né    le    10    Odobre    (/)    i635,    mourut 

le  5  Janvier  (m)  i638. 
4.  Henri -Melchior  d'Hozier,  né  le  16  Novembre  (n)  1637,  mourut  No- 
vice dans  le  Couvent  des  Religieux  Maturins  à  Paris  le  17  Juin  (o) 
1662. 
4.  Charles-René  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France,  Généalogifie  de  la 
Maifon  du  Roy^  &  Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de  Saint  Maurice  de 
Savoye,  né  à  Paris  le  24  Février  {p)  1640,  embraffa  d'abord  l'état  Ec- 
cléfiafiique  &  obtint  un  Canonicat  dans  l'Eglife  de  Vabres  ;  mais  il  le 
réfigna  en  {q)  1664.  Il  fut  nommé  avec  fon  frère  aîné  Louis-Roger 
d'Hozier,  pour  exercer  conjointement  ou  féparément,  en  l'abfence  & 
en  la  furvivance  l'un  de  l'autre,  la  Charge  de  Généalogifie  des  Ecuries  du 
Roi,  par  Lettres  du  22  Juillet  (r)  i663;  &  l'un  &  l'autre  furent  encore 
pourvus  par  autres  Lettres  du  3  Janvier  [s)  1666  de  la  Charge  de  Juge 
d'Armes  de  France,  pour  l'exercer  auffi  conjointement,  en  l'abfence 
&  en  la  furvivance  l'un  de  l'autre  :  mais  Louis -Roger  étant  devenu 
aveugle  en  (/)  1675,  Charles-René  fon  frère  exerça  feul  ces  deux 
Charges.  Il  obtint  du  Roi  le  25  Août  {u)  1681  la  permiffion  d'accepter 
l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice  dont  le  Duc  de  Savoie  vouloit  fho- 
norer;  &  il  prenoit  déjà  la  qualité  de  Chevalier  de  cet  Ordre  le  i5 
Aoult  (x)  1682  :  cependant  il  ne  fit  les  preuves  de  Nobleife  pour  y  être 
reçu  qu'en  {y)  1684  (^);  &  il  n'y  fit  profeffion  que  le   10  Janvier  i685, 

{a)  Original.  Preuves,  n»  XXXVII.         (è)  Preuves,  n"  XXXVIL 

(r)  Voyez  lésâmes  du  20   Avril   i68o   &  du    i5   Aouft    1682,   imprimés   dans  les  Preuves,  n°'  LXX!  & 
LXXII. 

[d)  L'Abbé  Robert  dans  fon  Etat   delà    Provence,  Tome  II,  article  d'HoziER,   dit  quelle  étoit  née  le  8 
Janvier  ibo8.        (e)  Preuves,  n"  XXXVII.  f/)  Original.  Preuves,  n"  XXXVI. 

{g)  Il  falloit  écrire  Ho^ier  fans  la  lettre  d. 

{h)  Prouvé  par  une  note  écrite  de  la  main  de  Charles  René  d'Hozicr  fon  fils. 
(0    (/O  Preuves,  n»  XXXVII. 
(/)     (m)     (m)  Preuves,  page  xxiij. 

(0)  Voyez  l'Abbé  Robert  dans  fon  Etat  de  la  Provence,  Tome  II,  article  u'Hozier. 
ip)  Preuves,  page  xxiij,  ligne  2g;  &  n"  LXIII.  (ç)  Original. 

(r)  Original.  Preuves,  n"  LXVIII.  (s)  Original.  Preuves,  n»  LXIX. 

(/)  Prouvé  par  une  note  écrite  de  la  main  de  Charles-René  d'Hozicr  fon  frère. 

(M)  Original.  Preuves,  n-  LXXIII.       {x)  Original.  Preuves,  n"  LXXII.       {y)  Preuves,  n"  LXXIV. 
(f)  Les  témoins  qui  dépoferent  dans  la  Preuve  telUmoniale   faite  le  28  Juin  de  la    même   année    1684, 
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félon  les  Lettres  que  le  Duc  de  Savoie  lui  fit  expédier  en  conféquence 
le  12  Février  (a)  luivant,  après  lui  avoir  envoyé  la  Croix  de  FOrdre  qu'il 
a  voit  reçue  folemnellement  (b)  à  Paris  dans  TEglife  des  Théatins  par 
les  mains  du  Marquis  Ferrero,  Ambafladeur  de  ce  Prince.  En  i686  il  fut 
commis  par  S.  M.  pour  dreffer  8c  luy  certifier  les  Preuves  de  NoblelTe  des 
Demoifclles  de  la  Mailbn  Royale  de  Saint  Louis  à  Saint  Cyr.  Le  Roi  lui 
fit  don  par  Brevet  du  25  Mars  (c)  1699  d'une  penfion  de  2000  livres  en 
confidération  »  de  fon  application  depuis  longues  années  aux  plus  cu- 
»  rieufes   recherches  fur   les  Généalogies,  8c  de  plufieurs   Ouvrages  (d) 

v  Preuves,  page  xi.)\  furent  au  nombre  de  quatre,  Içavoir  Roger  Prince  de  Courtenay,  Abbé  d'Echalis; 
Henry  de  Beringhen.  Premier  Ecuyer  du  Roy  &  Commandeur  de  fes  Ordres;  Louis -François  le  Fevre-de 
Caumartin,  Confeiller  d'Etat,  cy-devant  Intendant  de  Champagne;  &  François- Roger -de  Gaignieres  Gou- 
verneur de  Joinville.  Voicy  les  propres  termes  de  leurs  dépofitions  . 

Feu  Mon/'-  mon  père  &  moy  avons  tousjours  eu  une  entière  connoijfance  de  la  mai/on  de  Monf-  Charles  d'Hoper 

de  cette  Mlle.  &  par  làjefay qu'il  ejî  i[fu  d'une  lignée  noble,  &  qu'il  a  tousjours  pajfé  pour  tel  :  que  Mon/'- 

fon  père  auffy  bien  que  luy  ont  tousjours  vefcufort  noblement Je  fuis  âgé  de  trente-fix  ans  &  aj'figné.  Ro- 
ger HE  Courtenay. 

Il  y  a  plus  de  cinquante  ans  que  je  connais  la  famille  de  Me/f"  d'Ho^ier,  tant  le  père  que  le  fis  d'aujourd'huy 

M''  Charles  d'Ho^ier  de  cette  Ville Jefay  en  outre  que  M''  fon  père  efloit  noble,  &  qu'ils  ont  vefcu  en  per- 

fonnes  de  qualité.  Je  fuis  âgé  de  quatre-vingt  ans  &  ay  fîgné,  He.  Berinohen. 

Il  y  a  quarante  ans  &  plus  que  je  cannois  la  maifon  de  M'  Charles  d'Hoper.  s'ejiant  tousjours  paffc  une  ami- 
tié mutuelle  entre  M''  fon  père,  luy  &  moy  ; ê  quant  à  la  connoijfance  que  j'ay  defa  defcendance  paternelle , 

jefay  que  luy  &  fes  ayeulsfont  de  race  noble.  &  qu'ils  ont  vefcu  en  perfonnes  de  qualité Je  fuis  âgé  de 

foixante  ans  &  ay  figné ,  le  Fevre-de  Caumartin. 

Il  y  a  vingt  ans  que  je  connais  à  fond  la  maifon  de  M''  Charles  d'Hoper  de  cette  Ville;  &  j'ay  tousjours  eu 

tant  d'habitude  &  d'amitié  avec  luy,  que  jefay  de  certaine  fcience qu'il  ejî  iffu  de  race  noble,  &  que  feu 

M''  fon  père.  Madame  fa  mère  &  liy  ont  tousjours  vefcu  en  perfonnes  de  qualité.  Je  fuis  âgé  de  quarante  ans 
&  ay  figné,  Roggtr  de  Gaignieres. 

^a)  Original.  Preuves,  n"  LXXVI. 

{b)  Les  Gazettes  de  Paris  &  de  Hollande  annoncèrent  cette  nouvelle  dans  le  tems.  »  Ces  jours  paffez  <<  (dit 
celle  de  Paris  du  lo  Février  i685  )  »  le  marquis  Ferrero  Ambafladeur  de  Savoye,  affilié  du  Sieur  Planque  Che- 
'.  valier  de  l'Ordre  de  Saint  iMaurice,  fit  au  nom  du  Duc  de  Savoye  dans  l'Eglife  des  Théatins  la  cérémonie  de 
»  donner  la  Croix  du  même  Ordre  au  Sieur  d'Hofier,  Généalogijle  de  la  Maifon  du  Roy,  &  Juge  Général  des 
»  Armes  &  Blafons  de  France .  qui  avoit  obtenu  du  Roy  la  permiffion  de  le  recevoir.  « 

..  Le  Sieur  d'Hofier,  Généalagi/îe  de  la  Maifon  du  Roy,  &  Juge  Général  des  Armes  &  Blasons  de  France,  « 
(dit  celle  de  Hollande  du  8  Février  1085,  article  de  Paris  du  2  du  même  moisi  »  après  avoir  obtenu  de  Sa 
«  Majefié  la  permiffion  d'accepter  l'Ordre  de  Saint  Maurice  &:  Saint  Lazare  de  Savoye,  dont  il  a  plû  à  S.  A.  R. 
»  Monf''  le  Duc  de  ce  nom  de  l'honorer  en  confidération  de  fon  mérite,  &  à  la  recommandation  de  M.  le  Car- 
»  dinal  d'Eftrez,  a  reçeu  &  l'habit  &  la  Croix  de  cet  Ordre,  avec  les  cérémonies  qui  luy  font  particulières, 
>.  &  a  efté  fait  Chevalier  dans  la  Chapelle  de  la  Maifon  des  Théatins  par  Monf""  le  Marquis  Ferrero  Grand 
»  Croix  &  Grand  Hofpitalier  de  cet  Ordre,  Chevalier  de  l'Annonciade,  &  Ambaffadeur  près  du  Roy,  aflifié 
..  du  Sieur  de  Planques  auffii  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Maurice  «&  Agent  de  Son  Altelfe  Royale  en  ce 
"  Rovaume.  ■■ 

c'  Preuves,  n^LXXXII. 

[d]  Il  faut  ajouter  ici  la  part  qu'il  eut  aux  ouvrages  d'autrui.  Combien  de  fecours  littéraires  n'a-t-il  pas  pro- 
curés aux  Savans  qui  s'adreffoient  à  lui  pour  les  aider  de  fes  lumières  dans  leurs  travaux  ?  Jacques-Guillaume  Im- 
hoff,  ce  Généalogifie  fi  connu  dans  la  Republique  des  Lettres,  a  témoigné  hautement  (*)  qu'il  en  avoit  été 
enrichi  au-delà  même  de  fes  defirs. 

On  fait  de  plus  que  la  féconde  édition  de  l'Hiftoire  de  Charles  IX  par  Varillas,  faite  à  Paris  en  1684  en  deux 
volumes  m- 12°,  fi  différente  delà  première,  faite  auffi  à  Paris  en   ii)83   en  deux  volumes  /h-4",   ne  l'emporte 

(*)  Tejlantur  id  luculenter  &  abundc tôt  va/la  atqiie  augujla  opéra,  aiifpiciis  principum  virorum  a  clarifTimis  Scripto- 
ribus,  quosinter  nominaffc Jitfficiat  Sanmartlianos,  Duchcfncus,  Giiichcnonios,  Vipiierios,  Buchctos,  \\ir/.]cr\o^,Ju/lcllns, 
Laburerios,  Laroquios  l-dita,  qualia  certe  extra  GaUiamfruJlra  qncefn'cris.  ICx  iifdcm  vcro  aliifquc  haiid  mali  cnmmatis 
auâoribus,  quœ  hue  opère  traduntur,  defumpfi  atque  excrpfi.  &  Jicubi  aqua  mihi  hxrcbat,  fpirantcs  in  conj'ilium  aiixi- 
liumquefelici fucceJfuadkibui.Cctcbrandaquippc&omni  taudis  L::cnereeffcrcnda  mihicjî  fin^ularis  ac  proli.va  humanitas 
dyaais  virorum  génère  ^  fama ,  non  ilomi  lantum  (cd  furis  ftiain  ,  Ionise  clarillimo  um,  I^ctri  .Scd'vola'  .Sanmarthani, 
Scœvolxjilii,  Cànfdiarii  &  Hijloriof^raphi  Reffii.  &  Caroli  llozicrii,  Pctri  filii,  Gcncalogi  Rcgii,  tk  JLulicis  (icncralis 
Armorum  Krancix.  Ht  cnim  litcris  a  me  falutati.  &  faâo  injtituti  met  indicio  roi^ati.  ut  laboranti  opcm  ferre  dij^iioitiir, 
taiitiim  abejl  ut  pen-^rini  if^itoliquc  hominis  deftderia  infupcr  habucrtnt  ac  dcjlittterint,  qitin  potius  mtra/.uilitatc  ma- 
nus  milti  porrif^endo,  operamqite  fuam  addenda,  vota  no/tra  fiiperarint. 

I-Ixtrait  d'un  I.ivredc  Jaci.nics-(juillaumc  ImholT,  intitulé  F.xccllentiiimfamiliarum  m  Gallia  Gcncalof^ia: ^'C.  im 

primcà  Nuremberg  in-foliocn  1G87;  première  page  de  l'Avis  au  Lecteur. 

Voyez  plus  haut  (page  25,  note  a,)  une  lettre  du  même  ImhotT,  &  (page  24,  note  c,)  une  autre  lettre  iki  S'  (>ho- 
ricr  auteur  d'une  Hiltoire  de  Dauphiné,  écrites  en  iGyy&cn  1 685  à  Charles-René  d'Hozier.  Ces  lettres  prouvent  la  haute 
cltime  qu'ils  avoicnt  pour  lui. 
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»  qu'il  avoit  faits  par  ordre  de  S.  M.  lefquels  lui  avoient  fait  mériter  l'âp- 
re probation  générale  ;  en  quoy  il  avoit  fuivy  l'exemple  du  feu  S''  d' Hoiier  fon 
))  père  qui  s'étoit  auJJ'y particulièrement  dijîingué par  fes  travaux.  «  Mais  il  pa- 
roît  par  une  lettre  du  Comte  de  Pontchartrain,  Controlleur  Général  des 
Finances,  en  date  du  16  (j)  du  même  mois,  que  ce  n'étoit  qu'une  aug- 
mentation de  penfion ,  en  ayant  déjà  une  de  1200  livres  dont  il  avoit  été 
gratifié  dès  le  mois  de  Mai  {b)  1684.  La  Charge  de  Juge  d'Armes  de 
France  ayant  été  fupprimée  par  Edit  du  mois  de  Novembre  i6g6,  le 
Roi  créa  en  même  temps  une  Grande  Maîtrife  générale  &  fouveraine  à 
Paris  avec  des  Maîtrifes  particulières  dans  les  Provinces,  pour  régler 
les  Armoiries;  &  comme  Sa  Majefté  avoit  accordé  par  Edit  du  mois  du 
Mars  de  la  même  année  cinq  cens  Lettres  de  Nobleffe  pour  être  diftri- 
buées  par  tout  le  Royaume,  il  fut  ordonné  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
18  Décembre  (c)  luivant,  que  Charles-René  d'Hozier,  régleroit  celles 
de  ces  nouveaux  annoblis,  &  que  l'adrefle  des  lettres  continueroit  de  luy 

fur  celle-ci  par  fon  éxaditude  &  par  fa  fidélité,  que  parce  que  Charles-René  d'Hozier  (  i  )  y  a  fait  tant  de  cor- 
rections ,  qu'il  l'a  pour  ainfi  dire  entièrement  refondue. 

Mais  il  n'eft  pas  poffible  de  pafler  fous  filence  le  travail  qu'il  fit  pour  perfedionner  l'Hiftoire  Généalogique  de 
la  Maifon  Royale  de  France,  &  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  quoique  dans  les  deux  éditions  de  cet 
Ouvrage  qui  ont  fuivi  la  première  de  toutes ,  les  revifeurs  &  les  auteurs  de  ces  éditions  n'ayent  pas  feulement 
daigné  faire  mention  de  lui,  ni  le  mettre  au  moins  à  côté  de  M"  Juftel  &  d'Hérouval  qu'ils  ont  exprefiément 
nommez,  &  à  qui  cependant  ces  deux  éditions  font  beaucoup  moins  redevables  qu'à  lui  de  ce  qu'elles  ont  de 
plus  corred  &  de  plus  éxaft.  Il  faut  l'entendre  s'exprimer  lui-même  fur  ce  filence,  où  il  y  eut  fans  doute  une  affec- 
tation trop  marquée  :  »  Après  avoir  lû  éxadement  cet  Ouvrage  ,  «  dit-il  dans  une  apoftille  (2)  écrite  de  fa  main  , 
"  j'y  fis  les  notes,  les  corredions,  &  les  obfervations  que  l'on  peut  voir  fur  mon  exemplaire,  qui  font  en  un 
»  nombre  que  je  n'oferois  dire.  (  Cet  exemplaire  efi;  avec  tout  mon  Cabinet  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.  )  Je 
»  communiquai  mon  volume  au  Père  Anlélme.  Il  les  copia  toutes.  Elles  ont  été  employées  dans  la  féconde 
»  édition  in-folio  en  171 2  par  M""  du  Fourny.  Et  ce  qui  efi  furprenant,  c'efi;  qu'ayant  épuifé  généralement  tant 
»  ce  Cabinet  que  le  travail  de  feu  mon  père  pendant  plus  de  quarante  ans ,  le  mien  en  particulier  que  j'ofe  dire 
»  très-grand  depuis  l'an  1660  par  le  nombre  de  plus  de  2000  Preuves  littérales  de  noblellé  que  j'ai  drelfées  & 
><  certifiées  au  Roy,  &  tout  ce  que  j'ai  fait  pour  les  grandes  Maifons  comprifes  dans  le  nobiliaire  de  Champa- 
»  gne;  ni  M"' du  Fourny,  ni  la  nouvelle  édition  qu'on  vient  de  faire  [en  1726]  fous  le  nom  du  Père  Ange  & 
>>  du  Père  Simplicien,  aucun  n'a  daigné  reconnoître  ce  que  j'ai  de  part  dans  leur  ouvrage,  peut-être  parce  qu'ils 
»  ont  compris  que  s'ils  mettoient  mon  nom  en  tous  les  endroits  oià  il  devroit  être  ,  les  ledeurs  ne  fuffent  forcés 
»  de  dire  qu'ils  n'ont  été  que  mes  Copiftes,  &  cela  efi;  (  3  )  vray.  «  Cependant  le  Journal  des  Savans  lui  avoit 
rendu  plus  de  jullice.  On  y  lit  du  moins  (4)  que  pour  rendre  plus  parfaite  l'édition  de  1712,  >>  on  avoit  eu 
»  recours  aux  Cabinets  les  plus  renommez;  &  que  celui  de  feu  M''  (  Pierre  )  d'Hozier  avoit  fourni  une  grande 
»  quantité  de  connoilTances  &  de  lumières ,  que  M''  (Charles-René)  d'Hozier  digne  fils  de  ce  célèbre Géncalogijle 
»  avoit  encore  très-confidérablement  augmentées  des  fiennes.  « 

{ I  )  .>  L'Hiftoirej*)  de  Charles  IX  qu'a  fait  le  S'' Varillas,  ayant  été  gcnéralement  approuvée  &  applaudie  depuis  qu'elle 
1)  a  été  imprimée,  il  importeque  l'on  fâche  dans  le  public,  que  la  fidéhté  qui  eft  dans  cette  Hiiloire  elt  le  pur  ouvrage  du 
»  S''  d'Hozier,  Généalogilte  de  la  Maifon  du  Roy,  qui  depuis  huit  mois  a  pris  loin  de  corriger  la  première  imprelfion  , 
))  dans  laquelle  outre  la  dureté  du  ilyle  &  l'inverfion  de  plufieurs  mots  mal  arrangés,  il  y  avoit  beaucoup  de  faits  &  de 
»  noms  qui  n'ont  jamais  été.  Et  comme  l'Imprimeur  a  refufé  de  le  dire  pour  né  pas  rendre  l'ufpeds  les  Ouvrages  de 
»  Varillas,  on  a  trouvé  à  propos  d'en  avertir  le  pubHc.  « 

Extrait  de  la  Galette  de  Hollande  du  2  3  Mars  i  (384  à  la  fin  de  l'article  de  Paris  du  1 7  Mars. 

{*)  Cet  article  fut  imprimé  dans  la  Gazette  de  Hollande  fans  la  participation  de  M' d'Hozier;&  il  n'en  aeuconnoiffance  qu'en  le  li- 
fant.  Après  tout  c'étoit  une  juftice  qui  luiétoitdûe;&c'eftpar  làqueropinionque  Ion  avoitdesOuvrages  de  Varillas  acommencé  à 
le  détruire. 

(  2  )  Il  a  écrit  cette  apollille  à  la  marge  de  la  page  52  i  d'un  exemplaire  de  la  Bibliothèque  Hiltorique  de  France  du  Père 
le  Long,  vis-a-vis  le  n"  qSSS  où  il  elt  fait  mention  de  l'Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  Royale  de  France  &des  Grands 
Officiers  de  la  Couronné,  par  le  Père  Anfelme,  édition  de  1674  en  deux  volumes  /)i-4".  Cet  exemplaire  appartient  aujour- 
d'hui à  M'  d'Hozier;  &  on  peut  le  confulter  dans  l'a  Bibliothèque,  aulTi-bien  que  l'original  d'une  lettre  écrite  par  M'-  du 
Fourn);  le  12  Novembre  i  7 1  i ,  par  laquelle  il  ell  bien  conftaté  que  l'Hiftoire  Généalogique  du  Père  Anfelme  avoit  des 
obligations  infinies  à  Charles-René  d'Hozier. 

(3;  Cela  eh  vrai,  finon  totalement,  du  moins  en  grande  partie  ;  &  c'efl  fans  doute  ce  que  feu  M'  d'Hozier  a  voulu  dire. 

(4)  Voyez  le  Journal  des  Savans  pour  l'année  1712,  XIX°  Journal,  pages  298  &  29g. 

(a)  Original.  Preuves,  n»  LXXXI. 

(b)  Prouvé  par  une  lettre  du  même  Charles-René  d'Hozier,  datée  du  mois  de  Novembre  1726. 

(c)  Original.  Preuves,  n»  LXXX. 
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eftre   faite    comme    auparavant    la    fupprefTion    de    fon    Office    de  Juge 
d'Armes. 

Cependant  par  autre  Edit  du  mois  d'Août  (a)  1700  le  Roi  fupprima 
celui  de  Novembre  1696;  &  par  un  nouvel  Edit  du  mois  d'Avril  (b) 
1701  ayant  rétabli  l'Office  de  .lut^e  d'Armes  de  Erance,  il  en  pourvut  de 
nouveau  le  23  Août  (c)  fuivant  Charles-René  d'Hozier.  Et  pour  marquer 
plus  précifément  l'étendue  &  les  fondions  de  cette  Charge,  il  fut  ré- 
glé par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  9  Mars  (d)  1706  »  que  nul  ne  pourroit 
»  porter  des  Armoiries  timbrées,  fi  elles  n'avoient  elle  auparavant  ré- 
»  glées  par  ledit  Sieur  d'Hozier  en  qualité  de  Juge  d'Armes  de  Erance; 
»  voulant  S.  M.  qu'il  ne  fût  expédié  aucunes  Lettres  tant  de  NoblelTe,  de 
»  mutation  de  nom  ou  d'Armes,  que  de  conceffions  d'Armoiries,  & 
»  qu'elles  ne  fuffent  vérifiées  dans  aucune  Cour,  que  les  particuliers  aux- 
»  quels  elles  feroient  accordées  n'euflent  obtenu  Tacle  de  règlement  du- 
»  dit  Juge  d'Armes,  qui  feroit  attaché  fous  le  contrefcel  defdites  Let- 
»  très.  »  Au  mois  de  Juillet  (e)  1702  le  Roy  créa  deux  Chevaliers  d'hon- 
neur dans  plulieurs  Cours,  qui  dévoient  faire  preuve  de  leur  Noble  (fe  entre 
les  mains  du  Sieur  d'Hozier  Juge  Général  des  Armes  &  Blaions  de  France , 
dont  ils  feroient  tenus  de  rapporter  le  certificat. 

Charles -René  d'Hozier  paiïli  le  22  Novembre  (/)  1717  un  ade  par  le- 
quel il  fit  don  au  Roi  de  fon  Cabinet,  c'eft-à-dire  fuivant  fes  propres 
termes  »  de  tous  les  manufcrits.  Généalogies,  Preuves  de  Nobleffe, 
»  Titres,  Armoriaux,  Extraits  de  Titres,  Pièces,  Mémoires  de  fa- 
»  milles,  Lettres  originales  écrites  tant  à  fon  père  qu'à  lui,  volumes  im- 
»  primez ,  fur  lefquels  il  y  a  des  notes  de  l'un  &  de  l'autre ,  Lettres  d'An- 
»  nobliifement,  Règlement  d'Armoiries,  Recherches  de  Nobleffe;  à  l'amas 
»  defquels  ils  avoient  travaillé  pendant  l'efpace  de  cent  années.  «  Le  Roi 
pour  reconnoître  au  moins  par  quelque  léger  dédommagement  une  pa- 
reille donation,  lui  affigna  par  acte  du  22  Décembre  de  la  même  an- 
née {g)  17 17  une  penfion  de  4000  livres  de  rente  viagère.  Cette  penfion 
fut  réduite  dans  la  fuite  à  255o  livres.  Mais  le  12  Juin  {h)  1728  le  Roi 
la  remit  fur  le  premier  pied. 

Il  époufa  par  contrat  du  i5  Aouft  {i)  1682  Demoifelle  Marie  - 
Edmée  TERRIER,  veuve  d'Eloi  Roffignol,  Ecuyer,  Grand  Eoreflier 
de  la  Ville  d'Hedin  en  Artois;  fit  fon  teftament  le  i5  Décembre  (/<:) 
1727;  mourut  fans  enfans  à  Paris  le  i3  Eévrier  {1}  1782  âgé  de  quatre- 
vingt-douze  ans;  &  fut  inhumé  le  lendemain  dans  la  Chapelle  du  Ci- 
metière de  la  Paroiffe  de  Saint  Nicolas  des  Champs  où  fe  voit  fon  Epi- 
taphe  (m).  Sa  veuve  décéda  le  premier  Mars  {n)  1733,  âgée  de  foixante- 


(a)  Preuves,  page  XLVJ,  ligne  6.  (b)  Preuves,  n"  LXXXIII. 

(c)  Original.  Preuves,  n"  I.XXXIV.  [d]  Original.  Preuves,  n"  LXXXVI. 

(e)  Preuves,  n-  LXXXV.  (/)  Original.  Preuves,  n"  LXXXVIII. 

{g)  Preuves,  n»  LXXXIX.  {h)  Original.  Preuves,  n"  XC. 

(i)  Original.  Preuves,  n"  LXXII.  {k)  Original. 

(/}  Preuves,  n"  XCI.  Voyez  auHi  le  .Mercure,  année  1732,  mois  de  Février,  page  407  ;  &  la  Gazctic  de  France, 
même  année  1732,  page  84. 

(m)  Preuves,  n"  XCII. 

(w)  Mercure  de  France,  année  1733,  mois  de  May,  pages  io32&  io33. 
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dix-huit  ans. 
4.  Gaspard-René  d'Hozier,  né  le  6  Mai  (a)  1641,  mourut  jeune  (b). 

I  V.  DEGRÉ. 

Louis -Roger  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France,  Chevalier  de  TOrdre  du 
Roy,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  &  Généalogifle  de  fa  Maifon, 
naquit  à  Paris  le  7  Janvier  (c)  1634;  fut  pourvu  d'une  Charge  de  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy  le  25  Avril  {d)  i658;  &  fut  fait  le  26 
Avril  (e)  lôSg  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  dont  il  reçut  le  Collier 
le  27  Mai  (/)  fuivant  par  les  mains  du  Comte  d'Orval  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi.  Charles-René  d'Hozier  fon  frère,  8:  lui,  furent  nommés  pour  exercer 
conjointement  ou  féparément,  en  Tabfence  &  en  la  furvivance  Tun  de  fautre, 
la  Charge  de  Généalogifle  des  Ecuries  du  Roi,  par  Lettres  du  22  Juillet  {g) 
i663,  dans  lefquelles  S.  M.  s'explique  en  ces  termes  :  Le  foin  g  que  le  feu  Sieur 
d' Ho  fier  leur  père  Gentilhomme  ordinaire  de  noflre  Maifon,  Juge  des  Armes  de  Fran- 
ce, a  pris  de  les  infîruire,  les  belles  connoiffances  qu  illeur  a  laifjees,  le  travail  continuel 
qu'ils  font  pour  augmenter  celles  qu'ils  ont  déjà,....  nous  perfuadent  &c.  Ils  furent 
pourvus  par  autres  Lettres  du  3  Janvier  {h)  1666  de  la  Charge  de  Juge  d'Armes 
de  France,  pour  Téxercer  auffi  conjointement,  en  Tabfence  8c  en  la  furvivance 
fun  de  Tautre.  Mais  Louis-Roger  d'Hozier  étant  devenu  aveugle  en  (/)  1675, 
fut  obligé  de  fe  défifler  de  l'exercice  de  ces  deux  Charges,  dont  fon  frère  de- 
meura feul  en  poffelTion.  Le  Roi  pour  le  confoler  de  la  perte  de  fa  vue  luy 
donna  {k)  une  penfion  de  1000  livres  dont  il  a  joui  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le 
29  Juin  (/)  1708,  âgé  de  74  ans.  Il  fut  inhumé  le  lendemain  dans  le  Chœur 
de  l'Eglife  Paroiffîale  de  Sainte  Marine  à  Paris. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  20  Avril  (m)  1680  avec  Demoifelle 
Madelene  de  BOURGEOIS  -  de  la  FOSSE  (qui  mourut  à  Bar  -  le  Duc  le  26 
Décembre  (;z)  1728  âgée  de  quatre- vingt  -  quatre  ou  quatre  -  vingt  -  fix  ans,  & 
fut  enterrée  dans  TEglife  Collégiale  de  Saint  Maxe  de  la  même  Ville),  fœur  de 
Nicolas  de  Bourgeois-de  la  Foffe,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Marine, 
&  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  fille  de  Samuel  de  Bour- 
geois, Ecuyer,  Sieur  de  la  Fofïé  en  Champagne,  &  de  Demoifelle  Charlotte  de 
Leftre-de  la  Motte  ,  il  eut  trois  enfans. 

5.  Louis-Pierre  d'Hozier  fuit. 

5.  Antoinette  -  Louise  -  Thérèse  d'Hozier,  née  le  25  Février  1681, 
époufa  le  22  Septembre  1706  Denys  PETITPIED ,  S'^  des  Effarts,  Capi- 
taine au  Régiment  de  Grancey.  Elle  mourut  à  Paris  le  9  Mai  (o)  17 10. 

5.  Marguerite  -  Charlotte  d'Hozier  -  de  Sérigny  {p),  née  le  18  Juin  (q) 
1682,  fit  fes  preuves  de  Nobleffe  pour  être  admife  dans  la  Maifon  Royale 
de  S*  Cyr;  8:  Pierre  -Gaucher  de  Sainte  Marthe,  dit  Scévole,   Confeillcr 

[a)  Preuves,  page  xxiij.  (  b)  Voyez  la  note  d  de  la  page  xxiij  des  Preuves. 

(c)  Preuves,  page  xxiij,  ligne  4,  &  n"  LXII.         [d)  Original.  Preuves,  n"  LXIV. 

[c)  Originaux.  Preuves,  n<>'  LXV  &  LXVI.         (/)  Original.  Preuves,  n"  LXVII. 

{g)  Original.  Preuves,  n"  LXVIII.        (A)  Original.  Preuves,  n"  I.XIX. 

(  /)  Prouvé  par  une  note  écrite  de  la  main  de  Charles-René  d'Hozier  fon  frcre. 

(k)  Etat  de  la  Provence  dans  fa  Noblefle  par  l'Abbé  Robert,  Tome  II,  article  d'Hozier. 

(  /  )  Preuves,  n°  LXXXVII.  (  m  )  Original.  Preuves,  n"  LXXI. 

(»)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1721).  Voyez  auffi  le  Mercure  de  France,  année  1728,  mois  de  Décembre,  ar- 
ticle des  morts.  Louis-Roger  d'Hozier  y  e(t  qualifié  aXonConfeiller  d'Etat.  Il  ne  l'a  jamais  été.  Ce  fut  Pierre  d'Hozier  fon 
père  (&  non  lui  )  qui  fut  fait  Coni'eiller  d'I'^tat  en  i(J54. 

(o)  Extrait  mortuaire  délivré  en  la  même  année.  {p)  Sur  ce  fiirnom  de  Scrigny,  voyez  la  note  d  de  la  page  40. 

(  q)  Extrait  Baptillaire  délivré  en  1689. 
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du  Roi  en  fes  Confeils,  Hiftoriographc  de  France,  qui  en  fit  réxamcn 
fur  un  ordre  (a)  exprès  du  Roi,  les  ayant  approuvées  par  ade  du  28  Dé- 
cembre (b)  1689,  elle  y  fut  reçue  le  g  Janvier  iGcjo.  Elle  époufa  par 
contrat  du  7  No*^^'  (c)  17 10  Antoine  de  VASSART,  Ec,  Sg^  de  Bur- 
necourt ,  de  Gorze  -  Salléc  8<:  d'Andernay ,  Gentilhomme  ordinaire  du 
Duc  de  Lorraine;  8v.  mourut  à  Bar-le  Duc  le  3o  Septembre  (^)  1721. 

F.  DEGRÉ. 

Louis  -  Pierre  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France ,  Chevalier  -  Doyen  de 
rOrdre  du  Roi,  Confeiller  en  l'es  Confeils,  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  Généalogifle  de  la  Maifon,  de  la  Chambre  &  des 
Ecuries  de  Sa  Majefié,  de  celles  de  la  Reine  &  de  Madame  la  Dauphinc,  né  le 
20  Novembre  (e)  i685,  fut  fait  Juge  d'Armes  de  France  &  Généalogifte  des 
Ecuries  du  Roi  en  furvivance  de  Charles  -  René  d'Hozier  fon  oncle,  par  Lettres 
datées  les  unes  (/)  &  les  autres  (g)  du  2  Novembre  17 10;  fut  nommé  le  21 
Février  (h)  1714  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi;  &  les  preuves  de  Nobleffe  qu'il 
fit  à  ce  fujet  furent  admifes  le  26  Mars  (/)  de  la  même  année  par  M'  de  Béringhen, 
Premier  Ecuyer  de  S.  M.  au  rapport  de  M""  Clairambault  Généalogifte  de  fes 
Ordres.  11  fut  pourvu  le  20  Juin  (/»)  1727  d'un  Office  de  Maître  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Le  Roi  lui  fit  don  d'une  penfion  de  i5oo 
livres  par  Brevet  du  22  Mars  (/)  1732. 

Il  a  fept  enfans  de  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  22  Mars  (m)  171 6 
avec  Demoifelle  Marie  -  Anne  (n)  de  ROBILLARD ,  morte  le  7  Février  (o) 
1739  âgée  de  quarante  -  deux  ans,  fille  de  Georges  de  Robillard,  Ecuyer, 
Seigneur  -  Comte  de  Cofnac  en  Saintonge ,  Secrétaire  du  Roi,  xMaifon ,  Cou- 
ronne de  F'rance  &  de  fes  Finances,  &  de  Marie-Anne  le  Beuf  (;;). 

VI.    DEGRÉ. 

6,  Denis-Louis  d'Hozier,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen, 
&  élevé  Page  du  Roi,  naquit  le  17  Avril  1720;  obfint  le  premier  Oc- 
tobre {q)  1734   des    Lettres  de  retenue  dans  la  Charge   de   Généalogifte 


{a)  Preuves,  n»LXXVIII.        (t  )  Original.  Preuves,  n"  LXXIX. 

(c)    {d)  Voyez  dans  le  fécond  volume  de  ce  III'  Regiftre  la  Généalogie  de  la  Famille  de  Vassart,  page  3. 

(e)  Preuves,  n"  XCIII.        (/)  Original.  Preuves,  n°  XCIV.         {g  )  Or'iginal.  Preuves,  n"  XCV. 

{h)  Original.  Preuves,  n"XCVI.        (/ )Original.  Preuves,  n»  XCVII.        (k)  Original.  Preuves,  n°  Cl. 

(/)  Original.  Preuves,  n"  Cil.        (m)  Original.  Preuves,  n"  XCIX. 

(«)  Elle  étoit  fœur  de  Georges  de  Robillard  Ecuyer,  Confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  de  Nicolas  de  Robillard 
Ecuyer,  Auditeur  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  ^  de  Gcnevieve-Michelle  de  Robillard  qui  époufa  en 
171 1  Jofeph  Geoffroy  de  Malvin,  Seigneur  de  Saint  Siphorien,  Confeiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  duquel  mariage  font 
nées  I.  Marie-.\nne  de  Malvin  femme  de  Charles  de  Malvin  fon  parent,  Seigneur  de  Montazet  &  de  Plalfac,  frcrc  d'An- 
toine de  .\lalvin-de  .Montazet  Evêque  d'Autun  ;  &  2.  N  ....  de  Malvin  femme  de  N  .  .  .  .  de  Baritault  Confeiller  au  Par- 
lement de  Bordeaux. 

(  o  )  Elle  e(l  cnterréedans  le  Cimetière  de  la  ParoilTe  Saint  Gervais  à  Paris,  au  pied  de  la  Croix,  où  fe  voit  fon  P'pitaphe 
conçue  en  ces  termes  : 

»  C;  Kist  Darne  MARii-Anni  RoBiLLino,  décëiléc  le  7  Février  1739,  Agcc  de  42  ans,  épouse  de  Messirc  Louis-Pierre  D'Ilozisn  Juje  Général  d'Armes  de  France, 
■  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  (lon^eiller  en  8C<  CODseiU,  Mai^tre  ordinaire  en  sa  Chambre  oe«  Comptes  de  Paris.  Klle  «çul  plaire  an  monde  par  les  vertus  lllênies,  qni 
»  la  rendirent  acreable  à  Dieu.  Sa  piété  fut  exemplaire  et  constante.  Fidelle  épouse,  tendre  mère,  hiiniblc  maîtresse,  elle  tut  chérie  de  son  mari,  de  ses  enTans  et  de  ses 
•  domestiques.  Ils  ont  mêle  leurs  larmes  h  celles  de  tous  les  pauvres,  dont  elle  fut  la  généreuse  prolectrice.  Tous  ceux  qui  la  connuissoicnt  l'ont  regretée,  el  ne  se  sont 
»  confiés  de  sa  perle,  que  par  l'idée  de  son  éternelle  félicite.  Priez  Dieu  pour  son  anie.  « 

(  p)  Elle  avoit  pour  fœur  Marie-Claude  le  Beuf  femme  île  Pierre-Claude  Midy  Ecuyer,  Secrétaire  du.  Roy,  père  8i  mère 
de  Denis-Claude  Midy  Ecuyer,  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  lequel  de  Marie-Jeanne  le  Marchand  (a 
femme  a  eu  deux  filles  i.  Marie-Félicité  .Midy  qui  a  époufé  le  lo  Mars  1749  Eouis-François-Henry  de  Menon  .Marquis de 
Turbilly,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  .Militaire  de  Saint  Louis,  Lieutenant  Colonel  de  Cavalerie,  &  Major  ilu  Régiment 
Royal  RoulTillon  ;  2.  Françoife-.Madelene  Midy,  mariée  le  <.)  Juin  de  la  même  année  1749  avec  Claude-Alexandre  Touflain- 
dc  Frontebofc,  Seigneur  d'Efcrencs  &c.  aulfi  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis,  Sf)us-Lieutenant  des 
Grenadiers  à  cheval  du  Roy. 

{q )  Original.  Preuves,  n°  CIV. 
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des  Ecuries  de  S.  M.  en  furvivance  de  fon  père;  fut  reçu  Page  de  la  Cham- 
bre (a)  du  Roi  le  premier  Janvier  de  la  même  année  1784;  fervit  en 
cette  qualité  pendant  trois  ans;  &  les  Preuves  de  Noblefle  qu'il  fit  à  ce 
fujet,  furent  certifiées  à  S.  M.  le  3o  Décembre  (b)  fuivant  par  M'  de 
Harlay,  Confeiller  d~Etat  ordinaire  &  Intendant  de  Paris,  commis  par 
un  ordre  exprès  du  Roy  pour  en  délivrer  fon  certificat.  Il  a  été  pourvu  le 
7  Avril  (c)  \j5ï  d'une  Charge  de  Préfident  en  la  Cour  des  Comptes, 
Aides  &  Finances  de  Normandie. 

6.  Antoine  -  Marie  d'Hozier-de  (d)  Sérigny,  né  le  28  Août  1721,  obtint 
le  premier  Odobre  (e)  1784  des  Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de 
Juge  d'Armes  de  France  en  furvivance  de  fon  père. 

6.  Charles  -  Pierre  d'Hozier,  né  le  17  Janvier  1731,  fe  defline  à  fétat 
Eccléfiaflique. 

6.  Jean -François  -  Louis  d'Hozier-de  (f)  Beaudement,  né  le  6  Avril  1733, 
a  fervi  en  qualité  de  Garde  de  la  Marine  aux  Départemens  de  Toulon  & 
de  Rochefort  depuis  le  premier  Janvier  (g)  1746  jufqu'au  6  Février  (h) 
1748. 

6.  Marie  -  Marguerite  -  Félicité  d'Hozier,  née  le  i5  No'"*  1722,  a  époufé 
le7  Jan"  1750  Ange-François  PERROTIN-he  BARMOND  {i),  Che- 
valier de  rOrdre  du  Roi,  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  &  Garde  des  Regiffres  du  Controlle  Général  des  Finances  de 
France. 

6.  Marie  -  Henriette  -  Louise  d'Hozier  -  de  Sérigny  {k),  née  le  i5  Juillet 
1724,  a  été  mariée  le  17  Mai  1747  avec  Etienne  de  VASSART  (/), 
Ecuyer,  Seigneur  d'Andernay,  fon  coufin  germain,  fils  d'Antoine  de 
Valfart,  Ecuyer,  Seigneur  d'Andernay,  &  de  Marguerite  -  Charlotte 
d'Hozier  dont  on  a  fait  mention  plus  haut,  page  38. 

6.  Anne-Louise  d'Hozier,  née  le  28  Septembre  1735,  fut  reçue  à  Saint 
Cyr  le  12  Décembre  (m)  1743  en  conféquence  des  Preuves  de  Noblelfe 
qu'elle  fit  (/z)  devant  M""  d'Ormeffon  Confeiller  d'Etat  ordinaire  &  au 
Confeil  Royal,  commis  par  un  ordre  exprès  de  Sa  Majefté  pour  en  vé- 
rifier &  dreffer  le  Procès-verbal. 

Ça)  LeRoi  venoitde  faire  un  Règlement  le  i8  Septembre  de  la  même  anne'e  1734,  qui  obligeoit  les  Pages  de  fa  Chambre 
à  prouver  leur  Nobleffe  depuis  l'an  i55o.  En  voici  la  teneur  : 

»  De  par  le  Roy.  Sa  Majelté  ayant  jugé  convenable  pour  la  dignité  de  fon  fervice,  que  ceux  qu'Elle  voudra  bien  agréer 
n  pour  être  élevés  Pages  de  fa  Chambre  foient  d'une  naiffance  alTez  ancienne  pour  mériter  un  pareil  honneur,  enjoint  au 
»  Sieur  d'Ho:^ier  Juge  d'Armes  de  France  de  ne  délivrer  fon  certificat  à  Sa  Majelté,  pour  chacun  de  ceux  qui  fe  préfen- 
»  teront,  qu'ils  n'ayent  jullifié  devant  lui  par  Titres  valables  une  polTeiïion  de  Nobleffe,  fans  interruption,  depuis  l'an 
n  i55o.  Voulant  Sa  Majerté,  que  dans  les  trois  mois  de  la  récepïion  du  Gentilhomme  ledit  Sieur  d'Hozier  lui  prêfente, 
»  par  les  mains  de  fon  Premier  Gentilhomme  en  exercice,  les  Preuves  des  Pages  qui  auront  été  reçus  dans  fa  Chambre, 
n  Fait  à  Verfailles  ledix-huitiéme  Septembre  mil  fept  cens  trente-quatre.  Signé,  Louis.  « 

(è)  Original.  Preuves,  n°  CV. 

(c)  Original.  Preuves,  n"  CVII. 

(  d)  Sérigny  n'eft  pas  ici  un  nom  de  Terre  :  c'ed  le  nom  de  famille  corrompu  d'Yoland  de  Cerrini  bifayeule  pater- 
nelle d'Antoine-Marie  d'Hozier;  &  il  a  été  auffi  porté  par  Louis-Pierre  d'Hozier  fon  père,  par  Marguerite-Charlotte  d'Ho- 
zier fa  tante  &  par  Marie-Hcnriette-Louifc  d'Hozier  fa  fœur. 

(e)  Original.  Preuves,  n"  ClII. 

(/)  C'ed  le  nom  d'une  Terre  fituée  en  Champagne.  Mais  la  Famille  ne  la  polTede  pas. 

C/?')  Original.        (/i)  Original. 

(i)  Voyez  la  Généalogie  de  cette  Famille  dans  le  fécond  volume  du  premier  Rcgiltre  de  cet  Ouvrage,  pages  430  &  4?  i. 

(/f)  Sur  ce  furnom  de  Sérigny,  voyez  la  note  d  de  cette  page. 

(/)  Voyez  dans  le  fécond  volume  de  ce  troifiéme  Regillre  la  Généalogie  de  la  Famille  de  Vassart. 

(m)    (n)  Voyez  les  Preuves  de  cette  Généalogie,  n"  CVI. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES, 


PREMIER  DEGRÉ. 
Noble  (a)  ETIENNE  Hozier   I.  du  nom. 

tL  époufa  le  4  Décembre  iSaS  Dcmoifelle  Catherine  Humbcrt,  et  mourut  le  21  May  i555.  Voyez  plus  bas 
1  le  Journal  d'Etienne  Hozier  II  du  nom  fon  fils,  qui  elt  qualifié  Gentilhomme  Sallonnoys  par  deux  (aa)  auteurs 
fes  contemporains  &  compatriotes. 

(a)  Cette  qualité  lui  ell  donnL=e  dans  le  contrat  du  lécond  mariage  d'l':tiennc  Ho/ier  II  du  nom  fon  fils    daté  du 
21   Novembre  1D67,   produit  en  original,  &  rapporté  plus  bas  Tous  le  n"  IX  de  ces  Preuves 
{aa)  \oyez  les  n"*  IV  &  XVIII  de  ces  preuves  ou  pièces  jultificatives. 


SECOND  DEGRÉ. 

Noble  ETIENNE  Hozier  II  du   nom,  Ecuyer,  Capitaine  de  la  Ville  de  Salon 

en  Provence ,  qualifié  Gentilhomme  Sallowioys  par  deux  {b)  auteurs 

fes  contemporains  &  compatriotes. 


I. 

Journal  (bh)  d'Etienne  Ho:{ier  II  du  nom,  écrit  entièrement  de  fa  main. 

Copié  fur  l'original. 

i528.  Le  quatre  Décembre,  Notere 'c)  Vigueri,  mon  Madelene,   le  dit  Martel  &.  moy  avons  acordé  verba- 

pere  contracte  mariage  avec  ma  mère  Catherine  filhe  lement  que  pour  tous  lefdits  dfoiclz  de  légitime  mon 

de  M'  Pierre  Humbert  Notaire  {ce)  &  de  Jane  Mira-  frère  Antoine  et  moy  leur  donerions  cinq 'cens  vingt 

pelé  :  &  ledit  Humbert  mon  ayeul  leur  conltitue  deux  Hourins,  favoir  ....  cinq  cens  en  biens  &  en  la  pièce  de 

censefcusdedot.       _  vigne  du  clox  de  CaHel Et  pour  mon  regard  j'cy 

ipitj.   Le  quatre  d'Avril,  François  Roux  cède  treze  payé  à  ma  niepce  Marie  filhe  &  hcretiere  de  mon  dit 

florms  à  mon  oncle  François  Humbert.  frère  deux  cens  cinquante  iiourins Defpuis  ce  temps 

::  :  :■.:  [d)  foumede  cinq  cens  flourins ma  dite  "le  dit  Martel  a  pollédé  la  dite  vigne  jufques  en  l'an  i  584 

loeur  étant  lors  eagée  de  quinze  ans  huicl  movs,  étant  qu'il  trepafla,  &  après  luy  ma  dite  fœur  jufques  au  xix 

née  le  quatorze  de  Janvier  mil  cinq  cens  &  trente  ...  La  Novembre  i  585  qu'ele  décéda  'e  1  lellant  Cateriue  Afar- 

légitime  de  ma  dite  fœur  eft  la  feziéme  du  bien  de  notre  lele  qui  a  famblablemcnt  pollédé  avec  fon  mary,  &. 

père,  étans  nous  liuiâ  enfens.  M'-  Jofeph  Roche  &  Jan  defpuis  Batille  Eymar  avec  lequel  elle  a  convolé  .'.!.. 

de  Roufline  qui  teirent  le  partage  d'cmm  mon  frère  An-  Au  dit  an  cinq  cens  quarante-cinq  le  xw!!*"  de  Sep- 

tnine  &  moy  en  l'an   1  bûq,  la  liquidèrent  à  huicl:  cens    tembre  mon  dit  perc 

flourins  pour  chacune.   Néanmeins  parce  que  ma  dite  1 547.  Le  Mardi  xviii"  Odobre  fuis  né,  &  le  Jeudi 

feur  n  avoit  eu  tant  de  dot  coume  les  autres,  en  Septem-  xx''  tenu  au  Hatéme  dans  TEglife  Saint  Michel, 
bre  1 58o,  préfent . . .  Antoine Bejaudin  mary  de  mafaeitr 

{b)  Voyez  les  no?   IV  &  XVIII  de  ces  preuves  ou  pièces  juflilicatives. 

(fr*)  Ce  Journal  tel  qu'on  limprime  ici  efl  compote  en  partie  de  celui  qu'Etienne  Hozier  II  du  nom  a  écrit  à  la  fin  de  fes 
chroniques,  fous  le  titre  de  mariapes,  nativités  ou  batefmes  &  autres  adions  tant  des  miens  que  autres,  &  en  partie  de  l'es  chro- 
niques mêmes  &  de  divers  autres  Mémoires  écrits  de  fa  propre  main. 

(c)  Ce  Vigueri  étoit  Notaire  à  Salon. 

(ce)  La  Roque  dans  fon  Traité  de  la  Noblelfe,  paqes  5 16  &  5 18,  dit  >>  qu't-K  Provence  anciennement  quantité  de  perfnnnes  no- 
«  btes  ont  exerce  la  Charffe  de  Notaire;  que  lorfque  les  contrats  fe  pafioient  en  latin  dans  le  rcllort  de  Provence,  il  ialloit  que 
»  les  Notaires  fuffent  fjavans  &  qu'ils  appnlfent  le  Droit,  deforte  que  tes  perfonnes  de  condition  ne  refufnient  point  cet  Kmploy  : 
»  ce  qu'elles  eulfent  fait,  s'il  les  eût  privés  de  leur  noblelTe;  qu'enfin  il  rjlcertain  que  l'Office  de  Notaire  n'étoil  point  dérogeant 
»  en  Provence.  «  .^  1  m  r  r> 

On  ne  fait  ici  cette  obfervation  qu'en  général,  (ans  en  vouloir  rien  conclure  à  l'avantage  de  Pierre  Humbert,  dans  l'incertitude 
ou  l'on  ell  s'il  étoit  d'une  Famille  noble  ou  non. 

{d)  Le  papier  eft  déchiré  icy  dans  lefpace  de  quatre  lignes  où  Ion  devoit  lire  la  date  du  mariage  de  Sufannc  Hozier  fœur  d'E- 
tienne II.  &  le  nom  de  Baptême  de  N..  .  .  Martel  fon  mari.  La  date  étoit  fûrement  l'année  i543,  puifque  l'alinéa  fuivant  com- 
mence ainli  -.au  dit  an  cinq  cens  quarante-cinq,  le  xxvij'^  de  Septembre.  On  litdans  une  Oénéalogie  manufcrite  (  •  )  de  la  l'amille, 
que  cette  Sufanne  Hozier  époufa  le  21  Septembre  i545  Pierre  .Martel.  Alors  fans  doute,  c'elt-à-dire  vers  l'an  ifÎQo,  lorfque  cette 
Oenealùgie  manufcrite  lut  drelfée,  le  Journal  dKtienne  Hozier  II  nétoit  pas  déchiré  (comme  il  l'eft  aujourd'hui)  dans  lefpace 
de  quatre  lignes  à  l'endroit  où  l'on  devoit  lire  la  date  du  mariage  de  Sufanne  Hozier  &  le  nom  de  Baptême  de  fon  mari. 

(e)  Etienne  Hozier  fait  encore  mention  de  cette  mort  dans  la  fuite  de  fon  Journal,  fous  l'année  i5S3.  \'oyez  la  page  iii  de  ces 
Preuves,  colonne  première. 

(  •  )  Dreisée  »erî  l'an  1690. 
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i55o.  Lctrovfiéme  Avril  eft  décédée  Jane  Mirapele 
mon  ayeiile  maiernele. 

1 553.  Le  neuf  de  Juillet.  Notere  Cazalet,  a  été  con- 
tradé  mariage  entre  ma  fœur  puifnée  Bartelemiemie 
Ho^iere  &  noble  (aa}  Federic  Bernard  de  Lambefq,  elle 
eagée  d'environ  16  ans,  étant  née  le  5  de  Novembre 
1537,  à  qui  mondit  père  a  confl;itué_^.r  cens  floitrins de 
dot 

i555.  Mon  ayeid  maternel  NP  Pierre  Hmnbert  ei\. 
décédé  eagé  de  quatre-vingt  dix  ans. 

L'Evefque  de  Nicopoly  étant  venu  en  cete  Vile  (de  Sa- 
lon; pour  la  Toullaintz  me  confère  letres  de  Clericature. 

Le  dix  de  Janvier,  Notere  Textoris,  a  été  palié  ma- 
riage entre  Capitaine  Reimon  Guinot  &  mafiviir  Loitife 
//of/ere  eagée  d'environ  feze  ans,  mon  père  les  mariant 
toujours  à  ce  temps,  étant  née  au  moys  de  Septembre 
1539,  à  laquele  outre  fes  robes  &.  joyaux  mondit  père 
a  conllitué  la  foume  deyi.v  censflourins. 

Au  dit  an  cinquante  cinq,  le  xx"  Mey,  Notere  Tex- 
toris, mon  père  a  fet  fon  teÛement,  par  lequel  entre  au- 
tres chofes  nous  a  fes  fes  heretiers  mon  frère  Antoine  & 
moy.  nous  furtituant  de  l'ung  à  l'autre;  &  fuyvant  cela 
mondit  frère  a  famblablement  faicl  le  fien  receu  par 
M''  Mulet  de  Tharafcon,  par  lequel  a  inrtitué  fon  he- 
retier  le  pollhumede  fa  famé,  qu'a  depuis  été  ma  niepce 
Marie.  &  me  fullituant  moy;  ....  celuy  de  mondit 
frcre,  du  8  de  Juin  1 5 70. 

Au  dit  an  i555,  le  xxi«  Mey  eR  décédé  M.  EJliene 
Hoyier  mon  père  en  fleur d'eage. 

i56o.  Le  premier  Mey,  étant  advenue  une  rumeur 
à  Salon  qu'on  apela  des  Cabans,  parce  que  les  gens  de 
travailh  portans  les  armss  fefans  le  tour  par  la  Vile, 
coume  c'étoit  la  cotume ,  auroient  emprifoné  d'audo- 
rité  les  foupfonés  de  la  novele  Religion,  me  fuis  treu- 
vé  à  la  prelle  defdis  Cabans  &  été  fort  foulé  et  meur- 
try,  m'en  étant  relfantu  long  temps  après. 

1 569.  Le  dix-neuf  de  Mey,  Notere  M"^  Ponfard,  mon 
frère  Antoine  et  moy  avons  pâlie  l'ade  de  notre  parta- 
ge des  biens  &  droidz.  ...  à  nous  lelfés  par  feu  noftre 
père;  ....  ma  part  me  revenant  nete  tout  comprins  £■ 
défalqué  442 1  Jlourin .  ...  Et  parce  que  la  part  de  mon- 
dit frère  vault  plus  que  la  mienne,  mondit  frère  me 
payera  tre^e  cens  dix  flourins  à  la  Saincle  Madelene 
prochene. 

1570.  Le  treze  de  Septembre,  Notere  Laurens,  ay 
vendu  une  cenfive  au  Capitaine  Antoine  Befaudin. 

ibyi.  Le  xviii'^  Mey  naiil  Damoyfele  Françoife  le 
Telieremafame  filhe  du  S''  Madelon  le  Telier.  Garde 
des  Munitions  du  Roy,  &  Damoyfele  Marguerite  de 
.Jourdan  à  Marfclhe;  fes  parrein  &  marrine  de  Batême 
ayant  été  le  S''  de  Leufe  &  fa  grand  mère  maternele. 

Le  xxvHi''  Mey,  Notere  Ponfard,  a  été  contrafté 
mariage  entre  Antoine  Befaudin  l'aifné  tilz  de  Louys 
avec  ma  fœur  Madelene  Hojiere,  à  laquele  mon  frère 
Antoine  &  moy  avons  conftitué  pour  tous  fes  droidz  la 
foume  de  huiâ  cens  vingt-cinq  flourins  ...  Le  xviii  Dé- 
cembre I  591  étant  ma  fœur  vefve  m'a  donné  une  cheine 
de  grcnatz  &  petites  perles.  Elle  eft  trepallee  le  xxiF  du 
dit  moys  eagée  de  quarante  fix  ans,  étant  née  le  dix  de 
Juing  I  545. 


Le  xi"  Juillet  par  même  Notere,  leur  ay  payé  ma 
moityé,  laquele  le  dit  Antoine,  Louys  fon  père  &  Tro- 
phime  fon  frère  ont  reconu  l'ung  pour  l'autre. 

Le  xxv«  Novembre  mon  frère  Jan  Hoper  s' et  ma- 
rié (  ^  )  avec  Damoyfele  Marte  deRaoux  de  Tarafcon. 

I  572.  Ayfet  mon  premier  voyage  en  Court  en  pojïe. 

Le  w^  Avril,  Notere  Jan  Eftiene  dudit  Lambefq  (i>) , 
Bartelemienne  Hoziere  ma  fœur  a  convolé  en  fegondes 
nopcesavec  Charles  Arquier  dudit  Lambefq. 

I  573.  Le  fet  de  Juillet,  ayfet  mon  fegond  voyage  en 
Cour  en  pofle  avec  tregrand  danger  à  caufe  que  ceux  de 
la  Religion  courent  tous  les  jours  fur  les  chemins  tant 
du  Languedoc  que  Dautiné. 

Le  fegond  Décembre  fuyvant  j'/in'5  retorné  en  pofte 
aveq  le  même  danger. 

I  574.  Le  huit  de  Juin,  ay  fet  mon  quatrième  voyage 
en  Cour  en  pojle.  étant  aie  prefque  toujours  d'Avignon 
à  Lyon  de  nuit  pour  me  garder  de  racontre. 

I  576.  Le  troyfiéme  Septembre,  ay  afranchi  ung  loyer 
à  Capitaine  Jan  Befaudin. 

1577.  Le  xxH"  Septembre  j'ey  receu  de  Peyras 
beau  frère  d'Antoine  Ho^ier  mon  frère  la  foume  de  1 28 
flourins  pour  refon  du  dot  de  feu  ma  bele-fœur. 

Le  troyfiéme  Novembre,  ay  donné  à  Martel  mon 
beau-frere  iur  le  tant  meins  delà  légitime  de  ma  fœur.... 
vingt  flourins. 

15/8.  Le  xxvii"  d'Aouft, /»/5  party  pour  la  cinquiè- 
me fois  pour  aler  en  Cour,  &  prins  la  poileà  Vileneuve 
en  compagnie  de  M''  Pierre  Biord  Lieutenant  d'Arles 
&  M''  Gagnon  fon  Gretier. 

(Ailleurs  dans  un  Mémoire  écrit  de  fa  main,  il  parle  ainll 
de  ce  voyage  :  ) 

I  578.  Le  vingt  fept  du  moys  d'Aouft,  pour  fere  ple- 
fir  à  MefTire  Antoine  de  Cordes  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy,  fuis  party  pour  aler  en  Court,  afin  défère  que  le 
Roy  le  feit  remetre  dans  le  Fort  d'Entrevaux  duquel 
les  habitans  ïavoient  mis  dehors  par  furprinfe.  Ay  prins 
la  pofte  à  Vileneufve  &  treuvé  Sa  Magejté  à  Fontene- 
bleau  qui  nïa  renvoyé  à  M''  le  Maréchal  de  Rhet^ , 
coume  Gouverneur  de  la  Province  qui  étoit  à  Paris,  le- 
quel étant  malade  &  ayant  là  delfus  remis  le  dit  Gouver- 
nement à  M''  le  Conte  de  Sufe,  fuis  retorné  versfadite 
Magcjlé  laquele  m'a  donné  de  letres  adreli'antes  au  dit 
S''  Conte  coume  fon  Gouverneur  &  Lieutenant  Général 
pour  y  reftablir  à  mein  armée  li  befoing  étoit  le  dit  S''  de 
Cordes. 

I  579.  Le  XVI  Juin,  Jan  Guinot  fils  de  ma  fœur  Louife, 
fort  jeufne  &  de  bêle  efperance,  a  été  meurtri  à  Paris. 

I  58o.  Le  fept  de  Janvier,  Notere  Petiti  de  Senas, 
mon  frère  Antoine  Hojier  s'en  alant  en  Court  pour  fe 
mètre  aux  Gardes  du  Roy  m'a  faiét  générale  procura- 
tion pour  l'adminiftration  de  fon  bien. 

Le  troyfiéme  jour  de  Pentecoute  xxnn  Mey,  ay  été 
créé  (  c  )  Capitaine  de  la  Vile  (_de  Salon.) 

En  Aouft  étant  la  contagion  à  Aix,  y  ay  fet  plu- 
fieurs  voyages,  &  en  Setembre  encores  pour  preflér 
M''*  de   la  Court    qui    vouloient    venir    en   cete    Vile 

de  s'y  retirer Ay  aulfy  fet  plufieurs  autres 

voyages,   &  rangé  (d)  €•  ordoné  les  papiers  étans 


(.aa)  Sur  ce  mariage,  voyez  aufïï  l'alinéa  fécond  de  la  note  b  de  cette  page. 

(a)  Voyez  le  contrat  de  ce  mariage,  rapporté  l'ous  le  n"  II  de  ces  Preuves. 

{b)  I.a  minute  de  ce  contrat  de  mariage  exilte;  Si  en  voici  un  extrait  envoyé  le  2H  Avril  lySo  par  M'.  Boffc  Juge  de  I.ambefc  : 

»  Du  If)  Avril  1572  par  Etienne  Notaire  à  Lambefc  fut  paifé  contrat  de  mariage  entre  Charles  Arquier  du  lieu  de  Lambelc,  & 
»  Demuifelle  liarthelemicnne  Aii^iere  Jille  de  feu  Etienne  &  de  Catherine  Lhnherte  de  la  Ville  de  Sallon.  I.a  Denioil'cllc  Umbcrte 
»  la  merc  lui  donna  en  accroiffement  de  dot  la  fomme  de  100  florins  fous  les  mêmes  conditions  que  celles  inférées  dans  le  pre- 
u  micr  contrat  de  mariage  paifé  entre  ladite  fille  &  feu  noble  Ferrin  Bernard  Ecuyer  dudit  Lambc/c,  ricre  Gauchicr  Cazallet  No- 
>i  taire  à  Sallon.  « 


»  le  jour  de  la  l''êtc  du  Patron  de  la  Ville  dirigeoit  ik  ordonnoit  les  jeux,  comme  courfes  &c.  Mais  depuis  plufieurs  années  on 
»  ne  fait  plus  de  ces  (Capitaines  à  caufe  des  dépenfes  qu'il  caufoit  à  la  (Communauté.  « 

Elirait  d'une  IMrc  de  M.  Vaisse  Doyen  du  Cha]iilre  de  Salon,  écrite  à  M.  d'ilazier-dc  Scrirjny  le  29  Janvier  1751 . 

(  •  )  Vojoz  une  ancienne  lisle  des  Capilaincs  de  la  Ville  de  .Salon,  sous  la  noie  c  de  la  page  7  de  cette  Généalogie. 


(d)  I,e  goût  de  la  Famille  pour  les  anciennes  (Charles  germoit  déjà  &  commençoit  à  fe  développer. 


aux  Arcliifj  tous pelemcles  &  gâtés  de  la  rehintcur,  les 
ayant  inventoriés  ,a  \ 

i58i.  Le  huid  de  Mars  ,  f»  '  a  été  contracté  maria- 
s,e  à  Arles  entre  Damoyfelle  Mars^uefite  du  Dejhech 
Jillie  de  feu  S.''  Vincens  du  Dejlrech  diâ  Privât  «i-'  Da- 
mo}-fele Mari; ucrite de  Biord.  &  inoj'.  . . .  préfent  M. ''de 
Biord  Lieutenant  Principal  Ton  coufin  tjermein  qui  y  a 

interpolé  Ion  décret Le  xxvi.'-'  Aoull  luy^ant,  les 

épouialhes. 

Le  XHu.'- Juin,  étant  la  contagion  à  Arles,  .V.''  les 
Confuls  m'ont  député  pour  aler  aveq  le  Coiiful  TroJJitr 
trader  de  quelsques  aferes  aveq  A/.''  l'Archevêque. 

Le  x."^  Novembre, /»/5  parti  pour  aler  en  Court  pour 
lajixiémefois  en  pojle. 

i382.  Le  vui.c  Juin,  étant  moy  à  Paris  elt  née  Ca- 
therine Ho^iere  mafilhe  &.  de  Damoyfele  Marguerite  du 
Dertrcch,  ayant  été  tenue  à  Batème  par  M.''  le  Grefier 
Gagnon  &  M.«  la  Lieutenante  (c)  dé  la  Melon  de  la 
Berben.  Au  moys  d'Oélobre  l'uyvant  eft  trepall'ée  étant 
toujours  en  Cour  :  fi  que  ne  l'ey  veue. 

Le  jour  [d)  Sainte  Anne  mon  frère  Antoine  Ho^ier 
ejl  mort  à  la  Batalhe  de  la  Tercere  en  fon  cage  3  3  ,  j' 
commandant  une  Compagnie  coume  Enjegne  de  M.''  de 
Bus. 

1584.  Le  xvn.'=  Mars,  ay  ouy  trois  fermons  aux 
Cordeliers,  l'un  du  matin,  l'autre  devant  Vefpres  & 
l'autre  après,  tous  furie  fujecl  du  Purgatoire,  Mon- 
fieur  le  Grand  Prieur  l'ayant  ainfy  comandé  ;  le  pre- 
mier en  Italien  par  Padre  Pompée  fon  Prédicateur  or- 
dinere;  le  fegond  en  Efpagnol  par  ung  Jefuifle  qui  paf- 
foit;  &  le  tiers  en  François  par  Frère  Rafel  Oblérvan- 
tin  Prêcheur  de  la  Vile. 

Le  treze  de  Juing,  en  la  Vile  d'Aix,  o}'-  promis  à 
M.''  Pierre  de  Varadier  Juge  de  la  Vile  d'Arles  d'aler 
en  pojie  en  Cour  aux  fins  d'obtenir  grâce  d'ung  meurtre 
en  faveur  du  S""  de  Gaubert  fon  nepveu  prifonier  au  dit 
Aix. 

Le  XX.''  Juin  fuis  party  en  pofie  pour  retorner  en 
Cour  pour  lafetiemefois. 

i585.  Le  xnn.«  Avril  yjn'5  retorné  à  la  Court  en 
pofie  pour  la  huiâiemefois;  les  armes  comanfans  à  le 
lever  pour  la  Ligue,  &  à  cette  ocafion  les  chemins  fornis 
de  foldatz. 

Au  moys  de  Mey  étant  moy  à  Paris ,  efi  trépalïée 
Damoyfele  Marguerite  du  Dejlrech  ma  famé. 

Audit  an  i585  le  xix.<'  Novembre  eît  trépalTée  ma 
fœur  Sufane  Hojiere. 

1 586.  Le  xx^  Novembre  Meffieurs  les  Confuls  me 
députent  pour  aler  à  Marfelle  voir  en  quel  efiat  étoit  la 
Vile,  la  contagion  s'y  étant  gliliée.  Ay  treuvé  toutes  les 
boutiques  fermées  &  plus  de  la  moityé  des  habitans 
avoir  jà  vuidé. 

1 587.  Le  quatre  de  Janvier  je  me  treuve  au  Confeilh 
de  la  Mefon  de  Vile  pour  aflilter  à  la  réfolution  qui  s'y 
eft  prinfe  d'y  retirer  les  frères  Capuchins. 

Le  vni.«  Février  M.i"  le  Vilegat  d'Avignon  me  con- 
fère le  Prieuré  de  Varages.  Le  xiij.''  à  Cavalhon  l'E- 
vefque  de  Ries  me  reçoit  et  m'expédie  \e  forma  dignum. 
En  Juin,  Notere  Hâte  de  Paris,  l'ey  réfigné. 

Le  fegond  Avril  ay  fet  un  voyage  en  Court  pour  la 
neufvieme  fois  aveq  plus  de  danger  qu'à  toutes  les  au- 
tres fois.  Auffi  à  mon  retour  le  xj'-  Octobre  jour  de 
Dimanche  étant  fur  ung  bateau  avec  M.""  des  Baux  & 
plufieurs  autres  unie  foldatz  de  la  Garnifon  du  Poufin 


nous  atendans  dans  un  autre  bateau  fort  armés  nous 
ont  fet  débarquer  du  côté  du  Daufiné  &  emené  pril'o- 
niers  le  Sieur  de  Roquevarre  de  Marfelhe,  les  Sieurs 
Duzane  d'Arles,  Advocatz  Cordurier  &.  Saunier  & 
moy.  Nous  ayans  conduis  dans  ung  boys  à  une  lieu  de 
Loriol  &  levé  nos  bources  nous  y  ont  tenu  tout  ce 
jour,  la  nuid  &.  lendemein  douzième  jufqu'ù  une 
heure  de  nuicL  Puis  jufqucs  au  jour  &.  tout  le  treze  fet 
cheminer  par  de  montagnes  à  travers  peys  nous  demar,- 
dans  ranfons  exceffives,  mefmes  à  moy  deux  mil  écus. 
nous  voulans  conduire  au  Ghateau  du  Cheilar  pour 
nous  encofrer  en  de  cachots,  avons  racontré  une  em- 
bufcade  Catolique  qu'a  fet  qu'ils  nous  ont  conduis  à 
Pontaix.  Le  quatorze  le  Lieutenant  de  M.""  de  Vachieres 
Gouverneur  d'Olte  &  dudit  Pontaix  nous  fefant  cher- 
cher, requis  par  les  Sieurs  de  Blacons  &  du  Poet  Gou- 
verneurs d'Orange  &  du  Montelimar  cSc  eux  dudit 
Sieur  des  Baux  qui  s'étet  aie  rendre  audit  Montelimar, 
citant  venu  aveq  quinze  foldatz  de  fortune  audit  Pon- 
taix, les  autres  qui  nous  tenoient  menajj'ans  de  pliitàt 
nous  tuer  que  lâcher,  enfin  ont  convenu  d'aler  audit 
OIte  débatre  leur  caufe  devant  ledit  Sieur  de  Vachieres. 
Ledit  Sieur  leur  ayant  fet  rendre  nos  armes  &.  comandé 
de  nous  bailher  aully  l'argent  que  leur  avons  toutefois 
quiclé,  nous  a  fet  louper  &  difner  lendemein  chès  luy, 
puis  douné  de  chevaux  &  ion  trompeté  qui  nous  a  com- 
pagne jufques  au  Montelimar. 

Le  XXI. <=  Novembre  '^e)  me  fuis  marié  en  fegondes 
nopces  à  Marfelle  avec  Damoyfele  Françoife  le  Teliere 
filhe  du  Sieur  Madelon  le  Telier  Garde  des  Munitions 
du  Roy  £•  Damoyfele  Marguerite  de  Jour  dan.  Lende- 
mein nous  foumes  époufés. 

1 588.  Le  xnn.<=  Février  été  au  mariage  de  Cathe- 
rine Martelé  ma  niepce  aveq  Batifte  Eymar. 

Le  xi.'^  Mars  fuis  party  de  Salon  pour  retorner  à  la 
Court  en  pojle  pour  la  dixième  fois;  &  m'en  revenant  ay 
paffé  par  le  Pymont  en  compagnie  de  M."'  le  Lieutenant 
Vento  le  jeufne  de  Marfelhe;  &  me  iuis  retiré  du  tout 
à  Marfelle. 

1 58q.  Le  huit  Avril  Madame  Criltierne  iilhe  de 
Charles  Duc  de  Lorrene  &  Madame  Claude  de 
PVance,  norrie  en  ce  Royaume  prés  la  feu  Reyne  mère 
fon  ayeule  maternele,  ayant  été  acordee  en  mariage  à 
Ferdinand  Grand  Duc  de  Tofcane  par  le  Roy  &  la  feu 
Reyne  arrive  à  Marfelhe  oîi  je  m'étés  retiré  ....  Le 
unze  s'embarque  dans  la  Capitane  de  Florance  ...  En 
tout  y  avoit  feze  Galères ,  quatre  de  la  Religion  de 
Malte,  quatre  de  fa  Saincteté ,  quatre  de  Gènes  &  qua- 
tre du  Grand  Duc.  Trois  Marfellés  &  moy  nous  fouines 
mis  dans  la  patronne  de  Malte.  Elle  fortant  du  port , 
toute  l'artilherie  &.  l'efcopeterie  a  tiré  ;  &  ce  jour  les 
quatre  Galères  Maltcfes  tefans  l'avant-gardc,  foumes 
arrivés  à  la  Cioutat ,  trente  mil  de  Marfelle  ....  Le  dix- 
huit  ....  foumes  arrivés  ....  à  Gènes  ....  Les  eltran- 
gers  de  quelque  qualité  que  foyent ,  n'y  ofent  porter 
l'clpée  par  Vile  fi  elle  n'eit  liée  d'ung  filet  ou  efgullcte 
aveq  le  Ibrreau.  Ellans  arrivés,  faut  aler  conligncr  fon 
non  au  Palaix  &  autrement  fans  ung  billet  les  holtelicrs 
n'oferoient  avoir  logé.  Aîés  à  caufe  de  Madame,  tout 
cela  n'a  étéobfervé  à  notre  endret.  . . .  Le  vint-cinq  ty^jîs 
été  défrayés  coume  tous  les  autres  François,  &  montes 
les  ungs  de  chevaux,  les  autres  en  carroze,  foumes  arri- 
vés à  Pife  ....  Le  vint-fept  M."'  de  Nerac  Maître  d'Hô- 
tel de  Madame  nous  ayant  douné  à  checun  une  pièce  de 


'a)  Voyez  un  Extrait  de  cet  Inventaire  fous  le  n"  VI  de  ces  Preuves. 

(b)  Voyez  cet  acle  fous  le  n°  VII  de  ces  Preuves. 

(c)  C'étoit  Catherine  de  Forbin  femme  de  Pierre  de  Biord  Lieutenant  principal  au  Siège  d'.\rles. 

(d)  C'étoit  le  2G  Juillet,  félon  l'ufage  de  Rome,  &  non  le  28,  comme  à  Paris.  Du  moins  le  même  lùieniie  llo/icr 
dit-il  pofitivement  dans  fes  Chroniques,  que  cette  Bataille  fut  donnée  le  jour  de  Sainte  Ane  vint-Jix  Juillet. 

{e )  Voyez  cet  acte  fous  le  n"  IX  de  ces  Preuves, 
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plomb  marquée,  celuy  qui  avoit  charge  des  chevaux 
nous  en  a  fet  bailler.  Avons  leffé  le  dret  chemin  de  Flo- 
rance  &  prins  celuy  de  Luques  ....  Le  vint-neuf  .... 
nous  Ibiamcs  arrivés  à  Florance  ....  Le  trentième,  jour 
de  Dimanche  été  à  l'Eglile  Saint  Laurens  ....  Dans  le 
cloître  ....  veii  la  Biblioteque  du  Grand  Duc  dans  la- 
qiieïey  a  trois  mile  volumes  tous  écris  à  la  mein,  d'au- 
cuns iluminés  &  l'ordre  trébeau  ;  ayant  été  fornie  princi- 
palement des  Biblioteques  de  Grèce  fuy  vant  la  permiflion 
que  Bajafet  fegond  en  donna  à  Jehan  Lafcare  defcendu 
des  Empereurs  de  Conftantinople,  lequel  Laurens  de 
Médicis  envoya  par  devers  luy  à  ces  fins  après  qu'il  fe 
feut  retiré  en  Italie  .  .  .  .  Le  fegond  Mei  après  difné,  le 
Grand  Duc  étant  ajjisfus  unecheje,  une  table  au  devant 
&  dans  ung  bajfin  de  buletes  de  verre  bleu  oit  ctoit  /on 
portret,  nous  ena  doimé  une  à  chacun  &  aux  autres  Fran- 
çois auffy Le  dixième  nous  foumes  ....  arrivés  à 

Venife ....  Avons  remarqué  le  fumptueux  &  fuperbe 
bâtiment  tant  de  l'Eglife  quedu  Palaix  Saint  Marc.  . .  . 
Etés  à  la  Sacriftie  ;  veu  ....  une  image  de  la  Vierge  fête 
de  la  mein  de  Saint  Luc,  &  le  propre  original  del' Evan- 
gile de  Saint  Marc  écrileen  grecque  fur  duparcheynin 

Le  trentième  .  .  .  entrés  dans  la  grande  &  antiene  Ro- 
me ...  .  Entrés  à  l'Eglife  Saint  Pierre  ....  De  l'Egli- 
fe foumes  entrés  dans  le  Palaix  dit  de  Saint  Pierre  qui 
la  joinfl  ....  Soumes  entrés  au  lieu  que  fa  Sainteté  fet 
acomoder  pour  la  nouvele  Librerie ,  dans  le  dit  Palaix 
y  ayant  aully  Imprimerie  ....  Etés  à  la  Librerie  ou  Bi- 
blioteque vielhe  &  entre  autres  veu  les  Œuvres  de  Virgile 
écrites  de  fa  mein  propre ,  le  Livre  fet  contre  Luther  par 
Henry  Roy  d'Angleterre  aufli  de  fa  mein  en  latin,  .... 

&  de   Livres  venus  du  Pérou  &  de  la  Chine 

Le  vint  neuf  Juin nous  foumes  treuvé  à  l'iffue  du 

difner  de  fa  Sainteté  ;  luy  avons  befé  la  pantoufle  ;  &  elle 
a  bénit  nos  chapelets  &  fet  donner  des  Agnus  Dei  (a). 

Le  quatorze  d'Aoufl ,  Françoife  le  Teliere  ma  famé 
s'et  délivrée  de  Madelon.  Le  xx^  a  été  batifè  (è) 
dans  l'Eglife  des  Acoules ,  ayant  eu  pour  parrein  fon 
grand  père  maternel  &  la  (c)  famé  de  M. ■■  du  Biofq  filhe 
de  feu  M.""  de  Saint  Chamas.  De  quoy  le  fegond  Setem- 
bre  ey  eu  les  nouvelles  à  Rome. 

1 5yo.  Le  xxvn»  de  Septembre  efl  trèpalfée  Cathe- 
rine Humberte  ma  mère  eagée  de  79  ans. 

1591.  Le  xxn"  Décembre  eft  trépalTée  ma  fœur 
Madelène  Hopere. 

1 592.  Le  troyfieme  Juin  en  mon  eage  quarante  qua- 
trième ma  barbe  comance  à  blanchir  &  dans  huiâ  jours 
devient  entièrement  blanche  coume  à  ung  homme  de 
quatre  vingt^  ans,  fans  que  celuy  de  la  tejie  eut  aucune- 
ment changé,  chacun  demurant  ravy  de  cet  accident 
extraordinere. 

(Dans  un  autre  endroit  de  les  Chroniques,  il  rapporte 
ainfi  cet  événement  fmgulier  :  ) 

Le  troyfieme  Juin  1 592  me  treuvant  en  mon  eage  de 
quarante  quatre  ans  fept  moys  &  quatorze  jours .  le 
poil  de  ma  barbe  me  vient  entièrement  tout  blanq ,  cete 
blancheur  n'ayant  fet  que  poindre  l-fe  montrer  feulement 
huit  jours  devant ,  fi  que  ceux  qui  avaient  demeuré  ces 
huit  jours  de  me  voir  me  méconiwiffoient. 

Le  dix  de  Juillet,  Françoife  le  Teliere  ma  famé  s'et 
délivrée  de  Pierre  Hoper,  ik  lendemein  unziémeaété 
tenu  à  Batème  dans  l'Eglife  des  Acoules  par  le  S.--  Pierre 


Olivier  l'un  de  mes  compagnons  du  voyage  d'Italie,  & 
Damoyfele  Marguerite  de  Lenche  famé  du  S.''  de  Fo- 
refta  Juge  du  Palaix.  ' 

Le  vui"  Novembre  été  aux  Jacopins  où  Pierre  le  Te- 
lier  mon  beau-frere  a  prins  l'habit  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique. 

iSgS.  Le  xxi'^  Octobre  été  au  mariage  (d)  de 
ma  niepce  Marie  Ho^iere  aveq  Capitaine  Jan  Chalhol. 

1 594.  Le  ix"  Odobre  été  aux  Jacopins  où  mon 
beau-frere  le  Telier  a  palfè  profex. 

Le  troyfieme  Novem.bre,/«îS  aie  à  Lyon  aveq  beau- 
coup de  danger  à  caufe  de  la  Guerre. 

\bc)b.  Le  cinq  de  Mars,  été  au  Batefme  de  Loiys 
fils  de  ma  niepce  Catherine  Martelé  &  de  Batijle  Ey- 
mar. 

Le  cinq  d'Oflobre  Françoife  le  Teliere  ma  famé  s'et 
délivrée  de  Jan-Antoine  Hoyier  tenu  à  Batème  dans 
les  Acoules  par  le  S.""  Jan-Antoine  &  Alix  Vento.  Il 
efi  trépalTè  en  Janvier  1596. 

I  596.  Le  xxix'î  Janvier,  Damoyfele  Franfon  de  Gui- 
not  ma  niepce  s'efl  mariée  aveq  Ejlienne  Reynaud  Con- 
fegneur  d' Aurons. 

Le  xvi<^  Mey,  fuis  départi  de  Marfelhe  aveques  ma 
familhe  pour  meretorner  retirer  à  Salon,  mes  af ères  gâtés 
par  la  Guerre  ne  m'ayant permis  de  m'y  arrêter;  à  mon 
tregrand  regret,  pour  être  cete  Vile  là  ung  des  melheurs 
&  plus  agréables  fèjour  de  toutes  celés  que  j'ey  veues 
tant  en  France  qu'en  Italie. 

Etant  party  de  Salon  au  moys  de  Juillet,  le  xix."  étant 
fur  la  Rivière  de  Loire  entre  Briare  &  Saint  Fermin,  les 
Troupes  de  A/.'"  d'Efpernon  s' et  ans  rencontrées  là  mêmes 
du  côté  dudit  Briare  nous  auroyent  voleu  fere  prendre 
terre  pour  nous  foulher.  A  notre  refus,  lâché ji  grand 
quantité  d'harqucbufades  que  notre  bateau  en  étoit  perfé 
coume  ung  crible  en  la  couverte,  nous  étans  tous  couchés 
dedans.  Enfin  ayans  franchi  le  bord  opofite  contre  la  vo- 
luntè  de  nos  bateliers  qui  nous  vouloient  mener  à  eux , 
&  aucuns  defdits  fold  itz  traverfans  ladite  Rivière  aveq 
un  autre  bateau  qu'ils  avoient  recouvré ,  ceux  dudit  Vi- 
lage  de  Saint  Fermin  qui  étoient  au  Château  nous  ayans 
refufé  de  nous  retirer,  aurions  été  contreins  de  courre 
à  perte  d'halene  chargés  de  nos  bardes  à  travers  des 
broullalhes ,  ronces  &  terres  emblavées  jufques  à  Gyen 
une  lieu  delà  aveq  ung  foleih  fort  ardent,  lefdis  foldatz 
nous  étans  toujours  après  fi  qu'ayans  gagné  Gien  la 
fueur  avoit  perfé  mon  porpoint  qui  étoit  trempé  cou- 
me fi  feut  plongé  dans  l'eau. 

Lexxn"  Juillet,  leS.""  André  Guinot  mon  ncpvcu  s'et 
marié  aveq  Damoyfele  Marie  Caler ine  de  Jan  d'Arles. 

1597.  Le  dix  de  Février,  Françoife  le  Teliere  ma  fa- 
mé s'et  délivrée  de  Marguerite  Hopere.  Le  douze  a 
été  batifée  en  l'Eglife  Saint  Michel.  M'',  de  Ladavian 
Juge  de  cette  Vile  &  Madamoifele  de  Cornilhon  l'ayans 
tenue.  Puis  le  xxni<=  Novembre  fuyvant  eft  trèpalfée. 

Le  fegond  Mey  fuis  retorné  en  Court,  &  été  de  retour 
le  xvii"  Aoult. 

Le  fix  de  Septembre j'/in'i  cncores  retorné  en  com- 
pagnie du  S.''  Guinot  mon  nepveu,  auquel  temps  la  pefte 
étoit  es  Viles  &  Vilages  long  de  la  Rivière  &.  à  Paris 
auflî.  Eté  de  retour  le  vni"  Novembre. 

1 598.  Le  xvF  Fevrier,/Hî5  retorné  en  Cour  en  pofle. 
Ay  féjourné  en  tout  le  voyage  juftement  une  année. 


{a)  On  ne  s'étend  pas  d'avantage  ici  fur  fon  voyai^c  d'Italie  dont  le  détail  eft  très-long  &  très-circonftancié,  dansledcllcin 
où  on  eft  de  publier  en  entier*  les  Mémoires  ou  Chroniques  du  même  Etienne  Hozier  II  du  nom. 

{b)  Voyez  cet  Extrait  Bapliftaire  ious  le  n"  X  de  ces  Preuves. 

(c)  C'étoit  Aimare  d'Albertas  tille  de  l'ierre  d'Albcrtas,  Seigneur  de  Saint  Chamas,  &  femme  de  Jean  de  Caftellane, 
Seigneur  du  Biofc  ,  de  Saint  Julien  &  d'El'parron. 

(  d)  Voyez  cet  ade  fous  le  n"  XI  de  ces  Preuves. 


'  EuRATUM.  Life:[  :  une  partie  des. 


iSoo-  Le  xxiii»  Janvier  cft  ne  Eftiene  Rcynaud 
fils  de  ma  niepce  Francon. 

Le  xxviii"'  Setembro ,  luis  party  pour  retorncr  en 
Cour,  &.  féjournc  tant  îi  Paris  que  Lyon  ung  an  & 
trcze  jours. 

Le  jour  Saint  Efliene  eft  né  Stiene  (a^  Hozicr,  tenu 
par  M'-  Pie  de  Ladavian  Juge  de  Salon,  &  Damoyfele 
Caterine  de  Jan  famé  du  S''  Guinot  mon  nepveu. 

lôoi.  Le  xix"^  Juin,  fuis  retorné  cii  Cour,  &.  été  de 

retour  à  Salon  le  XXVII'' d'Août.  ,-  ,-    i     m     i    r    ■  ■       m       i      •       c  n    i    ^^ 

iboO.  Le  Mardy  lezieme  Mey  dernière  felte  de  Pen- 

IÔ02.  Le  fegond  Mey,  fuis  cncor  party  pour  relorner  tecoutc,  fuix  partv  pour  la  Cour.  Ay  été  de  retour  le 

eu  Cour.  &  été  de  retour  le  dixième  Avril  de  l'an  fuy-  xxv  Septembre  n'107. 
\anu  menant  avec  vioy  Pierre  Hopcr.  1607.    Le    Jeudi  xxii''   Novembre   jour  de    Sainde 

Le  xiii'"  Juillet,  Françoife  le  Teliere  ma  famé  s'et  Cécile,  fuis  party,  prins  la  porte  jufqu'à  Paris,  &  été 

délivrée  de  Ane  Ho^iere,  laquele  a  été  batifée  le  jour  de  retour  le  premier  Septembre  1608. 
Sainte  Ane,  eu  pour  parreins  &.  marrine  le  S""  Claude         1608.   Le  Mardy  dernier  Septembre,  fuis  party  en 


;\  M""  Richard  de  Romany  Advocat  au  Grand  Con- 
leilh  du  Roy  ,  que  me  medant  en  mein  Letres  d'ung 
Annobliment  (f)  en  fineur  du  S'-  Paris  Milan  {d)dc 
Salon ,  je  luy  paycrei  la  foume  de  cent  doubles  efcus 
d'Efpagne. 

i6o5.  Le  Mardy  xxv<^  Octobre,  Françoife  le  Teliere 
ma  famé  s'eft  délivrée  d'une  filhe  avant  terme  que  le 
même  jour  a  été  batifée  (  e  )  &  été  tenue  par  mon  frère 
Jan  &  ma  niepce  Marie.  Et  la  filhe  qui  avet  non  Marie 
eft  trépallée  le  Dimanche  xxvir'  Novembre. 


Felipi  &  Damoyfele  Ane  de  Jarente  famé  du  S-"  de 
Confoux  ^b\ 

iôo3.  Le  jour  NoUre-Dame  de  Septembre,  j'ey  te- 
nu au  Batefme  Efiiene  fils  du  S-"  Jan  Chalhol  &  ma 
niepce  Marie  Hoziere. 

Le  vingt ,  Notere  de  Croix ,  At'  les  Confuls  &  moy 
avons  convenu  que  je  me  porterei  encores  en  Cour  pour 
lapourfuite  de  leurs  af ères. 

Le  cinquième  Odohvn,  fuis  party  de  Salon  pour  ré- 
tamer en  Cour,  ramenant  encores  Pierre  Ho^ier. 

1604.  Le  dixième  Aoufl ,  ay  fet  la  promefl'e 
de   la    teneur    que    fuit    :    Je    foubzfigné    promedz 


pofte  jufqu'à  Roane  en  compagnie  de  M'"  de  Faucher 
Lieutenant  Particulier  d'Arles;  embarqués  à  Roane 
jufqu'à  Orléans.  Là  reprins  la  polte,  &.  été  de  retour  le 
xix"^  Janvier  1609. 

Ledit  Ellienne  Mozier  mon  (/)  grand  père  mourut 
à  Aix  le  b  May  161 1  ,  aagé  de  63  ans,  6  mois,  ly 
jours. 

Damoifelle  Françoife  le  Tellier  ma  (g)  mère  ayant 
furvefcu  feu  mon  père  de  treze  ans,  eft  décédée  à  Salon 
de  Craux  en  Provence  le  lendemain  de  Pafques  l'an 
1624,  âgée  de  53  ans. 

(i^^Une  note  écrite  de  la  main  de  Pierre  fon  frère  porte  »  qu'il  mourut  à  Amboife  le  20  Septembre  1G26  fervant  au 
»  Régirnent  des  Gardes  en  la  Compagnie  de  M'  de  Raltincleres.  « 

(b)  Ne  feroit-ce  pas  Jean  Eigueuerr 

(ç)  L'Abbé  Robert  dans  fon" Nobiliaire  de  Provence,  Tome  II,  article  de  la  Famille  de  Milani  ou  de  Milan,  dit  que 
Paris  de  Milani  Seigneur  de  Cournillon  fut  annobli  par  Lettres  de  l'an  1607  en  confidération  des  fervices  fignalés  qu'il 
avoit  rendus  au  Roi  Henri  IV. 

(d)  Le  même  Etienne  Hozier  dans  fes  Chroniques  l'appelle  Milany  &  de  Milan. 

(  c)  \'oyez  cet  Extrait  Baptiltaire  fous  le  n°  xvt  de  ces  Preuves. 

(/)  Ceci  ell  écrit  de  la  main  de  Charles-René  d  Hozier  l'on  petit-fils. 

(g-)  Ceci  eft  écrit  de  la  main  de  Pierre  d'Hozier  fon  lils. 


IL 

Du  25  Novembre  iSyi  (h).  Copié  fur  l'original  (\). 

Contrat  de  mariage  entre  Jean  Ho\ier,  Ecuyer,  frère  d'Etienne  II.  &  Demoifelle  Marthe  Raoux. 

Au  nom  de  Dieu,  amen.  L'an  mil  cinq  cens  feptante  ung  &  le  vingt-cinquiefme  jour  du  moys  de  Novembre, 
reignant  très  Chreftien  Prince  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  Conte  de  Provence ,  comme  foit 

efté  traiclé  mariage entre  Jehan  Hoyier,  Efcuyer,  de  la  Ville  de  Sellon,  d'une  part,  &  Demoifelle  Marthe 

Raouxe  filhe  légitime  &  naturelle  de  noble  Anthoine  Raoux  &  de  Damoifelle  Efievenete  Cordurière  marie:;,  habi- 
tans  de  cefie  Ville  de  Tharafcon,  d'autre;  defirans  que  lediél  mariage  forte  à  effaid,  à  cefte  caufe  en  préfence  de 
moy  Notaire  &  tefmoingz  ellably  ledict  Jehan  Hozier  d'une  part,  &  ladicle  Damoifelle  Marthe  Raouxe  deue- 

ment  quant  à  ce  auclorifèe  par  fefdicls  père  &  mère lefquelles  parties  ....  ont  promis ....  folempnifer  le- 

dic\  mariage à  la  première  requilition  l'un  de  l'autre Et  d'aultant  que  le  préfent  mariage  eft  agréable 

audicl  noble  Anthoine  Raoux  père  de  ladicle  Damoifelle  Marthe  Raouxe,  ....  a  donné  c^  donne  à  ladicle  Mar- 
the Raouxe  fa  filhe  préfente pour  caufe  de  nopces  lafomme  de  cinq  cens  efcus  d'or  pijiollej.  lù  aufiipar  mef- 

me  donation  que  dellus,  ....  a  icelluy  Raoux  donné  &  donne  audicl  Jehan  Mozier  fon  beaufilz pour  les 

plaifirs  &  fenices  qu'il  a  receuzde  luy  parle  palfé femblable  fomme  de  cinq  cens  efcus  d'or  pifiolle^  ....  Fai(fl 

(A)  Ce  mariage  de  Jean  Hozier  eft  énoncé  dans  le  Journal  d'Etienne  fon  frère.  Voyez  plus  haut  la  page  ij  de  ces 
Preuves,  colonne  2,  lignes  4  &  5. 

(  /  )  Cet  acle  a  été  donné  à  la  Famille  en  1740  par  M'  de  Rcynaud,  Ecuyer,  demeurant  à  Salon,  lequel  l'avoit  parmi 
fes  titres  comme  arriere-petit-tils  d'Etienne  Keynaud,  Ecuyer,  Cofeigneur  d'Aurons,  de  la  Ville  de  .Salon,  &  de  Demoi- 
felle Francon  de  Guinot,  mariés  par  contrat  du  2()  Janvier  (*  )  i.î(jô  ;  la  dite  Francon,  tille  de  Capitaine  Rainiond  Guinot 
&  de  Demoifelle  Louife  Hozier  lœur  de  Jean  Hozicr  dont  on  donne  ici  le  contrat  de  mariage. 

On  a  écrit  à  Tarafcon  pour  lavoir  fi  la  minutede  cet  acle  éxiftoit  encore  ;  &  M^  Barremc  Lieutenant  Général  de  celte 
\'ille,  auquel  on  s'eft  adrelTé,  a  fait  réponfe  au  mois  de  Mars  1760  que  la  minute  éxiftoit.  La  note  qu'il  a  envoyé  tie 
cet  ^Ac  prife  fur  la  minute  eft  ainti  conçue  :  Le  25  Novembre  ib-ji  Notaire  Barges,  mariage  entre  .Jean  l/o^icr 
Ecuyer.  de  la  Ville  de  Sallon  d'une  part.  &  Damoifelle  Marthe  Rainix  Jllle  légitime  &  naturelle  de  noble  Antoine 
Raoux  &  de  Demoifelle  Etiemxette  Cordurière  martes,  habitants  de  cette  Ville  de  Tarafcon.  Il  ajoute  ijue  »  quant  à 
»  l'infinuation,  il  n'a  pu  la  vérifier,  n'ayant  point  trouvé  de  papiers  dans  le  Greffe  avant  i5yo,  tout  ce  qui  y  ctoit  anté- 
»  ricurement  à  ce  tems-là,  n'y  étant,  plus.  " 

(*)  Copie  collationnce  en  1657  par  un  Notaire  de  Salon  fur  une  Expédition  délivrée  fur  la  minute.  Voyez  audi  le  Jour- 
nal d'Etienne  Hozier  II  du  nom,  paf,'c  précédente,  colonne  2,  sous  l'année  1596. 


Vj^vijetviij  d'HOZIER.  558 

audiél  Tharafcon  à  la  falle  d'habitation  dudi6l  Raoux  es  préfences  de  Anthoine  Be^audin  (a  )  Efcuyer,  Homme 

d'Armes  de  la  Compagnie  de  Moufeigneur  le  Conte  de  Tende &  moy  Guillaumes  Barges  Notaire  Royal  de 

ladide  Ville  de  Tharafcon,  qui  de  l'acle  de  mariage  cy-deffus  par  moy  receu  a extraicl  ce  préient  inftru- 

mcnt  ....  &  l'ay  figné  en  foy  du  tout ,  recquis  par  lediél  Hozier.  (  Signé  )  Barges. 

L'an  mil  cinq  cens  Ibixante  &  unze  &  le  :  :  :  neufviefme  Nouvembre  le  prélent  inftrument  de  mariage  &  donna- 
tions  y  contenues  a  elté  deuement  infinué  pardevant  Monf''  le  Juge  de  la  préfente  Ville  de  Tharafcon  &  enre- 
giflré  au  Regiftre  des  Infmuations  de  ladide  Cour  eftant  rier  moy  Greffier  foubzfigné.  (Signé)  Reynaud. 

(n)_Il  ell  prouvé  par  le  Journal  (*)  d'Etienne  Hozier  que  Madeléne  Hozier  fa  fœur  époufa  le  28  Mai  1571  Antoine  Befaudin 
/'iJ nie,  qu'on  ne  trouve  nulle  part  avoir  pris  le  parti  Militaire.  Celui-ci  avoit  donc  un  frère  cadet,  auHï  nommé  Antoine  ;  &  ce  doit 
être  cet  Antoine  Bezaudin,  Ecujer,  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  du  Comte  de  Tende,  lequel  alîille  à  ce  préfent  contrat  de 
mariage  de  Jean  Hozier  beau-frere  de  l'autre  Antoine  Befaudin  lamé. 

(•  )  Voyez  la  page  ij  de  ces  Preuve?,  colonne  première. 

III. 

Du  2-y  Aoiit  iSy-j.  Copié  fur  l'original  (h). 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Poulongne,  à  noltre  Senefchal  de  Prouvence  ou  fon  Lieutenent 
au  Siège  de  noilre  Ville  d'Arles  fallut.  Receu  avons  l'humble  fupplication  de  Damoyfelle  Marthe  Rouffe  femme  de 
Cappitaine  Jehan  Aubier  {c  )de  nojîre  Ville  de  Tharafcon,  contcnent  que  ledouziefme  jour  de  May  mil  cinq  cens 
feptante  fix  ayant  ledid  Auzi'er  faid  procuration  à  ladide  Suppliante  de  pouvoir  vandre  des  biens  d'icelle  à  la 
meilleure  condition  que  pourroit  jufques  à  la  fomme  de  deux  mil  quatre  cens  florins,  pour  payer  ung  debte  de 
pareille  fomme  que  debvoit  feu  Anthoine  Roux  fon  père  à  Laurens  de  Meulhon  S''  de  Beaujeu,  mary  &  maître  des 
biens  dotaux  deDamoyfelle  Marguerite  de  Saind  Michel  Dame  de  Boifferan,  ladide  Suppliante  le  douziefme  jour 
de  Juing  audid  an  fuivant  fadide  procuration  auroit  vandu  à  Loys  Michel  certaine  maifon  de  fondid  feu  père 
affize  audid  Tharafcon  en  la  rue  dide  la  gâche  de  Saind  NicoUas  ....  &  ce  pour  le  pris  &  fomme  de  trois  mil 
florins,  defquelz  en  fufl;  faide  réelle  numération  par  ledid  Michel  &c.  Donné  à  Aix  le  xxvii  jour  du  mois  d'Aoult 
l'an  mil  cinq  cens  foixante  dix-fept,  &  de  noftre  Règne  le  quatriefme.  (Signé  )  Par  le  Confeil,  Olivver. 

{b)  Cet  aile  a  été  donné  en  1740  à  la  Famille  par  &c.  'Voyez  la  note  /  de  la  page  précédente. 

(c)  Il  étoit  frère  d'Etienne  H  &  ell  appelle  Ho\ier  dans  une  note  écrite  au  dos  de  cet  acte  dans  le  temps  même  à  en  juger  par 
lecaradere  de  l'écriture,  laquelle  notée  II  ainli  conçue:  Lettres  Roy  aulx  pour  Damoyjelle  Marttie  Raouxe  femme  à  Cappitaine  Jelian 
Ho'^ier  de  la  Ville  Je  Sallon,  contre  Cappitaine  lloys  Michel  de  tliarajcon.  C'efl  le  même  Jean  Hozier  dont  on  vient  de  rapporter 
le  contrat  de  mariage  fous  le  n"  H  de  ces  Preuves. 

IV. 

Vers  l'an  i5  8o  (d). 

Extrait  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  »  Obros  &  Rimos  Prouvenfalos  de  Loys  de  la  Bellaudiero 
>>  Gentilhomme  Prouvenllau  ,   «    imprimé  à   Marfeille  en  1595. 

Page  52. 

»  A  l'amy  E.  (c)  Hozier ,   Gentilhomme  5a//on«q;^5,  palTant  par  fes  quartiers  en  pofte  (/).   « 

Puefqu'annr  ton  cavau  coum'  un  trach  d'aubarefto, 
Et  veuille  Sand  Aloy  lou  gardar  d'acident, 
Afin  que  dins  Paris  tu  fieges  preftament. 
Car  fenty  lou  tubas  que  contre  my  s'aprefto. 

Lous  Conceilliers  deicy,  an  lou  diable  à  la  crefto, 
Et  tiron  coumo  vifc  l'argent  fubtilament  : 
Et  Dieu  fap,  s'aquo  fa  un  cornut  jugement, 
Dangeirous  de  palTar  de  Caron  la  barquette. 

Et  perlant,  mon  Hau:;ier,  faut  eflre  charlataire 
Per  contarben  au  long  tout  lou  cas  à  mon  fraire, 
Afin  d'aver  d'au  Reyou  lettre  ou  letrillon. 

Car  un  pau  de  faveur  fa  grand  ben  qu'auque  viagi, 
Don  fy  tu  vous,  amie,  dcfpachar  leou  ton  viagi  : 
Non  oublidcs  jamais  lou  vin  d'au  portillon. 

[d)  Sur  cette  date,  voyez  les  premières  lignes  de  la  note/de  cette  page.  (c)  Cet  E  fignifie  Etienne. 

(/)  I,e  Poète  Louis  de  Bellaudditde  la  Bellaudiere  mourut  en  i5SS  fuivant  la  Préface  qui'eit  à  la  tête  de  fesCEuvres,  page  5;  K 
Etienne  Hozier  H  du  nom  fit  dix  voyages  en  Cour  depuis  l'an  1572  inclulivcment ,  jufques  &  compris  l'an  iSSK,  comme  on  peut 
le  voir  dans  fon  Journal  imprimé  fous  le  n°  I  de  ces  Preuves.  Ce  Sonnet  doit  donc  avoir  été  compofé  à  l'occalion  de  quelqu'un 
de  ces  dix  voyages  entre  les  années  1672  &  i5S8. 

On  a  de  ce  même  Etienne  Hozier  quelques  pièces  de  Vers  imprimées  tant  en  François  qu'en  Provençal.  On  les  trouvera  à  la 
page  f)  des  mêmes  Obros  £■  rimos  Prouvenfalos  de  I.oys  Je  la  liellaudiero  Gentilhomme  Prouvenffau,  revioudados  per  I^ierre  Paul 
Efcuyer  Je  Marfeillo,  imprimées  à  Marfeille  en  i  5t).'i  ;  plus  aux  pages  8,  9,  10,  1 1  &  65  d'un  Recueil  de  Vers  qui  a  pour  titre,  liar- 
bouiflado  6'  phcint  ::ies  journalieros  de  Pierre  Pau  Efcuyer  de  Marfeillo,  aulli  imprimé  à  Marfeille  en  i5ç)5  à  la  fuite  des  Oeuvres 
de  Eouis  de  Bcllaud  dit  de  la  Bellaudiere,  q^u'on  vieiit  de  citer.  11  efl  nommé  Ho\ier  dans  l'une  de  ces  pièces  (celle  qui  ell  à  la 
page  (o),  ^  Au-{ier  ou  E.  (celt-à-dire  Etienne)  Auyier;  fur  quoi  l'on  obfervera  que  comme  Ho-^ier  À  Aubier,  lonnent  à  l'o- 
reille de  même,  par  cette  raifon  les  fcribes  ou  Notaires  ont  quelcjucfois  écrit  le  nom  de  la  Famille  dans  les  anciens  Titres  Aubier 
pour  Ilo-{ier,  ainli  qu'on  peut  le  remarquer  dans  ces  Preuves.  Page  58  bis  du  même  Recueil,  il  y  a  une  petite  pièce  de  'Vers  adrellée 
au  même  Mousu»  Aii/n:n  per  anar  l'cçtT  ley  Baumes,  merveillos  dau  monde,  au  terren  Je  .Marfeillo.  Page  100  d'un_ autre  Recueil 
de  'Vers,  intitulé  Inus  Pajfatcns  de  I.ouys  de  Bellaudiero.Oentilhomme  Proui'enJJau. ^auÛWmprimé  à  Marfeilleen  iSgJ  à  la  fuije  des 
cnffalos  du  mêr       '  '  '  ''  ...--.         -.- 


Obros  d-  rimos  Prouvenffalos  du  même  Auteur,  fe  trouve  encore  un  Sonnet,  adrclfé  au  Sieub  d'Auzier.  L'ufage  alors  n'étoit  pas  de 
mettre  un  d  avant  ce  nom;  A  li  on  l'y  voit  ici,  c'eltque  le  nom  ell  précédé  du  mot  Sieur.  ]"       '  '"   '  " 

fous  l'année  i6o5,  on  verra  aulli  par  la  même  raifon  le  nom  de  la  Famille  écrit  avec  un  d. 
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De  l'an  i58o.  Copié  fur  l'origiinal  (i). 

Nous  François  de  Roux  Seigneur  de  Lamanon  &.  Beauvezet ,  l'fcuyer,  Viguier  de  cefte  Ville ,  François  de 
Cadenet,  Klcuyer,  Sieur  de  la  Pêne,  «S:  Claude  Theric  de  Cahardeau  bourgeois,  Conluls  de  ladite  Ville, 
certitions  (  2  )  à  tous  qu'il  appartiendra  qu'ayant  elle  requis  par  Meflire  Charles  d'IIozier,  Efcuyer,  Confeiller 
du  Roy,  Généalogille  de  fa  Mailbn  &  Juge  Général  des  Armes  &  Blazons  de  France,  de  luv  donner  aéle  de  la 
cognoillance  que  nous  avons  de  la  Noblellé  ancienne  de  fa  familhe  originaire  de  celle  Ville,  nous  déclarons  que 
nous  avons  apris  de  nos  pères  &  qu'il  nous  elt  encor  apareu  par  nos  Regiilres  publics  que  Kjïicune  d'/lo^ier  (  3  ) 
bizayeul  dudit  Sieur  Charles  tenoit  4  rang  «S:  feance  dans  la  Maifon  comune  de  ladicle  Ville  parmy  les  No- 
bles &  fuit  reccu  comme  tel  dans  la  charge  de  Cappitaine  d'icelle  ^  5  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingt  &  por- 
toit  pour  Armoiries  d'Azur  à  la  Bande  d'or  acompagnée  de  fix  Etoiles  de  me/me;  que  Ellienne  i'Hozier  (6)  fon 
grand  père  &  père  de  feu  Mellire  Eftienne  (7^  d'Hozier  vivant  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeilz  d'Ertat  & 
privé.  Chevalier  de  fon  Ordre  de  Saint  Michel,  Généalogille  de  fa  Maifon  &  Juge  Général  des  Armes  &  Bla- 
zons de  France,  après  avoir  aulTi  pallé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  ladide  Ville  fans  faire  aulcun  acle  def- 
rogeant  à  fa  Noblelfe,  fufl  receu  de  mefme  que  fon  père  dans  les  charges  d'icelle  parmy  les  Nobles.  En  foy  de 
quoy  &.  pour  eltre  la  vérité  telle,  nous  avons  faicl  expédier  la  préfente  ù  laquelle  nous  avons  faid  apozer  le  Scel 
&  Armes  de  la  Ville  pour  fervir  audid  Sieur  Charles  d'Hozier  ce  requérant ,  &  nous  fommes  foubfignés  avec 
noflre  Greffier  audid  Sallon  ce  onzielme  Novembre  mil  fix  cens  quatre-vingt  &.  deux.  ' Signé  ^^  Lamanon-de 
Rous  X'iguier,  La  Pêne  Conful,  Cabardeau  Conful.  Plus  bas)  Par  mandement  de  MeOieurs  les  Confulz,  André 
Notaire  &  Greffier.  (^Et /celle  des  Armes  de  ladite  Ville  de  Salon.) 

(  I  )  Quant  au  certificat  daté  du  1 1  Novembre  1682,  qui  énonce  cette  date  i58o. 

(2)  Voyez  plus  bas  fous  le  n"  XXIV  de  ces  Preuves  un  certificat  du  26  Janvier  1Ô19,  qui  regarde  autant  làiennellque 
Pierre  fori  fils. 

(3)  Il  falloit  dire  //o^/er  fans rf. 

(4  )  Ce  que  l'on  dit  ici  d'Ellienne  Hozier  qu'il  tenoit  rang  &  feance  dans  la  maifon  comune  de  ladidc  Ville  (de  Salon) 
parmy  les  Nobles  £■  fufl  receu  .  .  .  .  da  is  la  Charge  de  Cappitaine  d'icelle  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt,  ne  regarde 
point' Kiienne  Hozier  bilayeul  de  Charles  d'Hozier,  mais  un  fécond  Etienne  Hozier  fils  du  premier  Etienne  &  ayeul  du 
même  Charles. 

(5)  Ellienne  Hozier  le  dit  exprulViiment  luy-mûme  dans  fon  Journal.  Voyez  la  page  ij  de  ces  Preuves,  colonne  2, 
fous  l'année  i58o, 

(ô)  Il  falloit  dire  Hozier  fans  d. 

(7)  Erreur  ;  c'elt  Pierre  &  non  Etienne. 

VI. 

De  l'an  i58i.  Copié  fur  une  copie  collationnée  fur  l'original  (8). 

Inventaire  (  9}  des  Ecritures,  Chartres,  Titres  et  documens  concernant  la  Maifon  comune  de  la  Ville  de  Salon 
de  Craux  adjacente  au  Peys  de  Provence,  comencé  fur  la  fin  du  Confulat  de  Antoine  de  Feraud  d'Eguefier, 

Efcuyer &  achevé  fur  le  comencement  de  celui  de  Jean  Ifnard  Efcuyer en  l'année  i58i  ;  fait  par 

Etienne  Hozier  aujji  Efcuyer  &  Capitaine  de  ladite  Ville. 
(Suit  rénumération  des  Titres. 

Collationné  à  l'original  par  nous  Jofeph  Arnoux  Prêtre  Chanoine  de  l'Eglife  Collégiale  de  Salon  en 
Provence  &  Louis  d'Ifnard  Efcuyer  de  la  même  Ville  de  Salon ,  Députés  de  la  Ville  &  du  Chapitre 
de  ladite  Ville  de  Salon  en  cette  Ville  de  Paris,  le  feptiéme  jour  de  Décembre  de  l'an  mil  fept  cent 
vingt-quatre.  (Signé)  Arnoulx  Prêtre  &  Chanoine  (&)  d'Ifnard. 

rS)  En  1724. 

(9)  Etienne  Hozier  fait  mention  de  cet  Inventaire  fait  par  lui  dans  fon  Journal.  Voyez  la  page  iij  de  ces  Preuves,  li- 
gnes I  &  2. 

VII. 

Du  s  Mars  i58i.  Copié  fur  l'original  (\o). 

Contrat  du  premier  mariage  (11)  d'Etienne  Hozier  II.  du  nom ,  Ecuyer ,  avec  Demoifelle 

Marguerite  du  Deflrech. 

Sachent  tous  qu'il  appartiendra  coume  à  l'honneur  de  Dieu  ....  mariage  foit  été  verbalement  traclé  ....  entre 
EJlienne  Hozier.  Efcuyer.  de  la  Ville  de  Salon,  &  Damoyfele  Marguerite  du  Dejïrechfilhe  légitime  &  natureleà 
feu  Vincens  du  Deflrech  Efcuyer  &  Damoyfele  Marguerite  Biorde  de  la  Vile  d'Arles  ;  ....  pour  ce  e(l-il  que 
cejourd'huy  huicliéme  jour  du  moys  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre-vingtz  tSt  ung  pardcvant  moi  Vincens  Aubert 

(  10  )  On  a  écrit  à  Arles  pour  fçavoir  i\  la  minute  de  cet  acle  exilloit  encore,  &  M'  Royer  Lieutenant  (icnéral  de  cette 
Ville  a  fait  au  mois  de  .Mars  1750  la  réponfe  fuivante  :  J'ai  fait  faire  des  recherches  che^  les  Notaires  de  cette  Ville;  & 
j'ai  enfin  découvert  le  propriétaire  des  Ecritures  de  Vincent  .1  ubert.  Celui  qui  les  a ,  m'a  apporté  le  liegifln'  de  i  .S8 1  S- 
j'y  ai  lu  le  mariage  d'Etienne  Hozier  Ecuyer  avec  la  Demoifelle  du  Deflrech  :  le  tout  conforme  à  ta  note  que  vous 
m'ave:^  mandé  ;  enforte  que  vous  pouvez ,  .Vlon/icur,  tabler  furement  fur  celle  que  vous  avc'^  de  cet  acle.  Et  fur  ce  qu'en 
l'avoit  prié  de  voir  (i  ce  même  contrat  de  mariage  ne  le  trouveroit  pas  dans  le  Regillre  des  Inlinuations  de  l'année  i5.'Si , 
il  ajoute  :  Je  me  fuis  empreffé  de  fouiller  moi-même  dans  les  A  rchives  du  J'alais.  Les  Regiflres  n'y  font  pas  fuivis ,  &  le 
peu  d'exaclitude  des  Greffiersen  alaiffé  égarer  plujieurs.  Celui  de  i.t8i  efl  du  nombre. 

r  1 1;  Ce  premier  mariage  d'Etienne  Hozier  ell  énoncé  dans  fon  Journal.  Voyez  la  page  iij  de  ces  Preuves,  colonne 
première,  lous  l'année  i58i. 
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Notere  Royal  audit  Arles eftablis  en  perfonnes  iceluy  dit  Efticne  Hozier  d'une  part,  &  ladite  Marguerite 

du  Deftrech  d'autre,  icele  du  Deftrech  affiftée  &  au6lorifée  de  ladite  Marguerite  Biorde  fa  mère,  lefquelz  de  leurs 
bons  grés  fe  font  promis .  ...  le  préfent  mariage  palier  &  folempnifer  en  face  de  Sainéle  Mère  Efglife  ....  Lequel 
Hozier a  donné  &  donne  à  icele  dite  Damoyselc  du  Deftrech  fa  future  famé en  cas  qu'il  vint  à  décé- 
der  avant  elle  aveq  ou  fans  enfens  la  fomme  de  trois  cens  efcus  d'or  fol,  enfemble  vingt -cinq  efcus  d'or  fol 

de  penfion  toutes  les  années  ....  Et  ayant  la  fufdite  Damoyfele  Marguerite  Biorde  ledit  préfent  mariage  agréa- 
ble ....  a  donné  &  donne  à  ladite  Damoyfele  Marguerite  du  Deftrech  fa  filhe la  quatriefme  partie  de  tous 

&  checuns  fes  biens,  coume  auffy  elle  a  donné  &  donne  les  autres  trois  quartz  rellans  des  fufdits  biens  ù  Honorade, 
Marguerite  &  Anne  du  Dejirech  fes  autres  filles,  &  famé  ladite  Honorade  de  François  BardocJie,  Efcuycr,  & 
ladite  autre  Marguerite  de  Antoine  Perrier  dudit  Arles  ;  lefdites  Marguerite  &  Anne,  enfemble  ledit  Bardoche 
pour  fa  dite  fanie  préfens  &  Itipulans  ....  Et  étant  ilec  préfent  &  en  tout  affiliant  Monfieur  M^  Pierre  Biord, 
Confeiller  du  Roy  &  Lieutenent  Principal  au  Siège  &  ReJJort  dudit  Arles  requis  par  lefdites  parties  après  avoir 
foicl  les  interrogatoires  requifes,  a  audit  mariage  ....  interpofé  l'on  décret  &  auttorité  judiciere  ;  &  iceles  infmuant 
ordonné  ce  neanmoings  en  ertre  faid  enregiflration  dans  les  acles  &  regilires  de  fa  Court.  De  quoy  lefdites  par- 
ties luy  ont  rcmercyé  &  requis  à  moy  dit  Notere  leur  en  concéder  ade;  ce  qu'ay  faid  dans  la  melon  d'habitation 
de  ladite  Damoyfele  Marguerite  Biorde  ez  préfences  de  Meffire  Laurens  Terrin  P'bre,  M.'=  Pierre  Gagnon  Grelier 
principal  audit  Siège  &  Jean  Rantier  clerc  .  .  .  .{Signé)  Aubert. 

VIII. 

Du  ij  Mai  \  58^.  Copié  fur  une  Expédition  (i). 

L'an  mil  cinq  cens  huidante  quatre  &  le  dix-feptiefme  Mai  ....  eftably  Damoyfelle  Magdelene  de  Cadenet  & 
Franfois  Rohard  Efcuyer  fon  filz,  lefquels  tant  en  leurs  propres  &  privés  noms  que  pour  &  au  nom  de  Jehan 
Pierre  &  Charles  Rohardz  fes  filz  &  frères  ....  ont  bailhé  ....  à  noveau  bail  cenfe  annuelle  ....  à  EJlienne 
Hoyier  Efcuyer,  de  Sallon.  préfent  &  pour  lui  &  les  Tiens,  ....  favoir  elt  ung  vergier  qu'ilz  ont  au  Terroir  du- 
did  Sallon,  lieu  dit  au  Quintin    ....  conffrontant  .  .  .  .vergier  de  Capp'"'  Jehan  Be^audin  (2)  &  M"  Anthoine 

Roche  Notaire  Royal ....  Faid  &  publié  audid  Sallon en  préfence  de  Noble  Jofeph  Imbert  ....  Signé 

F.  Rohard,  E.  Hozier,  Imbert,  ....  Troffier  Notaire  ainfin  (ignés  à  l'original. 

Extraid  &  collationné  à  fon  original  des  Efcriptures  de  feu  M""  Barthellemy  Troffier  vivant  Notaire 
Royal  de  Sallon  mon  grand  père  par  moy  Louis  Troffier  aufli  Notaire  Royal  dudit  Sallon  pofl'elléur 
d'icelles  foubfigné,  ce  trente  Juillet  mil  fix  cens  foixante-huit.  (Signé )  Trossif.r  Notaire. 

Nous  Jean  de  Barras  Dodeur  ez  droits,  Advocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Provence,  Juge  de  la 
"Ville  de  Salon  Diocèfe  de  la  Ville  d'Arles,  atteflons  à  tous  qu'il  appartiendra  que  deffunt  M"  Barthélémy 
Troffier  eftoit  en  fon  vivant  Notaire  Royal  audit  Salon,  &  que  M«  Louis  Troffier  qui  a  efcrit  &  figné 
ïac\e  cy  deffiis  par  extrait  eft  véritablement  Notaire  Royal  &  perfonne  publique  audit  Salon  ....  Fait 
audit  Salon  le  neufviefme  Aoufl  mil  fix  cens  foixante-huit.  {Signé)  de  Barras  Juge,  {plus  bas) 
Arnoulx  Greffier.  {&  fcellé.  ) 

(  I  )  Délivrée  fur  la  minute  en  1668  &  légalifée. 

(  2  )  Madelene  Hozier  fœur  d'Etienne  II  avoit  époufé  un  Antoine  Befaudin. 

IX. 

Du  21  Novembre  iSSy.  Copié  fur  l'original  {2>). 

Contrat  du  fécond  mariage  {:[)  d'Etienne  Ho:^ier  II.  du  nom  ,  avec  Demoifelle 

Françoife  le  Tellier. 

Au  nom  de  Dieu  foit-il.  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  &  fept  &  le  vingt  uniefme  jour  du  moys  de  Nou- 
vembre  ....  Sçaichent  tous  ....  que  comme  en  augmentation  d'humain  linaige,  mariage  aye  efié  traite  ....  entre 
Stienne  {  5  J  Hoftcr  Efcuyer.  de  la  Ville  de  Sallon.  fil^  de  feu  Noble  Stienne  <S'  de  Dmuoi-;eUe  Catherine  Hum- 
berte  d'une  part,  &  Damoi^elle  Françoise  Lettellier  i^  6  )  de  la  préfente  Cité  de  Marfeille,  filhe  de  Noble  homme 
Magdallon  Lettellier  Garde  Provincial  de  l'Artilherie  en  Prouvance  au  Maguefin  de  Marfeille  &  de  Damoir^elle 
Marguerite  Jordanne  mariés,  dudiâ  Marfeille,  d'autre  ;  .  .  .  eft  caufe  que  confiitués  en  leurs  perfonnes  parde- 

vant 

(3  )  On  a  écrit  à  Marfeille  pour  favoir  fi  la  minute  exiftoit  encore,  &  fi  cet  a£le  i'e  trouvoit  auffi  dans  les  Regilires 
des  Infinuations.  M'  de  Saint  Michel  Lieutenant  Général  en  la  SénéchaulTée  de  cette  Ville,  auquel  on  s'eft  adrelTé',  a  fait 
au  mois  de  Mars  i  ySo  la  réponl'e  l'uivante  :  J'ai  fait  procéder,  Monfieur,  aux  ?-echcrches  que  vous  m'avc^  demande.  On 
a  trouvé  dans  le  Regijlrc  des  Injinuations  de  mon  Greffe,  folio  i  oh  &  non  1 02  &  dans  /e  Rci^iJIre  de  feu  Pierre  Blanc 
Notaire  les  inférés  précifémcnt  tels  que  vous  me  les  indique^.  Je  les  ai  confronté  moi-même  avec  votre  noie  ou  extrait 
""    ■'  '  '  ilijications  d'Ecuycv  6-  de  Noble  &  les  filiations. 


J'y  ai  eu  pour  objet  ejfentiel  les  qualifications  d'Kcuycv  &■  de  Noble  &  les  filiations.  Elles  font  les  unes  i'-  les  autres  con- 
formes à  votre  extrait  n<m-feulcment  à  ces  égards-là,  mais  quant  aux  dates  &  en  tout  point,  là  comme  ce  même  acte 
du  11  Novembre  ib't^j  fut  auiii  infinué  au  Siège  d'Arles  en  lOoli,  on  a  écrit  à  Arles  pour  l'avoir  s'il  fe  trouvoit  dans  les 
Re^giltres  des  Infinuations.  I,a  réponle  c^u'on  a  reçu  de  M'  Royer  Lieutenant  Général  de  cette  Ville,  en  dale  du  22  Mars 
17.10  elt  ainfi  conçue  :  Le  Rcf^iflre  de  lOoii  oii  eft  infinué  le  mai-iage  d'Etienne  Hozier  avec  Françoife  le  Tellier  con- 
traàé  en  1  î.Sy  efi  en  bon  état  ;  c'  on  y  lit  la  qualité  de  Noble  donnée  au  père  dudit  Etienne  6'  celle  d'Kcuyer  au  fils. 
Les  qualifications  du  père  de  la  Demoifelle  font  les  mêmes  que  dans  votre  Mémoire.  Enforte  que  vous  poitve^,  Mon- 
fieur, tabler  fiirement  fur  la  note  que  vous  avCy  de  cet  ade. 

(  4  )  Ce  mariage  d'Etienne  Hozier  eft  énoncé  dans  l'on  Journal.  Voyez  le  page  iij  de  ces  Preuves,  colonne  2. 

(  S  )  Le  l'urnom  de  cet  Etienne  eft  ortographié  Hozier  dans  quatre  autres  endroits  de  ce  même  acie,  &  0:;ier  dans  deux 
endroits. 

(  (j  )  On  lit  Letellier  c'eft-à-dire  le  Tellier  dans  deux  autres  endroits  de  ce  même  acfe. 
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moy  Notaire  Royal  foubzfigné les  deflus  només  Stienne  Hofier  &  Françoife  I.cttcllicr  ....  ont  pro- 
mis &  prometent  le  prandre  Tung  l'autre  pour  vrays  niary  «.'<:  femme  ....  Et  pour  la  l'uportaiion  des  charges  du- 
did  mariage  ....  iediL'l  Sieur  Lettellier  ....  a  conftitué  &  alligné  en  dot  l't  fa  diolc  filhe  «S:  par  l'on  moyen  au  dicl 
Xoble  Stienne  Holier  fon  expoux  qui  fera  ....  comme  aulfy  la  dicte  DamoizcUe  i\largucrite  Jordanne  mère  de 
la  dide  Françoize  Lettellier,  ....  alTavoir  le  dict  I.ettcllier  père  la  fomme  de  neuf  cens  efcus  d'or  fol  coing  de 
France,  c'eft  huic^  cens  efcus  fol  en  argent  comptant,  <.Sc  cent  efcus  fol  en  coffres,  robbes,  bagues,  jovaux  &: 
acoultremens  delà  dicle  Damoizelle  Françoize  jufques  à  la  dicle  fomme  de  cent  efcus  fol;  &  la  dide  Damovzelle 
Marguerite  Jordanne  la  fomme  de  cent  efcus  d'or  fol  :  quel!  au  tout  la  fomme  de  mil  efcus  d'or  fol  ....  Faid  & 
publié  au  did  Marfeille  &  dans  la  falle  de  la  maifon  du  dicl  S--  Lettellier,  préfens  à  ce  .lehan  luguefier  S'-  de  Con- 
Ibux,  Benoid  Ferrenc  Efcuyer,  S"-  Jehan  Nadal  Merchant  &  François  Beau  Bourgeois  du  did  Marfeille 
&  .  .  . .  moy  Pierre  Blanc  Notaire  Royal  au  did  Marfeille  reccpvant  foubzigné  'Sif^iié)  Blanc 

Appert  l'infinuation  &  enregiHration  ez  Regiftres  de  la  Scnéchaucée  de  Prouvence  au  Siège  de  Marfeille  fui- 
vant  l'Ordonnance  rendue  par  Monfieur  le  Lieutenant  en  la  dide  Sénéchaucée  le  unziefme  Décembre  i  SSy,  &. 
au  fol.  (  I  )  102.  [Signé)  Cordier. 

Infinué  &  enregillré  fuivant  l'Ordonnance  rendue  en  Jugement  par  Monfieur  le  Lieutenant  au  Siège  d'Arles  du 
confentement  des  Procureurs  des  parties,  le  troyfiefme  Mars  mil  cens  lix  {[Signé'}  Jacquin. 

(  I  )  Ainfi  dans  cet  adc.  Erreur  :  c'ell;  io6.  Voyez  lu  page  précédente,  ligne  4  de  la  note  défignée  par  le  chilVrc  3. 

X. 

Du   20  A  oi'it  iSSq.   Copié  fur  une  Expédition  (2). 

Extrait  Baptijtaire  (3)  de  Madelon  d'Ho~ierJils  dEtienne  II  &  chef  de  la  Branche 

des  d'Ho\ier-de  la   Garde. 

>LaGDALLON      AUZIER  ,       FILS      DE        NOBLE       EsTIENNE        ET        DE         NOBLE       DEMOISELLE         FRANÇOISE        LE 

Telliere  mariés,  a  été  baptifé  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingt-neuf,  &  le  vingt  Août.  Le  Parrein  eft  noble 
Magdallon  le  Tellier.  La  Marraine  elt  noble  Damoifelle  Aymare  d'Albertas.  Signé  Aicardy  Vicaire 
à  l'original. 

Extrait  tiré  des  Regiflres  des  Baptêmes  de  l'Eglife  Parroifliale  &  Collégiale  Notre-Dame  des  Accoulcs 
de  cette  Ville  de  Marfeille,  remis  riére  le  Greffe  de  la  Sénéchauffée  de  Marfeille.  Expédié  le  2  5  Avril 
1741.  Ainfi  le  certifie  je  Greffier  en  chef  en  ce  dit  Siège  foulligné.  (Signé)  Varage. 

(2  )  Délivrée  fur  la  minute  en  1 741 . 

(  3  )  Etienne  Hozier  fait  mention  dans  fon  Journal  de  la  naillance  de  ce  Madelon  fon  tîls.  \'ovez  la  page  iv  de  ces  Preu- 
ves, colonne  première. 

XL 

Du2\  Odobre  \5c)3.  Copié  fur  l'original  (4). 

Contrat  de  mariage  (5)  entre  Capitaine  Jean  Chaillol  Ecuyer  &  Demoifelle  Marie  Ho-^ier 

nièce  dEtienne  II. 

L'an  mil  cinq  cens  nonante  troys  &  le  vingt  ungniéme  Odobre  après  midy,  comme  foyt  que  ....  mariage 
foyt  elle  tradé  ....  entre  Cappitaine  Jehan  Chaillol.  Efciiier,  de  la  Ville  de  Sallon,  (ilz  légitime  &.  naturel  à  feuz 
Berenquier  Chailol  &  de  Honnorade  Jaizes  fes  père  &  mère  en  leurs  vivantz  de  ladite  Ville,  de  l'Evefché  d'Arles, 
d'une  part,  &  Damoifelle  Marye  Au^iere  (G)  filhe  légitime  &  naturelle  à  feu^  Anthoine  Auper  Ffcitier  &  de 
Mag.""  Peyraffe  fes  père  et  mère,  auffy  en  leurs  vivantz  mariés  à  ladide  Ville  de  Sallon  audit  Evefché,  d'aul- 

tre  .  . .  .   Or  elt-il  que  pardevant  moy  Notaire  Royal cdablys  en  leurs  perfonnes  le  fufdit  Cappitaine  Jehan 

Chailol  &  Damoifelle  Marv'e  Auziere  expous  futeurs ,  lefquelz  de  leurs  grés  &  bonne  voUunté,  ladite  Damoi- 
felle Auziere  deuemant  adciflée  &  licentiée  de  EJîienne  Aujier  et  de  Reymon  Guinot  fes  oncles.  Efcuiers,  dudil 

Sallon promettent  foy  prendre  en  vrays  loyaulx  &  légitimes  expous  ....  P'aid  au  lieu  d'Eiguieres 

ez  prefences  de  Meffire  Loys  Gille  Prieur,  Cappitaine  Pierre  Giile  bourgeoys Signé  à  l'originel  Jehan 

Chalol,  L.  Gille  Prieur,  Marie  Aupere,  E.  O^ier,  Guinot,  P.  Gille  ....  &  moy  Nicollas  Thion  Notaire  Royal 
audit  Eiguieres  fy  foubfigné  ....  (Signé)  N.  Thion  Notaire. 

Infinué,  auclhorizé  &  enregiftré  aux  Regiftres  du  Siège  d'Arles,  fuivant  l'Ordonnance  rendue  par  Monfieur 
le  Lieutenant  du  Sénéchal  audit  Siège  en  la  caufe  de  ladite  Damoyfelle  Marie  Hoipere  demandcrclfe  en  Lettres 
Roiaulx  pour  faire  infinuer  le  préfent  mariage,  &  Lois  Chaillol  tuteur  des  heoirs  de  feu  Jan,  dellèndeur  en  Juge- 
ment, le  treziéme  .May  mil  fix  cens  &  cinq.  (Signé)  :  :  :  :  rcand  Sub'. 

(4)  Cet  acte  a  été  donné  en  1740  à  la  Famille  par  le  Père  Chaillol  Doctrinaire,  demeurant  à  Lodéve,  lequel  l'avoit 
parmi  fesTitres  comme  defcendantde  Jean  Chaillol  et  de  .Marie  Hozier  defquels  on  donne  ici  le  contrat  de  mariage. 

(5)  Ce  mariage  eft  énoncé  dans  le  Journal  d'Etienne  Hozier.  Voyez  la  page  iv  de  ces  Preuves,  colonne  2. 

(6)  Au  dos  de  l'acte  on  lit  ce  qui  fuit,  écrit  dans  le  tems  même,  à  en  juger  par  le  caradere  de  l'écriture  :  Mariage 
d'entre  Capitaine  Jehan  Chalhol  £■  Damoyfelle  Marie  IIo:{iere. 


Regifîre  troifiéme. 


c  c  c 
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XII. 

Du  2  1  Avril  iSqg.  Copié  fur  l'orif^inal  {\). 
Provijions  de  l'Office  de  Vigiiier  de  Salon,  données  à  Jean  Ho^icr  frère  d'Etienne  II. 

Horace  Montano  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Sainél  Siège  Apoftolicque  Archevefque  d'Arles,  Prince  &  Sei- 
gneur fpirituel  &  temporel  de  la  Ville  de  Salon,  à  Jean  O^ier.  Efcuyer.  lalut.  Nous  deuement  informez  de  vo- 
tre prudhommye  &  intégrité,  &  pour  aultres  bonnes  confiderations  à  ce  nous  mouvans,  ayant  au  préalable  vous 
faiél  prefler  ferment  de  fidélité  entre  noz  mains  en  la  meilleure  forme  que  pouvons,  vous  faifons  &  conftituons 
Vigiiier  en  notre  diâe  Ville  de  Salon,  aux  honneurs  &  émolumentz  ac.oullumcz  ;  vous  donnant  pouvoir  d'ufer  du- 
di6l  Office  de  Viguier,  &  iceluy  exercer  comme  de  droict  &  de  couftume;  déclarant  neanmoings  que  ces  pré- 
fentes  après  fix  mois  feront  de  nulle  valleur  &  eiïîcace,  lefquelles  avons  figné  de  notre  main,  &  à  icelles  faid  ap- 
pofer  le  Seel  de  noz  Armes.  Donné  audi(5l  Salon  en  notre  Chafleau  Archiepifcopal  le  xxi.<=  jour  du  mois  d'Avril 
l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingtz  dix-neuf.  (Signé)  Horace  Montano  Archevefque  d'Arles.  (Plus  bas)  Par  com- 
mandement de  Monfeigneur,  (2  )  :  :  ;  :  :  :  {&  /celle  en  placard  d'un  Sceau  aux  Armes  dudit  Archevefque,  dont 
voicy  l'explication  :  de  ...  .  à  une  Montagne  de  trois  coupeaux  de  . . .  . ,  furmontée  de  trois  Etoiles  de  ...  .  pofées 
une&  deux.) 

(  I  )  Cet  afte  a  été  donné  en  1 740  à  la  Famille  par  M'  de  Reynaud  Ecuyer,  demeurant  à  Salon,  lequel  l'avoit  parmi  Tes 
Titres  comme  arriere-petit-fîls  d'Etienne  Reynaud  Ecuyer,  Col'eigneur  d'Aui'ons,  de  la  Ville  de  Salon,  &  de  Demoifelle 
Françon  de  Guinot,  mariés  par  contrat  du  29  Janvier  (*)  iSqf);  ladite  Françon  ,  fille  de  Capitaine  Raimond  Guinot  &  de 
Demoifelle  Louife  Hozier  fœur  de  Jean  Hozier  dont  on  donne  ici  les  Provifions  de  Viguier  de  Salon. 

('  )  Copie  collationnée  en  1657  par  un  Notaire  de  Salon  fur  une  Expédition  délivrée  fur  la  minute.  Voyez  aulTy  le  Journal 
d'Etienne  Hozier  II,  page  iv  de  ces  Preuves,  colonne  2,  fous  l'année  1596. 

(2)  Cette  fignature  n'eftpas  bien  lifible.  On  croit  lire  Bccliin. 

XIII. 

Du  7  Mai  iSgg.  Copié  fur  l'original  {?>). 

Autres  Provifions  de  l'Office  de  Viguier  de  Salon,  données  au  même  Jean  Hozier 

frère  d'Etienne  II. 

Horace  Montano,  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Sainft  Siège  Apoftolicque ,  Archevefque  d'Arles,  Prince  de 
Mondragon,  Seigneur  temporel  &  fpirituel  de  la  Ville  de  Salon,  à  Jean  O^ier,  Efcuier.  falut.  Nous  deue- 
ment informez  de  votre  fuffifance,  prudhommye,  intégrité  &  bonne  diligence,  à  ces  caufes  &  aultres  bonnes 
confiderations  à  ce  nous  mouvans,  vous  ayant  au  préalable  faicT:  prefler  le  ferment  de  fidélité  entre  nos  mains  en 
la  meilleure  forme  &  manière  que  pouvons,  vous  faifons,  conltituons  &  députons  Viguier  en  notre  Ville  de  Salon, 
pour  le  temps  &  terme  d'ung  an,  aux  honneurs  &  émolumentz  accouftumez;  vous  donnant  pouvoir  d'exercer 
ledicl  Office  de  Viguier  comme  de  droiél  &  de  couftume,  après  neanmoingtz  que  M."'  Anthoine  Ifnard  par  nous 
cy-devant  eftably  audid  Office  aura  finy  l'année,  comme  eft  porté  par  nos  Lettres  à  luy  odroyées  du  xxvn"  du 
mois  palfé  mil  cinq  cens  nonante-neuf  &  à  tel  jour  finilfant.  En  tefmoing  de  quoy  nous  avons  figné  les  préfentes 
de  notre  main,  &  à  icelles  faift  appofer  le  Seel  de  nos  Armes.  Donné  audid  Salon  en  notre  Palays  Archiepifco- 
pal le  vu"  jour  de  May  mil  v.*^  un."  xix.  (Signé)  Horace  Montano  Archevefque  d'Arles.  (Plus  bas)  Par 
commandement  de  mondid  Seigneur,  (4)  :  •  :  •  :  :  (  ê /celle  comme  l'aâe  précédent.  En  marge  on  Ut  ce  qui  fuit) 
Enregiftré  au  Greffe  de  la  Cour  ordinaire  de  Sallon  ,  fuivant  l'Ordonnance  reveue  le  vingt-huidiéme  Apvril 
1600  {^Signé)  A.  Granier  Greffier. 

(  3  )  Cet  ade  a  été  donné  à  la  Famille  en    1 740  par  &c.  Voyez  la  première  note  de  cette  page. 

(4)  Cette  fignature  elt  difficile  à  lire.  On  croit  lire  Bechin. 

XIV. 

Du  12  Juin  i6o3.  Copié  fur  l'original. 

Jan  Hozier,  Efcuyer,  Viguier,  de  cete  Vile  (  5  ). 

Le  douze  de  Juing  mil  fix  cens  troys  Jehan  Hozier.  Efcuyer,  de  Sallon.  a  confefle  avoir  reçeu  de  Efliene  Ho- 
zier, Efcuyer  fon  frère,  la  fomme  de  huid  efcus  vallans  vingt-quatre  livres  pour  la  quatriefme  partie  de  trente- 
deux  efcus  à  quoy  ce  monte  la  cotte  des  quarante  florins  de  cenfive  anuelle  qu'il  prent  fur  le  bien  de  leur  feue 
mère  Catherine  Humberte.  lefquelles  cenfes  après  le  deceps  dudid  Jehan  debvent  revenyr  pour  la  moytié  audid 
Eftiene  &  aux  fiens,  defquelles  vingt -quatre  livres  l'a  quidlé,  comme  aullV  le  quiifle  des  kmtïz  de  deux  cens  flo- 
rins pour  la  moytié  de  quatre  cens  à  luy  légués  par  feue  Je/tanne  Ho^iere  leur  feur,  jufques  au  terme  de  la  fefte 

Saint  Barthélémy  prochaine  inclufivement En  foy  dequoy  je  Notayre  ay  faiél  &  ligné  la  préfente  de  fon 

conferitement  qui  c'eft  avec  moy  figné.  [Signé]  J.  Hozier,  Troflier  Notaire,  {&)  Guinot  préfent. 

(5)  C'efl-à-dirc  de  Salon. 
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XV. 

De  l'an  i6o5.  Copié  fur  l'original. 

Epitome  des  Evénements  du  Mc-nde  dès  la  création,  avec  la  Defcription  fomcrc  diccluy, 
tS:  particulièrement  de  quelques  Viles  cS;  Contrées. 

Par  le  S'  D'ofier  (a)  Gentilliomc  de  Salon  en  Provence. 

M.  D  K.  V.    c'ed-Ci-dirc  i6o5.) 

(Depuis,  l'auteur  a  pafle  deux  traits  de  plume  fur  ce  titre  qui  e(l  écrit  de  fa  main,  &  il  y  a  fubftitué  cet  autre 
titre  aulli  écrit  de  la  main  :  ) 

Noveau  Téatre  du  Monde,  contenant  fa  création,  celé  de  l'houme,  évenemcns  particuliers  tant  à  l'efpirituel 
que  temporel,  defcription  des  Empires,  Royaumes  &  Eltatz  fouvereins  aux  termes  qui  lé  treuvent  de  préfent, 
avec  leurs  occurrances  plus  marcables  jufqu'cn  tin  de  iGio  (t). 

(  Suit  la  Préface,  audi  écrite  de  fa  main  :  ) 

AUX  LECTEURS. 

MefTieurs.  ma  curiofité  m'ayant  porté  à  ce  delléin  d'obferver  dès  que  j'en  eus  le  jugement  les  évenemens  uni- 
verfels  de  ce  monde  à  mefure  qu'ils  fe  préfantoient  &  aler  requérir  &  rechercher  ceux  qui  avaient  coulé  puis  fa 
création,  les  rangeans  en  menus  mémoires,  et  encores  mes  voyages  &  ce  que  j'avois  veu  de  remarcable  en  iceux; 
je  fefés  eftat  que  ce  feut  feulement  pour  mon  particulier  contentement  &  des  miens  après.  Mes  aucuns  de  mes 
amis  m'ayant  perfuadé  que  l'œuvre  ctoit  capable  d'être  produite  au  publiq  qui  en  tireroit  de  la  comodité,  pouvant 
voir  à  ung  feul  livre  ce  que  luy  faudroit  fculleter  en  plulicurs,  me  lefTant  veincre,  l'ay  fet  mètre  fur  la  prellé  (c}. 
Vous  le  recevrés  donq  s'il  vous  plet  agréablement  ;  &  cenfurant  doucement  les  fautes,  croirés  que  il  j'eulFe  peu 
mieux,  je  l'aurois  fet  pour  la  publique  utilité. 

(a)  Il  aainfi  écrit  fon  nom,  avec  un  grand  D,  une  apoftrophe  &  un  petit  o.  On  a  déjà  obfervé  qu'anciennement  le 
nom  de  la  Famille  ne  s'écrivoit  pas  avec  un  d;  mais  qu'on  en  mettoit  un  lorfque  le  nom  étoit  précédé  du  mot  Sieur 
comme  il  l'eft  ici.  Voyez  latin  de  l'alinéa  fécond  de  la  note/de  la  page  vj  de  ces  Preuves. 

(  è  )  Ce  livre  finit  à  l'an  1 608. 

(c)  Etienne  Hozierprojettoit  de  faire  imprimer  fon  Livre;  maison  n'a  aucune  connoilTance  qu'il  l'ait  jamais  été.  Voyez 
ce  qu'on  a  dit  fur  ce  Livre  à  l'article  de  cet  Etienne,  page  9  de  la  Généalogie  de  fa  Famille. 

XVI. 

Du  25  Oâobre  i6o5.  Copié  fur  une  Expédition  (d). 

Extrait  des  Regiftres  des  Baptêmes  de  la  ParroilFe  Saint  Michel  de  la  Ville  de  Salon. 

L'an  mil  fix  cent  cinq  &  le  vingt-cinq  Oclobre  a  été  baptifée  ù  l'Eglife  Saint  Michel  Marie  Au^iere  c^  fille 
d'Efiieniw.  Ecuycr.  &  de  Demoijelle  Françoife  le  Telliere.  Le  Parrein,  Mon/'-  Jean  Aupcr,  Eciiyer.  La  Slar- 
reine  Demoijelle  Marie  Aubier.  Signé.  DanielisCuré  à  l'original. 

CoUationné  fur  l'original  confervé  dans  le  Greffe  du  Siég«  et  SénéchaufTée  d'Arles,  par  nous  Confciller 
du  Roy,  Greffier  en  chef  audit  Siège  &  autres  Jurifdidions  Royal  dudit  Arles  foufligné. 

(Signe)  :  ;  ;  ;  (/) 
{d)  Délivrée  en  1740  ou  environ. 

{e)  Etienne  Hozier  dans  fon  Journal  fait  mention  de  la  naiffance  de  cette  .Marie  Hozier  fa  fille.  Voyez  la  page  v  de  ces 
Preuves,  colonne  féconde. 
(/)  Cette  fignature  ne  peut  fe  lire. 

XVII. 

Du  18  Avril  i6ti.   Copié  fur  l'original. 

.lean  Hozier,  Efcuyer  de  Salon,  a  confefTé  avoyr  heu  &  receu  avant  la  préfente  S Efiieivie  Hozier  aiijfy  Ef- 
cuyer.  fon  frère,  douze  livres  pour  le  terme  de  la  pcnfion  qu'il  luy  faicl  pour  fcmblable  fommc  à  chacun  jour  .Saine! 
Barthélémy  &  paye  efcheue  à  la  fcfle  Saincl  Barthélémy  dernier;  &  le  quicle.  Et  néantmoins  d'aultant  que  durant 
vingt  années  efcheues  ù  ladicte  Felle  puis  l'année  mil  cinq  cens  nouante  que  Catherine  Humberte  leur  mère  tres- 
pali'a,  il  a  toujours  efté  payé  à  raifon  de  douze  livres  bien  qu'au  denier  quinze  n'en  monte  que  huiél,  fe  montant 
ledicl  furplus  quatre-vingt  livres,  déclaire  &  entend  qu'avenant  fon  décès  &.  non  pludod  Icdiél  Edicnne  &  les 
liens  fe  puilfent  payer  fur  fon  bien  de  ladicle  fommc  de  quatre- vingt  livres,  pour  ali'urance  de  quoy  ledicl  Jean 
Hozier  s'eR  foubfigné  &  faicl  efcripre  la  préfente  ù  moy  Mathieu  Garnier  Notaire  Royal  foubfigné,  préfent  MoiiO' 
Ellienne  Reynaud  dudicl  Salon  tefmoing  requis  aulTy  foubfigné.  A  Salon  le  dix-huicliéme  Avril  mil  fix  cens  un/e. 
(Sign(;;  J.  Hozier,  Reinaud,  (&}  Garnier  Notaire. 
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XVIII. 

De  l'an   iG\^. 

Extrait  de  l'HiRoire  de  Provence,  par  Céfar  de  Noftradamus  Gentilhomme  Provençal, 

imprimée  à  Lyon  en   1614. 

Page   1092. 

Advis  (  de  l'auteur  )  aux  Leâeurs. 

Combien  que  le  larcin  foit  le  plus  ord  &  fale  vice  qui  tombe  en  l'efprit  des  hommes,  &  que  d'ailleurs  mal  ai- 
feement  les  mortels  pour  éviter  une  tache  fi  vilaine ,  fe  puilTent  palFer  d'emprunter  les  uns  des  autres  :  fi  e(l-ce 
(ôfage  Ledeur  )  qu'il  cft  nécelTairement  impoffible  que  les  Hidoriens  les  plus  rompus,  quels  excellens  qu'ils 
fçachent  eflre,  en  pullFent  du  tout  élire  nets  :  ne  leur  refiant  pour  s'en  purger  honnora'olement  que  la  candide  &. 
ingénue  confellion  de  ceux  dont  ils  fe  font  aidez  :  laquelle  eft  de  telle  vertu,  qu'elle  les  rend  non-feulement  ab- 
fous  &  quittes,  ains  dignes  de  toute  louange  &  de  grâces  immortelles.  C'eft  pourquoy  j'ay  bien  voulu  tant  pour 
me  laver  d'un  tel  crime,  que  pour  laifler  à  Céfar  ce  qui  appartient  à  Céfar,  que  tu  fçeuffes  que  ceux  des  Mé- 
moires defquels  je  me  fuis  principalement  fervi  en  plufieurs  divers  endroits  de  celte  huitième  &  dernière  partie, 
font  Meffire  Gafpard  des  Fourbins  Sieur  de  Soliers  &  S'  Cannât,  le  Sieur  François  du  Perler  Gentilhomme 
d'Aix,  Saubol  Procureur  au  Siège,  lequel  a  fait  un  recueil  plus  fidelle  que  bien  filé,  Annibal  d'Arles  Sieur  de 
Montaut  &  EJlienne  Hoper  Gentilshomne  de  Sallon.  ou  fi  tu  veux  de  la  VUle  où  je  fuis  né.  Au  furplus  fi  tu  es  fi 
délicat  que  ma  façon  ne  t'aggree,  pour  le  moins  advoue  moy,  que  j'ay  alfez  glorieufement  décoré  &  ma  patrie 
&  mon  ciel  où,  fi  je  ne  fuis  né  des  plus  excellens,  je  n'ay  vefcu  des  moins  utiles  ny  peut-eflre  des  moins  cognus. 
Adieu. 


TROISIÈME  DEGRE. 

PIERRE  d'Hozier,  S"^  de  la  Garde  en  Provence^  Juge  d'Armes  de  France, 

Confeiller  d'Etat,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire 

8:  GénéalogiÛe  de  fa  Mailbn ,  Tun  de  fes  Maîtres  d'Hôtel  ordinaires 

&  Gentilhomme  à  la  fuite  de  Gafton  Duc  d'Orléans. 


XIX. 

Du  10  Juillet  I  592. 

Extrait  du  Journal  d'Etienne  Ho:[icr  II.  Vojre:{  la  page  iv  de  ces  Preuves,  colonne  première. 

1592,  le  dix  de  Juillet,  Françoife  le  Teliere  ma  famé  s'et  délivrée  de  Pierre  Hoper,  &  lendemein  unziéme  a 
été  tenu  à  Batème  dans  l'Eglife  des  Acoules  par  le  Sieur  Pierre  Olivier  l'un  de  mes  compagnons  du  voyage  d'Ita- 
lie &  Damoyfcle  Marguerite  de  Lenche  famé  du  Sieur  de  Forella  Juge  du  Palaix. 

XX. 

De  l'an  1614. 

Extrait  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  Recueil  de  Pièces   concernant  l'HiJloire  de  Louis   XIII. 

Tome   I ,  page   i3(). 

Très  humbles  fupplications  &  remontrances  préfentées  au  Roi  en  rAiïemblée  des  Etats  Généraux  par  les  No- 
bles du  Pays  &  Duché  de  Normandie,  députez  par  les  trois  Ordres  des  fept  Bailliages  de  ladite  Province,  en 
1614. 

(  En  marge  ejî  écrit  :  )  Copié  fur  l'original  qui  fe  trouve  dans  les  Archives  de  la  Maifon 

de  Breauté. 

Page  16S. 

Pour  empêcher  rufurpation  des  Armoiries  que  font  orJinairemcnt  les  nouveaux  Annoblis,  au  préjudice  de 
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l'honneur  &  du  vans,  des  anciennes  Familles,  Votre  Majefté  établira,  s'il  luy  plaît ,  un  Juf^e  d'Amies  lequel  dref- 
fera  des  Rei^ijlres  unircrfels  des  Familles  nobles  de  tout  votre  Roiaume .  dans  lefquels  il  emploiera  les  Noms  «Se 
Armes  des  Familles  par  l'aide  des  Gentilshommes  de  chacun  Baillia^c.  lefquels  feront  tenus  fournir  au  Railly  ou 
Sénéchal  les  Armes  blalbnnées  de  leurs  Maifons  pour  être  rcnvoiées  audit  .lut;e  dans  le  tems  qui  leur  fera  préhx,  au 
quel  Juge  les  nouvellement  Annohiis  feront  drellér  leurs  Armoiries,  &  coucher  dans  fon  Regillrc,  avant  que 
pouvoir  palFer  à  la  vérification  de  leurs  Lettres. 

XXI. 

Du  mois  de  Juin  i6i5.  Copié  fur  l'original. 

Edit  (*)  de  création  de  l'Office  de  Juge  d'Armes  de  France,  pour  y  être  pourvu  d'un  Gentilhomme 
d'ancienne  race  ,  lequel  feroit  ordinairement  à  la  fuite  du  Roi. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &:  de  Navarre  :  îi  tous  prefens  &.  advenir,  falut.  Les  nobles  «S:  il- 
lultres  perfonnages  qui  défiroient  antienncment  faire  monltre  de  leur  vertu  aux  rencontres  &  batailles  où  ilz  fe 
trouvoient  pour  le  fervice  de  leur  Prince,  afin  d'ellre  mieux  fignalé  parmy  la  foulle  des  combattans,  portoient 
fur  leurs  Armes  certaines  recongnoiliances  que  leurs  enfans  &  defcendans  ont  tousjours  depuis  &:  de  temps  en 
temps  ioigneufement  retenues  &  gardées  pour  leur  fervir  de  tiltre  de  noblelïe,  de  tefmoignage  certain  de  la  val- 
leur  de  leurs  anceflres  &:  de  preuve  infaillible  à  la  poftérité  de  la  confervation  de  leurs  familles  defquelles  par  ce 
moien  il  elloit  aifé  de  faire  diftinclion  d'avecq  le  commung  peuple  :  cette  marque  d'honneur  &  de  gloire  leur 
apportant  beaucoup  d'ayde  &  de  fecours  aux  belles  «S:  genereufes  aclions  lors  que  à  la  vue  d'icclle  ilz  elloient  in- 
citez de  fe  rendre  femblables  à  ceux  defquelz  ilz  avoient  tirez  leur  origine  pour  ne  point  forligner  &  defmcntir 
leur  race.  Que  fi  toutes  fortes  de  nations  en  ont  faictcas,  les  Gentilzhommes  François  l'ont  tousjours  eu  en 
grand  ellime,  &.  perçant  autrefois  les  plus  eflongnez  defertz  ont  eu  recours  à  la  mémoire  &.  Armoiries  de  leurs 
majeurs,  fe  lentans  par  cette  repréfentation  obligez  aux  beaux  exploicts  qui  leur  ont  ouvert  le  chemin  pour  borner 
la  gloire  de  leur  nom  des  bornes  de  la  Terre  habitable.  Mais  comme  toutes  chofes  mefmes  les  plus  excellentes  par 
la  corruption  des  fiecles  font  pouffées  à  leur  diminution,  il  efl:  arrivé  parla  licence  des  Guerres  paffées  &  par  la 
tollerance  des  Magifiratz  ou  autrement  que  plufieurs  contrefaifans  les  Nobles  fe  font  donnez  des  Armes  la  plus 
part  faulfement  faides  &  plus  mal  blafonnées;  les  autres  vovillans  faire  croire  qu'ilz  font  de  tige  plus  antien  & 
illuftre  les  ont  ulurpées  &  s'ingèrent  de  les  porter  confufement  ou  fans  doiifl ,  tiltre  ny  mérite ,  deforte  qu'il  y  a 
ung  tel  defordre  que  l'on  ne  peult  comme  il  fe  faifoit  antiennemenl  par  le  moien  des  Armoiries  feparer  l'aifné  d'a- 
vecq le  puifné ,  les  defcendans  en  droicte  ligne  d'avecq  les  collatéraux ,  ny  de  dilUnguer  le  roturier  d'avecq  le 
noble.  A  quoy  voullans  remédier  aultant  qu'il  nous  fera  polTible,  &  remettre  la  Nobleflé  en  fon  antique  fplan- 
deur,  &  luy  laiffer  l'entière  polTelTion  des  meilleures  &  plus  belles  marques  qu'elles  a  confervées  de  temps  immé- 
morial par  plufieurs  races  &  que  fes  fervices ,  fa  valleur,  &  fon  fang  luy  acquièrent  ;  &  après  avoir  fur  ce  fubjecl: 
ouy  &  receu  les  très  humbles  remontrances  &  fupplication  de  noftre  Nobleflé  prefentez  par'fes  Depputez  en 
l'alTemblée  dernière  des  Eftats  Généraux  de  noftre  Royaume  tenus  en  noftre  Ville  de  Paris.  Pour  ces  caufes  &  au- 
tres bonnes  &  grandes  confidéralions  à  ce  nous  mouvans,  après  avoir  fur  ce  pris  l'advis  de  la  Royne  noftre  très 
honnorée  Dame  &  mère,  des  Princes  de  noltre  Sang  &  autres  Princes  &  Seigneurs  de  noftre  Confeil,  avons  par 
cettuy  noltre  Edit  perpétuel  &  irrévocable  créé  &.  érigé,  créons  &  érigeons  en  tiltre  d'Office  formé  ung  Confeiller  & 
Juge  Général  d'Armes,  aux  gaiges,  droicls  &.  appointemens  qui  luy  feront  par  nous  ordonnez  fur  l'eltat  qui  fera 
cy-après  dreflé  de  la  defpenfe  à  faire  en  noltre  Grande  Efcurye ,  pour  en  eftre  ores  &  à  l'advenir  par  nous  pour- 
veu  à  la  nommination  de  noftre  très  cher  coufin  le  S."' de  Bellegarde  Grand  Efcuyer  de  France  &  fes  fuccef- 
feurs  en  ladite  Charge  ung Gentilliovime  d'antienne  race,  expert  &  bien  congnoilfant  au  faiél  des  Armes  &  des 
Blazons,  lequel  fera  emploie  audicl  Eftat  pour  ejlre  ordinairement  à  nojîre  fuitte ,  avecq  plain  pouvoir,  auétorité 
&  mandement  fpécial  que  nous  luy  donnons  de  juger  au  rapport  des  Hérautz  d'Armes  lefquelz  y  auront  leur 
voix  déliberative  des  Blazons,  faulfetez  &  meffeances  des  Armoiries  &  de  ceux  qui  en  peuvent  &  doibvent  por- 
ter, fimples  timbres,  parties  diverfes,  brifées,  chargées,  efcartellées ,  retranchées,  avecq  cimiers,  fuppoltz,  cer- 
cles, chappeaux,  couronnes,  mantelletz  &  pavillons  d'Armes,  enlémble  de  congnoiftre  des  différendz  que  pour 
raifon  d'icelles  naillént  ou  nailtront  entre  les  particuliers.  Voulons  que  cy-après  ledicl  Juge  Général  d'Armes 
blazonneles  Armes  de  ceux  que  nous  honnorerons  du  tiltre  de  nobleife,  fans  qu'elles  puiflent  eftre  enluminées 
au  milieu  des  Lettres  qui  leur  en  feront  expédiées  qu'elles  n'ayent  elté  receues  &  jugées  par  noftredicl  Juge  Gé- 
néral d'Armes  qui  en  baillera  fon  attache,  &  que  toutes  les  recherches,  pourluittes  &  Regiltres  des  Armes  des 
Nobles  de  noftre  Royaume  ne  puillént  eftre  faictes  que  ce  ne  foit  de  fon  advis  &  Ordonnance  :  luy  ayans  pour 
les  cas  &  matières  contenues  en  ces  préfentes  attribuez  &  attribuons  toute  Cour,  Jurifdiclion  &  congnoifl'ance, 
&  icelle  interdite  &  defféndue,  interdifons  &  deffendons  à  tous  noz  autres  Juges  &  Officiers  quelconques. 
Voulions  en  oultre  que  les  appellations  qui  interviendront  des  Sentences  &  Jugements  dudicl  Juge  (îènéral 
d'Armes  reflortiffent  nuement  pardevant  noz  très  chers  &  féaux  Coufins  les  Marefchaux  de  PYance.  Si  donnons 
en  mandement  aux  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  que  cettuy  noftre  préfent  Edit  ilz  facent  lire, 
publier  &  enregifter,  &  le  contenu  en  icelluy  garder  &  obferver  de  point  en  point  félon  la  forme  &  teneur. 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  affin  que  ce  foit  choie  ferme  &  (table  à  tousjours,  Nous  avons  faict  mettre  noftre 
Scel  à  cefdittes  préfentes,  fauf  en  autre  chofe  noftre  droicl  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Juing 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quinze,  &  de  notre  Reigne  le  fixiefme.  (Signé)  LOUIS.  (Et  fur  le  reply  )  Par  le  Roy, 
DE  Lo.MENiE.  (A  ces  Lettres  pendent  des  laqs  defoye  rouge  &  verte.) 

(*]  Cet  Edit  a  été  donné  en  original  à  M'  d'Hozicr  vers  l'an  1730  par  M"  de  Chuvricrs-dc  Saint  Mauris  qui  l'avoicnt 
parmileursTItresdepuis  que  François  de  Chc\riers  Seigneur  de -Salagny,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  fut  le  premier 
pourvu  de  cet  Office  en  iôi5. 
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XXII. 

De  l'an  i6i6(*).  Copié  fur  une  copie  nonfignée,  mais  du  temps. 

RooUe  de  la  Compagnie  de  Chevaux-légers  pour  le  fervice  du  Roy,   foubz  la  charge 

de  Monlleur  de  Créquy. 


M.'-'^  Jean-Baptiftc  de  Crequy,  Cappitaine. 
Pierre  des  Champs ,  Seipieur  de  Crecv,  Lieutenant. 
François  de  Baynaft,  Sieur  de  Foreft,  Cornette. 
Nicolas  d"Ey  (";  Sieur  de  Neufville,  Marefchal    des 

Logis. 
Charles  le  Mercier,  Sieur  de  Sains. 
Louis  de  Greffin ,  Sieur  de  Rivery. 
Michel  le  Bachellier,  Sieur  du  Mefnil  carnoy. 
Adrian  d'Yauville,  Sieur  dudit  lieu. 
Charles  de  Cambray,  Sieur  de  Viliers  aux  Erables. 
Louis  de  Cambray,  Sieur  de  Maubuili'on. 
François  du  Breul,  Sieur  du  Verguay. 
AUexandre  de  Butquens,  Sieur  de  Hanoy. 
Pierre  d'Hoper,  Sieur  de  la  Garde. 
Simon  de  Collemon,  Sieur  de  Framerville. 
Nicolas  Witalfe,  Sieur  de  Lihu. 
Jacques  Barbier,  Sieur  du  Sart. 
Charles  de  Baynaft,  Sieur  de  Herleville. 
Antoine  de  Berlettes ,  Sieur  dudit  lieu. 


Louis  de  Bellevallée,  Sieur  dudit  lieu. 
Vincent  de  la  Mare,  Sieur  dudit  lieu. 
Phillippes  du  Bois,  Sieur  dudit  lieu. 
François  Flahault,  Sieur  de  la  BUlarderie. 
Amadis  Poftel ,  Sieur  d'Efclivel. 
Antoine  de  la  Barre,  Sieur  du  Boisjullien. 
Michel  de  Rumigny,  Sieur  dudit  lieu. 
Jofué  de  Noyelle,  Sieur  dudit  lieu. 
Antoine  Barbier,  Sieur  de  Villerval. 
Guillaume  Marquan,  Sieur  d'Eflimon. 
ToulFaintz  de  la  Place,  Sieur  dudit  lieu. 
Antoine  le  Bouteillier,  Sieur  de  la  Prairie. 
Charles  Vatin,  Sieur  de  la  Coudraye. 
Antoine  du  Chefne ,  Sieur  de  Fabois. 
Charles  le  Clerc ,  Sieur  des  Alleux. 
Vincent  de  Barenton,  Sieur  dudit  lieu. 
Jean  de  Martigny,  Sieur  dudit  lieu 
Jacques  de  Grignon,  Sieur  dudit  lieu. 
Phillippes  de  Pehu,  Sieur  de  Jouy. 


{*)  Ce  RoUe  n'eft  point  date;  mais  feu  M'  d'Ho^ier  (ils  de  celui  qui  y  ell;  nommé,  a  écrit  qu'il  étoit  de  l'an  1616. 
(**)  On  peut  lire  également  iie  Y. 

XXIII. 

Du  3  Novembre  16 17.  Copié  fur  l'original. 

Lettre  de  Céfar  de   Noflradame    Gentilhomme  Provençal ,  Auteur  de  l'Hifloire  de  Provence. 

Monfieur  mon  Coufin , 
Je  ne  fçauroy  qu'approuver  le  delTein  que  vous  faites  de  vous  jetter  à  l'Hifloire  &  mefmement  Généalogique, 
quoyque  difficile  &  jaloufe,  quelle  playfantc  &  agréable  qu'elle  foyt,  pour  les  defcentes  des  races  ,  les  origines  & 
commencemens  des  familles,  la  fuytte  des  neveux,  la  diverfité  de  blafons ,  d'Armoiries,  d'enfeignes  &  de  de- 
viles,  prefque  toutes  différentes  félon  les  différentes  Nations  qui  en  ufent ,  &  pour  la  nayfveté,  galanterie  &  di- 
verfité  qu'il  faut  obferver  à  les  blafonner  &  defchiffrer  proprement,  non  feulement  en  termes  vieux  &  com- 
muns de  l'art  des  Roys  d'Armes ,  mais  par  quelques  mots  exquis,  appliqués  au  mefme  fens  :  comme  vous  voyez 
que  je  puis  dire  d'avoir  efté  le  premier  qui  pour  dire  gueules  qui  eft  rouge,  j'ay  dit  quelque  fois  fandal,  quelque 
fois  brefd,  quelque  fois  incarnat ,  quelque  fois  vermeil ,  autrefois  fang  ou  langlant  ;  &  maintenant  pris  les  noms 
des  pierres  précieufes  de  telle  couleur,  comme  rubys,  grenat,  alemandine;  &;  tantoft  des  autres  pierres  ou  corps 
convenable  aux  deux  métaux  &  cinq  couleurs,  dont  font  toutes  fortes  d'Armées,  variées,  peintes  &  blafonées. 
Ce  qui  me  fait  vous  en  dire  ainfy  mon  advis  ;  d'autant  qu'ayant  entrepris  l'Hiftoire  de  l'inftitution  des  Chevaliers 
du  Saind  Efprit  del'puis  l'an  feptante-huit  jufques  icy,  vous  trouverez  que  parmv  ces  perfonages  illultres  cette  fa- 
conde parler  aura  quelque  luflre  particulier  &.  non  commun,  quoyqu'elle  foyt  aucunement  poétique,  &  par- 
tant plus  héroïque,  plus  gracieufe&  coulante  :  ce  que  j'eltime  que  les  plus  beaux  &  curieux  efprits  pourront  avoir  re- 
marqué &  par  avanture  loué  fi  l'envie  n'y  amis  obflacle.  Je  vous  en  di  le  mefme  pour  ce  qui  regardera  l'Hifloire 
Armoriable  {opits  immenfum)  auquel  opus  erit  -^ephiris  &  hirundine  multa.  Sur  quoy  je  ne  vous  donneray  autre 
confeil  que  d'entrer  en  confulte  aveq  vous-mefmes  &  voz  forces,  parce  que  l'ardeur  de  vous  œternizer  &  voler 
jufques  au  Ciel  a  beibin  de  modération,  de  poix,  de  nombre  &  de  mefure  :  ce  que  la  jeuneffe  ne  peut  avoir  que 
par  une  grâce  infuié  ou  par  un  travail  opiniâtre,  &  une  efprit  infatigable.  Bien  vous  diray-je  que  je  n'ay  aucu- 
nement voulu  approfondir  les  races  ny  chercher  leurs  fourccs  premières,  tant  pour  eflre  choie  impoffible  que 
pleine  de  malveillance  pour  les  immondices  qui  le  trouvent  cachées  ez  plis  des  familles ,  voire  mefmes  les  plus 
illuflres,  anciennes  &  généreufes;  eftant  ainfy  que  le  fang  dort  bien  fouvent  &  de  pères  généreux  fait  fortir  des 
enfans  lâches,  couhards  &  vrays  féneants;  comme  par  humeur  contrere,  de  parens  obfcurs  &  fétars  naylfent 
des  enfans  illuflres.  Et  de  tels  deffauts  &  irréprochables  exemples  font  toutes  pleines  les  defcentes  des  Empe- 
reurs Romains  &  les  Généalogies  de  tous  les  Princes  de  la  Terre  :  ce  qui  fait  voir  qu'ilz  font  hommes.  Con- 
feillés-vous  donq  bien  aveq  votre  génie.  Et  comme  vous  efles  au  grand  &  magnifique  Empore  des  plus  grands 
elprits  de  l'Europe  &  par  conféquent  du  Monde,  recoures  ù  leurs  oracles  pour  vous  garder  de  chopper  &  de 
donner  du  fujet  aux  envieux  &  à  l'envie  qui  ne  cherche  qu'il  ronger  les  chairs  mefmes  qui  n'ont  point  d'os.  In 
mapuis  voliiij/'e  fat  ejl.  Tant  y  a  que  j'approu\e  que  vous  entreprcniés  choies  excellentes  &  non  vulgaires  :  puifque 
vous  ejlesyffu  &  d'un  pcre  vertueux  &  de  la  mefme  fouche  dont  font  fortis  tous  les  hommes  qui  fe  font  œternijés  au 
moyen  de  la  vertu.  Sur  quoy  je  vous  donne  advis  que  le  Sieur  Conleiller  de  Peyrefc  qui  eft  à  Paris  &  d'ordinaire 
aveq  Monfeigneur  le  Garde-Seau  vous  peut  donner  toute  forte  de  fatisfaéHon  en  ce  défir.  J'y  contribuçray  de 
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ma  part  tout  ce  qui  me  fera  poflible  pour  vous  rendre  ce  tefmoignagc  d'amitié.  Je  vous  diray  franchement  que 
fi  vous  entreprenés  toutes  vos  Généalogies  ù  l'efgal  de  celle  de  la  Maifon  de  Lorraine,  outre  que  cela  cil  fupcrtlu, 
vous  vous  trouvères  failly  d'haleine ù  my-chemin  en  mille  endroits;  nivi  eniui  c.v  quolibet  liiiuofit  lucrciiriiis.  l.a 
Mailon  de  Lorraine  va  du  per  aveq  les  plus  grandes,  hautes,  illullres,  Royalles  &  antiques  Familles  du  Monde; 
&.  de  pouvoir  jamais  faire  arriver  le  métal  de  Corynthe  au  pri\  de  l'or  ny  les  faphirs  ii  l'efclat  du  dyamant, 
c'ert  une  chofe  impolTible.  \'ous  pouvés  avoir  vcu  au  dilcours  de  la  Noblellc  que  je  fay  dans  mon  Hilloire,  qu'il 
n'eft  pas  requis  une  telle  &  fi  longue  fuytte  aux  Seigneurs  &  Gentishommcs ,  qu'aux  Princes  &  qu'aux  Monar- 
ques que  Dieu  difpofe  de  loing  &  fait  palTer  par  plufieurs  canaux  d'or  pour  les  randre  plus  efpurés,  plus  illullres 
&  révérés.  Les  Armes  des  Alberts  qui  ont  elle  recentement  Seigneurs  ou  Confeigneurs  de  Mondragon  ellans  ù 
mon  Hirtoire,  il  vous  fera  ayfé  de  fçavoir  fi  Monfieur  de  Luynes  les  porte  de  mefmes.  Tous  ceulx  qui  font  de 
melme  furnom  ne  font  pas  de  mefme  louche.  Je  m'enquefterav  plus  particulièrement  de  ce  qui  en  peut  efire, 
puifque  la  fortune  le  montre  favorable  &  propice  il  un  Gentilhomme  que  notre  Ciel  a  produyt.  Il  a  de  quov 
l'honnorer  &  ne  la  defpiter  point  de  peur  qu'eltant  comme  elle  elt  une  femme  qui  a  des  ailles  elle  ne  face  quel- 
ques nouvelles  amours.  Confultcz  li  vous  le  trouvés  ù  propos  MelTicurs  de  Sainte  Marthe  que  je  lalue  de  mes 
très  humbles  recommandations  avec  une  offre  de  mon  très  humble  fervice,  fi  en  quelque  chofe  je  fuis  capable 
de  le  leur  rendre.  L'honneur  qu'ilz  font  il  mon  Hilloire  furpalfe  de  beaucoup  le  mérite  de  l'Auteur.  Vous 
les  alFurerés,  s'il  vous  plaît,  de  cette  mienne  affection  &  du  défir  que  j'ay  de  ramentevoir  &  leurs  noms 
&  leurs  vertus  à  la  neuvième  partie  de  mon  Hilloire  que  je  fuis  après  de  pourfuyvre  fi  Dieu  me  donne  tant  de 
vie,  puifqu'il  eft  ainfy  qu'elle  efl  en  quelque  efiime  en  voz  quartiers  &  mefmcmcnt  à  Paris  qui  eft  la  touche  des 
plus  infignes  efprits  &  nobles  cntcndemens.  Ce  me  fera  un  fingulier  contentement  que  vous  m'en  efcriviés  li- 
brement leur  advis  qui  me  fervira  de  loy  &  le  vôtre  que  je  ne  defdaignerav  point.  L'Imprimeur  m'a  fait  tort 
en  tout  plein  d'endroits  où  il  a  changé,  tronqué  &  tranfpofé  mille  chofes,  n'ayant  fait  ny  punduations,  ny 
dillances  requifes  à  telz  dilcours;  combien  que  les  périodes  d'un  narré  Hifiorial  efians  le  plus  fouvent  envi- 
ronnées &  furchargées  de  mille  petites  circonfiances  qu'on  ne  p,eut  non  plus  retrancher  que  l'un  des  doigts  de 
la  main  font  le  plus  fouvent  allés  longues,  voire  du  trait  d'une  haleine  affez  forte  &  non  débile.  Je  défire  d'a- 
bondant fçavoir  de  vous  fi  mon  Hyppyade  feroyt  receue  des  Imprimeurs  aveq  honnefie  parti.  Le  titre  en  efl  tel  : 
L'HippiADE  ou  GoDEFROY  ET  LES  CHEVALIERS.  Cc  Poëme  Contient  feze  livres  &  feze  mille  vers  jufiement, 
chefque  livre  ayant  mille  vers.  Il  y  a  quelques  préceptes  de  la  Poefie  affés  exquis  &  peu  prattiqués  de  noz 
Poètes  François,  comme  pour  un  avant-propos.  J'ay  travaillé  jufques  à  ce  jour  à  nettoyer  &  purger  cet  ou- 
vrage ,  enforte  qu'il  peut  voir  le  jour.  Tant  de  gens  d'honneur  &:  de  perfonages  entendus  me  follicitent  à  le 
faire  que  je  ne  puis  plus  le  rettenir.  Il  fera  accompagné  de  quelques  pièces  héroïques  qui  arriveront  i^  huit  ou  dix 
mille  vers .  affin  d'en  faire  deux  volumes  raiibnables  ou  un  feul  allez  puyffant.  Vous  m'en  efcrirés  votre  advis 
&  faurés  des  Imprimeurs  ce  qui  en  pourroit  réulTir.  La  matière  efi  fort  diverfe  &  fort  agréable.  Il  y  a  huit  ou  dix 
mille  que  Fables,  qu'Hiftoires  ou  Généalogies  toujours  à  propos  de  mon  fujet  de  Chevalerie;  -Se  par  tout  à  l'ad- 
vantage  principal  des  Maifons  de  France  &  de  Lorraine,  foubs  l'abry  defquelles  toutes  les  Maifons  du  Monde 
ont  quelque  niche  d'honneur.  Mais  c'eft  aveq  franchife  que  je  défire  que  vous  m'en  efcriviés.  Et  parce  que  je 
penfe  avoir  en  quelque  forte  fatisfait  à  tous  les  chefs  principaux  de  votre  lettre,  relie  que  je  vous  fupplie  de  pré- 
fenter  mes  très  humbles  faluts  à  Monfieur  François  Quefnel,  fi  c'efl  luy  dont  vous  m'efcrivés,  &  l'alTurer  que  s'il 
m'eftime  quelque  chofe  je  ne  l'honnore  pas  moins.  L'honneur  de  fa  fréquentation  m'a  fait  en  partie  honnelle 
homme  &  vertueux,  fi  tant  ell  que  je  le  fois.  Je  me  fuis  relfouvenu  mille  millialfes  de  foys  de  luy,  &  ay  porté 
un  défir  impatiant  de  fçavoir  de  fes  nouvelles,  lefquelles  m'ont  d'autant  plus  resjouy  que  je  les  défiroy  continuel- 
lement. En  luy  bayfant  très  humblement  les  mains  de  ma  part,  dittes  luy  qu'âgé  de  foixante  quatre  ans  moins 
deux  mois,  je  peins  en  petit  mieux  que  jamais  &  fay  des  portraits  &  des  Notre-Dames  à  l'huylle  dans  des  ovalles 
de  la  grandeur  d'un  fou,  fans  lunettes,  oii  la  mère  &  le  fils  font  tous  entiers,  au  moins  la  mère  jufques  aux  ge- 
noux; &  que  jufques  à  la  m.ort  j'avmeray  la  peinture  comme  une  vaccation  noble  &  digne  des  feuls  Gentishom- 
mes,  &  ceulx  qui  m'v  on:  donné  des  exquis  enfeignemens  ainfy  que  le  Sieur  Quefnel.  Voilà  pour  luy.  Ce  n'efi 
pas  tout.  Si  vous  rencontrés  le  Sieur  Freminet  Peintre  du  Roy,  faites  luy  mes  très  humbles  recommandations, 
&  dites  luy  que  je  l'ay  ramantu  &  dans  mon  Hifioire,  et  dans  mes  Chevaliers,  &  en  mes  autres  poétiques  ou- 
vrages en  plufieurs  endroits.  J'en  préfente  tout  autant  à  Monfieur  du  Monltier  au  père  duquel  l'un  des  plus 
dignes  perfonages  de  Ion  temps  &  mon  fingulier  &.  parfait  amy  je  doy  encore  toute  la  dèlicatcliè  de  mes 
crayons  &  de  ma  peinture,  à  tous  lefquelz  aveq  le  Sieur  Quelnel,  fi  Dieu  me  donne  tant  de  vie,  je  donneray 
quelque  trait  d'honneur  à  la  neuvième  &  dixième  partie  de  mon  Hilloire.  Si  par  mefme  courtoyfie  vous  bayfés 
les  mains  de  ma  part  à  Monfieur  de  Malherbe  et  l'afeurés  de  la  continuation  de  mon  fouvenir  &  de  mon  très 
humble  fervice,  ce  fera  une  infigne  faveur  que  je  recevray  de  vous.  Pour  conclufion  vous  aurès  en  fouveraine 
recommandation  d'efcrire  toujours  au  long  en  elcrivant  de  fi  loing,  &  n'oblier  rien  à  dire  de  ce  que  vous  jugcrès 
digne  &  propre  d'ellre  fccu.  Puifque  telles  vifites  pour  la  grande  difiance  des  lieux  font  peu  fréquentes  &  rares, 
elles  doivent  eftre  longues  &  futfire  à  beaucoup  de  fois.  Ma  coujhic  vojlre  mcre  le  porte  bien.  Elle  fe  resjouyt 
de  votre  fortune.  Honnorés  la  comme  bon  Hlz  &  comme  vjj'ii  du  parens  nobles.  Craygnés  Dieu  fur  toutes  chofes 
&  parlés  fobrement  des  Grands.  Hoc  fac  et  vives.  Je  refalue  encor  de  tout  mon  cœur  Melfieurs  de  Sainte 
Marthe  &  défire  la  continuation  de  leur  bonne  affection ,  à  laquelle  j'offre  mon  cœur  en  viclime,  &  ù  vous  une 
alTurance  d'eftre  toujours  très  ayfe  de  votre  bonne  &  profpere  fortune,  &  de  n'efire  jamais  autre  que 

Vofire  plus  humble  &  très  affeclionè  fervitcur  &  Coufin 
A  Sallon  ce  iij  Novembre  dc.  xvij.  (Signé j  Nostradamk. 

;'La  fufcription  efi    .4  Monfieur.  Monfieur  Hojier  Gentilhomme  Provençal,  à  Paris. 

'Cette  lettre  efi  cachetée  d'un  cachet  aux  Armes  dudit  Céfar  de  Noflradame,  dont  voicy  l'explication  :  Ecar- 
telé  au  I"  &  4  de  .  . .  à  une  roue  brifée  à  huit  rayons  compolèe  de  deux  croix  poa-ncées  de  .  .  .  ,  cS;  au  -i  & 
3  de  ....  à  une  tête  d'Aigle  de  ...  .  mouvante  du  tlanc  gauche  de  l'Ecu  qui  ell  timbré  d'un  calque  de  prolil 
orné  de  fes  lambrequins.  ; 
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XXIV. 

'  Du  26  Janvier  1619.  Copié  fur  l'original. 

Certificat  de  Noblcjfe  en  faveur  de  Pierre  d'Ho:{ier. 

Nous  Paris  de  Millan  Sieur  de  Cournilhon  ,  Efcuyer  &  Viguier  de  la  Ville  de  Sallon  ,  Mathias  d'Ilnard  Doc- 
teur cz  Droiclz,  Juge  Roval  du  lieu  de  Pourqueyrolles,  Pallamides  Tronq  de  Codollet  bourgeois,  &  Anthoi- 
ne  I.heraud  Marchant,  Confulz  de  ladicle  Ville,  certiffions  &  attelions  à  tous  qu'il  appartiendra,  que  P/crre 
d'Ho^ier,  Efcuyer,  de  la  Ville  de  Marjeille,  ejljilj  légitime  &  naturel  du  feu  Sieur  EJlieime  d'Hoper  vivant 
auffy  Efcuyer,  de  ladiâe  Ville  de  Sallon,  &  de  Damoifelle  Françoife  de  {a.)  Lettelier  dudid  Marfeille,  ayant  le- 
did  feu  Sieur  d'Hozier  pafle  la  plus  grande  partie  de  fon  eage  en  celle  diéle  Ville  en  homme  de  bien  &  bon  Catho- 
lique fans  avoir  faiél  aulcung  acle  defrogeant  à  nobleffe,  tennant  reng  &  feance  dans  la  Maifon  Commune  de  la- 
dite Ville,  ayant  efté  receu  aux  Charges  d'icelle,  &  portant  les  Armoiries  peincles  et  figurées  cy-defloubz  {b).  Et 
pour  foy  &  vérité  de  ce  delTus,  nous  luy  avons  faiél  expédier  la  préfente  par  le  Greffier  de  notre  Communaulté  & 
nous  y  fommes  foubzfignés  &  fai6l  appofer  le  Seel  &  Armes  de  ladiéle  Ville.  Faiél  audid  Sallon  le  vingt-fixiefme 
jour  du  mois  de  Janvier  mil  fix  cens  dix-neuf.  (  Signé)  Cournillon  Viguier,  M.  Ifnard  Conful.  P.  Tronc  Con- 
feul,  A.  Lheraud  Confeul.  {Et plus  bas)  par  le  comandement  defdiéls  Sieurs  Confeulz,  :  :  :  :  erd  Notaire  & 
Greffier. 

{a)  Ainfi  dans  l'afle.  Erreur  :  c'eft  le  Tellier  &  non  de  Lettellier. 

(  b)  Elles  ont  été  en  effet  peintes  dans  le  tems  au  bas  de  ce  certificat  ;  &  en  voici  l'explication  :  D'Aptr  à  une  Bande 
d'or  accompagnée  de  fix  Etoiles  de  même,  pofées  trois  en  chef,  deux  &  une,  &  trois  en  pointe,  une  i'  deux;  VEcu  fur- 
monté  d'un  Cafque  de  trois  quarts  fommé  de  fon  boiirlct  bandé  d'Or  &  d'A  ^ur,  &  orné  defes  Lambrequins  de  même. 

XXV. 

Du  4  Mars  1620.  Copié  fur  l'original. 
Provifions  de  la  Charge  de  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  l'ancienne  Bande  de  la  Maifon  du  Roi. 

Nous  Gabriel-Nompar  de  Caumont-de  Laufun,  Chevalier,  Marquis  de  Puiguilhen  &  Saucigniac ,  Confeiller 
du  Roy  en  fes  Confeilz  d'Eflat  &  Privé,  &  Cappitaine  de  l'antienne  Bande  des  cent  Gentilzhommes  ordinaires 
de  fa  Maifon,  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  falut.  Sçavoir  faifons  que  comme  il  nous  appartient 
de  pourveoir  aux  eftats  &  places  vaccantes  par  mort,  refignation  ou  autrement  de  ladite  Bande  des  cent  Gen- 
tilzhommes &  y  fournir  de  perfonnes  capables  &  fuffifantes  pour  faire  le  fervice  de  Sa  Majellé,  Nous  pour  le  bon 
&  louable  rapport  qui  faiél  nous  a  edé  de  la  perfonne  de  Pierre  d'Hozier,  Efcuyer,  Sieur  de  la  Garde,  &  à  plain 
confiant  de  fes  fens,  fuffifance,  capacité,  expérience  &  bonne  diligence  au  faiâ  des  Armes,  à  icelluy  pour  cescau- 
fes  &  autres  conlidérations  à  ce  nous  mouvant,  avons  donné  &  oilroyé,  donnons  &  oAroyons  par  ces  préfen- 
tes l'efiat  &  place  de  l'ung  des  cent  Gentilzhommes  en  ladite  antienne  Bande  de  la  Maifon  de  Sa  Majellé  foubz 
notre  charge  &  conduire,  pour  en  jouir  &  ufer  dorefnavant  aux  honneurs,  au6lhoritez  ,  prééminences,  €-c. 
à  la  charge  toutesfois  qu'il  fera  tenu  fe  trouver  en  équipage  monté  &  armé  à  notre  fuitte  le  jour  qui  luy  fera  com- 
mandé pour  faire  le  fervice  du  Roy,  dont  il  ne  partira  fans  notre  congé,  fur  les  peynes  portées  par  les  Ordon- 
nances. Donné  &  faid  à  Paris  le  quatriefme  jour  de  Mars  mil  fix  cens  vingt.  (5i^ne)  C.  de  Lausun.  {Plus  bas) 
par  mon  dit  Seigneur,  Brice.  (  Et  Scellé  en  placard.  ) 

XXVI. 

Du  3.  Avril  1625.  Copié  fur  une  Expédition  (c). 

L'an  mil  fix  cens  vingt-cinq  &  le  troiziefme  jour  du  mois  d'Avril  après  midy,  que  au  procès  intanté  par  les 
hoirs  à  feu  EJhenne  d'Hozier  vivant  Efcuyer,  de  la  Ville  de  Sallon,  demandeurs  en  féaudalle  contre  les  hoirs  à 
feu  Jaques  de  Baldouy ,  aully  vivant  Efcuyer,  de  Monteaux ,  deffandeurs  ;  où  le  procès  auroit  elle  jugé  par  Monfieur 
le  Lieutenant  Général  au  Siège  de  la  Ville  d'Arles,  où  par  Santance  randue  en  jugement  la  pièce  dont  elt  quef- 
tion  a  cité  dèclairée  de  la  dirette  defdits  heoirs  d'Hozier,  &  comdemné  les  hoirs  dudit  Baldouy  à  la  cenfe  de- 
mandée de  trois  eymines  de  bled  &  arreirages appert  de  telle  Santance  en  datte  du  vingt-trois  Febvrier  mil 

fix  cens  vingt-quatre Pour  ce  efl-il  que  pardevant  moy  Notere  &  tefmoins  foubznoumès  furent  préfens 

en  leurs  perfonnes  Jofeph  de  Baldouy ,  Efcuyer,  Sieur  de  Malefpine ,  fils  &  héritier  tellamentaire  à  Damoyfele 
Anne  de  Gaudin  d'une  part,  &  Eftienne  d'Hozier,  Efcuyer,  de  Sallon,  tant  en  fon  nom  que  pour  &  au  nom  de 
Madellon  &  Pierre  d'Ho^iers,  aufjy  Efcuyers,  fes  frères,  fondé  par  ledit  Madellon  de  déclaration  receue  par 

moy  Notere c!^  dudit  Pierre  de  procuration  receue  par  M.*"'  Michel  de  Beauvais  &  Pierre  de  Bricquet  No- 

tcres  &  Gardes-nottes  de  Sa  Majellé  en  fon  Chafiellet  de  Paris  en  datte  de  trantiefme  May  mil  fix  cens  vingt- 
quatre  ;  toutesfois  iceux  frères  en  la  quallité  d'héritiers  ab  intefla  de  Damoyfelle  Françoise  de  Litellier  (d)  leur 
mère;  ....  ont  les  contrahantz  tranfigé  &  accordé  ....  €-c.  Fait  &  publié  audit  Sallon  &  dans  la  falle  de  la  maifon 
de  André  de  Guinot  Efcuier  .  .  .  . ,  Signé Crillol  Notaire 

ICxtraiil  &  collationnè  ù  fon  original  receu  par  M.''  Germain  Crillol  vivant  Notere  Royal  de  la  Ville  de  Sallon 
par  moy  François  Martinon  Notere  Royal  audit  Sallon  foubfigné.  (  Signé)  Martinon  Notaire. 

Nous 
(c)  Délivrée  en  1668  &  légaliféc.  (d)  Erreur  :  c'ed  le  Tellier. 
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Nous  Jean  do  Barras  Dodeiir  cz  Droit/,  Advocat  en  la  Gourde  Parlement  de  Provence,  Ju«e  de  la  Ville  de 
Salon,  Reirort  du  Siéj;e  de  la  Ville  d'Arles,  affirmons  et  atedons  ....  que  detllun  iM.^  (Jermain  Cridol  edoit  en 
fon  vivant  Notaire  Roval  audit  Salon  ,  &  e,ue  M:  François  Martinon  qui  a  efcrit  &  figné  l'Extrait  du  contrat 

cy-dellus  eil  véritablement  Notaire  Royal audit  Salon Fait  audit  Salon  le  neuf  Aourt  mil  fix  cens 

foixanie-huit.  {Signe)  de  B.vukas  Juge.  ^Plus  bas)  Arnoui.x  Grellier.  {&fcellé.) 

XXVII. 

Du  premier  Juillet    i(ri5.  Copié  fur  l'original. 

Nous  Nicolas  de  Baugy  Conleiller  du  Roy  en  Ton  Confeii  d'Eflat ,  Maiflre  d'Ilnflel  ordinaire  de  Sa  Majeflé 
c^  Ion  Amballadeurprez  la  Serenillime  Infante  en  Flandres,  prions  &  requérons  tous  qu'il  appartiendra  de  iailler 
librement  6:  feurement  pa(l'er&  repalTer,  aller,  venir  &  féjourner  par  tous  leurs  pouv(,irs  c>^  Jurifdidions  le  Sieur 
dHo-,ier  Gentilhomme  Françoys,  s'en  allant  au  Pays  de  Liège  pour  fes  aiTaires  particulières,  avec  fon  homme 
chevaux,  armes  &  bagage  pour  fon  ufage  &  fervicc  ordinaire,  fans  luv  faire  ny  fouffrir  luy  eftre  faicl ,  mis  ou  don- 
ne aucun  trouble  ou  empelchement,  ains  toute  laveur  cS:  allillance  dont  il  aura  befoing,' offrans  de  rendre  la  pa- 
reille en  ce  que  nous  en  ferons  requis.  Faid  ù  Bruxelles  le  premier  jour  de  Juillet  1625.  (Signe)  de  Baugv. 
Pins  bas)  Par  ordonnance  de  mondit  Seigneur  AmbalIUdeur,  BrafFet.  (Et /celle  du  Sceau  dudit  Ambajfadeur 
Jçavoirde  à  trois  bâtons  écottés  de....,  pofés  deux  &  un  :  Vécu  furmonté  d'un  cafque  de  trois  quarts,  orné 
de/es  lambrequins.  ) 

XXVIII. 

Du   2  Janvier    1627.    Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Gentilhomme  à  la  fuite  de  Gajlon  Duc  d'Orléans. 

De  par  Monfeigneur  tilz  de  France,  frère  unique  du  Roy,  Duc  d'Orléans,  de  Chartres  &  Comte  de  Blois. 
Surintendant  General  de  noftre  Maifon,  Premier  Maître  de  noftre  Hoftel,  M."  ordinaire  &  fervant  par  quar- 
tier enicelluy,  &  vous  Tréforiers  &  Controlleurs  Généraulx  de  noftredite  Maifon,  falut.  Sçavoir  faifons  que  pour 
les  tefmoignages  quinous  ont  elle  renduz  de  la  pcrfonne  du  Sieur  Dofier  &  fesfens,  preudhommie,  Hdélité  & 
autres  bonnes  quahtez,  icelluy  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans  avons  retenu  &  retenons  par  ces 
prefentes  en  1  eltat  &  Charge  de  Gentilhomme  à  noftre  fuitte  pour  icelle  exercer,  en  jouir  &  ufer  aux  hon- 
neurs ,  authontes ,  franchifes .  libertez ,  efmolumens ,  gaiges  &  droitz  qui  y  feront  attribuez  par  les  eftatz  des  Of- 
hciers  de  noftre  Maifon  tant  qu'il  nous  plaira.  Sy  voulons  &  vous  mandons  £c.  En  tefmoing  de  quoy  nous 
avons  figné  cefdites  prefentes  de  noftre  main  &  à  icelles  faid  apofer  le  Seel  de  nos  Armes.  Donné  à  Paris  le 
deulxieme  jour  de  Janvier  mU  fix  cens  vingt-fept.  (Signé)  Gaston.  (Plus  bas)  par  Monfeigneur,  Coulas. 
(  & /celle  en  placard.  En  marge  ejl  écrit  :  ) 

Aujourd'huy  xix.-  Janvier  mil  fix  cens  vingt-lept,  le  Sieur  Dofier  cv-delfus  nommé  a  fait  &  prefté  es  mains 
de  .Monfeigneur  le  Duc  de  Bellegardc ,  Pair  &  Grand  Efcuyer  de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général 
pour  le  Roy  es  pays  de  Bourgongne  &  BrelLe,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  &  Surintendant  Général  de 
la  Maifon  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  frère  unicque  de  Sa  Majefté,  le  ferment  qu'il  debvoit  îi  mondit  Sei- 
gneur pour  raifon  de  l'eftat  &  Charge  de  Gentilhomme  à  fa  fuite  dont  il  a  efté  pourveu  par  ces  préfentes,  &  en 
iceluy  mis  &  inftallé  moy  fon  Secrétaire  foubfigné  préfent.  (  Signé)  G.  Secousses.  (Et  au  dos  Enrcgiftrées  ez 
Regiftres  du  Controlle  Général  de  la  Chambre  aux  Deniers  de  Monfeigneur  frère  unicque  du  Rov  par  moy  Con- 
feUler  &  Controlleur  Général  de  fa  Maifon  foubzfigné  à  Paris  ce  xx.^'  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  vingt-fept. 
y  Signé ,  Hébert. 

XXIX. 

Du  29  Mai  1627.  Copié  fur  l'original. 

Le  Sieur  Dau^ier  Gentilhomme  à  la  fuitte  de  Monfeigneur  s'en  allant  préfentemcnt  porter  les  nouvelles  de 
l  heureiife  deflivrance  de  Madame  a)  au  Pais  &  Souverainctté  de  Bombes  paffera  à  Montargis  où  il  rendra  les  pa- 

quetz  de  .Monfeigneur  aux  Maire  &  Efchevins  de  laditte  Ville Dudit  Montargis  s'en  ira  ù  MouUns 

De  Moulins  il  continuera  fon  chemin  à  Lyon,  où  il  délivrera  le  pacquet  de  fadite  Altellc  à  Mcffieurs  du  Parle- 
ment de  Dombes  ;  puis  pafTera  audit  Pais  de  Dombes,  &  rendra  aux  Officiers  de  Trevoulx  les  lettres  qui  s'adrcf- 
fent  à  eubc,  comme  aulfy  à  ceulx  de  Villefranche  en  lieaujoUois  ou  il  palVera  femblablemcnt. 

Faicl  à  Paris  le  vingt-neufviéme  jour  de  May  fix  cens  vingt-fept.  (Signé)  Gaston.  (Et  plus  bas  )  Coulas. 

(a)  Elleétoit  accouchée  le  mcmc  jour  29  Mai  d'une  Princelfc  ,  connue  depuis  fous  le  nom  de  Madcnvùfcllc .  Duchelle 
de  Montpenfier. 

XXX. 

Du  dernier  Mars  1628.  Copie  fur  l'original. 
Cnmmiffion  au  Maréchal  de  Vitry  pour  donner  le  Collier  de  l'Ordre  du  Roi  à  Pierre  d'Ho:;ier. 

De  par  le  Roy,  Chef  &  Souverain  de  l'Ordre  de  SaincT  Michel.  A  noftre  très  cher  &  très  amé  coufin  le  Sieur 
.Marquis  de  Vitry,  Confeiller  en  notre  Confcil  d'Eftat,  Chevalier  de  nos  Ordres  &  noftre  Lieutenant  (Jénéral  au 


Regijîrc  troi/iémc. 
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Gouvernement  de  Brie,  &.  Marefchal  de  France.  Comme  en  l'alTemblée  des  Frères  &  Chevaliers  dudit  Ordre 
eRant  auprès  de  nous  le  Sieur  Pierre  d'Ho^ier,  E/ciiier.  Sieur  delà  Garde.  Gentilhomme  ordinaire  de  lajuitte  de 
nnjîre  très  cher  &  très  amé frère  le  Duc  d'Orléans,  aiant  pour  les  mérites  &  vertus  efté  choify  &  efleu  en  laditte 
Compagnie,  au  moien  de  quoy  pour  luy  bailler  le  Collier  dudit  Ordre  aiant  advifé  de  nommer  quelque  grand 
&  notable  Chevalier  d'iceluy,  fçavoir  vous  faifons  que  nous  confidérans  que  ne  pourrions  pour  cet  effet  eflire 
perfonnage  plus  propre  que  vous ,  à  ces  caufes  &  autres  bonnes  &  grandes  confidérations  à  ce  nous  mouvans, 
vous  avons  commis,  ordonné  &  député,  commettons,  ordonnons  &  députons  par  ces  préfentes,  pour  de  par 
nous  préfenter  &  bailler  audit  Sieur  de  la  Garde  le  Collier  dudit  Ordre  &  d'icelluy  prendre  le  ferment  avec  les 
conditions  &  cérémonies  accouflumées  plus  à  plain  déclarées  en  l'inflruction  que  préfentement  vous  envoions, 
&  générallement  y  faire  ce  que  nous-mefmes  y  ferions  fi  préfens  en  perfonne  y  eflions  De  ce  faire  vous  avons 
donné  &  donnons  plain  pouvoir,  commilfion,  audorité  &  mandement  fpecial  par  ces  préfentes.  Donné  à  Paris  le 
dernier  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt-huit.  {Signé)  LOUIS.  {Plus  bas)  Par  le  Roy,  Chef  &  Sou- 
verain de  l'Ordre  Saincl  Michel,  de  Lomenie.  {&  fcellé  en  placard.) 

XXXI. 

Du  •]  Mai  1628.  Copié  fur  l'original. 

Certificat  du  Maréchal  de  Vitry,  portant  qu'il  avoit  donné  le  Collier  de  l'Ordre  du  Roi 

à  Pierre  d'Ho^ier. 

Nous  Nicolas  de  l'Hofpital,  Marquis  de  Vitry  &  d'Arc  en  Baroys ,  Comte  de  Chaftcauvilain ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy,  Confeiller  en  fes  Conl'eils  d'Eflat  &  Privé,  Lieutenant  Général  pour  Sa  Majefté  au  Gouverne- 
ment de  Brie,  Marefchal  de  France,  certiffions  à  tous  qu'il  appartiendra  qu'en  vertu  des  Lettres  du  Roy,  Chef 
Souverain  de  l'Ordre  de  Monfieur  Saint  Michel ,  à  nous  adreflées  comme  à  l'un  des  Confrères  &  Chevaliers  du- 
dit Ordre,  nous  avons  donné  le  Collier  d'iceluy  Ordre  à  Pierre  d'Hoper.  Efcuyer.  Sieur  de  la  Garde.,  Gentil- 
homme de  lafuitte  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  frère  unique  de  Sa  Majejîé.  alfocié  par  fadite  Majefté  à  ice- 
luy,  &  avons  de  luy  pris  &  receu  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  acouftumé  ;  luy  ayans  auU'y  délivré  la  Lettre  que 
fadite  Majefté  luy  a  elcrite,  contenant  l'efledion  qu'elle  a  faite  de  fa  perfonne  à  cet  effed.  En  tefmoing  de  quoy 
nous  avons  figné  le  préfent  certificat  de  noftre  main  pour  fervir  audit  Sieur  d'Hozier  où  befoin  fera,  &  à  iceluy 
contrefigné  par  noftre  Secrétaire  ordinaire  fait  appeler  le  cachet  de  noz  Armes.  A  Paris  le  vij.»  jour  de  May 
M.  VI. c  vingt-huit.  (Signé)  Nicolas  de  l'Hospital-Vitry.  {Plus  bas)  Par  mondit  Seigneur,  Charlemagne. 
(  €■  fcellé  en  placard.) 

XXXII. 

Du  dernier  Août  1629.  Copié  fur  l'original. 

Brevet  d'une  penfion  de  i  200  livres. 

Aujourd'huy  dernier  d'Aouft  mil  fix  cens  vingt  &  neuf,  le  Roy  eftant  à  Fontainebleau,  mettant  en  conlidéra- 
tion  les  bons  &  agréables  fervices  que  luy  a  cy-devant  renduz  &  continue  chacun  jour  le  Sieur  d'Hoper  Che- 
valier de  fon  Ordre  &  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Maifon,  pour  lefquelz  défirant  le  gratiffîer  &  favorablement 
traider,  mefme  à  icelluy  donner  plus  de  moyen  de  vacquer  aux  recherches  curieufes  &  xe.cognoiffance  des  Maifons 
illuflres  de  ce  Royaume  &  d'autres  chofcs  utiles  au  puhlicqaufquelles  par  fes  longues  veilles  &  travaulx  il  s'ejl  ac- 
quis une  intelligence  particulière.  Sa  Majefté  luy  a  liberallement  accordé  &  faid  don  de  la  Ibmmc  de  douze  cent  li- 
vres de  pention,  à  icelle  avoir  &  prendre  dorefnavant  par  chacun  an  fur  les  deniers  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires de  fon  Efpargne.  Veult  à  cette  fin  fadite  Majefté  qu'il  foyt  dorefnavant  couché  &  employé  dans  les  eftatz  de 
fes  pentionnaires,  &  de  ladite  fomme  de  xu''  livres  payé  par  les  Tréforiers  de  fondit  Efpargne  préfens  &  advenir 
chacun  en  l'année  de  fon  exercice  fur  fes  fimples  quittances  fans  qu'il  luy  foyt  befoing  d'autres  lettres  que  le  pré- 
lent Brevet  que  fadite  Majefté  pour  marque  de  fon  intention  a  vouUu  ligner  de  fa  main,  &  faid  contrefigner  par 
moy  fon  Confeiller  &  Secrétaire  d'Eftat,  de  fes  Commandemcntz  &  Finances.  {Signé)  LOUIS.  {Et  plus  bas) 
DE  Lomenie. 

XXXIII. 

Du  i3  Oâobre  1629.   Copié  fur  une  Expédition  (a). 
Lettres  confirmatives  du  Brevet  précédent  de  1200  livres  de  penfion. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  auz  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  de  noz 
Comptes  il  Paris,  lalut.  Nous  aurions  par  noftre  Brevet  du  dernier  Aoult  de  la  préfente  année  dont  coppie  colla- 
tionncc  eft  cy-attachée  foubz  noftre  contrefel  accordés  au  Sieur  d'Hozier,  Chevalier  de  nojlre  Ordre.  &  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  nojlre  Maifon.  la  fomme  de  douze  cens  livres  de  penfion  par  chacun  an  à  prendre  en  noftre 
Efpargne  en  conlidération  des  bons  &  agréables  fervices  qu'il  nous  a  cy-devant  renduz  &  continue  chacun  jour, 
mefmes  pour  luy  donner  plus  de  moyen  de  vacquer  aux  recherches  curieufes  &  rccognoiffances  des  Maifons 
illuftres  de  ce  Royaume  &  d'aultres  chofes  utilles  au  publicq,  aufquelles  par  fes  longues  veilles  &  travaux  il  s'eft 
acquis  une  intelligence  particullicre  :  &  délirans  l'en  faire  jouir,  à  ces  caufes  &  aultres  bonnes  confidérations  à  ce 
mouvans,  nous  avons  audit  Sieur  d'Hozier  d'habondanl  faiit  &  failbns  don  par  ces  préfentes  fignées  de  noftre  main 

{a)  Délivrée  vers  l'an   1660. 
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defdiiflz  douze  cens  livres  de  penfion  par  chacun  an  ,  pour  en  élire  dorefnavant  pavé  des  deniers  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires  de  nollre  Efpargne.  Sy  vous  mandons  &  ordonnons  que  ces  prélenics  vous  ayez  à  veritlier  & 
faire  repllrer  purement  t*^  fimplement  ....  Car  tel  ell  noilre  plailir.  Donné  à  Fontainebleau  le  treziéme  jour 
d'Octobre  de  l'an  de  s;race  mil  fix  cens  vingt-neuf,  &  de  nollrc  Rcij^ne  le  vins^tielme,  Sii^né,  Louis,  «S:  plus  bas, 
par  le  Roy,  de  Lomenie;  &  Icellé  fur  fimple  queue  du  i^rand  Scel  de  cire  jaulne.  Et  au  dos  :  Knrei;illré  au  Con- 
troUe  Général  des  Finances  par  moy  foubzigné  ù  Fontainebleau  le  vini^tielmc  Octobre  mil  fix  cens  vingt-neuf. 
Signé.  Mallier.  Plus  au  bas  elt  efcrit  :  Regilîré  en  la  Chambre  des  Comptes,  ouy  le  Procureur  Général  du  Roy, 
pour  jouir  par  l'Impétrant  de  l'effect  Cs:  contenu  en  icelles,  tant  qu'il  plaira  au  Roy  &  qu'il  fera  employé  dans 
les  ellatz.  le  vingt-neutiefme  jour  de  Décembre  mil  fix  cens  vingt-neuf.  Signe  Bourlon. 

Extraid  (a~i  des  Regillres  de  la  Chambre  des  Comptes.  (Signé }  Richcr. 


(a)  Délivre  vers  l'an  iô6o. 


XXXIV. 


Du  i8  Décembre  1629.  Copie  fur  l'original. 
Lettre  de  Céfar  de  Nojiradame  Gentilhomme  Provençal ,  Auteur  de  l'HiJîoire  de  Provence. 

Monfieur  mon  Coufin, 

Voftre  très  défirée  lettre  dattée  du  vingt-huit  Oflobre  me  fut  hier  dix-fept  de  ce  dernier  mois  rendue  par 
voye  du  Sieur  de  Peirefc  réfugié  à  Beaugentier  ù  caufe  de  la  pefle  qui  afflige  cette  Province ,  &  principalement  la 
Ville  d'Aix  où  elle  a  fait  &  fait  journellement  des  prodigieux  ravages  &  déplorables  mortalitez.  J'ay  reçeu  un 
extrême  contentement ,  que  voftre  vertu  vous  aye  rendu  digne  d'eltre  au  fervice  de  voltre  Roy,  &  d'eltre  plus 
particulièrement,  plus  utilement  &  plus  avantageufement  conu  du  plus  grand  &  plus  jufle  Monarque  de  l'Eu- 
rope, &  par  conléquent  de  la  Terre.  Vous  ne  pouvez  faillir  vous  conportant  en  vray  Chevalier  &  vertiieu.xr 
Gentilhomme,  d'y  voir  croiflre  voftre  fortune  &  montera  tel  degré,  que  voflre  patrie,  voz  parents  &  vos  amys 
s'en  relTentent,  eftant  près  d'un  fi  grand  foleil  dont  les  rayons  de  l'invincible  vaillance  efclairent  desjà  tout  le 
rond  de  l'Univers,  voire  mefme  hurtent  les  Efioilles.  Que  fi  j'avov  conçeu  quelque  légitime  defplaifir  d'efire  quafi 
oublié  de  vous,  de  qui  j'ay  toujour  fait  une  non  ordinaire  eftime,  il  elt  tellement  eltouffé  du  contentement  du 
difcours  de  vofire  lettre  ,  quoyque  trop  court  &  tranché,  qu'il  ell  comme  s'il  n'avoyt  jamais  elle.  Et  puifque  le 
fort  de  vojîre  condition  ejl  tel  que  vous  poitvés  ejlrcfecourable  &  comme  un  Dieu  falutairc  à  plufieurs  &  que  l'ab- 
bord  de  ce  grand  Maijlre  vous  eji  ordinaire  iî- fréquent  aujjy  bien  que  mérités,  fi  vous  voulic':;  me  procurer  cinq  ou 
Jix  cens  francs  de  penfion  &  non  plus,  pour  n'avoir  inutiles  &  vaines  les  lettres  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre,  que  j'ay  fort  amples,  bien  fcellées  &  bien  fignées  de  cet  augufte  nom  de  Louys,  en  confidération 
d'avoir  dédié  à  Sa  Majeflé  facrée  ce  grand  &  gros  corps  de  l'Hilloire  de  la  Provence  &  fept  ou  huit  mille  vers  hé- 
roïques fur  les  hauts  faits  de  lés  victoires,  outre  trois  pièces  de  cinq  à  fix  cens  vers  chafcune  fur  le  fait  de  la  Ro- 
chelle &  les  Anglois  rambarrés,  aulTy  bien  que  l'esbranleterre  Neptune  avec  fon  flux  «S:  reflux.  Ayant  continuelle- 
lement  la  plume  en  main  tout  abfent  &  viellard  que  je  fuis  &  pauvre  Gentilhomme  pour  Lvternifer  fa  mémoire, 
j'eflime  qu'il  jugeroyt  Royal  de  me  faire  du  bien  de  loin,  comme  de  loin  &  fans  prefque  efpoir  de  reconoilfance 
je  le  panégyrife  &  célèbre,  non  par  des  rymes  à  la  mode,  mais  d'une  héroïque  façon,  convenable  aux  grands 
Monarques  &  demi-Dieux  de  la  Terre,  dont  voflre  Mailtre  &  mon  Roy  ell  fans  controverié  l'ayfné.  Quoyqu'il 
en  advienne,  je  ne  veux  vivre  &  mourir  que  fon  très  humble,  très  obéilfant  &  très  fidelle  fujet,  ayant  l'avan- 
tage d'eflre  conu  de  Sa  Majeflé  defpuis  fon  voyage  de  Provence.  Quant  aux  Armes  qu'il  vous  plaît  incérer  à 
voflre  beau,  rare  &  docte  volume,  mon  mérite  n'efl  pas  encor  monté  fi  haut,  que  d'arriver  jufques  là,  quoyque 
je  ne  refuie  pas  que  le  nom  de  mon  père  y  foyt  honnorablement  mentionné,  &  cet  impolleur  &  lans  nom,  qui 
me  defrobe  mon  nom  &  mes  Armes  blalbnné  &  defcrie  comme  il  le  mérite,  d'eflre  un  tant  impudent  menteur, 
ufurpateur  &  larron.  Pour  les  faluts  de  Mellieurs  de  Sainte  Marthe,  des  Sieurs  Quelhel  &  du  Monflier,  les 
noms  defquels  j'honnore  &  n'ay  en  peu  de  révérence,  les  rares  pères  de  l'un  &  de  l'autre  ayant  elle  mes  maiflres 
&  façonné  mes  crayons  &  mes  pinceaux  en  quelque  non  vulgaire  excellence,  je  me  lens  tout  glorieux  de  leur 
fouvenir,  &  leur  en  redonne  mille  pour  un,  outre  mon  très  humble  fervice  qui  leur  ell  il  tous  quatre  acquis. 
J'auray  grandement  &  à  un  contentement  merveilleux  de  fçavoir  quel  eftat  le  Sieur  du  Monflier  a  fait  de  mon 
portrait,  &  en  quel  rang  il  loge  mes  poèmes,  mes  vers  &  mon  Hifloire.  Cepandant  Monfieur  de  Rez 
qui  vous  faluë  très  humblement  dit  que  vous  ne  vous  fouvenez  plus  de  luy  mander  quelques  béatilles  promifes 
en  rècompance  du  portrait  qu'il  vous  donne.  Quant  à  ce  qui  me  regarde,  je  ne  vous  demande  que  ce  que  le 
bon  larron  demanda  à  Nollre-Seigneur,  lequel  je  prie  de  vouloir  augmenter  fes  grâces  en  voflre  endroit,  & 
rendre  digne  de  voflre  amitié  &  de  voflre  fouvenir  un  parent  qui  a  elle  &  fera  jufques  au  tombeau, 


Mon  frère  Charles  efl  allé  à  Dieu  ces 
jours  palfcs.  L'Kfcuyer  d'Altres  mou- 
rut au  voyage  de  Piémont,  quule  père 
a  fuyvi  il  y  a  environ  un  mois. 


Monfieur, 


Voltre  très  humble,  très obéifl'ant 
&  très  affedioné  coufin. 

{Signé)  NOSTRADAME. 


A  Sallon  le  lendemain  de  la  réception  de  voflre  lettre  ce 
xiix  Décembre  auquel  j'entre  au  feptante-fept  m.  dc.  xxix. 

'  La  fufcription  efl  '  A  Monfieur,  Monfieur  d'Hoper,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  &  Gentilhomme  ordinaire 
de  ia  Maifon  de  Sa  Majejié ,  à  Paris. 


I)   d    d   d    ij 
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XXXV. 

Du  18  Février  i63o.  Copié  fur  l'original. 

Aujourd'huy  dix-huicliéme  jour  de  Febvrier  mil  fix  cens  trente,  le  Roy  eftant  à  Paris,  ayant  accordé  par  fes 
Lettres-patentes  du  treizième  d'Odobre  vériffiées  en  fa  Chambre  des  Comptes  au  Sieur  d'Hoper  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  Maifon,  pour  les  confidérations  y  contenues,  la  fomme  de  douze  cens'livres  de  penfion  ,  Sa  Ma- 
jeilé  défirant  qu'il  jouiffe  de  ladite  penfion  de  douze  cens  livres,  veult  qu'à  cet  effecl  il  foit  employé  dans  les 
Ertatz  des  penfions  qui  feront  faidz  dorefnavant  pour  chacune  année  à  commancer  par  la  préfente  ;  m'ayant 
fadite  Majeité  pour  tefmoignage  de  celle  (ienne  volonté  commandé  de  luy  expédier  le  préfent  Brevet  qu'elle  a 
figné  de  fa  main  (S:  faicl  contrefigner  par  moy  Confeiller  Secrétaire  d'Eftat  &  de  fes  Commandemens.  {Signé) 
LOUIS.  {Et  plus  bas)  Bouthillier. 

XXXVI. 

Du  2  1  Oâobre  i63o.  Copié  fur  l'original. 
Contrat  de  mariage  entre  Pierre  d'Ho^ier  &  Demoifelle  Yoland  de  (a)  Cerrini. 

A  tous  ceulx  qui  ces  préfentès  verront.  Comme  mariage  aye  efté  traiflé  par  parolles  de  futur  qui  fera ,  aydant 
Dieu,  folemnizé  en  face  de  noltre  Saincle  Mère  Eglize  Catholicque,  Appoftolicque,  Romaine,  entre  Meffire  Pierre 
d'Hojier  Sieur  de  la  Garde,  Chevallier  de  l'Ordre  du  Roy.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  de  Sa  Majejlé, 
natif  de  la  Ville  de  Marfeille  en  Provence,  fils  de  feu  noble  EJlienne  d'Hofier,  Efcuyer  de  la  Ville  de  Selom  de 
Cras  au  mefme  Pays.  &  de  Damoi-^elle  Françoife  de  le  Tlwllier.  fes  père  &  mère,  d'unepart  :  &  Damoifelle  Yoland 
Serrini  {h  1  fille  naturelle  &  légitime  defexiy  Sieur  Felice  Serrini  {  c)  citoyen  Florentin,  demeurant  defon  vivant 
audit  Lyon,  &  de  Damoifelle  Marguerite  Naudet  fes  père  &  mère,  d'autre  part;  lequel  mariage  défirans  les  Par- 
ties accomplir  fuivant  leurs  promelTes  &  conventions  verballes,  il  eft  ainfy  que  pardevant  moy  Jean-Pierre  Begule 
Notaire  Tabellion  Gardenotte  Royal  héréditaire  à  Lyon  foubzfigné  .  .  .  furent  préfentes  lefdittes  Parties  .  .  .  lef- 
quelles.  .  .  promettent  fe  prendre  l'un  l'autre  en  vray  &  loyal  mariage;  .  .  ce  que  d'habondant  elles  ont  promis  faire 
en  la  préfence&  affiltance  de  vénérable  perfonne  Melîire  Claude  Mealleret  Prêtre,  Viccaire  en  l'Eglife  Sain6l  Pierre 
dudit  Lyon  préfent  ...  En  faveur  . .  .  dudi6l  préfent  mariage  ledit  Sieur  d'Hozier  époux  advenir  a  donné  &  donne  à 
laditte  Damoifelle  Yoland  Serrini la  fomme  de  trois  mil  livres  tournois  de  furcroift  &  augment  de  fur- 
vie  . .  En  cas  advenant  que  ledid  Sieur  d'Hozier  vienne  à  décedder  avant  laditte  Yoland  Serrini ....  &  fans  enfans 
procréez  de  leur  dit  mariage ,  en  ce  cas  ledit  Sieur  d'Hozier  a  faiél  par  ces  préfentes  donnation  ...  à  laditte  Da- 
moifelle Yoland de  tous  &  chacuns  fes  biens  meubles,   immeubles &  aclions à  la  charge 

que  ....  laditte  Damoifelle  Yoland  Serrini  ou  les  fiens  feront  tenuz.  .  .  de  bailler  &  dellivrer  comptant  à  Mag- 
delon  d'Hopcr  fon  frère,  Efcuyer,  en  cas  qu'il  foyt  lors  vivant,  la  fomme  de  cent  livres  tournois  pour  tousdroidz 

&  prétentions  qu'il  pourroyt  demander enfefdiéls  biens Faicl  &  palîë  audicl  Lyon le  Lundy 

vingt-uniefme  jour  du  mois  d'Oclobre  l'an  mil  fix  cens  &  trente 

Expédié  au  protfid  defdits  Sieur  &  Damoifelle  mariez  d'Hozier  &.  des  leurs  par  moy  dicl  Notaire  Tabellion 
Royal  héréditaire  audid  Lyon  foubzfigné.  {Signé)  Begule.  {&  plus  bas  )  Le  préfent  contrad  de  mariage  a  efté 
infinué  &  enregiftré  au  foixante-quatriefme  livre  des  infinuations  de  la  Sénefchaulcée  de  Lyon  tenu  par  le  Gref- 
fier foubzfigné,  ce  requérant  M.'=  Anthoine  Bonaud  Procureur  pour  lefdicls  Sieur  &  Damoifelle  efpoux  & 
efpouze ce  vingt-quatriefme  jour  d'Odobre  l'an  mil  fix  cens  trante.  (  Signé  )  Sève  Greffier.  Follio  i.xxiij. 

{a)  {b)  (c)  Pierre  d'Hozier  dans  fon  Journal  imprimé  ibus  le  n°  fuivant,  appelle  fa  femme  t<c  Cerrini  &  ladit/?//c 
du  feu  S''  Felici  di  Cerrini  originaire  de  ta  Ville  de  Pife  en  Tofcane,  forty  d'une  Maifon  noble  de  la  Ville  de  Florence 
portant  ce  nom,  &  de  DamoyfcUe  Marguerite  de  Naudé  de  Lyon  fa  femme.  Elle  a  figné  Y.  de  Cerriny  au  bas  d'un  ade 
du  premier  Juin  11)77  qu'on  a  en  original. 

XXXVII. 


Journal  de  Pierre  d'Ho:[ier  ,  écrit  de  fa  main.  Copié  fur  l'original. 

Le  Lundy  2 1  d'Odobre  l'an  i63o,  eftant  en  la  Ville  de  Lion  oit  j'avois  eu  l'honneur  d'accompaigner  le  Roy  en 
allant  faire  fon  voyage  de  Savoye.  je  me  fuis  fiancé  &  le  lendemain  Mardy  22  .<"  du  mefme  mois  ay  efté  efpoufé  fellon 
les  cérémonies  de  l'Eglife  en  la  Chappelle  de  Saind  Cler  près  les  Fueillans  avec  Damoyfelle  Yoland  de  Cerrini 
fille  du  feu  Sieur  Felici  di  Cerrini  originaire  de  la  Ville  de  Pife  en  Tofcane  forty  d'une  Maifon  noble  delà  Ville  de 
Florence  portant  ce  nom,  £de  Damoyfelle  Marguerite  de  Naudé  de  Lyon  fa  femme,  par  contrad  palTé  pardevant 
M.""  Jean-Pierre  Begulle  Notaire  Royal  de  laditte  Ville  ledit  jour  21  d'Odobre. 

Le  Jcudy  3i  Juillet  ib3i,  jour  de  la  fefte  Saind  Germain  de  l'Auxèrrois  noftre  Paroi  lie  à  dix  heures  du  foir 
tenans  trois  de  la  Lune  foubs  le  figne  de  la  Vierge,  ma  femme  s'eft  accouchée  d'un  filz,  lequel  a  efté  baptifé  le 
13.'^  Aouft  enfuivant  en  la  mefme  Eglife  de  Saind  Germain ,  &  tenu  fur  les  fons  par  hault  &  puiffant  Seigneur 
Meffire  François  Potier  dit  de  Luxembourg,  Chevalier,  Marquis  de  Gefvres,  Gouverneur  &  Bailly  de  Valois  & 
de  Caen ,  &  par  haulte  &  puilTante  Dame  Louife  de  Beon-du  Maffez  femme  de  Meffire  Henry -Augufte  de  Lo- 
menie.  Baron  de  la  Ville  aux  Clercz,  Comte  de  Montberon  &  Prince  de  Mortaigne  fur  Gironde,  Confeiller 
du  Roy  en  fes  Confeilz  d'Eftat,  Secrétaire  de  fes  Commandemens  &  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saind  Efprit , 
fes  parrain  &  marrine,  lefquelz  luy  ont  donné  le  nom  de  François- Louis  d  ILoper.  Dieu  le  bénie,  le  fallé  hom- 
me de  bien  &  le  rende  capable  de  fervir  mes  amis  &  me  falfe  la  grâce  de  le  nourrir  en  ce  deftein. 

11  eft  décédé  le  2  5  Aouft  jour  Saind  Louis  i633  ù  fept  heures  du  matin,  &  eft  enterré  aux  Innoccns. 
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Le  \endredy  12  Novembre  iG32  jour  de  Saincl  René  îl  dix  heures  du  matin  le  dernier  de  la  Lune  foubs 
le  ligne  du  Scorpion,  ma  femme  s'eft  accouchée  d'une  fille,  laquelle  elt  décédée  le  iv,  du  mclnie  mois,  ayant 
elle  alléurée  par  iXL'  le  Curé  de  Saind  Germain,  n'ayant  par  ainl'y  velcu  que  dix-fept  jours. 

Le  Samedy  ieptiefme  Janvier  1634  jour  de  Saincl  Lucian  environ  cinq  heures  du  foir  tcnans  huit  de  la  Lune 
foubs  le  figne  d'Aries,  ma  femme  s'ert  accouchée  d'un  filz  lequel  a  elk-  alléuré  &  ondoyé  par  M.''  le  Curé  de  Saincl 
Germain  le  xi.*^  du  mefme  mois  ù  deux  heures  après  midy  en  attendant  que  la  cérémonie  de  fon  Baptefme  lé 
tallé  &.  que  ceux  que  je  luy  ay  dellinez  pour  parrain  &  marraine  foyent  icy.  Et  du  dcfpuis  le  Samcdv  huiticline 
Juillet  enfuivant  a  elle  baptifé  ,  a  )  en  ladite  Ki^life  SainL'l  Germain  ma  paroilfe  &.  a  elle  tenu  fur  les  fons  par  hault 
&.  puillant  Seis^neur  Mellire  Louis  de  Crevant,  Chevalier,  Marquis  de  Humiercs,  &  par  haulte  &;  puillante  Da- 
me Jeanne  de  Schonbcrg  Dame  de  Liancourt  les  parrain  &  marrine,  lefquelz  luy  ont  donné  le  nom  de  Louis- 
Roger  d'Hojier.  Dieu  vueille  qu'il  parvienne  en  âge  de  pouvoir  fervir  mes  amis  &  le  rende  homme  de  bien. 

Le  Mercredy  dixiefme  Oclobre  i635,  jour  de  Saind  Pierre  le  Celellin ,  à  deux  heures  du  matin  le  dernier 
de  la  Lune  fous  le  figne  de  Libra,  ma  femme  s'eft  délivrée  d'un  fils,  lequel  a  efié  alleuré  &:  ondoyé  par  M.  Bar- 
bier \'icaire  de  l'Eglife  de  Saincl  Germain  de  l'Auxerrois  ma  Paroilfe  en  l'abfencc  du  Curé  le  Samedy  xiii 
Oclobre  enfuivant  à  douze  heures  du  matin.  Et  depuis,  le  trentiefme  Décembre  enfuivant  il  a  elle  baptifé  en  la 
mefme  Eglife  de  Saincl  Germain,  &:  ont  elle  les  parrain  hault  &  puilfant  Seigneur  MeHire  Séballicn  de  Rofma- 
dec.  Marquis  de  Rofmadec  &;  de  Tyvarlan,  Baron  deMolac,  de  Roitrenan,  de  Penhouet  &  de  Serant ,  Comte 
de  la  Chapelle  &  de  Crozon,  Vicomte  de  Bignan  &  de  Plouider,  Gouverneur  pour  le  Roy  de  la  'Ville  de 
Quimper  en  bafle  Bretagne,  &  fa  marraine  haute  &  puiflante  Dame  Dame  Yoland-Barbede  Bafl'ompierre  femme 
de  haut  &  puiffant  Seigneur  Meflire  Alexandre  de  Hallewin,  Chevalier,  Seigneur  de  Wailly,  LuUy  &  autres 
lieux.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Monfeigneur  frère  unique  du  Roy;  &  a  eflé  nommé  Sébajlien- Alexan- 
dre d'Hor;ier.  11  ell  décédé  le  5."  Janvier  i638  la  veille  des  Roys  au  matin  &  eft  enterré  aux  Innoccns. 

Le  Lundy  feiziefme  Novembre  163-,  jour  de  Saincl  Eugène  à  huiil  heures  un  quart  du  foir  le  dernier  de 
la  Lune  fous  le  figne  du  Scorpion,  ma  femme  s'eft  accouchée  d'un  fils,  lequel  a  efté  baptifé  le  Vendredy  20.'^'  No- 
vembre enfuivant  à  Saincl  Germain  de  l'Auxerrois,  &  a  elle  tenu  fur  les  fons  par  Melfire  Henry  de  Guenegaud, 
Chevalier,  Seigneur  du  Plellis-Belleville,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  &  Tréforier  de  fon  Efpargne ,  & 
par  Dame  Marie  Jolly  femme  de  MelTire  Melchior  de  Gillier,  Chevalier,  Seigneur  de  Lagny,  Confeiller  & 
M.i'  d'Hoftel  du  Roy;  &  a  efté  nommé  Henry -Melchior  d'Hoper. 

Le  Vendredy  vingt-quatriefme  Février  1640,  jour  de  la  fefte  de  Saint  Aniioche  (^\à  fept  heures  trois  quarts 
du  matin  le  quatriefme  de  la  Lune  fous  le  figne  d'Aries  ou  de  Belller,  ma  femme  s'eft  accouchée  d'un  fils ,  lequel 
a  efté  baptifé  'c'j\e  xxix  du  mefme  mois  enfuivant  en  l'Eglife  de  Sainél  Germain  de  l'Auxerrois  ma  Paroilfe, 
&  a  efté  tenu  fur  les  fons  de  Baptefme  par  lllullrilîmie  &  Reverendillime  Monfeigneur  Meflire  René  de  Rieux  , 
Evefque  de  Léon  en  Bretagne.  Abbé  des  Abbayes  du  Relec,  d'Olas  &  d'Orbais,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Con- 
feils &:  Maiftre  de  l'Oratoire  de  Sa  Majellé,  &  par  haute  &  puilfante  Dame  Charlote  d'Eftampes  femme  de  haut 
&  puilTant  Seigneur  MelTire  Pierre  Brulart,  Vicomte  de  Puifieux ,  Marquis  de  Sillery  &  Baron  de  Precigny, 
Commandeur  des  Ordres  du  Roy  &  Confeiller  en  fes  Confeils,  lefquelz  parrain  &  marrine  luy  ont  donné  le 
nom  de  Charles-René  d'Hoper. 

Le  Lundy  fixiefme  May,  jour  delà  fefte  Saincl  Jean  Porte  Latin*  1641,  à  neuf  heures  trois  quartz  du  foir  ou  en- 
viron le  27  de  la  Lune  fous  le  figne  de  Pi/ces,  ma  femme  s'eft  accouchée  d'un  fils ,  lequel  a  efté  alléuré  &  ondoyé 
chez  moy  le  Vendredy  10  May  enfuivant  à  huit  heures  du  foir  par  Madame  Saulnier  la  Sage  femme ,  &  du  de- 
puis le  Dimanche  douziefme  Avril  mil  fix  cens  quarante-trois,  jour  de  la  Qitafvnodo ,  a  efté  baptifé  en  la  mefme 
Eglife  de  Saincl  Germain  ma  ParroilTe,  ayant  eu  pour  parrain  haut  &  puillant  Seigneur  MelTire  Gafpardde  Co- 
ligny.  Comte  de  Saligny,  Marquis  de  Dorne  &  Baron  de  la  Mothe  Saincl  Jean  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Con- 
feils, Marefchal  des  Camps  &  Armées  &  fous-Lieutenant  de  la  Compagnie  de  Gendarmes  de  Sa  Majefté,  & 
pour  marrine  haute  &  puilfante  Dame  Renée  de  Kerhoent  ditte  de  Kergounadech,  feme  de  M.''  le  Marquis 
de  Molac  cy-defTus;  &  a  efté  nommé  Gafpard-René  d'Hoper  (d). 

[a]  Voyez  fon  Extrait  Baptiltaire  fous  le  n".  lxiii  de  ces  Preuves. 

(6)  Ainâ  dans  ce  Journal.  (c)  Voyez  l'on  Extrait  Baptiftaire  fous  le  n."  lxiv  de  ces  Preuves. 

(d)  Charles-René  d'Hozier  frère  de  ce  Gafpard-René,  a  ajouté  de  fa  main  qu'il  étoit  mort  jeune. 

XXXVIII. 

Du  8  Février  i635.  Copié  fur  une  Expédition  (e). 

L'an  mil  fix  cens  trante-cinq  &  le  huicUefme  jour  du  mois  de  Febvrier  .  .  .  Comme  foit  que  feu  noble  EJlienne 
d'Hojier  de  Sallon  heuft  baillé  à  nouveau  bailh  à  Peiron  de  Lavau  mefnager  du  lieu  de  (Jrands  deux  pièces  de 
terre  alfizeaudicl  terroir  de  Grans  .  .  .  Ibuz  la  majeur  direcle  &  Seignorie  dudicl  Sieur  d'Hozier  .  .  .  apert  dudièl 
nouveau  bailh  receu  par  M."  Baptifte  Laurenz  Notaire  dudicl  Sallon  en  dacle  du  vingt-quatriefme  Nouvembre 
mil  cinq  cens  fept  ente- fept;  en  concéquence  duquel  la  fubzdicle  Terre.  .  .  .  auroit  elle  allienée ,  enfamble  une 
faulmée  de  la  fubzdick  cenfive  ne  reftant  qu'une  faulmée  encore  au  profit  des  heoirs  du  fubzdiél  Hozier  fur 
l'autre  de  quatorze  faulmées  polfedée  de  préfent  par  Pierre  de  Combis  bourgeois  de  Grans  &  Marguerite  de 
Lavau  fa  tante,  lequel  de  Combiz  auroit  arrellé  le  compte  des  arrérages  d'icelle  cenfive  avec  Jofeph  Chaillol 
bourgeois  dudicl  Sallon  comme  procureur  de  MeJ/ire  Pierre  d'Hozier  filj  dufub^diâ  EJlienne  ....  Pour  ce  ell- 
il  pardevant  moi  Notaire  &  tefmoingz  foubzfignés  léurent  prélenz  en  leurs  perfonnes  ledicl  Pierre  du  Combis, 
tant  en  fon  nom  que  pour  &  au  nom  de  Marguerite  Lavau  fa  tente  ....  d'une  part,  &  ledicl  Jofeph  Chaillol  .  . . 
à  la  qualité  de  procureur  fpéciallement  fondé  par  Mefjire  Pierre  d'Hozier,  Sieur  de  la  Garde,  Chevallier  de  l'Or- 
dre. Gentilhomme  ordinaire  delà  Maifon  de  Sa  Majejîé,  demeurant  îi  Paris,  rue  de  l'Arbre  fec,  Parroillé  de 
Saincl  Germain  de  l'Auxerrois,  ainfin  qu'apert  en  la  procuration  ....  palfée  ....  pardevant  Charles  Lcltore  &. 

(  e)  Délivrée  fur  la  minute  en  iGGH  &  légalifée. 


Erratum.  Life^  :  Latine. 
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Thomas  Cartier  Notaires  Gardes-notes  du  Roy  au  Châtelet  de  Paris  le  vingt-un  Avril  mil  fix  cens  trante-quatre, 
d'autre.  Lefquels  de  Combis  &.  Chaillol .  .  .  ont  arrelté  &c.  .  .  .  Faid  .  .  .  audit  Sallon  ...  en  préfence  ...  &  de 
moy  Chriftol  Notaire,  ainfi  figné  à  l'original. 

XXXIX. 

Des  28  Septembre  &  12  Oâobre  lôSy.  Copié  fur  les  originaux. 

Deux  Lettres  (a)  d'Henry  de  Lorraine  Comte  d'Harcourt  &  d'Armagnac ,  Grand  Ecuyer 
de  France  (b).  La  première  ejt  écrite  en  entier  de  fa  main. 

Henry  de  Lorraine  vous  rand  milles  grafes  de  voflre  fouvenir  &  de  vos  nouvelles.  Il  vous  prie  de  les  li  conti- 
nuer &.  de  croire  que  vous  n'avés  point  de  plus  afeuray  amy  que  luy. 

De  Toullon  le  28  Septembre  iGjj. 

(Cette  lettre  n'efl;  pas  fignée.  La  lufcription  elt  :  )  A  Monfieur,  Monfieur  d'Hozier,  à  Paris. 

Monfieur, 
Je  vous  fuis  infiniment  obligé  des  tefmoignages  que  vous  me  donnez  de  voflre  affeftion  par  voflre  lettre.  Je 
vous  conjure  de  me  la  continuer  &  de  croire  C[\ï ayant  tousjours  fait  grand  cas  de  vojire  mérite,  je  reçois  une 
grande  fatisfaâion  defçavoir  que  vous  me  tenej  au  nombre  de  vos  amy  s.  Je  fouhaitterois  avec  pafïion  de  rencon- 
trer les  occafions  de  vous  tefmoigner  comme  je  fuis  le  voftre.  Vous  connoiftriez  par  de  véritables  effeds  que  je 
luis  de  tout  mon  cœur, 

Monfieur, 

Voflre  plus  affedionné  à  vous  fervir, 
A  Toullon  ce  12  Octobre  1637.  (Signé)  Harcourt. 

{ La  fufcription  ejî)  A  Monfieur,  Monfieur  d'Hozier,  à  Paris. 

(  La  lettre  ei\  fermée  d'un  cachet  aux  Armes  de  Lorraine  écartelées  &  entourées  du  Collier  des  Ordres  du  Roy.; 

(a)  Elles  font  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  Cabinet  de  feu  M''  d'Hozier,  dans  un  Recueil  en  deux  volu- 
mes de  lettres  écrites  ibit  a  lui,  l'oit  à  Pierre  d'Hozier  ion  père.  Il  n'y  en  a  que  trois  ou  quatre  écrites  à  celui-ci.  Les  au- 
tres en  très-grand  nombre  font  adrelTées  à  Charles  d'Hozier  fon  fils.  L'Inventaire  du  même  Cabinet,  où  ce  Recueil  en 
deux  volumes  elt  cité,  en  cite  un  autre  au(ïi  en  deux  volumes  cotés  fur  le  dos.  Lettres  divcrfes  contenant  grand  nom- 
bre de  lettres  écrites  la  plu/part  à  feu  M''  d'Ho:[icr,  c'eft-à-dire  à  Pierre  d'Hozier.  M'  l'Abbé  Sallier  l'un  des  Gardes  de 
la  Bibliothèque  du  Roi  y  a  fait  chercher  en  1750  cet  autre  Recueil,  &  ne  l'a  point  trouvé.  Quel  riche  tréfor  perdu  pour 
la  famille  !  Il  n'elt  pas  douteux  qu'on  n'en  eût  tiré  de  quoi  ajouter  beaucoup  à  l'éloge  de  Pierre  d'Hozier. 

{b )U  fut  fait  Grand  Ecuyer  de  France  en  1G43. 

XL. 

Du  25  Avril  1641.  Copié  fur  l'original. 
Lettre  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Efcuier  de  France,  &  vous  Receveurs  &  Controolleurs  du  faiél  &  defpence  de  noz  Efcuries,  falut.  Sça- 
voir  faifons  que  nous  à  plain  confians  de  la  perfonne  de  noftre  cher  &  bien  amé  Pierre  d'Hozier.  Sieur  de  la 
Garde  &  de  fes  fens,  luffifance,  loyauté,  preudhommie,  expérience  au  faid  des  Armes,  fidélité  &;  affeélion  à 
noltre  fervice ,  icelluy  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans  avons  ccjourd'huy  retenu  &  retenons  par  ces 
préfentes  fignées  de  noltre  main  en  l'ejîat  &  charge  de  Juge  d'Armes  de  France  que  naguierestenoit  &  é.verçoit  le 
Sieur-de  Chevriers-de  Saint  Mauris  (c),  &  à  préfent  vaccant  par  fon  déceds  &  trefpas;  pour  dorefnavant  nous  y 
fervir,  ledit  eilat  &  Charge  exercer,  en  jouir  &  ufer  aux  honneurs,  audoritez,  prérogatives,  prééminences,  pri- 
vilèges, franchifes,  libertez,  gaiges,  droidz,  fruidz,  proffidz,  revenus  &  efmolumens  acouflumez  &:  qui  y  ap- 
partiennent ,  tels  &  femblablcs  que  les  avoit  &  prenoit  ledit  feu  Sieur  de  Saint  Mauris,  &  ce  tant  qu'il  nous  plaira. 
Si  voulions  &  vous  mandons  que  dudit  Sieur  de  la  Garde  pris  &  receu  le  ferment  en  tel  cas  requis  &.  acouflumé, 
vous  cette  prélente  noltre  retenue  enregiltriez  ou  faciez  enregiltrer  es  Regiftres,  papiers  &  elcritz  de  nofdites 
Efcuries,  &  du  contenu  en  icelle  le  faciez,  fouffriez  &  laiffiez  jouir  &  ufer  plainement  &  paifiblement,  &  à  luy 
obéir  «Si  entendre  de  tous  ceux  &  ainfy  qu'il  appartiendra  es  chofes  touchans  &  concernans  ledit  ellat  &  Charge. 
Mandons  à  vous  dits  Receveurs  de  nofdites  Efcuryes  que  les  gaiges  &  droidz  à  ladite  Charge  appartenans  vous 
paiez  &  délivriez  audit  Sieur  de  la  Garde  dorefnavant  par  chacun  an  aux  termes  «Si  en  la  manière  acoultumée, 
fuivant  les  eltatz  qui  en  feront  par  nous  lignez  «Se  arreilez.  Car  tel  cil  nofire  plaifir.  Donné  à  Saint  Germain  en 
Laye  foubs  le  Scel  denoftre  lecret  le  xxv.<=  jour  d'Avril  mil  fix  cens  quarante-un.  (Signé)  LOUIS,  [plus  bas) 
Par  le  Roy,  de  Lomenie.  { êfcellé  en  placard.  ) 

Aujourd'huy  xxiiij."  jour  de  May.  m.  vi.  «  quarente-un  le  Sieur  Pierre  d'Hozier  fuihommé  a  fait  «Se  preflé  le  Ser- 
mant  deub  &  accouflumé  pour  l'ellat  &  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France  dont  il  a  cité  pourveu  par  Sa  Ma- 
jelté,  entre  les  mains  de  Monfeigneur  de  Cinqmars,  Grand  Efcuyer  de  France,  moy  fon  Secrétaire  préfent. 
(  Signé)  Charpy. 

(c)  Il  avoit  été  pourvu  de  cette  Charge  en  161  5.  Voici  la  copie  de  fes  Provifions  : 

De  par  le  Roy.  Grand  Efcuyer  de  France,  «&.  vous  Receveurs  &  ControUeurs  de  nos  Ecuries,  falut.  Sur  ce 
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qui  nous  a  été  repréfenté  élire  nécelVaire  d'établir  un  .Iut;e  d'Armes,  pour  avec  les  Rois  &.  Hérauts  de  nos  Armes 
de  tout  temps  établis  pourvoir  «S:  donner  ordre  à  l'avenir  que  celles  des  Maiibns  nobles  &  illullres  de  nollre 
Royaume  le  puilfent  conferver  en  leur  entier,  fans  cllre  diminuées  ou  amoindries,  au  dommage  de  la  pollérité, 
comme  il  s'ell  fait  par  le  pall'é  en  plulîeursque  l'on  a  t'alfitiées  en  leurs  départs  &  Blafons,  juger  defdits  départs  & 
Blafons  lorfque  befoin  fera  fur  les  diférens  qui  y  pouronl  naillre ,  &  blafonncr  auflî  celles  de  ceux  que  nous  pou- 
rons  à  l'advenir  annoblir  pour  leurs  vertus  &  mérites.  A  ces  caufes  fçavoir  faifons  que,  pour  la  parfaite  con- 
fiance que  nous  avons  de  la  perfonne  de  nollre  cher  &  bien  amé  François  de  Chevriers ,  Chevalier,  5''  de  Saint 
Mauris  £■  de  Salaf:ny ,  ik  de  les  fens,  fuflifance,  loyaulté,  prcudbommie,  expérience  &.  congnoillancc  au  fait 
deidites  Armes  &.  Blafons,  icelluy  pour  ces  caufes  &.  autres  bonnes  conlidérations  à  ce  nous  mouvans  avons 
cejourd'hui  retenu  &  retenons  par  ces  préfentes  fîgnées  de  noflre  main  audit  ellat  &  Charge  de  notre  Juge  d'Ar- 
mes ,  pour  dorefnavant  nous  y  fervir,  lefdits  ellat  &  Charge  exercer,  en  jouyr  &  ufer  aux  honneurs ,  autorités , 

prérogatives  6c Car  tel  ell  nollre  plaifir.  Donné  à  Paris  foubz  le  Seel  de  nollre  fecrct  le  onziefme  jour  de 

J  :  :  :  :  :  l'an  mil  iix  cens  quinze.  Signé  Louis,  &.  plus  bas,  par  le  Roy,  de  Lomenie. 

Aujourd'hui  vingt-troifiefme  J  :  :  :  :  :  mille  fix  cens  quinze,  François  de  Chevriers,  Chevalier,  S""  de  Saint 
Mauris  &  de  Salagny.  a  foit  &  prefté  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  acoutumé  de  l'ellat  &  Charge  du  Juge  d'Ar- 
mes du  Roy,  dont  il  a  elle  pourveu  par  Sa  Majellé,  entre  les  mains  de  Monfeigneur  de  Bellegarde,  Marquis  de 
Seurre ,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy,  Grand  Efcuyer  de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant 
Général  pour  Sa  Majellé  es  Pays  de  Bourgogne  t't  Brclfe,  moy  fon  Secrétaire  foubfigné  préfent;  Signé,  de  Lo- 
rideaul. 

Extrait  pris  &  collationné  par  nous  Notaires  Royaux  réfidants  à  Mâcon  foulTignés  fur  l'original  qui  nous  a  elle 
exhibé  &  repréfenté  par  Melïïre  Alexandre- Philibert  de  Chevriers-de  Saint  Mauris  Chanoine  &  Prevoft  du 
noble  Chapitre  de  l'Eglife  Saint  Pierre  de  Màcon,  le  onzième  Janvier  ijSi.  (Signé)  de  Chevriers-Saint 
Mauris  noméà  la  Prefvoflé  de  Saint  Pierre  de  Màcon,  dk  Clessv  {&)  Chapuys. 

XLI. 

Du  ,^  Janvier   1642.  Copie  fur  un  imprimé ,  du  temps. 

Lettre  (*)  du  Sieur  de  Saint  Clément  à  Monfieiir  d'Ho\ier  Gentilhomme  de  la  Chambre  (  **  ) 
du  Roy  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  fa  Majejté ,  &  Juge  Général  des  Armoiries  de  J'Yance. 

Monfieur,  ne  vous  eflonnez  pas  fi  j'ay  elle  fi  long-temps  à  vous  faire  refponce ,  puifqu'ayant  appris  que  le  Sieur 
de  Gaffarel  travailloit  à  mettre  au  jour  fes  raifonnement  fur  la  nouvelle  méthode  qu'il  a  prefchée,  de  convaincre 
les  Hérétiques,  j'efperois  que  cet  ouvrage  vous  apprendroit  tout  ce  que  vous  me  demandez  de  fes  Prédications. 
Mais  puifque  j'ay  appris  qu'il  y  travaille  encore ,  &  néanmoins  vous  ne  lailTez  pas  de  continuer  à  m'en  demander 
de  nouvelles,  je  contente  vofire  curiofité,  en  vous  donnant  la  relation  de  tout  ce  qui  s'ell  palTé  icy  fur  ce  fujet  £c. 
J'efpere  dans  peu  de  temps  de  vous  faire  part  de  la  nouvelle  méthode  qu'il  a  pratiquée  en  ces  quartiers  avec  beau- 
coup de  fruict  contre  les  ennemis  de  nollre  Religion  ;  vous  conjurant  de  me  de/partir  pareillement  ce  que  les  Let- 
tres portent  de  plus  nouveau  dans  cette  incomparable  Ville  où  vous  êtes,  &  où  vous  les  cultive:^  avec  tant  de  réputa- 
tion &  d'ejlime,  qu  outre  la  grande  cognoijjance  que  vous  ave^  en  cejle  curieufe  partie  de  la  Philofophie  morale  qui 
loge  tant  de  riches  enjeignements  en  la  variété  d'un  fi  grand  nombre  d' Armoiries  de  tous  les  Peuples  de  la  Terre, 
vous  excelle^  encor  au  fecret  de  leurs  Généalogies (Signé)  de  S.  Clément. 

A  Grenoble  ce  4  Janvier  1642. 
(*)  Ce  titre  eft  tel  dans  l'imprime.  (**)  Il  falloit  dire  Gentilhomme  de  la  Mai/on  du  Roi. 

XLII. 

Du  3i  Décembre  1642.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roy. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Maillre  de  France.  Premier  Maifire  de  nollre  Hoflel,  Maidres  ordinaires  d'icellui  &  vous  Maif- 
tres  &.  Controolleurs  de  nollre  Chambre  aux  Deniers ,  Sai.ut.  Ayans  efgard  aux  bons  &  agréables  fer- 
vices  que  le  Sieur  d'Ho^ier  no/lre  Généalogijïe  &  Juge  Général  des  Armes  de  France  nous  a  rendus,  &  defi- 
rans  en  confidération  d'iceux  le  traicler  favorablement  &  l'approcher  de  nollre  perfonne,  icelluy  pour  ces  caufes 
&  autres  à  ce  nous  mouvans  avons  cejourd'huy  retenu  &  retenons  par  ces  préfentes  fignées  de  nollre  main  en  l'ejlat 
&  Charge  de  l'un  de  no:;  Con/eillers  &  Mai/ires  d'HoJîel  ordinaires,  pour  dorefnavant  nous  y  fervir,  \ed'\S.  eflat  & 
Charge  exercer,  en  jouir  &  ufer  aux  honneurs,  auclhoritez,  &c  .  .  .  .  Car  tel  e(l  nollre  plaifir.  Donné  i\ 
Saincl  Germain  en  Laye  foubz  nollre  fcel  fecret  le  dernier  jour  de  Décembre  mil  fix  cens  quarante- deux. 
(  Signé  \  LOUIS.  {Plus  bas  j  Par  le  Roy,  de  Lomenik.  (Ktjcellé  en  placard). 

Aujourd'huy  xv«  Janvier  m.  vi'  quarante-trois  à  Saind  Germain  le  Sieur  d'Hozier  a  faiél  &  predéle  ferment 
de  fidélité  qu'il  doibt  au  Roy  à  caufe  de  l'ellat  &  Charge  cy-dell"us  fpeciffié,  &  ce  en  la  manière  accoufiumée  en- 
tre les  mains  de  M""  le  Marquis  de  Vervin  Premier  Maillre  d'Hollel  du  Roy  efiant  au  Bureau,  moy  foubfigné 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  &  Controllcur  (jénéral  de  fa  Mailon  prélent.  (  Signé]  Coqi;et. 

Enregillré  es  Regillres  du  Controlle  Général  de  la  Chambre  aux  Deniers  par  moy  foubfigné  Confeiller  du  Roy 
en  les  Confeils  &  Controllcur  Général  de  fa  Maifon.  Fai(fl  à  Sainél  Germain  en  Laye  le  xv«  Janvier  m.  vi*"  qua- 
rante-trois. [Signé J  CoQLET. 
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XLIII. 

Du  3i   Décembre  1642.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Gentilhomme  Servant  du  Roy. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Maiftre  de  France,  premier  MaiRre  de  nollre  Hoftel,  Maiftres  ordinaires  d'iceluy,  &  vous  Maiftres  & 
Controlleurs  de  noftre  Chambre  aux  Deniers,  falut.  Ayans  efgard  aux  bons  &  agréables  fervices  que  le  Sieur 
d'Ho^ier  nojlre  Généalogijie  &  Juge  Général  des  Armes  de  France  nous  a  rendus,  &  défirans  en  confidération 
d'iceux  le  traider  favorablement  &  l'approcher  de  noftre  perfonne,  icelluy  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mou- 
vans  avons  cejourd'huy  retenu  &  retenons  par  ces  préfentes  fignées  de  noftre  main  en  l'ejîat  £■  Charge  de  l'un 
de  no^  Gentilshommes  Servans,  pour  dorefnavant  nous  y  fervir,  ledit  eftat  &:  Charge  exercer,  en  jouir  &  ufer 
aux  honneurs,  authoritez,  prérogatives;  prééminences,  privilléges,  franchifes,  libériez,  gages,  droicts,  proffiéls , 
revenus  &.  efmolumens  acouftumez,  telz  &  femblables  &  dont  jouilfentles  autres  pourveuz  de  pareil  eflat  &  rete- 
nue; &  ce  tant  qu'il  nous  plaira.  Sy  voulons  &  vous  mandons  que  dudit  S''  d'Hozier  prins  &  receu  le  ferment  en  tel 
cas  requis  &  accouilumé  vous  cete  noftre  préiente  retenue  vous  enregiftriez  ou  faciez  enregiftrer  ez  Regiftres, 
papiers  &  efcripts  de  noftredit  Hoftel  &  Chambre  aux  Deniers ,  &  dudit  eftat  &  Charge,  enfemble  de  tout  le 
contenu  cy-delTus,  le  faites,  fouffrez  &  lailTez  jouir  &  ufer  plainement  &  paifiblement',  &  à  luy  obéir  &  en- 
tendre de  tous  ceux  &  ainfy  qu'il  appartiendra  ez  chofes  touchans  &  concernans  ledit  eftat  &  Charge.  Mandons 
en  outre  aux  Tréforiers  Généraux  de  noftre  Maifon  préfens  &  advenir  chacun  en  l'année  de  leur  exercice,  que 
lefdits  gaiges  &  droids  ils  payent,  baillent  &  délivrent  audit  Sieur  d'Hozier  dorefnavant  par  chacun  an  aux  termes 
&  en  la  manière  accouftumée,  fuivant  les  eftatz  qui  en  feront  par  nous  fignez  &  arreftez.  Car  tel  eft  noftre  plaifir. 
Donné  à  Saind  Germain  en  Laye  foubz  le  Scel  de  noftre  fecret  le  dernier  jour  de  Décembre  mil  fix  cens  quarante- 
deux.  {Signé)  LOUIS.  {Plus  bas  )  Par  le  Roy,  de  Lomenie.  {Et /celle  en  placard.  ) 

Aujourd'huy  xv.''  Janvier  1643  à  Saind  Germain  le  Sieur  d'Hozier  a  faicl  &  prefté  le  ferment  de  fidélité  qu'il 
doibt  au  Roy  pourl'eftat  &  Charge  cy-defllis  fpécitié,  &  ce  en  la  manière  accouftumée  entre  les  mains  de  Monfieur 
le  Marquis  de  Vervin,  premier  Maiftre  li'Hoftel  du  Roy,  eftant  au  Bureau,  moy  foubfigné  Confeiller  du  Roy  en 
fes  Confeils  &  Contrôleur  Général  de  fa  Maifon  préfent.  (  Signé)  Coquet. 

Enregiftré  es  Regiftres  &  papiers  du  Controlle  Général  de  la  Chambre  aux  Deniers  par  moy  foubfigné  Con- 
feiller du  Roy  en  fes  Confeils  &  Controlleur  Général  de  fa  Maifon.  Faid  à  Saind  Germain  le  xv.'=  jour  de  Jan- 
vier mil  fix  cens  quarante-trois.  (  Signé)  Coquet. 

XLIV. 

Du  22  Septembre  1643.   Copié  fur  l'original. 

Création  de  la  Charge  de  Généalogijîe  des  Ecuries  du  Roy  en  faveur  de  Pierre  d'Hozier. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut. 
Le  généreux  défir  qu'a  noftre  très-cher  &  trés-amé  coufin  le  Comte  d'Harcourt,  Grand  Efcuyer  de  France, 
d'empefcher  à  l'advenir  qu'il  ne  s'introduife  aucun  abus  dans  nos  Grande  &  Petite  Efcurye  en  fa  réception  des 
Efcuyers  &  des  Pages  que  la  confidération  de  noftre  fervice  &  l'honneur  de  la  Maifon  Royalle  nous  obligent  d'y 
entretenir,  &  de  ne  fouftrir  pas  que  contre  l'intention  des  Roys  nos  prédécefl'eurs  &:  la  noftre  il  y  en  foit  admis 
aucun  qui  n'ayt  les'qualitez  requifes  pour  adjoufter  par  les  exercices  qui  s'y  font  ordinairement  le  bonheur  de  nous 
eftre  utilles  à  celuy  de  leurs  naiffances,  l'a  obligé  de  nous  propofer  la  création  d'un  Office  de  Généalogifte  en  nos 
Efcuryes  avec  le  pouvoir  de  dreffer  les  Preuves  de  Noblelfe  de  tous  ceux  qui  fe  préfenteront  pour  y  entrer  &  voir 
par  ce  moyen  la  vérité  de  leur  extradion  avant  que  de  les  y  recevoir.  Après  avoir  mis  en  confidération  l'utilité  de 
cet  eftabliffement  &  la  capacité  de  noftre  cher  &  bien  amé  le  Sieur  d'Hoper  Gentilhomme  ordinaire  de  nojlre 
Maifon  &  Juge  des  Armes  de  France  qu'il  nous  a  nommé  comme  le  fujed  le  plus  capable  de  cet  employ,  de  l'advis 
de  la  Royne  Régente  noftre  trez-honnorée  Dame  &  mère,  &  à  plein  confians  de  fes  fens,  fuffifance,  expérience  au 
faid  des  Généalogies,  ftdellité  &  bonne  dilligence.  Nous  à  ces  caufes  &  autres  bonnes  confidérations  à  ce  nous 
mouvans  avons  audit  Sieur  d'Hozier,  à  la  recommandation  que  nous  en  a  faide  noftredit  coufin  le  Comte  d'Har- 
court, donné  &  odroyé,  donnons  &  oétroyons  par  ces  préfentes  fignées  de  noftre  main  l'eJlat  &  Office  de  Gé- 
néalogijîe de  nos  Efcuryes  que  nous  avons  cejourd'hiy  créé  en  fa  faveur,  avec  le  pouvoir  de  dreffer  les  Preuves 
de  Noblefle  &  les  arbres  de  Généalogie  que  nous  voulions  &  entendons  eftre  fournis  &  produits  par  tous  ceux  qui 
dorefnavant  fe  préfenteront  pour  eftre  receus  Efcuyers  &  Pages  en  nofdites  Efcuryes,  noftre  intention  eftant 
qu'aucun  n'y  puift'e  eftre  admis  qu'il  ne  foit  Gentilhomme  de  nom  &  d'Armes  du  moins  de  quatre  générations 
paternelles;  pour  dudit  eftat  «S:  Office  jouir  &  ufer  par  ledit  Sieur  d'Hozier  aux  honneurs,  pouvoirs,  authoritez, 
prérogatives,  prééminences,  franchifes,  libériez,  gaiges  qui  luy  feront  ordonnez  par  les  Eftats  qui  en  feront  par 
nous  fignez  &  arreftez  par  chacun  an,  droids,  fruits,  proffits,  revenus  &  efmolumens,  tant  qu'il  nous  plaira. 
Sy  donnons  en  mandement  à  noftredit  coufin  le  Comte  d'Harcourt  Grand  Efcuyer  de  France  que  dudit  Sieur 
d'Hozier  pris  &  receu  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  accouilumé  il  le  mette  &  inftitue  de  par  nous  en  poffeflion 
&.  jouiffance  dudit  Office,  &  d'iceluy  enfemble  des  honneurs,  pouvoirs,  authoritez,  prérogatives,  préémi- 
nences, franchifes,  libcrtez,  gaiges,  droids,  fruits ,  proffits,  revenus  &  efmolumens  dcffufdits  le  f;ice,  foutTre 
&  laift'e  jouir  &  ufer  pleinement  &  à  luy  obéir  &  entendre  de  tous  ceux  &  ainfy  qu'il  appartiendra  ez  chofes  tou- 
chans &  concernans  ledit  Office.  Mandons  en  outre  aux  Receveurs  &  Payeurs  du  faid  et  defpences  de  nos  Ef- 
curyes préfens  &  à  venir  chacun  en  l'année  de  leur  exercice  de  payer,  bailler  &  dellivrer  comptant  audit  Sieur 
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d'Hozicr  les  paiges  &.  droids  dorelnavant  par  chacun  an  aux  termes  &  en  la  manière  accoutumée  fuivant 
les  Ertats  qui  en  leront  par  nous  expédiez  ;  &  rapportant  par  eux  ces  préfentes  ou  la  copie  d'icelles  pour  une 
fois  feullement  avec  la  quittance  dudit  Sieur  d'Hozier  par  chacun  an  fur  ce  fullilante,  nous  voulions  tout  ce 
que  payé  &.  dellivré  luy  aura  elle  à  l'occafion  fudite  eltre  palIe  &.  alloué  en  la  defpence  de  leurs  comptes 
par  nos  amez  &  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  îl  Paris  aufquels  nous  mandons  ainl'y  le  faire  fans  ditliculté. 
Car  tel  ei\  nortre  plaiflr.  En  tefmoint;  de  quoy  nous  avons  faici  mettre  noltre  Scel  ù  cefdites  préfentes. 
Donné  à  Paris  le  xxn«  jour  de  Septembre  l'an  de  t^race  mil  i\\  cens  quarante-trois  &  de  noftre  règne  le 
premier.     (  Signé  j     LOUIS,     i  Et  fur   le  reply      Par    le    Roy,    la    Royne    Régente    fa    mcre    préfente,    dk 

GuENEGAUn. 

XLV. 

Du  22  Septembre  1643.   Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  Retenue  dans   la  Charge  de  Généalogijle  des  Ecuries  du  Roy. 

De  par  le  Roy. 

A  noltre  très-cher  coufm  le  Comte  dUarcourt,  Grand  Efcuyer  de  France,  ûilut.  Nous  avons  eftimé  que 
pour  faire  obferver  exactement  la  refolution  que  nous  avons  prife  d'empefcher  qu'à  l'avenir  il  ne  foit  intro- 
duicl  aucun  abus  dans  noltre  (irande  &.  dans  noltre  Petite  Efcuries  en  la  réception  des  Efcuyers  &  des  Pages 
que  la  confidération  de  noltre  fervice  &  l'honneur  de  la  Maifon  Royalle  nous  obligent  d'y  entretenir,  &  de 
ne  pas  permettre  que  contre  l'intention  des  Roys  nos  prédécelfeurs  &  la  noltre  il  en  foit  admis  aucuns  qui 
n'ayent  les  qualitez  requifes  pour  avec  les  exercices  que  l'on  y  faict  ordinairement  adjourter  au  bonheur  de 
leur  nailTance  celuy  de  nous  eftre  utilles  &  à  cet  Eftat,  il  elt  nécellaire  d'eltablir  dans  nos  Efcuries  une  per- 
fonne  expérimentée  au  faicl  des  Généalogies  pour  faire  les  preuves  de  Noblelfe  de  ceux  qui  défireront  d'y  en- 
trer affin  que  vous  fçachiez  auparavant  la  vérité  de  leur  extraclion  ;  &  comme  nous  n'en  connoillons  point 
qui  foit  plus  capable  de  cette  Charge  que  noftre  cher  &  bien  amé  le  Sieur  d'Hoper  Gentilhomme  ordinaire  de 
nojlre  Maifon  &  Juge  des  Armes  de  France,  tant  pour  la  parfaide  intelligence  qu'il  s'elt  acquife  dans  cette 
recherche  que  pour  la  confiance  que  nous  avons  en  fa  fidélité  &  en  fon  affedion ,  à  ces  caufes  de  l'advis  de  la 
Royne  Régente  noftre  très  honorée  Dame  &  mère  nous  avons  ledict  Sieur  d'Hozier  cejourd'huy  retenu  &. 
retenons  par  ces  préfentes  lignées  de  noftre  main  en  l'ejîat  &  Charge  de  Généalogijie  de  nos  Efcuries  pourdreffer 
les  preuves  de  NoblelTe  &  les  arbres  des  Généalogies  que  nous  voulons  eftre  fournis  par  tous  ceux  qui  défor- 
mais fe  prefenteront  pour  eftre  receuz  Efcuyers  &.  Pages  en  nofdides  Efcuries;  noftre  intention  eltant  qu'au- 
cun n'v  puiffe  entrer  qu'il  ne  foit  Gentilhomme  de  nom  &  d'Armes  du  moins  de  quatre  générations  pater- 
nelles; &:  pour  jouir  de  cet  eftat  &  Charge  par  ledid  Sieur  d'Hozier  aux  honneurs,  pouvoirs,  audoritez, 
prérogatives,  prééminences,  franchifes ,  libertez,  droic^z ,  fruidz,  proffidz,  revenus  &  efmolumens,  &  aux 
gages  qui  luy  feront  ordonnez  par  nos  eftatz;  &  ce  tant  qu'il  nous  plaira.  Vous  mandans  qu'après  avoir  receu 
dudic^  Sieur  d'Hozier  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  accouftumé  vous  ayez  à  le  mettre  &  inftituer  de  par 
nous  en  la  poflèfTion  &  jouilfance  de  cette  Charge,  enfemble  des  honneurs,  pouvoirs,  audoritez,  préroga- 
tives, prééminences,  franchifes,  libertez,  droidz ,  fruidz,  proffidz,  revenus  &  efmolumens  delfudids,  & 
à  le  faire  obéir  &  entendre  de  tous  ceux  &  ainfy  qu'il  appartiendra  es  chofes  touchans  &  concernans  la  fuf- 
dide  Charge.  Mandons  aulîy  aux  Receveurs  &  Payeurs  du  faid  &  de  la  defpence  de  nos  Efcuries  préfens  &. 
à  venir  chacun  en  l'année  de  leur  exercice  qu'ilz  ayent  à  payer  audid  Sieur  d'Hozier  déformais  ainfy  qu'il 
eft  accouftumé  les  gages  &  droidz  qui  luy  feront  comme  dit  eft  ordonnez  par  nos  eftatz;  &  raportant  par 
eux  ces  préfentes  ou  la  coppie  deuement  coUationnée  pour  une  fois  feulement ,  nous  voulons  tout  ce  qui 
luy  aura  elté  payé  à  cette  occafion  eftre  pafTé  &  alloué  en  la  defpence  de  leurs  comptes  par  nos  amez  &  féaux 
les  Gens  de  nos  Comptes  à  Paris  aufquels  nous  mandons  ainfy  le  faire  fans  difficulté.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Donné  à  Paris  fouz  le  feel  de  noftre  fecret  le  xxii''  jour  de  Septembre  mil  fix  cens  quarente  trois. 
(Signe  _  LOUIS.    Plus  bas}  Par  le  Roy,  la  Royne  Régente  fa  mère  prélénte,  de  Guenegaud.  (Et  l'ccllé  en  placard.  ) 

Aujourd'huy  vingt-cinquiefme  jour  du  mois  de  Septembre  mil  fix  cens  quarante-trois  le  Sieur  d'Hozier 
defnommé  aux  préfentes  a  faid  &  prefté  le  ferment  deub  &  accouftumé  de  l'eftat  &  Charge  de  Généalogilte 
des  Efcuries  du  Roy  dont  il  a  efté  pourveu  par  Sa  Majellé,  entre  les  mains  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Har- 
court  Grand  Efcuyer  de  France,  moy  fon  Secrétaire  ordinaire  foubfigné  préfent.  (Signé)  Faret. 

XLVI. 

Du  5  Juin  lû^C).  Copié  fur  l'original. 

Nouvelles  Lettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roy. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Maiftre  de  France,  Premier  Maiftre  &  M"  ordinaires  de  noftre  llnftel,  Maiilres  &  Controileurs  de 
noftre  Chambre  aux  Deniers,  Salut.  Les  recommandables  ferriccs  que  ncnis  rend  cnnliniicllement  noflrc  cher  & 
bien  amé  Pierre  d'Hoper  Sieur  de  la  Garde,  Chevalier  de  nojlre  Ordre  de  Saint  Michel ,  Gentilhomme  ordinaire 
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de  nojlre  Mai/on  £■  Juge  Général  des  Armes  de  France,  fa  capacité  &fon  affeâion  nous  donnent  fujet  d'adjoujîer 
aux  marques  d'honneur  qu'il  s  ejl  acquijes par  fon  mérite  celle  de  nojlre  Confeiller  &  Maijlre  ordinaire  de  nojlre 
Hoflel,  &  de  luy  témoigner  en  V aprochant  de  nojlre  perjonne  ïejlime  que  nousfaifons  de  lafienne  &  la  confiance 
que  nous  avons  en  fon  expérience  &  en  fa  lidellilé,  Nous  pour  ces  caules  de  l'advis  delà  Royne  Régente  nofiretrès- 
honorée  Dame  &  mère  avons  ledit  Sieur  d'Hozier  cejourd'huy  retenu  &  retenons  par  ces  préfentes  fignées  de 
noftre  main  en  l'ejlat  &  Charge  de  nojlre  Confeiller  &  Maijlre  ordinaire  de  nojlre  Hojlel,  pour  par  luy  déformais 
l'exercer,  en  jouir  &  ufer  aux  honneurs,  aucloritez,  prérogatives,  prééminances,  privilèges,  franchifes,  libertez, 
gages,  droiifls,  livraifons,  fruiclz,  profficlz,  revenus  &  émolumens  qui  y  appartiennent,  tels  &  femblables  qu'en 
jouillent  noz  autres  Maiftres  d'Hollelz  ordinaires;  &  ce  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  voulons  &  vous  mandons  &  à 
chacun  de  vous  ainfi  qu'il  appartiendra  que  dudit  Sieur  d'Hozier  pris  &  receu  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  ac- 
couftumé ,  vous  cette  préfente  retenue  faffiez  enregiflrer  es  Regiftres ,  papiers  &  efcritz  de  noftre  Chambre  aux 
Deniers ,  &  de  tout  ce  qu'elle  contient  le  fafliez  jouir  &  ufer  plainement  &  paifiblement  &  à  luy  obéir  &  entendre 
de  tous  ceux  &  ainfy  qu'il  appartiendra  es  chofes  touchans  &  concernans  cette  Charge.  Mandons  auffi  aux  Tréfo- 
riers  Généraux  de  nofire  Maifon  préfens  &  à  venir  chacun  en  l'année  de  fon  exercice  que  les  gages  &  droiéls  fuf- 
dits  ils  payent  dorefnavant  par  chacun  an  audit  Sieur  d'Hozier  aux  termes  accoutumez  fuivant  les  Eftatz  qui  en 
feront  par  nous  fignez  &  arreflez.  Car  tel  eft  nofire  plaifir.  Donné  en  la  Ville  d'Amyens  fous  le  feel  de  noflre 
fecret  le  cinquiefme  jour  de  Juin  mil  fix  cens  quarante-fix.  (Signé)  LOUIS.  (Plus  bas)  Par  le  Roy,  la  Royne 
Régente  fa  mère  préfente,  de  Guenegaud.  (Et  fcellé  en  placard  ). 

Aujourd'huy  W'  du  moys  de  Novembre  mil  fix  cens  quarante-fix  le  Sieur  d'Hozier  nommé  en  ces  préfentes 
a  faicl  entre  les  mains  de  Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  Premier  Prince  du  Sang,  Premier  Pair  &  Grand  Maif- 
tre  de  France,  le  ferment  qu'il  elioit  tenu  de  faire  pour  raifon  de  la  Charge  de  Confeiller  &  Maiftre  d'Holtel  or- 
dinaire du  Roy  dont  fa-  Majefté  l'a  pourveu,  moy  Confeiller  tSi  Secrétaire  des  Commandemens  de  fa  Majefté 
préfent.  (Signé  )  de  Guenegaud. 

XLVII. 

Du  i5  Oéiobre  1647.  Copié  fur  l'original. 

Lettres  du  Roy ,  portant  don  d'une  fomme  de  mille  livres  fait  à  Pierre  d'Ho:[ier. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre,  à  nos  amez  &  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes 
à  Paris,  Salut.  Voulans  gratiffier  noflre  cher  &  bien  amé  le  Sieur  d'Hoferes  l'un  des  Gentil'^  hommes  ordinaires 
de  nojlre  Maifon  &  Juge  Général  des  Armes  de  France  en  confidération  de  les  fervices,  Nous  de  l'advis  de  la 
Reyne  Régente  nofire  très  honnorée  Dame  &  mère  luy  avons  en  confirmant  nofire  Brevet  du  xii"  Aoufi  dernier 
fai6l  &  faifons  don  par  ces  préfentes  fignées  de  noftre  main  de  la  fomme  de  mil  livres  en  laquelle  a  efté  vers  nous 
condamné  Jean-Michel  de  Guiramand,  Efcuyer,  Sieur  de  Gramufe,  par  Arreft  de  noftre  Grand  Confeil  du  vii"= 
Aouft  dernier  cy  avec  le  fufdit  Brevet  attaché  Ibubs  noftre  contrefcel  les  charges  ordinaires  préalablement 
payées  &  acquittées.  A  cefle  caufe  Nous  voulons  &  vous  mandons  que  par  noftre  Receveur  ou  autre  qu'il  ap- 
partiendra vous  fafliez  payer  &  délivrer  comptant  audit  Sieur  d'Hofiere^  ladite  fomme  de  mil  livres,  «Se  en  rap- 
portant par  noflre  dit  Receveur  ces  préfentes  &  quittance  dudit  Sieur  d'Hofierc^  fur  ce  fuffifante  Nous  voulons 
ladite  fomme  eflre  paffée  &  allouée  en  la  defpence  de  fes  comptes  ou  autre  à  qui  ce  pourra  toucher  defduitte  &  ra- 
battue de  la  recepte  d'iceux  par  vous  dits  Gens  de  nos  Comptes  :  vous  mandant  aifny  le  faire  fans  difficulté.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Fontainebleau  le  xv"  jour  d'Oiitobre  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quarante-fept  &  de 
noftre  règne  le  cinquiefme.  (Signé)  LOUIS.  (Plus  bas)  Par  le  Roy,  la  Reine  Régente  fa  mère  préfente, 
Phelypeaux.  (  Et  à  côté  eft  écrit)  Regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  ouy  le  Procureur  Général  du  Roy  pour 
jouir  par  l'Impétrant  de  l'effed  &  contenu  en  icelles  fellon  leur  forme  &  teneur  â  prendre  par  les  mains  du  Rece- 
veur des  amandes  le  quatorziefme  jour  de  Janvier  mil  fix  cent  quarente-huiiit.  (Signé)  Bourlon. 

XLVIII. 

Du  mois  d'Août  i65  i .  Copié  fur  l'original. 

Extrait  de  l'Eltat  Général  des  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy. 
Maiftres  d'Hoflel. 

'Le  Sieur  Pierre  d'Hofier ,  ix*-'  livres. 

Nous  foubzfigné  Confeiller  du  Roy  en  tous  fes  Confeils,  Secrétaire  d'Eftat  &  de  fes  Commandemens,  ayant 
le  defpartement  de  la  Maifon  de  Sa  Majcllé ,  certifiions  à  tous  qu'il  appartiendra ,  que  ledit  Sieur  d'Ofier  eft 
couché  «S:  employé  fur  ledit  Eftat  en  la  fufdite  qualité.  En  tefmoin  de  quoy  nous  luy  avons  délivré  le  préfent 
certillicat  figné  de  noflre  main  à  Paris  le  {a)  jour  d'Aouft  i65i.  (Signé)  de  Guenegaud. 


{a)  Ainfi  en  blanc  dans  l'original. 
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Du  22   Oâobre  i653.  Copié  fur  l'orii^inal. 

Lettre  du  Cardinal  iMazarin  écrite  à  Pierre  d'Hozicr,  où  il  lui  marque  le  defir  qu'il  a 
de  l'obliger  à  être  defes  amis.  Elle  eft  en  entier  de  la  main. 

Monfieur,  j-.^^,  ^.^.^  .^^.^^  grande  (luisfadion  ia  lettre 

que  vous  m  avez  efcritc.  Je  vous  remercie  de  tout  mon  cceur  des  foins  que  vous  a\ez  pris  pour  moy,  &  de  vos 
bons advis.  Sur  tout  vous  mavez  fait  grand  plaifir  de  ne  me  point  Hâter.  Je  vous  prie  de  continuer  ù  travailler 
devoftre  colle  tandis  que  le  Père  Diaceto  agira  auffy  du  fien,  &de  croire  que  je  ne  perdrav  pas  Tocafion  de 
vous  foire  paroiftre  le  gré  que  je  vous  fçay  de  toutes  vos  peines,  eftant  d'ailleurs  avec  beaucoup'd'ellime 
Monfieur, 

.  „,  .,  Vollre  très  affe(flionné  à  vous  faire  fervicc. 

A  Chalons  lur  Marne  le  22  Odobrc  if,53.  (Sig„é)  Le  Card.l  Mazar.nv. 

L'Abbé  Ondedei  vous  fiiira  fçavoir  plus  particulièrement  le  défir  quefay  de  vous  obliger  à  ejlrc  de  mes  amis  .■ 
vous  déclarant  pourtant  de  noveau  que  pour  ce  qui  regarde  le  travail  du  Père  Diaceto,  je  prétend  que  vous  fovés 
un  très  rigoureux  ccnleur. 

vLa  fufcription  eft)  A  Monfieur,  Monfieur  Doper,  à  Paris. 

(*)  Cette  page  a  été  réimprimée  pour  fupprimer  l'acle  compris  fous  le  n"XLix  qui  fuivoit  le  n"  xlviii  :  on  en  fait  la  re- 
marque ,  ahn  que  le  Ledeur  ne  Ibit  pas  furpris  de  ne  pas  trouver  dans  ces  Preuves  le  n"  xlix. 

LI. 

Du  mois  d'Avril  1654.  Copié  fur  l'original. 

Lettres  de  Confeiller  d'Etat. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre,  à  noflre  amé  &  féal  le  Sieur  de  la  Garde  Pierre 
dHo:;ier  noflre  Généalogijîe  &  Juge  Général  des  Armes  &  Blafons  de  France,  felut.  Les  recommandables  fer- 
vices  que  vous  avez  rendus  au  feu  Roy  noftre  très  honnoré  Seigneur  &pere&  à  nous,  les  témoignages  que  vous  avez 
donnez  en  tous  rencontres  de  voflre  expérience  &  du  zèle  que  vous  avez  pour  le  bien  de  cet  Eftat,  &  la  con- 
fiance que  nous  avons  en  voftre  fidellité,  nous  ont  donné  fujet  de  vous  appeler  dans  la  connoin'ance  de  nos  plus 
importantes  affaires  &  de  nous  perfuader  que  vous  nous  fervirez  utillement  dans  noz  Confeilz.  Nous  pour  ces 
caufes  vous  avons  efleu  &  ordonné,  &  par  ces  préfentes  fignées  de  noRre  main  élifons  &  ordonnons  Confeiller 
en  nos  Confeil^  d'EJlat .  Privé  &  des  Finances,  pour  déformais  nous  fervir  en  cette  qualité  &  avoir  fcéance  &  voix 
dehberative  en  nofdits  Confeilz,  fuivant  les  réglemens  qui  ont  elle  par  nous  faitz  fur  ce  fujet,  &  jouir  par  vous 
de  cette  Charge  aux  honneurs,  prérogatives  &  prééminences  y  appartenans,  enfemble  des  appointemens  qui  vous 
feront  ordonnez  par  nos  Eftatz  arreftez  en  noftre  Confeil  &  fignez  de  noftre  main.  Voulons  que  pour  cet  effet 
vous  faffiez  entre  les  mains  de  noftre  très  cher  &  féal  Chevalier  Chancellier  de  France  le  Sieur  Seguier  le  ferment 
en  tel  cas  requis  &  accouRumé ,  &  que  tous  nos  Officiers  &  Sujetz  vous  reconnoiffent  pour  l'un  de  nos  Con- 
feillers  en  nofdits  Confeilz.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  ù  Paris  le  (*')  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  mil 
fi.x    cens  cinquante-quatre,   &  de   nofire    Règne  le    onziefme.  (Signé)  LOUIS.   ^  Ht   plus   bas)   Par  le   Roy, 

DE    GUENEGAUD. 

(**)  Ainfi  en  blanc  dans  l'original. 

LU. 

Du  2  Mars  i655. 

Extrait  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  la  vraye  &  parfaite  Science  des  Armoiries,  ou  l'Indice  Armoriai 

de  feu  maiftre  Louvan  Geliot  Advocat  au  Parlement  de  Bourgongne , 

augmenté  par  Pierre  Palliot,  &  imprimé  en    1660. 

Approbation  {a)  &  {b)  Certificat  du  Juge  Général  des  Armes  cS:  Blafons  de  France. 

Je  foubfigné  Confeiller  du  Roy,  Généalogifle  de  Sa  Majeflé  &  Juge  Général  des  Armes  &  lîlazons  de  France, 
circonaances  &  dépendances  d'icelles ,  certifie  t*^  attelle  ù  Monfcigncur  Mole  Garde  des  Seaux  de  France,  avoir 
leu  &  releu  par  plufieurs  fois  &  diligemment  examiné  un  Livre  imprimé  il  y  a  vingt  ans ,  intitulé  Indice  Armoriai, 

(a)  Ce  titre  cfl  tel  dans  l'Imprimé. 

(  b)  On  ne  met  ici  cette  Approbation  ou  certificat,  que  pour  juflificr  de  la  Juridiclian  du  Juge  d'Armes  de  France  fur 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  Armoiries. 
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ou  fommaire  explication  des  mots  ufités  au  Blazon  des  Armoiries,  compofë  par  feu  maiftre  Louvan  Geliot,  un 
des  plus  célèbres  Advocats  du  Parlement  de  Dijon,  remply  de  belles  curiofités,  &  néceOaires  à  tous  ceux  qui  fe 
délectent  en  la  fcicnce  curieufe  des  Armoiries;  que  le  fufdit  Livre,  dont  l'imprellion  ert  faillie  &  le  privilège 
expiré,  mérite  d'eftre  imprimé  pour  la  féconde  fois  par  les  foins  du  Sieur  Palliot  Imprimeur  du  Roy  à  Dijon  qui 

en  a  entrepris  l'édition A  Paris  ce  deuxiefme  Mars  mil  (ix  cens  cinquante -cinq. 

;Signé}  d'HOZIER. 

LUI. 

Du  24  Mars  i656.  Copié  fur  l'original. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre,  au  premier  noftre  HuifTier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis, falut.  A  la  fuplication  de  noftre  cher  &  bien  amé  Confeillcr  ordinaire  en  nos  Conjeils  d'EJlat  &  Prive  le 
Sieur  Pierre  d'Hotfier,  eftant  à  caufe  de  ce  en  noftre  proteélion  &  fauvegarde,  nous  te  mandons  que  tous  les 
debtes  à  lui  deues,  tu  luy  fade  payer  &  adjourner  tous  ceulx  dont  par  ledit  Suppliant  feras  requis  à  luy  redeva- 
bles  pardevant  les  Juges  qui  en  doibvent  cbgnoiftre  £c Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le 

vingt-quatre  Mars  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  cinquante  &  fix  ,  &  de  noftre  Règne  le  treiziefme.  (Signé)  Par  le 
Confeil,  Boucot. 

LIV. 

Du  \  6  Février  iGSy.  Copié  fur  l'original. 

Lettre  d' Anne-Maric-Louifc  d'Orléans  Duchejfe  de  Montpcnficr ,  petite-fille  d'Henry  IV. 

Elle  eft  écrite  entièrement  de  fa  main. 

A  Saint  Fargeau  ce  16  Février  \G5j. 
Monfieur  Dofier,  je  fuis  fort  aife  de  l'ofre  que  vous  me  faicle  de  venir  ifi;  car  je  feré  bien  aife  de  vous  entre- 
tenir. Les  jans  aufi  curieus  que  moy  aprenent  tousjours  bocoup  dans  l'entretien  de  per/one  aiijji  capable  que 
vous.  &  tout  de  bon  l'on  ne  doit  pas  eftre  fâché  de  m'aprendrc  de  belle  chofe  :  car  fi  je  ne  fuis  capable  de  les 
bien  conetre,  je  la  fuis  fort  de  les  retenir  ayent  unne  grende  mémoire  &  bocoup  d'aplication  pour  les  chofe 
qui  me  plcfe;  &  aparenment  toute  celles  que  vous  me  dires  feront  de  fe  nombre.  Car  il  n'eft  pas  facheus  i^  unne 
Demoifelle  ofi  fiere  que  je  la  fuis  d'aprendre  que  s'et  avec  droit  &  raifon  qu'elle  l'eft ,  puifque  fe  feret  démantir 
le  fang  de  tant  de  Rois  dont  je  fors  fi  je  ne  l'etés  pas.  Je  fuis , 

Monfieur  Dofier, 

Votre  bien  bone  amie , 
(Signé)  Anne-Marie-Louife  d'Orléans. 
(La  fufcription  eft)  A  Monfieur  Dofier. 

LV. 

Sans  datte.  Copié  fur  l'original. 

Lettre  d'Anne-Génévicve  de  Bourbon  Duché ffc  de  Longueville,  écrite  entièrement  de  fa  main. 

Monfieur,  j'ay  apris  par  M.""  d'.\rgenteuil  il  y  a  long-temps  la  bonne  volonté  que  vous  avés  tousjours  eue 
&  pour  moy  &  pour  mes  proches;  &  tout  de  nouveau  il  m'a  mendé  que  fur  la  curiofité  particulière  que 
je  luy  avois  tefmoignée  de  faire  faire  les  quartiers  de  mes  enffents,  non-feulement  vous  aviés  eu  joye  d'y 
vouloir  contribuer  avec  lui,  mais  mefme  vous  aviés  pris  ce  travail  comme  une  véritable  entreprife  pour  ma  con- 
lidération  &.  en  aviés  fait  une  recherche  fy  extraordinaire  que  nous  pouvions  efperer  un  nombre  de  degrés  beau- 
coup au-delà  de  ce  que  j'en  défirois  &  mefme  au-delà  de  ce  qu'on  peut  croire.  Ces  foings  &  cette  aplication  fy 
prompte  m'ont  obligé  de  vous  en  faire  desjà  des  remerciments  par  advance  &  de  vous  prier  de  ne  vouloir  rien 
oublier  pour  l'acompliftement  de  cet  ouvrage  que  je  confidéreray  beaucoup  par  le  mérite  de  l'auteur  &  par  celuy 
de  la  chofe  mefme  :  je  veux  dire  de  cette  fcience  pour  laquelle  j'ay  tousjours  eu  une  fort  grande  inclination,  me 
iemblant  qu'il  eftoit  comme  nécelfaire  aux  perfonnes  de  ma  condition  de  n'en  eftre  pas  entièrement  ignorantes. 
Je  m'imagine  que  vous  ne  ferés  pas  fafché  de  me  voir  dans  ces  fentiments  pour  une  chofe  dans  laquelle  particu- 
lièrement vous  vous  ejles  rendu  fy  illujtre  &  fy  recommandable.  M.''  d'Auteuil  me  mende  que  vous  me  rendrés 
bientoll  une  vifite.  J'en  ay  une  extrême  impatience.  Se  fera  allors  que  je  vous  feray  paroiftre  plus  emplement 
ma  recognoift'ance  ^:  que  je  vous  alfureray  avec  plus  de  liberté  que  je  ne  le  puis  faire  par  une  lettre  que  je  fuis 
avec  beaucoup  d'cftime  ik  d'aft'eclion . 

Monfieur, 

Voftre  affectionnée  à  vous  lérvir, 
(Signé)  DE  Bourbon,  {a) 
(La  lulcription  eft)  A  Monfieur,  Monfieur  d'Hofier. 

(Cette lettre  eft  cachetée  d'un  cachet  aux  Armes  d'Orléans-Longucville  &  de  Bourbon-Condé. ) 

[a]  Fcn  M.'  ti'llozicr  au  haut  de  cette  lettre  a  écrit  ce  qui  fuit  •  Lettre  de  Madame  de  Longncvillc  à  feu  mon  perc. 
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LVl. 

Du  \-  Décembre  166  :  :  :  (a).   Copie  fur  l'original. 
Lettre  ^b)  de  Guy  Allard ,  auteur  du  Nobiliaire  de  Daup/tiné. 

Monficur, 
Vos  beau.v  ouvrages  vous  oui  fait  counoiftre  par  toute  la  Terre.  l<c  peu  de  perfonncs  méritent  d'ctrc  connues 
de  vous.  Ce  n'eft  pas  pour  me  faire  connoiltre  que  je  vous  elcris.  Ce  n'eft  pas  pour  me  mettre  au  rang  lie  ceux  qui 
peuvent  avoir  part  dans  votre  ellime.  .Mais  c'ell  pour  latistaire  mon  inclination  qui  m'a  fait  rechercher  depuis 
plufieurs  années  l'occalion  d'avoir  quelque  commerce  avec  vous  &  tirer  de  vos  belles  et  grandes  lumières  des 
eclaircUlemcns  nécellaires  au  dellein  que  j"ay  de  compofer  l'Hiltoire  Généalogique  des  Familles  nobles  de  la  Pro- 
vince de  Dauphiné.  Comme  j'y  veux  introduire  l'honorifique  des  Familles,  j'ay  befoin  du  fecours  des  grands 
homvws  comme  vous,  Monfieur.  J'efpere  que  vous  pardonnerez  à  ma  liberté,  que  vous  confidérerez  qu'elle  elt 
permile  dans  l'Empire  des  Lettres,  &  que  l'on  ne  peut  fe  palier  de  confulter  un  homme  comme  vous  qui  eftes 
l  oracle  de  tous  ceu.v  qui  travaillent  à  drcffer  des  Généalogies.  Si  parmi  mes  Mémoires  j'étois  allés  heureux  que 
d'y  rencontrer  des  monumens  propres  îi  vos  grands  &  va  (les  delleins,  il  n'y  auroit  rien  de  caché  pour  vous.  Soyez 
en,  s'il  vous  plaît,  perluadé  &  croyez  que  perfonne  n'eft  plus  que  moy, 
Monfieur, 

Votlre  très  humble  &.  très  obéifthnt  ferviteur 
(.S/i^îîc)  Ai.i.ARi),  Advocat  au  Parlement 
De  Grenoble  le  1 7  Décembre  1668  (c).  de  Grenoble. 

[La  fufcription  ejl ;  A  Monfieur,  Monfieur  d'Hozier,  à  Paris. 

(a)  Cette  lettre  eft  de  l'an  1668,  &  il  eft  vifible  que  Guy  .Mlard  a  eu  delTcin  de  Tccrire  à  Pierre  d'Hozier.  La  façon 
dont!!  s'exprime,  le  prouve  affez:  Vos  beaux  ouvrages,  luy  dit-il,  vous  ont  fait  connoijire  par  toute  la  Terre  .  ..  .  J'ay 
befoin  du  fecours  des  gra/ids  hommes  comme  vous....  qui  cfics  l'oracle  de  tous  ceux  qui  travaillent  à  drcffer  des  Généa- 
logies. Ces  exprelTlons  ne  peuvent  alVurément  convenir  a  Charles-René  d'Hozier  fon  tils  qui  n'ayant  que  vingt-huit  ans 
en  1008  avoit  alors  à  peine  commencé  à  travailler.  Un  jeune  homme  qui  n'étoit  encore  qu'à  l'entrée  de  fa  carrière,  pou- 
voit-il  avoir  déjà  acquis  un  lî  grand  nom?  c'elf  donc  à  Pierre  d'Hozier  que  cette  lettre  s'adrelTe;  &  comme  elle  elt  certaine- 
ment de  l'an  1668,  il  en  faut  conclure  qu'Aliard  ignoroit  alors  que  Pierre  d'Hozier  fût  mort  depuis  plufieurs  années. 

{b)  Elle  eft  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, Cabinet  de  feu  M'  d'Hozier,  dans  un  Recueil  en  deux  volumes 
de  lettres  écrites  foit  à  luy,  foit  à  Pierre  d'Hozier  fon  père.  Sur  ce  Recueil  de  lettres,  voyez  la  note  a  de  la  page  xxiv  de 
ces  Preuves.  (c)  Sur  cette  date  iGfô,  voyez  la  note  a  de  cette  page. 

LVII. 

Du  3o  Novembre  1660. 

Extrait  mortuaire  de  Pierre  d'Ho:[icr. 

E.xtrait  des  RegHires  de  Saint  André  des  .A.i-cs  à  Paris. 

Le  Jeudy  deuxième  jour  de  Décembre  mil  fix  cens  foixante  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  Saint  André  des 
Arcs  le  corps  de  (euMeJ/ire  Pierre  Dofier  Généalogijle  du  Roy  êJuge  Général  des  Armes  &  Blafons  de  France, 
qui  décéda  le  dernier  jour  de  Novembre  fur  le  Quay  de  Nèfle. 

Collationné  par  moy  Vicaire  de  la  fufdite  Parroiffe  foulLigné  if  Paris  ce  iS  Juin  ijSo.  (Signé)  Martin. 

Extrait  du  Recueil  des  Ga'^ettes  de  l'an  1660.  Page  1201. 

f,e  3o  'Novembre  1660;  mourut  ici  (il  Paris  ;  en  fa  foixante  &  neufiéme  année  le  Sieur  d'Hozier,  que  la 
connoifTance  particulière  qu'il  avoit  des  Armes  &  Blafons,  nonfeulement  de  toute  la  Noblcffe  du  Royaume, 
mais  de  toute  l'Europe,  rendoit  l'un  des  plus  illujlres  de  ce  temps,  &  qui  lui  avoit  fait  obtenir  du  défunt  Roy  la 
qualité  de  Généalogifle  de  Sa  Majeflé,  Juge  &  Intendant  Général  des  Armes  &  Blafnis  de  France. 
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Extrait  des  Lettres  choifies  du  célèbre  Guy  Patin,  Edition  de  la  Haye  171 5, 

Tome  II,  page   167. 

Lettre  ccxx  écrite  de  Paris  le  3  Décembre  1660. 

Il  y  a  ici  trois  morts  de  remarque,  fçavoir  Madame  de  Vantadour tante  du  Prince  de  Condc  &  fille 

du  Connétable  Henri  de  Montmorenci La  féconde  mort  eft  du  Chevalier  de  Roquelaure La  troifté- 

me  ejï  de  MonJ.  d'Obier.  Grand  &  Je  avant  Généalogijle  de  France. 

LVIII. 

Extrait  de  la  Mufe  Hillorique  de  Loret  (*)  ou  Recueil  des  Lettres  en  Vers, 

contenant  les  Nouvelles   du  Temps,  Livre  xi%  imprimé  en  1660, 

pages  189  &  192.  Lettre  XLVII1^ 

Du  4  Décembre  1660. 


lï  /tOnfieur  d'Hojier,  cet  homme  rare, 
J-  fJ-  Qu'auxphis  célèbres  Von  compare, 
Généalogifte  du  Roy, 
En  qui  chacun  ajoûtoit  foy, 
Et  qui  par  fa  fcience  illujlre, 
Métoit  la  Nobleiïe  en  fon  luffre, 
Mourut,  prefque  en  femblable  jour, 
Alt  regret  de  toute  la  Cour, 
Des  Efprits  de  haute  importance. 
Et  bref  de  tous  les  Grands  de  France. 

Par  fa  noble  Profeflion, 
Il  tiroit  en  perfection, 
Pour  quantité  de  gens  d'élite, 
Comme  du  Puys  de  Démocrite, 
Tant  d'intelligentes  clairtez, 
Et  d'obligeantes  véritez, 
Qî/e  les  plus  Nobles  de  l'Europe, 
Où  partout  fon  renom  galope, 


Ne  fe  pouvoient  rajfaper 
D'ejlimer  ledit  Sieur  d'Hoper, 
Regrétant  d'un  ton  affe^  trijle. 
Ce  fameux  Généalogifte, 
Qui  dans  fon  bel  Art  fut  parfait, 
Mais  qui  n'eft  pas  mort  tout-à-fait, 
Quoiqu'il  fût  de  mortelle  race  ; 
Car  il  lailTe  un  fils  en  fa  place, 
Un  dofle  fils,  un  fils  aîné, 
Ainfi  que  luy,  très  adonné 
Dans  la  téorique  &  pratique 
De  fon  Art  Généalogique, 
Ayant  efprit  infiniment, 
Vertu,  prudence  &  jugement, 
Et  tous  les  papiers  de  fon  père, 
Deforte  que  chacun  efpére 
De  revoir  en  ce  fils  fçavant 
Monfieur  d'Hozier  toujours  vivant. 


(*)  Cet  Auteur  mourut  vers  l'an  i6()G  fuivant  le  Supplément  de  Moréry,  Tome  I,  pages  277  &  278. 

LIX. 

Extrait  de  l'Hirtoire  de  la  Ville  de  Marfeille,  par  Louis-Antoine  de  Ruffi,  imprimée  in-folio 
à  Marfeille  en  1696.  Tome  II,  Livre  XIV,  Chap.  3,  page  38o. 

Je  ne  fçaurois  finir  ce  chapitre  par  un  homme  plus  illufire  que  Pierre  d'Hojier,  Chevalier,  dont  les  belles 

qualités  avaient  porté  le  nom  par  toute  l'Europe.  11  naquit  à  Marfeille  le  10  de  Juillet  de  l'an  i  5<j2 11 

commença  de  porter  les  armes  l'an   161  5   fous  M.'' de  Crequi-Barnieules.  Mais  comme  il  n'étoit  né  que  pour 

les  Lettres,  il  s'adonna  îl  l'étude  de  l'Hifioire  &  principalement  des  Généalogies Les  progrès  qu'il  fit 

dans  cette  fcience  &  fon  excellent  mérite,  obligèrent  le  Roy  Louis  XllI  de  l'honorer  de  l'Ordre  de  Saint 
Michel ,  d'une  Charge  de  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  fa  Maifon  &  de  Juge  d'Armes  de  France.  Ces  Char- 
ges lui  furent  confirmées  par  le  Roy  heureufement  régnant,  qui  le  pourvut  encore  de  la  Charge  de  Généalogifte 
de  fes  Ecuries  qui  fut  créée  en  fa  faveur,  &  le  fit  l'un  de  fes  Confeillers  d'Etat  par  Lettres  patentes  du  mois 
d'Avril  de  l'an  1G54.  Cet  illujlre  mourut  le  10  {a)  de  Décembre  de  l'an  ibGo.  Auflitôt  après  fa  mort  on 
drelfa    une  Epitaphe  {b)  que  j'ay   inférée  ici  pour  la  curiofité  du  Leéleur;  &  pour  ne  rien  lailFer  échaper 


(a)  Il  falloit  le  3o  Novembre.  Voyez  le  n"  lvii  de  la  page  xxxj. 

(  b  )  On  n'a  pas  connoilVance  qu'elle  ait  jamais  été  pofée.  Une  note  de  la  main  de  feu  M'  d'Hozier  porte  que  cette  Epi- 
taphe n  fut  imprimée  peu  de  jours  après  la  mort  de  Pierre  d'Hozier,  &  compofée  par  Charles  de  Combauld  dit  le  Baron 
»  d'Auteuil,  qui  avoit  été  (jouvcrneur  ti'Henri-Jules  de  Bourbon  lors  Duc  d'Enguien,  »  depuis  Prince  de  Condé. 
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de  ce  qui  elt  dû  il  la  mémoire,  je  rapporterai  encore  celle  (a)  qu'on  lit  fur  fon  tombeau  qui  e(l  dans  TK- 
s^life  de  Saint  André  des  Arts ,  &  tout  auprès  de  la  Chapelle  de  la  trés-Sainte  Vierge ,  qui  ne  l'ut  mile  que 
l'an  1Û93. 

TUMULUS 

SpeâatiJJimi  &  celebcrrimi  yiri 
D.    Pet  Kl  d'Hozikr   Militis, 
Dimiini  de  la  Garde  6'c. 
Adfta  Viator, 
Et  yaturcv  prodigia.ft  qiiœras,  habesMc.  memoria-  porteiUum 
Imo  &  a-tate  nojïrafere  miracuhmi. 
Qiiiefcit  .V.ternitatem  fperans 
Qui  jEteruitate  dignusfuit, 
Petrus  d'Hozier 
Stephaiù filius  &  Stephani  nepos  (b), 
Vir  clarijjimiis,  Salone  in  Provincia  ortus, 
Et  nobili  génère  niytus. 
Gradit  ut  &  viriute  Miles, 
Dignitate  Cornes  Confijîorianus, 
Et  nobiliitm  in  Regno  Infignium 
A  Liidovico  Jujlo  conjUtiitus  arbiter. 
Qj.ti  in  Genealogicis  notitiis  eminentijjimus 
Et  antiquitatis  fagacijjimus  fcrutalor. 
Univerjam  Eiiropa;  Nobilitatem 
Ab  adolefcentia  Jludio/e  coliiit 
Etfediilo  iibique  confuluit. 
Unde  cunâas  illujlrijfimi  ordinis  gentes 
Et  uniufcujufque  Jeriem  accurate  &  dijiinâe  pernovit, 
Etiam  &  memoria  tentiit. 
Sud  qiiod  mirandiini  niagis, 
Singularifacultate,  omnia  omuino  Nobiliitm  Jiemmata, 
Honores  &  jura, 
Ipjas  qttoque privatorum  nomina,  reddere  impromptu  potuit. 
Hinc,  pêne  omnes  Orbis  Chrijliani  nobiles 
Variis  fibi  devinxit  officiis; 
Sicque,  cunâis  moriens  irreparabili  damna  dcfuit, 
Qiii  vivens 

NOEII.ITATIS    TOTIUS    PARENS 

Nuncupari  promeritus  fuerat. 
Hocfatis  Viator.  Dole  humanas  vices.  Piis  Manibus  integerrimi  viri  bene  precare  : 

Progredere  &  mirare. 

Vixit  Petrus  LXIX  annos.  Devixit  anno  gratiw  M.  DC.  LX."  i.  die  (c)  Decembris. 

Ludovicus  &  Carolus  patri  optimo  mœrentes  pofuere. 

^a)  C'efl  celle  qu'on  va  rapporter  fous  le  n°  fuivant ,  non  d'après  Louis  Antoine  de  Ruffi  dans  fon  Hifloire  de  Mar- 
feille,  mais  d'après  l'original  même  qu'on  voit  d;ins  l'Eglife  de  Saint  André  des  Arcs  à  Paris,  comme  on  va  le  ilire. 

(b)  Ceii-à-dhc  petit-jîls. 

(c)  11  mourut  le  3o  Novembre  &  non  le  premier  Décembre.  Voyez  le  n"  1,\'1I  de  la  page  xxxj. 
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LX. 

Autre  Epitaphe  (a)  de  Pierre  d'Hozier,  pofée  contre  un  mur  de  l'Eglife  de  Saint  André  des 
Arcs  ù  Paris,  à  côté  de  la  porte  de  la  Sacriftie,  vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge. 

Elle  eft  en  marbre  blanc  (b) 


D.  O.  M. 

Lapidcm  Ininc,  Viator,  confiile  qiiid  moneat. 

Virinnftbi  ftmilem,  hîc  abfconditinn  aiidies  ; 

Sciîicet  Dom.  Petrum  d'Hozier, 

Stefanifilium,  Stefani  nepotem{c), 

Nobili  loco,  apitd  Salios  (  d  ),  editiim  ; 

Gradu  ac  virtute  Ordiuis  Sauâi  Michaelis  iorqiiatinn  Eqiiitem  ,• 

Dignitate,  Cnmitcni  Confijïorianiim  ; 

Reiqiie  tejjferariœ  &  Geuealogicce  dijcutiendœ  veritati 

Vnicum  a  Liidovico  Jitjlo  Rege  arbitrum  conjîitutitm  : 

Q^iii  tothis  Ewopœ  Nobilitatem  notant  liabiiit; 

Notiorem  Jcriptis  effccit  : 

Et  qui  illiijïriuni  quaritmcumqucfamiliarum 

Nomina.  Jîemnmta,  Jeries,  increnienta,  dignitates,  honores,  jura, 

Stupenda  plane  ingenii  &  rnemorice  vajlitate, 

Complexus  eft  &  orbi  rcftituit  : 

Atqiie  dumjic  cunâis  prope  gentibus  immort  alitât  cm  ajferit, 

Immortale  Jlbi  qiioque  nomen 

Apiid  omnes  omnino  gente.s  comparavit. 

yEternilalem,   Viator.  piis  Manibus  integerrimi  viri  apprecare. 

Qui  Sacramentis  omnibus  rite  expiatus 

Inter  vivos  ejfe  dcfiit  i."'  (e)  Decemb'  16^0.  a'tat.  69. 

Yolendis  Cerrini  mœjïijjinia  conjiix. 

Vnà  cum  filiis  Ludovico  &  Carolo, 

F.  P.  Q.  C.  ii)Anno  lôgS. 

(a) On  n'cnconnoît  pas  l'auteur.        (/>)  On  peut  voir  aulfi  cette  Epitaphe  dans  l'Hilloire  de  la  Ville  de  Marfeille  par  Louis-An- 
toine de  Rufli ,  in-folio,  1696,  Tome  II,  Livre  xiv,  Chap.  3,  page  3So.  On  y  a  fait  plulleurs  fautes. 
(  c)  C'e(t-à-dire/'£'/i7-/i7i;.  (d)  Les  Saliens,  anciens  Peupicsde  Provence.  Ici  par  Salios,  on  déûgnales  Marfeitlois. 

(e)  Il  mourut  le  3o  Novembre  &  non  le  premier  Décembre.  Voyez  le  n°  lvii  de  la  page  xxxj. 
(/)  Ces  quatre  lettres  initiales  lignifient  fans  doute y/crj  panique  curanint. 
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LXI. 

Autre  Epitaphc  de  Pierre  d'Hozicr,  copiée  fur  deux  copies  anciennes  &  qui  peuvent  avoir 

été  taites  l'année  même  de  la  mort ,  c'ell-;\-dire  en  1660.  On  n'en  connoît  pas  l'auteur, 

&  on  ne  croit  pas  qu'elle  ait  jamais  été  poféc. 

PUS  MANIBUS. 

Quo  pci-f^is  Viator?fiJle  pmilulum. 

Sorsfpeâatiffiiua  &  a  ;probis  e.vpetenda 

Momentinn  fahcin  le  mil  mnmri. 

Hic  jacet  Pf-trus  d'Hozikr,  miles,  domimis  de  la  Garde  £c  ; 

Stephani filins  &  alterius  Stephani  nepos  (a),- 

Salone  prope  ( b'  Majjiliam  nobili  génère  ortiis  ; 

Miifanim  ahimmis, 

Et  ciijufvis  { c  )  fcienticp  ciiltor  ajffiduus. 

Qui  primus  { d    in  Gallia 

Stemmalum  notiliam  introduxit  &  illuftravit  ; 

Unde  a  Ludovico  Jufio  omnium  in  Regnn  Infignium 

Supremus  Judex  confiitutus, 

Deinde  Ludovici  Deo-dati  a  Confiliis  : 

Virtutis  enim  merces  gloria. 

In  aniiquitatibus  verfatijjimus. 

Multas  calluit  Linguas. 

Plures  peragravit  nationes. 

Infinitas  acfere  omnes  in  Europa  Principimiy  nobilium 

Etiam  &  privatorum.  Familias  perfeâc  novit 

Earumque  fiemmata,  honores,  jura,  non  tantum  currente  calamo 

Sed  £■  prcccipiti  fermone  potuit  reddere. 

Ingenii.  prudentiœ,  memoriœque  portentum. 

Hac  in  arte 

Difcipulos  habuit  Reges  ; 

Clientes,  cunâas  nobilium  gentes  ; 

Prœcones,  doâos  â  illuftres  : 

Apprnhalorem.  imo  &  admiratorem.  unumquemque. 

Sic  ad  exteras  ufque  Nationes  nomen  gloriofe  traduxit. 

Sed  qui 

Vivens  immortalitatem  jam  adeptus  fuerat. 

Mortuus  nitnc  œternitatem  expeâat. 

Tanti  viri  memoricv  bene  apprecare  Viator  &  abi. 

Vixit  annos  Lxix.  Obiit  Parijiis  i."  {e)Kal.  Decembris 

M.  DC.  LX. 

[a)  C'eft-à-dire petit-fils. 

(t)  Salon  n'eft  pas  prcs  de  Marfeille.  Ces  deux  Villes  font  environ  à  i5  lieues  l'une  de  l'autre,*  plus  ou  moins. 

(c)     [d )  Cette  expreffion  e(t  outrée. 

(è  )  Au  lieu  de  prinw,  il  falloit  dire  pridie,  c'eil-à-dire  le  3o  Novembre.  Voyez  le  n."  lvii  de  la  page  xxxj. 

*  Erratum.  A  i3  lieues ,  l'une  de  l'autre ,  plus  ou  moins  ;  hfe^  :  à  10  lieues  l'une  de  l'autre. 


Regi/îre  îroifiéme.  '■   I  '  '" 
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QUATRIÈME  DEGRE. 

Louis-Roger  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France,  Chevalier  de  TOrdre 

du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre, 

Généalogifte  de  fa  Maifon. 

& 

Charles-René  d'Hozier  fon  frère,  aulTi  Juge  d'Armes  de  France 

&  Généalogifte  de  la  Maifon  du  Roi,   Chevalier  de  fOrdre 

Militaire  de  Saint  Maurice  de  Savoye. 


LXIl. 

Du  %  Juillet  1634.  Copié  fur  une  Expédition  délivi~ée  en  1641. 

Extrait  Baptijîaire  de  Louis-Roger  d'Ho^ier. 

Extraifl  des  Regiftres  des  Baptcfmes  de  l'Eglife  de  Saint  Germain  TAuxerrois  à  Paris. 

Le  Samedy  huiclicfme  jour  de  Juillet  mil  fix  cent  trente-quatre,  fut  baptifé  {a)  Louis-Rof;cr fil^  de  Mejfire 
Pierre  d'Ho^ier  Sieur  de  la  Garde.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  &  Gentilhomme  ordinaire  de  Sa  Majejié.  &  de 
Dame  Yoland  de  Cerrigny  fa  femme.  Le  parrin,  hault  &puiirant  Seigneur  MelTire  Louis  de  Crevant,  Chevalier, 
Marquis  de  Humierres.  La  marrine,  haulte  &  puilFante  Dame  Jeanne  de  Schomberg  femme  de  hault  &  paillant 
Seigneur  MelTire  Roger  du  Pleffeys  Seigneur  de  Liancourt,  Comte  de  la  Rochedion  (b)  &.  de  Beaumont, 
Marquis  de  Guercheville,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  &  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa  Ma- 
jellé.  Le  dit  enfant,  aagé  de  fix  mois. 

Collationné  auxdits  Regiltres   par  moy  foubzfigné   Preltre  Curé  de  ladite  Eglife  le   14  jour  de   Mars   1G41. 

(Signé)   COLOMBET. 

(d)  Voyez  le  Journal  de  Pierre  d'Hozier,  fous  le  n"  xxxvii  de  ces  Preuves. 

(b)  Erreur  :  c'ert  la  Rochegityon. 

LXIII. 

Du  29  Février   i  640.  Copié  fur  une  Expédition  (c). 

Extrait  Baptijîaire  de  Charles-René  d'Ho:;ier. 

Extrait  des  Regiftres  des  Baptêmes  de  l'Eglife  Royale  &  ParoiiTlale  Saint  Germain 

l'Auxerrois  à  Paris. 

Le  Mercredy  vingt-neufiéme  Février  mil  fix  cens  quarente  fut  baptifé  (d)  Charles-René  fils  de  Mcfftre  Pierre 
d'Hoper  Su'ur  de  la  Garde,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  GeiUillionime  ordinaire  de  la  Maifon  de  Sa  Majejlé,  &de 
Dame  Yoland  de  Cerriny  fa  femme.  Le  parein  ,  llluflrilTime  &  Reverendifiime  Monfeigneur  MefTire  René  de 
Rieux  Evefque  de  Léon,  Abbé  de  Relecq  &  d'Orbais,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  &  M.''  de  l'Oratoire  de 
Sa  Majefté.  La  mareine,  haute  &  puiffante  Dame  Charlotte  d'Eflempes  femme  de  haut  &  puiffant  Seigneur 
Melfire  Pierre  Brulart  Vicomte  de  Puifieux,  Marquis  de  Sillery  &  Baron  de  Prcfligny.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  &  Confeiller  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé. 

Délivré  par  moy  foufligné  Prêtre  habitué  Garde  &  Dépofitaire  des  Regiltres  de  ladite  Eglife  le  Vendredy 
quatorzième  Juillet  i-So.  {Signé)  ue  Batz. 

(c)  Délivrée  fur  la  minute  en  1730. 

(a  )  Voyez  le  Journal  de  Pierre  d'Hozier  fous  le  n"  xxxvii  de  ces  Preuves. 

LXIV. 

Du  25  Avril  i658.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy ,  en  faveur  de  Louis-Roger  d'Ho\ier. 

De  par  le  Roy. 
Grand  Chambellan  de  France,  Premier  Gentilhomme  de  noilre  Chambre,  Premier  Maiftre  de  noflre  Hoftel, 


Mailtres  ordinaires  d'iceluy  &  vous  Maillres  ControUcurs  de  noftre  Chambre  aux  Deniers,  falut.  Ayans  eli^ard 
aux  bons  &  agréables  lervices  que  nous  rend  continuellement  k-  Sieur  dllo-^ier  ^  delîrans  en  contidéraTion 
d  iceux  le  traider  le  plus  favorablement  qu'il  nous  fera  pollible  &  l'approcher  de  noilre  perfonne.  Nous  pour 
ces  caufes  l't  autres  ù  ce  nous  mouvans,  l'avons  cejourd'huy  retenu  .S:  retenons  par  ces  préfentes  (innées  de  noilre 
main  en  1  eltat  &  Charge  de  lim  des  Gentilshommes  ordinaires  de  iioJ}re  Chambre,  pour  dorelnavant  nous  y  fervir, 
ledid  ellat  ^^  Charge  exercer,  en  jouira  ufer  aux  honneurs,  audoriclez,  prérogatives,  prééminences,  fran- 
chifes,  hbertez,  gaiges,  droits,  fruids.  prollids ,  revenus  &  elmoluments ,  tels  &  femblables  qu'en  joùillént 
les  autres  pourveus  de  pareilles  Charges,  tant  qu'il  nous  plaira.  Sy  voulons  &  vous  mandons  que  dudid  Sieur 
d  Hozier  ioit  pris  &  receu  ferment  en  tel  cas  requis  &  accoullumé,  vous  cette  préfente  noilre  retenue  enregidriez 
ou  talhez  enregiftrer  es  Regillres,  papiers  &  efcrits  de  noilre  Chambre  aux  Deniers  cSc  du  contenu  en  icelle  le 
talhez.  louffriez  &  laifTiez  jouir  .*^  uzer  plainement  &  paifiblement  &  il  luv  obéir  ^:  entendre  de  tous  ceux  & 
amly  qu'il  appartiendra  es  choies  touchant  &  concernant  ladide  Charge.  Mandons. en  outre  aux  Tréforiers  Gé- 
néraux de  noilre  Maifon  que  les  gaiges  (S:  droids  il  ladide  Charge  appartenans  ilz  payent  &  dellivrent  audid 
bieur  d'Hozier  dorelnavant  par  chacun  an  aux  termes  &  en  la  manière  accoullumée  fuivant  nos  Kftats.  Car  tel 
elt  noilre  plaifir.  Donné  ù  Paris  foubz  le  Scel  de  noilre  fecret  le  vingt-cinquiefme  jour  de  Avril  mil  fîx  cens 
cinquante-huid.    Sii^né  )  LOUIS.  'Plus  bas  )  par  le  Roy,  m:  Guenegaud.  (Et /celle  en  placard.  ) 

Aujourd'huy  quinziefme  jour  du  mois  de  Mars  mil  fix  cent  cinquante-neuf,  le  Sieur  d'Hozier  defnommé  es 
prélentes  a  faid  &  prelté  le  ferment  de  fidélité  deu  au  Roy  à  caufe  de  l'ertat  .Se  Office  de  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  de  Sa  Majefté  entre  les  mains  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Buillon,  Pair  &  Grand  Chambellan  de 
France,  moy  fon  Secrétaire  ordinaire  prélent.  Faid  à  Paris  le  jour  &  an  que  delVus.  (Sii^-né)  :  :  :  :  :  reul-de 
Langlade. 

Enregnflré  ez  Regiftres  du  Controlle  Général  de  la  Chambre  aux  Deniers  du  Rov  par  moy  Confeiller  de  Sa 
Majellé  en  tous  lés  Confeils  &  Contrôleur  Général  de  fa  Maiion  .S:  Chambre  aux  Deniers  ù  Paris  le  xxnj.^'  jouV 
d'Avril  lôSy.  (5/^He}  Coquet. 

LXV. 

Du  26  Avril  1659.  Copie  fur  l'original. 
Lettre  du  Roi  écrite  à  Louis-Roger  d'Hozier ,  portant  qu'il  l'a  nommé  Chevalier  de  fon  Ordre. 

Monfieur  d'Hor;ier,  le  bon  ufage  que  vous  avez  fait  des  enfeignemens  du  Sieur  d'Hozier  vojlre  père  me  don- 
nant fujet  de  croire  que  vous  ne  vous  rendrez  pas  moins  foigneux  de  l'imiter  dans  l'étude  de  la  Icience  qui  luy  a 
tait  acquérir  la  belle  réputation  dont  il  jouit,  que  dans  la  pratique  de  la  fidellité  qui  luy  a  fait  mériter  les  Char  ('es 
de  Confeiller  en  mon  Con/eil  d'E/lat  &  de  mon  Généalogijîe  &  Juge  Général  des  Armes  £■  Blasons  de  France. 
j'ay  bien  voulu  par  avance  vous  donner  une  marque  particulière  de  reltime  que  je  faitz  de  vous,  puifque  j'av  eu 
agréable  la  fupplication  qui  m'a  efté  faite  de  vous  homwrer  de  mon  Ordre  Saint  Michel.  J'en  envoyé  prefente- 
ment  le  Collier  au  Sieur  Comte  d'Orval  avec  le  pouvoir,  l'inftrudion  &  les  mémoires  qui  font  nécélTaires  pour 
vous  le  bailler  de  ma  part.  Et  comme  cette  marque  d'honneur  eft  un  témoignage  de  la  bonne  volonté  que  j'ay 
pour  vous,  je  m'alTeure  audy  qu'elle  excitera  voRre  zde  pour  le  bien  de  monEftat  &  pour  l'augmentation  de 
cet  Ordre.  Dans  cette  créance  je  finis  cette  lettre,  &  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt  Monf.'-  d'Hozier  en  fa  fainte  garde 
Efcrit  à  Paris  le  xxvj.-^  jour  d'Avril  iG5cj.  (  Signé  ;  LOUIS.  (&  plus  bas    de  Guenegaud. 

(  La  fufcription  elt  <  A  Monf.'  d'Hozier  Gentilhomme  ordinaire  de  ma  Chambre. 


LXVI. 

Du  26  Avril  1659.  Copié  fur  l'original. 

Commiffwn  au  Comte  d'Orval  pour  donner  le  Collier  de  l'Ordre  du  Roi  à  Louis-Roger  d'Hozier. 

De  par  le  Roy  Chef  &  Souverain  de  l'Ordre  Saint  Michel. 

A  notre  amé  &  féal  le  Sieur  Comte  d'Orval,  Chevalier  de  nos  Ordres,  Confeiller  en  noilre  Confdl  d'Eftat  tSc 
Premier  Efcuyer  de  la  Reyne  noftre  très  honnorée  Dame  &.  mère,  falut.  Nous  fçavons  que  le  méritte  du  5''  d'Ho- 
^ier  Confeiller  en  nos  Confeilr;.  nojlre  Généalogijîe  &  Juge  Général  des  Armes  &  Blafons  de  France,  &  lesfervices 
qu'il  a  rendus  tant  au  feu  Roy  nojlre  très  honnoré  Seigneur  &  père  &  à  nous,  qu'à  la  Noblejfe  de  nojlre 
Royaume,  font  d'une  telle  confidération  que  pour  luy  donner  des  marques  de  l'eftime  que  nous  en  faifons  ,  nous 
aurons  toujours  beaucoup  de  plaifir  à  luy  monllrer  noftre  bienveillance  aux  occafions  qui  l'obligeront  de  la  délirer. 
Cependant  fur  le  rapport  que  nous  ont  faid  les  Chevaliers  de  nofre  Ordre  Saint  Michel  qui  font  près  de  nous  que  le 
Sieur  Louis-Roger  d'Hojier.  Efcuyer.  fon  jil^  aifné  a  fy  bien  relpondu  aux  delleins  de  Ion  père,  que  l'éducation  «S: 
les  enleignemens  qu'il  a  receus  de  luy  donnent  fujet  de  croire  qu'il  deviendra  fon  femblable  en  vertu  &  en  cappa- 
cité,  nous  avons  refolu  pour  l'allbcier  il  leur  Compagnie  de  ïhonnorer  du  Collier  de  cet  Ordre.  Et  comme  nous 
croyons  que  nul  ne  fe  peut  acquitter  plus  dignement  que  vous  de  la  cérémonie  qu'il  convient  faire  pour  le  luv 
donner,  Nous  pour  ces  caufes  vous  avons  commis,  ordonné  &  députté,  commettons,  ordonnons  &  députtons  par 
ces  préfentes  fignées  de  noftre  main  pour  préfenter  audit  Sieur  d'Hozier  lilz  &  donner  de  noftre  part  le  Collier  de 
cet  Ordre  que  nous  vous  envoyons,  -Se  pour  recevoir  de  luy  le  ferment  en  tel  cas  requis  &.  accoullumé  ainfy  que 
nous  pourrions  faire  nous-mefmes  fy  nous  y  eftions  en  perfonne,  fuivant  l'inllrudion  &  les  mémoires  que  nous 
en  avons  faict  dreftér  &  qui  vous  feront  mis  entre  les  mains.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  audhorité, 
commillion  &  mandement  fpécial  par  cefdites  préfentes.  Donné  à  Paris  fouz  le  Seel  de  noilre  fecret  le  xxvj'- jour. 
d'Avril  mil  fix  centz  cinquante-neuf.  Signé,  LOUIS.  Plus  bas,  Par  le  Roy,  Chef  &  Souverain  de  l'Ordre 
Saint  .Michel,  de  Guenegaud.  (  (ïfcellé  en  placard,  j 
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LXVII. 

Du  27  Mai  i65g.  Copié  fur  l'original. 

Certificat  du  Comte  d'Orval ,  portant  qu'il  avoit  donné  le  Collier  de  l'Ordre  du  Roy 

à  Louis-Roger  d'Ho^ier. 

Nous  François  de  Bethune  Comte  d'Orval  &  de  Nogent,  Confeiller  ordinaire  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat 
&  Privé,  Lieutenant  Général  en  fes  Armées,  Chevalier  de  fes  Ordres  &  Premier  Efcuyer  de  la  Reyne,  certifions 
à  tous  qu'il  appartiendra  qu'en  vertu  des  Lettres  très  exprelfes  du  Roy  à  nous  addreffées,  nous  avons  donné  de 
fa  part  au  Sieur  d'Hoper  le  Collier  de  l'Ordre  de  Sainâ  Michel,  après  avoir  pris  de  luy  &  receu  le  ferment  en  tel 
cas  requis  &  accouftumé.  En  tefmoing  de  quoy  nous  avons  figné  la  préfente  &  y  avons  faid  appofer  le  cachet 
de  nos  Armes  &  contrefigner  par  noftre  Secrétaire  ordinaire  pour  fervir  audicl  Sieur  d'Hozier  ce  que  de  raifon. 
Faicl  à  Fontainebleau  le  xxvij  May  mil  fix  cents  cinquante-neuf.  (Signé)  François  de  Bethune-u'Orval.  (  Plus 
bas)  Par  mondid  Seigneur,  du  Chesnav  (Et  fcellé  des  Armes  dudit  Seigneur  Comte  d'Orval.) 

LXVIII. 

Du  22  Juillet  i663.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Généalogifie  des  Ecuries  du  Roy. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Efcuyer  de  France  &  vous  Receveurs  &  Contrôleurs  du  fait  &  defpence  de  nos  Efcuries,  falut.  Com- 
me nous  ne  prenons  pas  moins  de  foing  des  chofes  qui  regardent  l'honneur  de  la  Maifon  Royalle  &  le  bien  de 
noftre  fervice  que  les  Roys  noz  prédéceOéurs,  nous  avons  tousjours  à  leur  exemple  obfervé  qu'il  ne  fût  receu  dans 
noftre  Grande  &  Petite  Efcurie  aucuns  Efcuyers  &  Pages  qui  n'euffent  les  qualitez  requifes,  pour  avec  les  exer- 
cices que  l'on  y  fait  ordinairement  adjoufter  au  bonheur  de  leur  nailîance  celuy  de  nous  eftre  utilles  &  à  cet  Eftat, 
&  nous  y  avons  entretenu  pour  cet  effeél  des  perfonnes  capables  de  juger  des  Généalogies  &  faire  les  Preuves  de 
Nobleffe  de  ceux  qui  defireront  d'y  entrer  pour  fçavoir  auparavant  de  les  y  recevoir  la  vérité  de  leur  extradion. 
La  parfaite  intelligence  que  s'ejïoit  acquife  dans  cette  recherche  le  feu  Sieur  d'Hofier,  Gentilliomme  ordinaire  de 
no/lre  Maifon,  Juge  des  Armes  de  France,  &  le  mérite  de  fa  perfonne  obligèrent  le  feu  Roy  noftre  très  honoré 
Seigneur  &  père  de  le  choifr  pour  l'honorer  de  la  Charge  de  Généalogijîe  de  nofJites  Efcuries,  pour  drellér  les 
Preuves  de  Nobleffe  &  les  Arbres  de  Généalogie  des  Efcuyers  &  des  Pages  que  nous  choifilfons  pour  noftre  fervice. 
La  fatisfadion  que  nous  avons  des  fidelles  fervices  qu'il  nous  a  rendus  en  cette  Charge  pendant  plufieurs  années  & 
en  beaucoup  d'autres  occafions  nous  donnent  fubjet  de  donner  aux  Sieurs  Louis-Roger,  &  René-Charles  d'Hofier 
fes  deux  fils  quelque  marque  de  noftre  bienveillance.  Le  foing  qu'a  pris  feu  leur  père  de  les  inftruire  ,  les  belles 
connoiffances  qu'il  leur  a  laiffées  de  cette  fciance,  le  travail  continuel  qu'ils  font  pour  augmenter  celles  qu'ils  ont 
desjà,  &  les  bonnes  qualités  qui  fe  trouvent  en  l'un  &  en  l'autre  nous  perfuadent  que  nous  ne  pouvons  remplir 
la  Charge  de  Généalogifte  de  nos  Efcuries  vaccante  à  prefent  par  la  mort  dudit  Sieur  d'Hofier  leur  père  de  per- 
fonnes plus  cappables  de  l'exercer  &  qui  s'en  acquitent  plus  dignement  qu'eux  :  Nous  pour  cescaufes  &  autres 
bonnes  confidérations,  avons  lefdits  Louis-Roger  &  René-Charles  d'Hofier  frères  aujourd'huy  retenu  &  rete- 
nons en  l'eftat  &  Charge  de  Généalogifie  de  no^  Efcuries  pour  drefter  les  Preuves  de  Noblelfe  &  les  Arbres  de 
Généalogie  que  nous  voulons  eftre  fournis  par  tous  ceux  qui  déformais  fe  préfenteront  pour  eftre  receus  Efcuyers 
&  Pages  en  nofdites  Efcuries,  vaccante  par  la  mort  dudit  feu  Sieur  d'Hofier  leur  père;  &  cette  Charge  leur 
avons  donnée  &  odroyée,  donnons  &  odroyons  par  ces  préfentes  fignées  de  noftre  main,  pour  par  eux  à  l'ave- 
nir nous  y  fervir  &  l'exercer  conjointement  ou  féparement  en  l'abfance  &  en  la  furvivance  l'un  de  l'autre;  en 

jouir  &  uzer  aux  honneurs,  autoritez,  prérogatives,  prééminances,  privilèges,  £c Car  tel  eft  noftre  plailir. 

Donné  à  Paris  fous  le  Scel  de  noftre  fecret  le  xxn"  jour  du  mois  de  Juillet  mil  fix  cens  foixante-trois.  (Signé) 
LOUIS.  (Plus  bas  )  par  le  Roy,  de  Guenegaud.  (6' fcellé  en  placard.  A  côté  efi  écrit  :  ) 

Aujourd'huy  dix-neuf":  jour  d'Aouft  m.  vi'=  foixante-trois  à  Paris  lefdits  Sieurs  Louis-Roger  &  René-Charles 
d'Hozier  ont  fait  &  prefté  entre  les  mains  de  fon  Alteffe  Monfeigneur  le  Comte  de  Harcourt,  Pair  &  Grand 
Efcuyer  de  France  &  Gouverneur  d'Anjou,  le  ferment  auquel  ils  eftoient  obligez  à  caufe  de  la  Charge  de  Gé- 
néalogifte des  Ecuries  de  Sa  Majefté  dont  ils  ont  efté  pourveus  en  furvivance  l'un  de  l'autre  ;  en  préfence  de  moy 
foubzfigné  premier  Secrétaire  de  mon  dit  Seigneur.  (  Signé)  Robert-ue  Grangemont. 

LXIX. 

Du  3  Janvier  1666.  Copié  fur  l'original. 

Leltrcs  de  retenue  dans  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Efcuyer  de  France  &  \ous  Receveurs  &  Controlleurs  du  fait  &  defpence  de  nos  Efcuries,  falut.  L'efii- 
me  que  nous  avons  toujours  fait  du  mérite  &  des  rares  qualité'^  du  feu  Sieur  Pierre  d'Hoper  Juge  d'Armes  de 
France,  &  de  la  grande  capacité  qu'il  s  efi  acquife  par  un  long  travail  en  la  connoijjance  parfaite  Sfinguliere  des 
Armes  &  Blasons  &  en  l'Hifioire  Généalogique  de  toutes  les  Maifons  nobles  &  illufires  non-feulement  de  ce  Royau- 
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iiw.  mais  encore  de  celles  Je  tous  les  Pa'isejîraui^ers.  nous  ayant  portez  ù  rcvonnoidrc  fcs  recommanJables  Icrvi- 
ces  en  la  perfonne  des  Sieurs  Louis  £■  Charles  J'Ho^ierJes  deux  fils  qu'il  a  ellevez  i*v:  inliruits  dans  les  mefmes 
connoillances  &.  il  leur  donner  quelque  marque  de  la  fatisfadion  que  nous  en  avons  <S:  de  notre  bienveillance, 
Nous  pour  ces  caul'es  i^  pour  l'alleurance  que  nous  avons  que  leldits  Louis  &  Charles  d'Ilozier  frères  rel- 
pondront  tousjours  à  la  bonne  opinion  que  leur  continuel  travail  nous  tait  avoir  d'eux,  les  avons  cejourd'liuy 
retenu  Çt  retenons  en  l'ejlat  &  Charge  de  Juf^e  d'Armes  de  France  qu'avoit  <Sc  éxcrccoit  ledit  feu  d'Ilozier  leur 
père;  &  cette  Charge  leur  avons  donnée  &  oc^lroyéc,  donnons  &  odroyons  par  ces  prélcntes  fignécs  de  notre 
main ,  pour  par  eux  en  l'ablence  &  en  la  lurvivance  l'un  de  l'autre  l'exercer,  en  jouir  cS;  ufer  aux  honneurs. 

audoriiez,  prérogatives,  prééminances,   privilèges ,  fc Car  tel  eft  notre  plaidr.   Donné  ù  Paris  lous  le 

Scel  de  notre  fecret  le  1 1  r  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  Ibixante-fix.  {Signe  ;  LOUIS.  {Plus  bas  ^  Par  le  Rov, 
DE  GuENEGAfD.    Et  icellé  en  placard.  En  marge  ell  écrit  :  ) 

Aujourd'huy  vingt-qiiatriéme  jour  de  Mars  mil  fix  cents  foixante-fix  ;\  Paris  Icfdits  Sieurs  Louis  eSc  Charles 
d'Hozier  frères  ont  prelté  entre  les  mains  de  fon  Altelfe  Monfeigneur  le  Comte  de  Harcourt ,  Pair  &  Grand 
Efcuyer  de  France.  (Se  Gouverneur  d'Anjou,  le  ferment  auquel  ils  elloient  obligez  ù  caufe  de  leur  Charge  de  Juge 
d'Armes  de  France  dont  ilz  ont  elle  pourveus  en  lurvivance  l'un  de  l'autre  ;  en  préfcnce  de  moy  Voubzfiqné 
premier  Secrétaire  de  mondit  Seigneur,  Î^Signe)  de  Meaui.x. 

LXX. 

Du  premier  Janvier  1677.  Copié  fur  l'original. 
Lettre  (a)  du  Sieur  Chorier  Auteur  d'un  Nobiliaire  &  d'une  Hijîoirc  de  Dauphiné. 

Monfieur, 
L'illujîre  nom  que  vous  porte^  &  votre  propre  mérite  vous  perfuadent  fans  doute  bien  mieux  que  mes  paroles 
de  ce  que  j'ay  à  vous  dire  :  c'elt  que  j'ay  pour  vous  &  eftime  &  refped.  J'ay  rendu,  Monfieur,  cette  vérité  pu- 
blique dans  l'Armoriai  que  j'ay  mis  à  la  fin  de  l'Hiltoire  abrégée  de  Dauphiné ,  préfentée  ù  Monfeigneur  le 
Dauphin  l'an  1674.  Je  n'ay  pas  négligé  d'y  rendre  à  la  mémoire  du  célèbre  Monfieur  d'Hofier  vojlre  père  &  à 
voftre  mérite  le  témoignage  dont  j'ay  cru  que  je  ne  pouvois  pas  honnellement  me  difpenfer.  J'ay  fatisfait  ainfy 
à  mon  devoir,  &  je  ne  prétends  pasm'ellre  pour  cela  acquis  aucune  obligation  fur  vous {Signé)  Chokiek. 

A  Grenoble  le  premier  Janvier  1677. 

'  La  fufcription  efl)  A  Monfieur,  Monfieur  d'Hofier,  Généalogilk  de  la  Maifon  du  Roy  «St  Juge  d'Armes  de 
France,  à  Paris. 

[a)  Elle  elt  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  Cabinet  de  feu  M''  d'Hozier,  dans  un  Recueilen  deux  volumes 
de  Lettres  écrites  l'oit  à  lui,  fcjit  à  Pierre  d'Hozier  fon  père.  -Sur  ce  Recueil  de  Lettres,  voyez  la  note  a  de  la  page  xxiv  Je 
ces  Preuves. 

LXXI. 

Du  20  Avril  1680.   Copié  fur  l'original. 
Contrat  de  mariage  entre  Louis-Roger  d' Ho:^ier  &  Demoifelle  Madelene  de  Bourgeois-de  la  Foffe. 

Pardevant  les  Confeillers  du  Roy  Notaires  au  Chatelet  de  Paris  foubzfignez  furent  prefens  Mefjire  Louis-Roger 
d'Hofier  h  {Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Généalogijle  de  la  Maifon  &  des  Efcuries  de  Sa  Majejlé,  Juge  Gé- 
néral des  Aî-mes  &  Blasons  de  France,  demeurant  à  Paris  fur  le  Quay  de  Ne/le.  Parroiffe  Saint  André  des 
Arcs,  fils  de  MeJJire  Pierre  d'Hofier  c  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Ejlat&  Privé.  (lénéalogifie  de  la 
Maifon  de  Sa  Majefté,  Juge  Général  des  Armes  &  Blasons  de  France.  &  de  Dame  Yoland-Margueritte  de  Ce- 
rignyfon  épouse,  fes  père  &  mère,  pour  liiy  &  en  fon  nom  d'une  part  ;  &  Damoifelle  Madelaine  de  Bourgeois,  fille 
majeure  juiffante  de  fes  droits,  demeurante  rue  d'Anjou.  Parroiffe  Saint  Jean  en  Grève,  fille  de  deffunt  Samuel  de 
Bourgeois.  Efcuyer.  Sieur  de  la  Fojfe.  &  de  Damoifelle  Charlotte  de  Lejlre  fa  femme,  fes  père  &  mère  pour  elle 
&en  fon  nom  d'autre  part.  Lefquelles  parties. ...  en  la  préfence,  par  l'advisiS:  confentement,  fçavoir  de  .Melliie  An- 
toine de  Montholon,  Confeiller  du  Roy  Auditeur  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes,  amv  dudit  Sieur  futur 
époux,  &  de  la  part  de  laditte  Damoifelle  future  efpouze,  de  Damoifelle  Nicolle  Bourgeois  fa  Oeur,  de  Mellire  d 
de  Pleurre  Chevalier,  Seigneur  de  Romilly,  &  Dame  Margueritte  de  Fontenay  fon  épouze  qu'il  autorize,  de 
Meflire  Jean  de  Pleurre,  Chevalier,  Marquis  dudit  lieu,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Sezanne,  &  Dame  Marie 
Bonneau  Ion  épouze  qu'il  autorize  pareillement,  tous  amis  de  laditte  Damoifelle  future  épouze,  volontairement 
reconnurent  &  confefferent  avoir  fait  entr'elles  de  bonne  foy  le  traité  de  mariage,  dons,  douaire  &  conventions 
qui  enfuivent,  c'eft  alfavoir  que  lefdits  Meffire  Louis-Roger  d'Hozier  &  Damoifelle  Magdelaine  de  Bour- 
geois   futurs  époux  fe  prennent  aux  biens  &  droits  à  eux  appartenans,  ceux  de  laditte  Damoifelle  future 

épouze  confillans  aux  biens  &  droits  qui  luy  font  efcheus  comme  héritière  pour  un  quart  dudit  deflunt  Sieur  fon 
père  dont  laditte  Dame  fa  mère  luy  doit  rendre  compte 

Fait  &  pall'é le  vingtielme  jour  d'Avril  mil  fix  cens  quatre-vingts  après  midy.  Ledit  Sieur  futur  époux  a 

déclaré  ne  pouvoir  figner  à  caufe  de  fon  incommodité  de  fa  veuë,   de  ce  interpellé  fuivant  l'Ordonnance;  i*^  la- 


[b)  (c)  Le  nom  eft  mal  ortographié  Dauf  J<?r  dans  la  minute  &  dans  cette  première  grolTe.  L'erreur  vient  de  ce  que 
Louis-Roger  d'Hozier  étant  aveugle  lorfqu'il  le  maria  n'a  pu  veiller  à  ce  que  le  Notaire  écrivit  fon  nom  tel  qu'il  falloit 
l'écrire.  Dau^ier  &  d'Ho^^ier  fonnent  à  l'oreille  de  même.  (Jn  a  cru  devoir  fuppléer  ici  à  cette  faute  du  Notaire. 

[d j  Le  nom  de  Baptême  ell  omis. 
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ditte  Damoifelle  future  épouze  &.  Sieurs  &  Dames  comparans  ont  ligné  la  minute  des  prélentes,  demeurée  en  la 
poirelTion  de  de  Jean  l'un  des  Notaires  foubzfignés.  (Signée  Guyot,  (£•)  de  Jean. 

L'an  mil  fix  cens  quatre-vingts  le  Mardy    treiziefme  jour  d'Aouft,   le  préfent   contrat   de  mariage  a   cité 

apporté  au  Greffe  du  Châtclet  de  Paris  &.  icelluy  infinué,  accepté  &  eu  pour  agréable par  Damoifelle 

Magdelaine  de  Bourgeois  porteure  dudit  contrat  &  requérante  l'Infinuation  d'icelluy  tant  pour  elle  &;  en  fon  nom 
que  pour  MclTire  Louis-Roger  d'Hozier,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Généalogirte  de  la  Maifon  &  des  Efcu- 
ryes  de  Sa  Majefté,  Juge  Général  des  Armes  &  Blazons  de  France,  fon  époux,  lequel  a  eflé  xegiltré  au  i53.'"« 

volume    des  Inlinuations  dudit  Châtelct Ce  fut  fait  audit  Châtelct  les  jour  &  an  que  dellus.  (  Signé  ) 

Garnier. 

LXXII. 

Du   i5  Août  i(j82.  Copié  fur  l'original. 

Contrat  de  mariage  entre  Charles-René  d'Hozier  &  Demoifelle  Marie-Edmée  Terrier. 

Pardevant  nous  Confeillers  Notaires  Garde-nottes  de  Sa  Majefté  à  Paris  foulTmez  furent  préfens  Mejfire 
René-Charles  d'Hozier,  Généalogijle  de  la  Maifon  du  Roy,  Juge  Général  des  Armes  &  Bla:;ons  de  France  & 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saincl' Maurice  de  Savoy e.  fils  de  feu  MeJJîre  Pierre  d'Ho-;ier  vivant  Chevalier  de  l'an- 
cien Ordre  du  Roy,  Conf ciller  en  fes  Confeils  d'Ejlat  &  Privé,  &  de  Dame  Yoland-Margueritte  de  Cerriny  fa 
femme,  fes  père  &  mère,  demeurant  à  Paris  près  les  Quatre  Nations,  Parroiffe  Saint  André  des  Arts,  pour  luy  &en 
fon  nom  d'une  part;  &  Damoifelle  Marie-Edmèe  Terrier,  veuve  de  feu  Ejloy  Rojfignol,  vivant  Efcuyer,  Vallet 
de  Garde-robbe  du  Roy  &  Prevojl  de  fon  Régiment  d'Infanterie,  demeurante  Cloiftre  &  Parroiffe  Saint  Germain 
de  l'Auxerois,  auffy  pour  elle  &  en  fon  nom  d'autre  part  ;  lefquelles  parties  en  la  préfence  &  du  confentement  de 
leurs  parens  &  amis  cy-après  nommez,  fçavoir  de  la  part  dudit  Sieur  d'Hozier  de  ladite  Dame  fa  mère,  de  très 
haute  &  puiffante  Princeffe  Mademoifelle  Marie  de  Lorraine  Ducheffe  de  Guife,  Princeffe  de  Joinville  &c.  hault 
&  puiffant  Prince  Louis  de  Lorraine,  Pair,  Grand  Efcuyer  de  France,  Comte  d'Armagnac,  de  Brionne  &  de 
Charny,  Grand  Sénéchal  de  Bourgogne,  Gouverneur  d'Anjou  &  des  Villes  &  Chafteau  d'Angers  &  du  Pont 
de  Ce,  haulte  &  puiffante  Princefle  Catherine  de  Neufville-de  Villeroy  fon  époufe,  Eminentiffime  Seigneur  Pierre 
Bonzy  Cardinal  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  Archevefque  de  Narbonne,  Prefident  né  des  Eltats  de  Languedoc 
&  Grand  Aumofnier  de  la  Reyne,  très  hault  &  très  puiffant  Seigneur  Meffire  Anne-Julie  Duc  de  Noailles  Pair 
de  France  &  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roy,  Gouverneur  de  Rouffillon  &  de  Perpignan  &  Comman- 
dant Général  pour  le  Roy  en  la  Province  du  Languedoc,  très  haute  &  puiffante  Dame  Marie-Françoife  de  Bour- 
nonville  fon  époufe ,  hault  &  Puiffant  Seigneur  Meffire  Henry  Comte  de  Beringhen,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy ,  Premier  Efcuyer  de  Sa  Majelté  &.  Gouverneur  des  Citadelles  de  Mariéille ,  hault  &  puiffant  Seigneur 
Meffire  Jacques  Marquis  de  Beringhen  Premier  Efcuyer  de  Sa  Majelté,  Meffire  Alexandre  Bontemps  l'un  des 
premiers  Vallets  de  Chambre  du  Roy  &  Capitaine  du  Château  de  Verfailles ,  Meffire  Louis-François  le  Febvre-de 
Caumartin,  Chevalier,  Seigneur  de  Caumartin,  de  Boiffy  &  d'Argouges,  Confeiller  d'Eltat  ordinaire,  Dame 
Madeleine-Françoife  de  Verthamon  fon  époufe,  Meffire  Louis-Urbain  le  Fevre-de  Caumartin,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  S'  Ange,  Baron  de  Frefne&  de  Baigneux,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  M*^  des  Requeftes  ordinai- 
re de  fon  Hoftel,  Anthoine  Marion,  Efcuyer,  &  Meffire  Roger  de  Gaigneres,  Gouverneur  des  Ville,  Chalteau 
&  Principauté  de  Joinville,  tous  amis  dudit  Sieur  d'Hozier;  &  de  la  part  de  ladite  Damoifelle  Marie-Edmée 
Terrier,  de  M.«  Jacques  Autruy  Advocat  en  Parlement ,  de  Damoifelle  Edmée  de  Franet  fa  femme,  mère  de 
ladite  Damoifelle  Terrier,  &  de  François  &  Jacques  Terrier,  fes  frères,  volontairement  ont  reconneu  &  confeffé 
avoir  faiél  &  font  entr'elles  le  traité  de  mariage ,  promeffes  &  conventions  qui  enfuivent,  fçavoir  eft  que  lefdits 
Sieur  René-Charles  d'Hozier  &  Damoifelle  Marie-Edmée  Terrier  fe  font  promis  prendre  l'un  l'autre  par  nom  &: 

loy  de  mariage Fait  &  paffé  à  Paris ....  l'an  mil  fix  cens  quatre-vingt-deux  le  quinziefme  jourd'AouA  .... 

&  ont  figné  la  minutte  des  prefentes  demeurée  à  Gaudin  Notaire.  {Signé)  Bonot  (ê  )  Gaudin. 

LXXIII. 

Du  25   Août  1681.  Copié  fur  l'original. 

Brevet  du  Roy ,  en  faveur  de  Charles-René  d'Hozier ,  portant  pcrmiffion  de  recevoir  du  Duc 
de  Savoye  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice. 

Aujourd'huy  vingt-cinquiefme  jour  d'Aoull  iGSr.  le  Roy  eftant  à  Fontainebleau,  ayant  efgard  à  la  très  humble 
fupplication  qui  luy  a  efté  l;iite  par  le  Sieur  Charles  d'Hofier,  Efcuier,  Généalogijle  de  fa  Maifon  &  Juge  Ge- 
neral des  Armes  &  Blafons  de  France,  qu'il  luy  foit  permis  d'accepter  l'Ordre  de  Saint  Maurice  dont  Monf. 
le  Duc  de  Savoye  le  veut  honnorer.  Sa  Majelté  voulant  traiter  favorablement  ledit  Sieur  d'Holier  en  confidéra- 
tion  de  fes  fervices,  elle  luy  a  permis  &.  permet  de  recevoir  ledit  Ordre  de  Monf.''  le  Duc  de  Savoye,  &  d'aller 
&  venir  de  France  en  Savoye  lorfque  fes  affaires  le  requerront,  pourveu  toutefois  qu'il  ne  négotie  aucune  chofe 
qui  regarde  l'Eflat  &  ne  donne  aucun  advis  contraire  au  fervice  de  Sa  Majelté,  laquelle  pour  marque  de  fa  vo- 
lonté m'a  commandé  d'expédier  audit  Sieur  d'Hofier  le  prefent  Brevet  qu'elle  a  voulu  figner  de  fa  main  &  eltrc 
contrefigné  par  moy  fon  Confeiller-Secretaire  d'Eltat,  de  fes   Commandemens  &  F"inances  {Signé)  LOUIS. 

{Et  plus  bas  )  COLBERT. 
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LXXIV. 

Di(  I  S  Xoycmlvc  i  ()84.  Copie  fur  une  Fxyci-litii»!  Jclivrcc  fur  l'oripinal  &  Icf^alifcc  en  1 685 . 

Preuves  de  laNobleJfe  de  Charles-René  d' Hir^ier ,  faites  pour  fa  réception  dans  l'Ordre  Militaire 

de  Saint  Maurice  de  Savoye. 

Viclorius-Amcdcus  II,  Dei  gratia  DuxSabaudi.v,  Cablalii,  Aui;Lilhv,  (jchcncfii,  &  Montisfcnati Sacra; 

Rcliuionis  &  Ordinis  Militaris  Santriorum  Mauritii  Thcbei .  «Se  Lazari  Ilycrofolimitani humilis  &  (Jcnc- 

ralis  Magnus  Maiziltcr,  Mai^nlticis  iS:  Rovcrendis  Donnis  I-Vancilco-Antonio  Fcrrero  iMaivhioni  de  la  Marmora 
&.  Commendatori  Carolo-Emanueli  Rirago  Equiiibus  «S:  Commillariis  in  hac  parte  conllitutis,  falutcm  &.  iVa- 
ternam  in  Domino  charitatem.  Expofitum  nobis  fuit  pro  parte  domini  Caroli  d'Hoper  Parifienfis  le  vehementcr 

cupere  habitum  Sacra:  Religionis  &  Ordinis  nodri  Militaris  Sandoru m  Mauritii  &  Lazari  iufcipcre Qua 

proptcr  necelfariam  vobis  circa  infralcripta  &.  ab  eis  depcndentia  audoritatem  tribuentes,  committimus  paritcr 

&  mandamus  quatenus luper  articulis  infranotatis  in  loco  patria*  feu  originis  dicli  d"IIozicr&  fuorum 

progenitorum  tam  patcrnalium  quam  matcrnalium  «S;  ubicumque  opus  fuerit.  telles  non  ab  eo  nec  alio  cjus  no- 
mine  prelentandos,  fed  a  vobis  ex  officio  eligendos,  delato  antea  juramcnto  vofmetipfi  examinetis In 

quorum  tidem  bas  litteras  manu  noftra  firmatas,  figillo  Magidrali  munitas  concelTimus  Montifcalerii  die  vige- 
fima  menfis  Augufli  anno  1682.  Vittorio-Amedeo.  D.  Gio-Battiita  Rufchetto.  M."^  di  Morozzo  Gran  Can- 
celliere.  D.  Gio-Battifta  Truchi.  D.  Vittorio  Baratta.  Sigillata  &.  fottof.'-'  D.  Mauritio  Vibo.  Cont.''  Vaudagna. 

L'anno  del  Signore  mille  fei  cento  ottanta  quairo  &  alli  venti  otto  del  mefe  di  Giugno  in  Parigi,  avanti  gl' 
ill.'"'  SS."  .Marchefc  D.  Francifco-Antonio  Ferrcro  délia  Marmora  Gentilhuomo  délia  Caméra  di  detta  A.  R.  e 
Conte  e  Commend.""*^  D.  Carlo-Emanuel  Birago,  ambi  Cavag/'  délia  Sacra  Religione  de  SS.''  Mauritio  e  La- 
zaro,  CommilVarii  da  S.  A.  R.  Générale  Gran  Magiftro  d'ella  Sacra  Religione  deputati  per  le  prove  délia  no- 
bilta ,  vita,  e  coitumi  del  Signor  Carlo  de  Hozier  di  Parigi  prctcndente  l'habito  e  croce  di  quella  Sacra  Reli- 
gione de  SS.''  Manritio  e  Lazaro,  hanno  interrogato  e  fentite  le  depofitioni  de  Sig."  Roggero  di  Courtené 
Prencipe  del  langue  Reale,  Abbate  di  Cherlis  e  di  S.  Pietro  d'Auxerre,  nativo  di  Parigi,  in  eflb  habitante, 
Parrochia  di  S.  Rocho;  Henrico  di  Beringhen  Cavag.''  dell'  Ordine  dello  Spirito  Santo,  Primo  Scudiere  di 
S.  M.  X.'"*  Commend."'"' de  fuoi  Ordini,  &  Governatore  dclle  Citadelle  di  Marfeglia,  nativo  di  Parigi,  &  ha- 
bitante in  quelta  Citta ,  Parrochia  di  S.  Germano  l'Auxerrois;  JAidovico-Francilco  le  Fevre-di  Caumartin  (*) 
CavL'g."'  Sig.''  di  Boilïi,  di  Mefi,  d'Argouge  e  di  Caumartin,  Conlig.'"  ordinarie  di  S.  M.  in  tutti  li  fuoi  Con- 
fegli  di  Stato  e  Privato,  nativo  di  Parigi,  &  habitante  in  quelta  Citta,  Parrochia  di  S.  Nicolao  de  Campi;  & 
Francifco-Roggero  di  Gaigneres  Cavagliere,  Signore  di  Magni  la  Tour,  Governatore  délia  Citta,  Caftello  e 
Principato  di  Joinville,  nativo  di  Parigi  &  habitante  in  elfo,  Parrochia  di  S.  Gervalio. 

Et  primo  alfonto  il  fudetto  Ecc."'"  &  Rêver.'"»  Sig.''  Abbate  &  Prencipe  di  Courtené,  quai  fuo  giuram.'"  mc- 
diante,  toccatofi  il  petto  a  modo  de  grEcclelialtici,  ha  depollo  come  l'eque. 

Interrogato  fopra  i  capi  contenuti  nel  fine  délie  fudette  Commilhonali,  ril'ponde  ncl  fuo  idioma  : 

Feu  Mon/.  ''  mon  père  &  moy  avons  tousjours  eu  une  entière  connoijfance  de  la  mai/on  de  Mnnf/  Charles  d'Ho^icr 

de  cette  Ville.  &  parla  je  fay qu'il  ejl  ijfu  d'une  lignée  noble;  &  qu'il  a  tousjours  pajfé  pour  tel  ;  que  M/ /on 

père  auffy  bien  que  luy  ont  tousjours  vefcu/ort  noblement Je  fuis  âgé  de  trente-fix  ans  Sayjîgné,  Roger  de 

COURTENAY. 

Di  più  aflbnto  rill.'""  &  Ecc."""  Sig.'"  Conte  di  Beringhen  fud."  quai  fuo  giuramento  mediante  toccatofi  l'Or- 
dine  dello  Spirito  Santo  a  modode  Sig.'''  Cavag.''  d'effo,  ha  depollo  fopra  le  interrogation!  fatte  gli  de  capi  con- 
tenuti nel  fine  délie  fudette  Commiflionali  come  feque  nel  fuo  idioma  : 

Ily  a  plus  de  cinquante  ans  que  je  connais  la  famille  de  Mejf."  d' Hozier  tant  le  père  que  lejils  daujourdiuy 

M/  Charles  d' Hozier  de  cette  Ville J'^J^y  <?"  outre  que  M.'  Jon  père  ejloit  noble,  &  qu'ils  ont  vefcu  en  per- 

fonnes  de  qualité.  Je  fuis  âgé  de  quatre-vingt  ans,  &  ay  figné,  He.  Beringhen. 

Di  più  affonto  riU.'""  S.""  Ludovico-Francefco  le  Fevre-de  Caumartin  (*)  predetto  quai  fuo  giuramento  me- 
diante toccate  le  Scritture  hà  depollo  nel  fuo  idioma  fopra  le  interrogation!  fatte  gli  de  capi  contenuti  nel  fine 
délie  fudette  Commiflionali  come  feque  : 

Ily  a  quarante  ans  €plus  que  je  connois  la  maifon  de  M.''  Charles  d'Hoyier.  s'ejlant  tousjours  paJfé  une  amitié 
mutuelle  entre  M.'  f  m  père,  liy  &  moy;  .  .  .  .  €  quant  à  la  connoijfance  que  j'ay  de  fa  dcfccndance  paternelle ,  je 

fay  que  luy  &fes  ayeulsfont  de  race  noble.  £■  qu'ils  ont  vefcu  en  perfonnes  de  qualité Je  fuis  âgé  de  fn.vante 

ans.  &  ayjigné,  i.e  Fevre-de  Cau.viartin. 

Di  più  all'onto  rilI"""  Sig.""  Francefco-Roggero  di  Gaignicrcs  fudetto,  quai  fuo  giuramento  mediante  toccate 
le  Scritture  hà  depollo  nel  fuo  idioma  fopra  le  interrogationi  fatte  gli  de  capi  contenuti  nel  fine  délie  ludette 
Commiflionali  come  feque  : 

Ily  a  vingt  ans  que  je  connois  à  fond  la  maifon  de  M.  '  Charles  d'iloyierde  cette  Ville.  €fay  tousjtnir.s  eu  tant 
d'habitude  &  d'amitié  avec  luy.  que  je  fay  de  certaine fcience  ....  qu'il  ejl  iffu  de  race  noble.  &  que  feu  M.''  fm 


(  *)  C'eft  l'Intendant  de  Champagne  de  ce  nom. 
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père,  Madame  fa  mère  &  lity  ont  tousjours  vefcii  en  perfounes  de  qualité.  Je  fuis  âgé  de  quarante  ans,  &  ayftgné. 
Ronger  DE  Gaignieres. 

L'anno  e  giorno  predetti  avanti  li  prefatti  111.'"'  SS/'  Cavag.''  e  Commiflarii  è  comparfo  il  S.''  Gio-Battifla  de 
Caroli  (  Segretario  dell'  Ecc."'"  Sig.''  Ambalciatore  di  Savoia  Ferrero,'  il  quai  a  nome  del  detto  Sig.''  Carlo  de 
Hozier  prétend. '=  hù  quivi  prelentate  le  lequenti  Icritture  concernente  la  Prova  de  quarti  paterni  e  nobiltà  loro. 

Et  primo    Suivent  les  Titres  depuis  l'an  i533.  ) 

Ho  vifitato  le  Prove  di  nobiltà  ,  vita,  e  coftumi  del  S."'  Carlo  d'Hozier  di  Parigi  prétend. "=  l'habito  e  Croce  de 
SS.''  Mauritio  e  Lazaro,  per  quali  tanto  per  il  detto  de  teftimonii  quanto  per  quantita  di  fcritture  viene  provata 

la  nobilta  del  quarto  paterno  délia  fua  cafatta  d'Hozier, io  fono  di  parère  che  le  le  pollh  conferir  l'habito 

eCrocepred.a  rimettendomi  ail'  infallibili  determ.  "'  di  VV.  EE.  D.  Pietro-Giacomo-Mauritio  Comoto  A.  P. 
Générale  délia  Sacra  Religione. 

L'anno  del  Sig.'''"  mille  fei  cento  ottanta  quattro  &  alli  dieci  otto  del  mefe  di  Novembre  in  Torino  nel  Palazzo 
deir  Ecc  ■""  S."'  Marchefe  di  S.  Germano  D.  Carlo-Ludovico  S.  Martine  d'Aglie  Cava."-  dell'  Ordine  délia  S.'"'' 
Annonciata,  Gran  Croce,  Conf."  e  Gran  Tel."  délia  Sacra  Religione  &  Ordine  Militare  de  SS."  Mauritio  c 
Lazaro,  e  Gran  Scud"^  di  Savoia,  s'e  congregato l'Ecc™"  e  R."""  Confeglio  di  d.^  Sacra  Religione. 

Quivi  fono  ftate  riferte  le  Prove  di  nobiltà,  vita  e  coftumi  del  S.''  Carlo  d'Hozier  di  Parigi  lupp'ntc  ail'  ha- 
bito  e  Croce  di  detta  Religione 

L'Ecc.'"»  e  R.'""  Confeglio-.  ....  fentita  la  relatione  délie  Prove  di  nobiltà  de  quarti  paterni  di  d."  S.'' d'Ho- 
zier e  délia  di  lui  vita  e  coftumi  hà  quelle  ammefle  &  ammette,  &  ellb  S.''  d'Hozier  ail'  habito  e  Croce  pred.'' 
M.""  S.  Germano.  M"' Di  Morozzo  Gran  Cancelle.''"=  D.  Giofeppe  Ferrero.  De  Lefcheraine.  D.  Michel-Anto- 
nio Vibo. 

La  fovrafcritta  copia  di  Prove  di  nobiltà,  vita,  e  coftumi  dell'  111."'"  Sig.'  D.  Carlo  de  Hozier  di  Parigi  ho  io 
fotto.'"  eftrate  di  mia  propria  mano  dalli  atti  originali  di  d.'=  Prove  efiftenti  nell'  Archivio  délia  Sacra  Religione 
de  SS.''  Mauritio  e  Lazaro  d'Ordine  dell'  Ecc.'""  Confeglio  di  detta  Sacra  Religione  con  quali  havendola  colla- 
tionata  hô  trovata  concordare  &  per  fede  mi  fono  qui  fotto  fotto.'"  (  Signé)  Jo.  Carlo-Antonio  Lageri  ,  Ar- 
chivilta  dell'  Archivio  di  d.a  Sacra  Religione. 

Jofeph  Ellenfis  Muflius  Dei  &  Apoftolicœ  Sedis  gratia  Archiepifcopus  Nazianzenus,    D.  N.   D.   Innocentii 

divina  providentia  Papœ  XI apud  SerenifTimum  D.  D.  "Vi(?lorium-Amedeum  Sabaudire  Ducem   &  Pede- 

montium  Principem  Nuncius,  univerfis  fidem  facimus fuprafcriptum  dominum  Carolum-Antonium  La- 

gerium elTe  Archivillam  Archivii  S.  Religionis  Sandorum  Mauritii  &  Lazari Datum  Taurini  die 

décima  menfis  Julii  millefimo  fexcentefimo  oduagefimo  quinto.  (Signé)  Boschetti.  {Etfcellé  des  Armes  du- 
dit  Arcltevefque.) 

LXXV. 

Du  25  Janvier  i685.  Copié  fur  l'original. 

Lettre  {*)  de  D.  Charles-François  de  Moiiroiix  Chevalier  de  l'Annonciade ,  du  Confeil  d'Etat , 

Grand  Croix  &  Grand  Chancellier  de  l'Ordre  de  Saint  Lazare  &  de  Saint  Maurice , 

&  Gouverneur  du  Duc  de  Savoye ,  relative  à  la  réception  de  Charles-René  d'Ho:{ier 

dans  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice  de  Savoye. 

Turin  ce  2  5  Janvier  i685. 

Monfieur,  je  me  fuis  fait  un  plaifir  très-particulier  de  vous  fervir  pour  fuivre  les  fentimens  de  l'eftime  que  fait 
fon  S.  A.  R.  mon  Maiftre  de  voftre  mérite,  &  des  recommandations  de  Monfeigneur  le  Cardinal  d'Eftré.  Je 
luis  ravy  que  vous  foyez  fatisfait  du  peu  que  j'ay  peus  pour  vous  obliger  en  ce  rencontre  qui  ne  peut  pas  valoir  les 
bontés  qu'il  vous  art  pleus  me  tefmonier  par  voftre  obligeante  lettre ,  qui  me  fait  efperer  que  vous  me  continue- 
rez l'honneur  de  voltre  amitié,  &  les  occafions  de  vous  povoir  fervir  pour  vous  prouver  que  je  fuis  «Si.  feray  à 
jamais, 

Monfieur, 

Voltre  très-humble  &  très-obéylTent  ferviteur. 
{Signé)  le  M"  de  Mouroux. 
{ La  fufcription  efl) 

A  Monfieur 
Monfieur  d'Ofier  à  Paris. 

(*j  Ce  titre  cil  ainfi  écrit  au  haut  de  cette  lettre,  de  la  main  de  feu  M'  d'Hozier  à  qui  elle  s'adrclTe. 

LXXVI. 

Du  I  2  Février  1 685 .  Copié  fur  l'original. 

Lettres  de  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice  de  Savoye ,  en  faveur 

de  Charles-René  d'Ho:{icr. 

■Viclorius-Amedeus  Dei  gratia   Dux  Sabaudiiu,    Chablafii,  Auguilœ,   Gebenncfii  &   Montisferrati ,    Princeps 

Pedemoncium 
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Pedemontium  Marchio  Salmiamm.  Cornes  Gebcnnamm ,  Rotundi  montis  ,  NicUv,  Alhv,  &  Tendarum, 
Baro  \audi,  Gexi.  cV  Fauanacii,  Dominus  \'erccllarum  .^  Marcliionatus  Ceva-,  Uneliiu,  Marri  PrivUv 
Dulasaqua.-,  6c  C.om.tatus  Coconati.  Marchio  in  Itaiia ,  Pri.iccps  &  Vicarius  perpetuus  Sacri  Romani  Impe- 
m,  <ex  Lypn  &c.  .sacr;v  Religionis  &  Ordinis  Militaris  SS.  Mauritii  Thcbei ,  &  I.azari  Hicroiblimitani,  luh 
régula  ^  ■  Augullini  &  Cillertien  Bethléem,  Nazareth,  Conventiium  ,  Ilorpitalium  ,  Domorum  ,  Pra.'cepto- 
riarum  p.orumquc  locorum  omnium  Sacrx  Relif^ionis  .^  Ordinis  pra-didorum  ciira  .^  ultra  marc  cis  &  trans 
Alpes,  &  per  univerlum  Orbem  humilis  &  Gencralis  Mai;nus  Magillcr  ^:c 

Diledo  nobis  in  Chrillo  admodum  Ma^''^  i;  Rcyere„do  Donna  Carolo  d' Ho^ier  civi  Parifienfi .  Chri/lianif- 

Gallui  Lhfcreton  ac  Judia,  Sacra-  Rdi^ionh  &  Ordinis  Militaris  SS.  Mauritii  ê  La^ari  Kquiti  militiproMo 
lalutem  ^  tratemam  m  Domino  charitatem.  Cum  te  non  mediocri  def.derio  habitum  pra-lata-  Reli^ionis  ii- 
piendi  ac  Deo  juxta  diàU  Ordmis  regulam  ferviendi  ex  tua  fupplicationc  tlaqrarc  intcllexcrinuis,  cumque  ex  lide 
digno  teitmionio  novermu.s  tibi  probitatis,  laudabiliummorum,  ei^rei^iarumque  virtutum  mérita  inellb.  nullumque 
canonicum  mipedmientum  obclle,  ctiam  concurrcntibus  aliquibus  cauds  animum  noUrum  moventibus,  te  ap- 
prohantibus  Js:  conlenticm.bus  iiluflribus  .^  lapicminimis  magnœ  Crucis  Equitibus  &  ejufdem  ReIi^ionis  Con- 
iiuarn.  m  Iclhone  habita  die  décima  odava  Novembris  anni  proxime  praneriti  ;  ad  quem  elTedum  viœs  noilras 
commilmuis  illuftri  coniobrino   noftro,    Equiti   iupremi    Ordinis   Sandiinma-  Annuntiationis,    magna-  Crucis 

MUiti,  Conhhano   &  Magno   Holpitalario  pradida  Rdigionis  &  Ordinis  Militaris  SS' Mauritii'  &  F  azari 

DonnoThoma  Fdici  Ferrerio  Marmora  Marchioni,  Comiti  Ckinof.i ,  ex  Dominis  Huriana,  Heatini  &  Prati- 
brmi    Cintatis  .«x  Provmcia  noRra  Eporedienfis,  &  Du.atus  nollri  Augufta  Locumtcnenti  Generaii  &  anud 
Chriltianilhmum  Galliarum  Regem   Legato  nortro,  Miniltro  &  Confiliario  noftro  Status  Secreto,  ex  cujus  re- 
lat.one  certihcati  lumus  te  lervatis  fervandis  fuiffe  receptum  fub  die  dedma  menfis  Januarii  proxime  preteriti    re- 
gularemque  protellionem  emifiHe  juxta  prefata   Religionis  conllitutiones  ;  atque   proinde  nihil  aliud  lupcTllt 
quam  ut  patentibus  littens  rei  gefta  pandatur  veritas.  &  pofteris  fcrvetur  memoria  :  Idco  tenore  pralentium  ex 
certa  noftra  fcientia  &  luprema  qua  fungimur  Magilb-ali  poteflate,  prahabito  Confilii  cjufdem  Rdigionis  voto 
teDonnum  Carolum  d'Hozier  inter  praHita  Rdigionis  Equités  admittimus,  redpimus,  &  adlcribimus    cum 
omnibus  hononbus,  privilegns,  prarogativis,  ac  univerfis  juribus,  quibus  alii  Equités  ejufdem  Ordinis  utùntur, 
ponunture^  gaudent,  utive,  potiri,  &  gaudere  poterunt  quomodo  libet  in  futurum.  Mandamus  proptcrea  & 
llride  pracipimus  omnibus  tam  parva  quam  magna  Crucis  Equitibus,  Officialibus,  Adminillris,  &  cuicum- 
que  expédient,  ut  te  pro  tali  exiftiment,  ac  quoties  occafio  tulerit  omnibus  honoribus,  privilcgiis,   &  praro- 
gativis coUata  dignitati  congruentibus  uti  &  potiri  nermittant  abfque  ulla  difficultate,  fi  pœnam  indignationis 
noltrœ,  aliamque  pro  arbitrio  infligendam  evitare  ddiderant,  eas  alioquin  fubituris  iis  qui  nollra  hac  jull'a  violare 
pralumpferint.  Tu  vero  memor  eflo  juramenti,  quod  lemd  prallitilU,  cujus  verba  funt  hac  :   Ego  Carolus 
d'Hozier  ab  hac  hora  inpofterum  ero  fiddis  &;  obediens  S.  R.  Celfitudini,  viddicet  Sereniffimo  D.  D.  Vidorio- 
Amedeo  Sabaudia  Dud,  Pedemontium  Principi,  Cypri  Régi,  Sacra  Rdigionis  &  Ordinis  Militaris  SS.  Mau- 
ritii &  Lazari  Magno  ac  Generaii  Magidro,  ejufque  in  Magno  MagiRerio  kegiis  lucceiroribus ,  &  ejuldem  Re- 
ligionis Otiicialibus  quibufcumque.  Habitum  &  Crucem  mihi  collatam  toto  vita  mea  tempore  gellabo.  Ad  Ca- 
pitulum  per  fuperiores  cdebrandum  perfonaliter  me  confcram  toties  quoties  opus  fuerit.  Singulis  diebus  PRilte- 
rium  abbreviatum  mihi  traditum  ad  gloriam  Redemptoris  noflri  ejufque  matris  Virginis  Maria,  &  in  honorem 
SS.  Mauritii  &  Lazari,  quanta  maxima  devotione  potero  redtabo.  Sexta  feria  vd  fabbato  jejunabo.  Caftitatem 
laltem   conjugalem,   charitatem,    &  hofpitalitatem  erga   leprofos,  rtatuta,  ritus,  &  ordinationes  dicta    Rdi- 
gionis éditas  &  edendas  ad  unguem  obfervabo.  Bona  quacumque  ad  Commcndas  per  me  pro  tempore  obtinen- 
das  tam  de  jure  Patronatus  quam  alio  modo  pertinentia  non  alienabo.  pignori  dabo,  ad  lungum  tempus  locabo, 
vel  in  emphiteufim  concedam  fine  exprella  licentia  Regii  Magni  Magillri  pro  tempore  exillentis  &  Conventus! 
Ita  meDeusadjuvet,  &  hac  Sacro  Sanck  Evangdia.  In  quorum  fidem  bas  litteras  manu  nollra  firmatas,  figillo- 
que  Magillrali  munitas  conceffimus  Augufta  Taurinorum  die  duodecima  Februarii,  anno  millefimo  fexcente- 
limo  oclogefimo  quinto.  (  Sifrné  \  V.  Amedko.    Plus  bas  :  )  M"^  S.  Germano. 

M*''  di  Morozzo  (îran  Cancdl'"^. 
D.  (Jio  Ba  Truchi. 
(_ Scellé  du  Sceau  dudit  Ordre.)  13.  Antonio  Prouana  Gran  Maresl^ 

(Et  à  côté)  D.  M.  A.  Vibo. 

(*;Charles-Renc  d'Hozier  n'a  jamais  cté  Confeiller  d'Etat.  Ce  fut  Pierre  d'Hozier  fon  pcrc,  qui  en  eut  des  Lettres  au 
mois  d'Avril  1654. 

■<3«-oî>- 

Dii  mois  de  Février  i685. 

Extrait  du  Recueil  des  Gazettes  de  France,  de  l'année  i685.  Page  72. 

Ces  jours  paffez,  le  Marquis  Ferrero  AmbalTadeur  de  Savoye  alTiflé  du  Sieur  Planque  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Maurice,  fit  au  nom  du  Duc  de  Savoye  dans  lEglife  des  Théatins  de  Paris  la  cérémonie  de  donner  la 
Croix  du  mefme  Ordre  a»  Sieur  d' Hofier  Généalogifte  de  la  Mai/on  du  Roy  &  Juge  Général  des  Armes  &  Blafons 
de  France,  qui  avoit  obtenu  du  Roy  la  permifTion  de  le  recevoir. 


Regijlrc  troifiéme.  V. 
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Du  mois  de  Février  i685. 

Extrait  du  Recueil  des  Gazettes  de  Hollande,  de  l'an  i685. 

Le  Sieur  d'Ho^ier  Généalogijle  de  la  Mai/on  du  Roy  &  Juge  Général  des  Armes  &  Blasons  de  France,  après 
avoir  obtenu  de  fa  Majefté  la  permiflion  d'accepter  l'Ordre  de  Saint  Maurice  &  Saint  Lazare  de  Savoye ,  dont  il  a 
plû  à  S.  A.  R.  Mons"'  le  Duc  de  ce  nom  de  l'honorer  en  confidération  de  fon  mérite  &  à  la  recommandation  de 
Monfieur  le  Cardinal  d'Ellrez,  a  reçeu  &:  l'habit  &  la  croix  de  cet  Ordre  avec  les  cérémonies  qui  iuy  font  particu- 
lières, &.  a  eflé  fait  Chevalier  dans  la  Chapelle  de  la  maifon  des  Théatins  f  de  Paris  l  par  Mens''  le  Marquis  Fer- 
rero  Grand  Croix  &  Grand  Hofpitalier  de  cet  Ordre,  Chevallier  de  l'Annonciade  &  Ambalfadeur  près  du  Roy, 
aflifté  du  S""  de  Planques  aufli  Chevallier  de  l'Ordre  de  Saint  Maurice  &  Agent  de  fon  Altefle  Royale  en  ce 
Royaume. 

LXXVII. 

Du  i^  Janvier  168  5.  Copié  fur  l'original. 

Lettre  {■à)  de  Jacques-Guillaume  Imhoff  Auteur   de plufieurs  Ouvrages  Généalogiques. 

De  Nuremberg  le  18  Janvier  168  5. 
Monfieur, 
En  me  donnant  l'honneur  de  vous  écrire,  je  ne  fuis  pas  fi  prefomptueux  pour  ne  penfer  pas  que  vous  aurez 
fujet  de  le  trouver  étrange  &  de  vous  formalifer  de  la  liberté  d'un  homme  qui  vous  eft  tout-à-fait  inconnu.  Mais 
c'eft  un  effet  de  l'eflime  que  je  fais  de  l'illujîre  nom  que  vous  porte^  &  foutenez  avec  tant  de  mérite.  Vous  avez 
l'avantage  d'avoir  été  préféré  à  toutes  les  perfonnes  de  la  France  qui  fe  mêlent  des  belles  fciences  par  le  plus  éclai- 
ré Roy  du  monde,  ayant  été  nommé  fon  Généalogifte  &  ainfi  fait  héritier  d'une  Charge  que  feu  Monfieur  vojîre 
père  afoutemi  avec  tant  de  réputation.  C'eft  affurement  le  plus  éclatant  &.  le  plus  incontertable  témoignage  qui 
fe  puiffe  donner  de  l'étendue  de  voftre  capacité.  Je  fouhaiterois  d'en  pofTeder  tant  foit  peu  pour  me  pouvoir 
rendre  digne  de  l'honneur  de  voftre  amitié,  &  vous  tefmoigner  avec  combien  de  refped  &:  de  paflion  je  fuis  & 
feray  toujours , 

Monfieur, 

Votre  très  humble  &  très  obéiffant  ferviteur. 
(Signé)  Jaques-Guillaume  Imhoff. 

(a)  Elle  ert  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  Cabinet  de  Feu  M'd'Hozier,  dans  un  Recueil  en  deux  volumes  de 
lettres  écrites  foit  à  lui,  foit  à  Pierre  d'Hozier  fon  père.  Sur  ce  Recueil  de  lettres,  voyez  la  note  a  de  la  page  xxiv  de  ces  Preuves. 

LXXVIII. 

Du  26  Novembre  1689.  Copié  fur  une  copie  collationnée  à  l'original  en  la  même  année. 

Je  prie  Monfieur  de  Sainte  Marthe  de  faire  par  ordre  du  Roy  les  Preuves  de  Noblefle  de  Mademoifelle  d'Ho- 
zier, au  cas  qu'elle  ait  au-dclfusde  fept  ans  &  au-delfous  de  douze.  Ce  26  Novembre  1689.  Signé ,  Maintenon. 

Je  certifie  avoir  l'original  dont  coppie  eft  cy-defius.  Fait  ce  i  Décembre  1689.  (Signé)  P.  G.  de  Sainte 
Marthe. 

LXXIX. 

Du   18  Décembre  1689.  Copié  fur  l'original. 

Preuves  de  la  NoblelTe  de  Demoircllc  Marguerite -Charlotte  {b)  d'Hozier  préfentée  (c) 

pour  être  reçue  dans  la  Communauté  des  filles  Demoifelles  de  la  Maiibn 

de  Saint  Louis,  fondée  à  Saint  Cyr. 

(  Suivent  les  Titres  depuis  l'an  i533.  Telle  eft  la  teneur  du  certificat  :  ) 

Nous  Pierre-Gaucher  de  Sainte  Marthe,  dit  Scévole,  Chevalier,  Seigneur  de  Méré  fur  Indre  «S:  de  Lionniéres, 
Confeilier  du  Roi  en  les  Confeiis  ,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  Sa  Majefté,  Hiftoriografe  de  France,  &  com- 
mis expreffément  par  un  Ordre  de  Sa  Majefté  pour  examiner  les  Titres  que  Demoifelle  Marguerite-Charlote 
d'Hozier  nous  a  fournis  pour  la  Preuve  de  fa  noblefle ,  &  pour  fur  iceux  en  faire  notre  raport ,  Certifions  au 
Roi  qu'après  les  avoir  eus,  vus  &  lus  bien  éxadement,  nous  avons  trouvé  &  nous  jugeons  quelle  a  la  qua- 
lité nécejfaire  pour  être  reçue  dans  la  Communauté  des  files  Demoifelles  de  la  Mai/on  de  Saint  Louis  fondée  par 
Sa  Majeflé  à  Saint  Cir  :  ce  qui  eft  juftifié  par  les  at.Hes  qui  font  énoncés  dans  cette  Preuve  que  nous  avons  dreffée 
&  dont  nous  atteftons  la  vérité  fous  notre  feing  manuel.  Fait  à  Paris  le  dix-huitiéme  de  Décembre  mil  fix  cens 
quatre-vingt-neuf.  (Signé)  P.  G.  de  Sainte  Marthe. 

(b)  Elle  étoit  fille  de  Louis-Roger  d'Hozier. 

(c)  Elle  y  fut  reçue  le  9  Janvier  1690. 
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LXXX. 

Du  i8  Décembre  1696.  Copié  fur  l'oripinal. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  qui  ordonne  que  Charles  -  René  d'Ho:;ier ,  nonob/fant  la  fupprejion 

de  fa  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France,  continuera  de  régler,  en  la  même  qualité 

de  Juge  d'Armes ,  les  Armoiries  de  ceux  qui  feront  aggrégés  au  Corps 

de  la  Noblejfe. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat. 

Le  Roy  ayant  par  fon  Edit  du  mois  de  Mars  dernier  accordé  cinq  cens  Lettres  de  nohlcllc  pour  cHrc  dillri- 
buees  dans  tout  le  Royaume,  Pays,  Terres  &  Seigneurie  de  lobéilïance  de  Sa  Majellc,  elle  auroit  par  le  mcfmc 
Ldit  ordonne  que  leS/d'Ho^ier  Juge  d'Armes  de  France  reglcroit  celles  que  les  nouveaux  annoblis  dexroieni 
porter;  &  comme  depuis  par  Rdit  du  mois  de  Novembre  dernier  le  Rov  auroit  créé  une  {}rande  Maîtrifeà  Paris 
avec  des  Maitrifes  particulières  dans  les  Provinces  pour  régler  les  Armoiries,  &  Supprimé  la  dite  Charge  de  Juge 
d  Armes.  &  ordonné  qu'il  léroit  pourveu  au  rembourlement  duJit  Sieur  d'Hofier;  &  Sa  Majeflé  dcfirant  le  trait- 
ter  favorablement  jusques  à  ce  qu'il  ait  été  pourveu  à  fon  rembourfement,  ouv  le  rapport  du  Sieur  Phelypeaux- 
do  Pontchartrain ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Controlleur  Général  des  Finances  :  le  Roy  en  fon 
Confeil  a  ordonné  &.  ordonne  que  les  Armoiries  de  ceux  qui  lèveront  ou  qui  auront  levé  lefditcs  cinq  cens  Let- 
tres de  noblelfe  feront  réglées  par  le  Sieur  d'Hofier  &  que  l'adrell'e  des  Lettres  continuera  de  luy  eftre  foite 
comme  auparavant  la  fuppreffion  de  fon  Office  de  Juge  d'Armes;  à  condition  néantmoins  qu'après  que  les  Let- 
tres de  noblelk  ieront  expédiées,  les  Armes  du  nouvel  annobli  feront  envovées  à  l'Armoriai  Général  pour  y  élire 
enregiftrées  ainfi  qu'il  elt  ordonné  par  l'Edit  du  mois  de  Novembre  de  la  préfente  année.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roy  tenu  à  Vérfailles  le  dL\-huitiefme  jour  de  Décembre  mil  fix  cens  quatre  -  vingt  -  féize.  (Siené)  un 
Laistre. 

LXXXI. 

Du  if)  Mars  1699.  Copié  fur  Poriginâl. 

Lcltre  du  Comte  de  Pontchartrain  Controlleur  Général  des  Finances,  écrite  à  Charles^René 
d'Ho:^ier  fur  l'augmentation  jufqu'à  2000   livres  de  fa  penfion  de  \  200  livres. 

A  Vérfailles  le  16  Mars  iGqg. 
Le  Roy  a  bien  voulu  augmenter  jufques  à  deux  mil  livres  la  penfion  de  dou^e  cens  livres  que' Sa  Majejlé 
vous  donne.  Prenez  la  peine,  fi  vous  avez  un  Brevet  de  cette  penfion,  de  m'en  envoyer  copie  ou  la  copie  de  la  der- 
nière Ordonnance.  Je  fuis  bien  rejouy  de  cette  nouvelle  grâce,  qui  quoyquc  médiocre  eloit  vous  faire  grand  plaifir 
par  la  manière  dont  elle  vous  ell  faite.  '  Signé)  Pontchartrain  {au  bas  ejî  écrit)  M.  d'Hozier. 

LXXXII. 

Du  2  5  Mars  1699.  Copié  fur  une  copie  collationnée  fur  l'original  en  1717. 

Brevet  de  deux  mille  livres  de  penfion  accordée  à  Char  les- René  d'Ho:;ier. 

Aujourd'huy  vingt-cinquième  Mars  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf  le  Roy  étant  ù  'Vérfailles,  bien  infor- 
me de  l'application  que  le  Sieur  Charles  d'Hoper  donne  depuis  longues  années  aux  plus  curieufes  recherches  fur 
les  Généalogies  <S:  qu'il  a  fait  plufieurs  Ouvrages  tant  de  l'Ordre  de  Sa  Majedé  qu'autrement,  qui  luy  ont  fait  mé- 
riter l'aprobation  générale,  en  quoy  il  a  fuivy  l'exemple  du  feu  Sieur  d'Hoperfon  père  qui  s'ed  auMy  particuliè- 
rement didingué  par  fes  travaux.  Sa  Majelté  a  voulu  donner  audit  Sieur  d'Hozier  des  marques  de  la  fatisfaclion 
qui  luy  en  refie,  &  à  cet  effet  luy  a  accordé  &  fait  don  de  lafomme  de  deux  mil  livres  de  penfion  annuelle,  pour 
en  efire  payé  fa  vie  durant  fur  fes  fimples  quittances  par  les  Gardes  de  fon  Tréfor  Royal  préfens  &  à  venir  cha- 
cun en  l'année  de  fon  exercice  fuivant  les  Etats  ou  Ordonnances  qui  en  feront  expédiez  en  vertu  du  préfent  Bre- 
vet que  Sa  ALajcflé  a  pour  allurancc  de  fa  volonté  figné  de  fa  main,  &  fait  contrefigner  par  moy  Confeiller  Se- 
crétaire d'Etat  &  de  fes  Commandemens  &  Finances.  Signé  Louis,  et  plus  bas,  Phelypeaux.  {Au  dos  ejl 
écrit  :  ;  Le  préfent  Brevet  ne  fubfifie  plus  au  moyen  du  contrat  (»  )  paffé  pardevant  les  Notaires  foubzfignés  ce- 
jourd'huy  22  Novembre  171 7,  fuivant  lequel  il  a  été  préfentement  paraphé  ne  varielur  (Signé)  de  i.a  Bai.i.k 
<£■•)  LE  Fevre. 

(  a  )  Cet  acte  eft  la  donation  faite  au  Roi,  du  Cabinet  de  feu  M'  d'Hozier.  Il  cil  rap[x)rté  plus  bas  fous  le  n"  i.xxxvirr. 

LXXXIII. 

Du  mois  d'A  vril  1701. 

Edit  de  rétabliffement  de  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France. 

I^uis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  à  tous  préfens  &  ù  venir,  falut.  l'ar  noflre  Edit  du 
mois  de  Novembre  1G9Ô  nous  aurions  crée  &  érigé  en  notre  bonne  Ville  de  Paris  une  grande  Maillrife  générale 
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&  fouveraine,  un  Armoriai  Général  ou  dépod  public  des  Armes  &  Blazons  de  nodre  Royaume ,  &  le  nombre 
de  Maiftrifes  particulières  que  nous  jugerions  à  propos  à  l'effet  de  connoiftre  du  fait  des  Armoiries;  iS;  en  conle- 
quence  les  fonctions  de  l'CJHlce  de  Juge  d'Armes  de  France  ne  pouvant  pas  fubfiller  avec  celles  des  Officiers  qui 
dévoient  compofer  lefdites  Maillrifes ,  nous  aurions  par  le  même  Edit  fuprimé  cet  Office  de  Juge  d'Armes  de 
France,  fauf  à  pourvoir  à  l'indemnité  de  celuy  qui  en  elloit  titulaire,  &  de  celuy  qui  en  avoit  le  droit  de  nomi- 
nation. Mais  ayant  par  autre  Kdit  du  mois  d'Aoult  dernier  fuprimé  tous  les  Offices  créez  par  celuy  du  mois  de 
Novembre  1696,  il  eft  maintenant  nécelfaire  de  rétablir  l'Office  de  Juge  d'Armes  de  France,  afin  de  remettre 
les  chofes  à  cet  égard  au  mefme  eflat  qu'elles  eltoient  avant  noltre  Edit  de  1696.  A  ces  caufes  &  autres  à  ce 
nous  mouvans,  de  noftre  certaine  fcience,  pleine  puiffance  &  autorité  Royale,  nous  avons  par  ces  préfentes 
crée  &  rétably,  créons  &  rétabhjjons  Vejlat  &  Office  de  Juf^e  d'Armes  de  France,  aux  mefmes  honneurs,  autoritez, 
prérogatives,  prééminences,  privilèges,  franchifcs,  libertez ,  gages,  droits,  fruits,  profits,  revenus  &  émolumens 
y  appartenans.  &  dont  ont  jouy  ou  deû  joïiir  ceux  qui  ont  elfe  pourveus  de  cet  Office  auquel  fera  par  nous  pour- 
veu,  fur  la  nomination  du  Grand  Efcuyer  de  France,  de  perfonne  capable  qui  prellera  ferment  entre  fes  mains  & 
fera  employé  dans  l'eltat  de  nos  Efcuries,  ainfi  qu'il  eft  accoullumé.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftre  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  à  Paris  que  le  prélent  Edit  ils 
ayent  à  faire  enregiftrer,  &  le  contenu  en  iceluy  exécuter  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur  €c.  Car  tel 
ell  noflre  plaifir.  Et  alin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  itable  à  toujours,  nous  y  avons  fait  mettre  noftre  Scel.  Don- 
né à  Verfailles  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  un,  &  de  noftre  Règne  le  cinquante  huitième.  {Signé) 
LOUIS.  {Jiir  le  reply    Par  le  Roy,  Phei.ypeaux.  (Et /celle  du  grand  Sceau  de  cire  verte.  ) 

Regiltrées  en  la  Chambre  des  Comptes,  oïiy  &.  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roy,  pour  eftre  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur,  les  Bureaux  alfemblez  le  vingt-troifiéme  May  mil  fept  cens  un.  {Signé)  Richf.r. 

Regiltrées  en  la  Cour  des  Aydes,  oiiy  &  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roy,  pour  eftre  exécutées  félon 
leur  forme  &  teneur.  A  Paris  le  trentième  jour  de  Mav  mil  fept  cens  un.    Signé  )  Robert. 

LXXXIV. 

Du  23  Août  1701.  Copié  fur  l'original. 

Nouvelles  Letlre.s  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France  en  faveur 

de  Charles-René  d'Ho:{ier. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Ecuyer  de  France,  &  vous  Tréforiers  &  ControUears  du  fait  &  dépenfc  de  nos  Ecuries,  falut.  Par 
notre  Edit  du  mois  de  Novembre  mil  fix  cens  quatre -vint-feize,  nous  avions  pour  les  raifons  y  contenues  lupri- 
mé  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France  dont  eftoit  pourveu  fur  voftre  nomination  notre  cher  &  bien  amé 
Cltarlcs  d'Hofier  Généalogijfe  de  nos  Ecuries  :  &  ayant  depuis  par  autre  Edit  du  mois  d'Avril  dernier  rétably  la- 
dite Charge  au  mefmc  cftat  qu'elle  eftoit  auparavant,  nous  avons  eu  agréable  la  nomination  que  vous  nous  avez 
laite  de  la  perfonne  dudit  Sieur  d'Hozier  pour  la  remplir  de  nouveau.  A  ces  caufes,  nous  avons  ledit  Sieur  d'Ho'jicr 
cejourd'huy  retenu  &  retenons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  audit  ejïat  &  Charge  de  Juge  d'Armes  de 
France,  pour  par  luy  l'exercer,  en  joïiir  &.  ufer  aux  honneurs,  authoritez,  prérogatives,  prééminences,  privilèges, 
franchifcs,  libertez,  gages,  droits,  fruits,  profits,  revenus  &  efmolumens  y  appartenans,  tels  &  femblables  qu'il 
en  jouiffoit  avant  ladite  fuprelFion,  &  ce  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  vous  mandons  qu'après  qu'il  vous  fera  apparu 
des  bonnes  vie,  mœurs.  Religion  Catholique,  Apoftolique  &:  Romaine  dudit  Sieur  d'Hozier,  &  que  vous  au- 
rez pris  &  receu  de  luy  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  acoutumé,  vous  ayez  à  faire  regiftrer  ces  préfentes  ez  Re- 
giftres  de  nofdites  Ecuries  &  du  contenu  cy-dellus  le  faire  jouir  &  ufer  pleinement  &  paifiblement,  obéir  &  en- 
tendre de  tous  ceux  &  ainfy  qu'il  appartiendra  ez  chofes  concernant  la  dite  Charge.  Mandons  en  outre  à  voufdits 
Tréforiers  que  lefdits  gages  &  droits  vous  ayiez  à  payer  audit  Sieur  d'Hozier  à  l'avenir  par  chacun  an  aux  termes 
acoutumez  fuivant  nos  Eftats.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  fous  le  fcel  de  notre  fecret  le  vingt- 
troifiéme  jour  d'Aoult  mil  fept  cens  un.  {Signé)  LOUIS.  {Plus  bas)  Par  le  Roy,  Phelypeaux.  (  Etfcellé  en  pla- 
card. A  côté  ejî  écrit  :  ) 

Aujourd'huy  vingt-huitième  Août  audit  an  mil  fept  cens  un  à  Verfailles.  ledit  Sieur  Charles  d'Hozier,  dénom- 
mé aux  Lettres  de  retenue  cy-deffus,  a  fait  (S:  prêté  entre  les  mains  de  fon  Alteftè  Monfeigneur  Louis  de  Lorraine 
Comte  d'Armagnac,  de  Charny,  de  Brione  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Pair  &  Grand  Ecuyer  de  France, 
Grand  Sénéchal  héréditaire  de  Bourgogne,  Gouverneur  pour  Sa  Majelté  du  Pays  d'Anjou,  Villes  &.  Châteaux 
d'Angers  &  du  Pont  de  Cée,  le  ferment  de  fidélité  qu'il  devoit  au  Roy  i\  caufe  de  ladite  Charge  de  Juge  d'Armes 
de  France  dont  il  a  été  pourvu  par  lefdites  Lettres  en  confequence  de  l'Edit  de  rétablillèment  d'icelle;  &  ce  en  prè- 
fencc  de  mov  fouftigné  Secrétaire  de  mondit  Seigneur.    Signé    Le  Clerc. 

LXXXV. 

Du  mois  de  Juillet  1702. 

Edit  du  Roy,  portant  création  de  deu.v  Chevaliers  d'honneur  dans  plufieurs  Cours,  avec  la  claufe 
exprejfe  qu'ils  feront  preuve  de  leur  NobleJJ'e  devant  Charles- René  d'Ho\ier 

Juge  d'Armes  de  France. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre,  ù  tous  préfens  &  à  venir,  Salut.  Les  Rois  nos  pré- 
deceftcurs  à  l'inltantc  prière  de  la  Nobleffc  de  France  affemblèe  dans  les  Etats  Généraux,  ont  en  différens  temps 


ordonne  rctaWilicmcnt  dans  loiis  les  Parlemens  ^Hc  autres  Cours  ruperieures  d'un  nombre  de  Chevaliers  d'hon- 
neur, à  l'exemple  du  Parlement  de  Paris,  où  les  Pairs  de  ee  lioyaume  ont  toujours  eu  féance  (S:  xoix  délibéra- 
tive.  Cet  etahliliement  quoique  très-judicieux  i^  très-avantaj^eux  pour  le  Corps  de  la  Noblelle,  n'a  cependant 
eu  lieu  jukju  à  prêtent  que  dans  un  petit  nombre  de  Parlemens  .  Kt  comme  nous  cherchons  en  toutes  occalions  à 
donner  à  ce  Corps  toute  la  protection  que  méritent  les  l'ervices  que  nous  en  le  evons  journellemeni,  nous  axons 
cru  devoir  luy  procurer  le  même  avantat^e  dans  toutes  les  Cours  l'upérieures  de  noftre  Royaume  où  cet  etahlilie- 
ment n'a  point  encore  été  introduit.  A  ces  caufes  &  autres  ù  ce  nous  mouvant,  &  de  liollre  certaine  fcience, 
pleme  puillance  &  authorité  Royale,  nous  avons  par  le  préfent  Kdit  perpétuel  &  irrévocable  créé  &  érigé, 
créons  &  érigeons  en  titres  d'oflices  formez  héréditaires,  deux  Chcvalie-'S  d'honneur  en  nollre  (Irand  Confèil , 
deux  en  nollre  Cour  des  Monnoyes.  deux  en  chacun  des  Parlemens.  Chambre  des  Comptes  i^  Cour  des  Aides 
de  nollre  Royaume,  où  il  n'en  a  i>oini  encore  elle  établi.  Ci  l'exceinion  feulement  de  nollre  Parlement  de  Paris. 
«S;  un  dans  chacun  des  Bureaux  de  nos  Finances,  lesquels  auront  rangCv:  féance  dans  nos  dites  Cours  &  Bureaux 
des  1-inances  tant  aux  Audiences  qu'aux  Chambres  du  (ionfcil.  en  habit  noir,  avec  le  manteau,  le  collet  6t  l'é- 
pee  au  collé,  lur  le  banc  des  Confeillers  &  avant  le  Doyen  d'iceux,  fans  néanmoins  que  ceux  qui  feront  établis 
dans  noldites  Cours  de  Parlement  puili'ent  précéder  nos  Gouverneurs  ou  Lieutenans  Généraux  de  nus  Provinces, 
lelquels  y  ont  leur  féance,  ni  même  prendre  féance  que  dans  les  Grandes  Chambres  denofdites  Cours  ....  Kt  afin 
que  lefdits  Offices  ne  puifl'ent  edre  remplis  que  de  fujets  qui  en  foient  dignes,  tant  par  leur  extraction  que  par  leur 
mérite,  voulons  que  les  acquéreurs  n'en  puili'ent  élire  pourvus,  qu'après  en  avoir  obtenu  nollre  agrément.  £  fiiu 
preure  de  leur  Soblcffe  entre  les  mains  du  Sieur  d'Ho^ier  Ju^e  Général  des  Armes  &  Blasons ,  £  Garde  de 

1  Aniwrial  de  France,  dont  ils  feront  tenus  de  rapporter  le  certificat  en  la  manière  ordinaire Car  tel  ell  nollre 

plaifir.  Ht  afin  que  ce  l'oit  choie  ferme  &  (table  à  toujours,  nous  y  avons  fait  mettre  nollre  .Scel.  Donné  il  Marl\- 
au  mois  de  .luillet.  l'an  ae  grâce  mil  fept  cens  deux,  &.  de  nollre  règne  le  foixantiéme.  5//,'-»c.  LOUIS  :  &fur  le  re- 
pl)\  Parle  Roy.  Chamillart.  Vifa.  Phf.i.ype.\ux,&  fcellédu  grand  Sceau  de  cire  verte. 

Regillré.  ouy  ^;  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roy,  pour  élire  exécutées  félon  leur  loi-me  &  teneur, 
luivant  l'Arrell  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement .  le  vingtième  Juillet  1 702.  Sif^né,  nu  Tillet. 

LXXXVI. 

Du  9  Mars  1706.  Copié  fur  l'original. 
Arreji  du  Confeil  d'F.Jîat  du  Roy  , 

Qjii  coii/irnw  C.harlcs-Rciic  J'Ho-ier,  comme  Juge  d' A  iiiics  de  France,  dans  le  droit  de  régler  les 

Armoiries  timbrées  que  les  Particuliers  €  les  Bourgeois  de  Paris  peuvent  porter. 
C^ui  lui  permet  .  lorfqu'il  en  feroit  requis  ,  de  rej\>rmer  les  .\rmes  mal  pri/es  .  ou  mal  données  . 

ou  mal  expliquées  dans  l' Armoriai  Général  de  l'an    ibgG. 
Et  qui  ordonne  qu'aucunes  Lettres  de  Noblejfe  ,  de  mutation  de  nom  6'  d'Armes  ou  de  conceffion 

d'Armoiries,  ne  foient  enregi/Irées  dans  aucune  Cour  fans  l'aâedu  Règlement  du  .Juge  d'A  rmes  de 

France ,  lequel  aâe feroit  allachéfous  le  contrefcel  defdites  Lettres. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat. 

Le  Roy  ayant  par  Kdit  du  mois  de  Novembre  mil  lix  cens  quatre-vingt-léize  créé  dans  la  Ville  de  Paris  une 
Grande  Maitrife.  un  Armoriai  Général  ou  Dépofl  public  des  Armes  &  Blazons  du  Royaume,  avec  le  nombre 
d'Olliciers  y  fpécitiez,  &  fupprimé  l'Office  de  Juge  d'Armes  de  France  créé  par  Edit  de  l'an  i(Ji4  (*;,  fa  Ma- 
jellé  auroit  par  Kdit  du  mois  d'Aouft  1 700  fupprimé  tous  lefdits  Offices  &  rellably  par  autre  du  mois  d'Avril 
1701  ledit  Office  de  Juge  d'Armes,  en  conféquence  duquel  Edit  le  S''  d'Ho^ier  qui  en  eltoit  cy-de\ant  pourveu 
auroit  obtenu  de  nouvelles  Provifions  le  2  3  Aouft  1701  &  preflé  ferment  entre  les  mains  du  Grand  Kfcuier  de 
France  le  28  dudit  mois  d' Aouft.  Et  quoy  que  l'intention  de  fa  Majcdé  ait  elle  en  rellablillant  ledit  Ofiice  de  luy 
rendre  les  mêmes  droits,  attributions  &  prérogatives  qui  y  efloient  attribuées,  tant  par  l'f^dit  de  i(')i4  (*  que 
par  tous  les  Réglemens  anciens  &  nouveaux  rendus  fur  le  fait  des  Armoiries,  entr'autres  le  droit  de  régler  celles 
que  les  particuliers  ont  la  liberté  de  porter,  &  d'empefchei-  qu'aucun  ne  s'approprie  celles  des  meilleures  iVlaiIbns, 
n'ornalfent  leurs  Ecus  de  pièces  de  diftinclion  qui  font  celles  des  Familles  diflinguées  ou  la  récompenfe  des  ac- 
tions :  ce  qui  confond  ordinairement  les  conditions  à  caufe  de  la  conformité  des  noms;  néantmoins  fous  pré- 
texte que  jufqu'à  préi'ent  les  fonctions  de  cet  Office  fe  font  renfermées  aux  Réglemens  dc^  Armoiries  de  ceux  qui 
ont  elle  annoblis  &  de. ceux  qui  en  ont  demandé  comme  ellans  Bourgeois  de  Paris,  ce  qui  donneroit  occafion  de 
croire  que  ledit  Juge  d'Armes  n'a  pas  la  liberté  ou  de  régler  celles  que  toutes  fortes  de  perfonnes  peuvent  porter, 
ou  de  changer  celles  qui  auront  elle  mal  enregillrées  dans  l'Armoriai  Général  en  conféquence  dudit  Edit  du  mois 
de  Novembre  i6(j6.  Sur  quoy  fa  Majellé  defirant  pourvoir,  ouv  le  rapport  du  Sieur  Chamillart  Confeiller  or- 
dinaire au  Confeil  Royal  .  Controlleur  (jénéral  des  Finances ,  Sa  Majellé  en  Ion  (Jonfeil  a  ordonné  &  or- 
donne que  nul  ne  pourra  porter  des  Armoiries  timbrées  fi  elles  n'ont  elle  auparavant  réglées  par  ledit  .Sieur  d'Ho- 
zier  en  qualité  de  Juge  d'Armes  de  France,  &  enregiftrées  dans  l'Armoriai  Général  en  conféquence  de  Tiédit  du 
mois  de  Novembre  mil  lix  cens  quatre-vingt-feize;  luy  permet  néantmoins.  lorfqu'il  en  fera  requis  par  les  par- 
ticuliers, de  réformer  celles  qui  auront  elle  enregiflrées  lorsqu'elles  fe  trouveront  avoir  elle  mal  priles  ou  don- 
nées, ou  mal  expliquées  dans  ledit  Armoriai  Général;  Veut  fa  Majellé  qu'il  ne  foit  expédié  aucunes  Lettres 
tant  de  Noblelle,  de  mutation  de  nom  ou  d'Armes,  que  de  concelfions  d'Armoiries,  &  qu'elles  ne  foient  vé- 
rifiées dans  aucune  Cour,  que  les  particuliers  aufquels  elles  feront  accordées  n'ayent  obtenu  l'acte  de  Règlement 

*    Cet  Kdit  elt  de  l'an   r6i3. 
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dudit  Juge  d'Armes  qui  fera  attaché  fous  le  contrefcel  defdites  Lettres.  Enjoint  fa  Majeflé  aux  Secrétaires  de  fes 
Commandemens  &  aux  Procureurs  Généraux  defdites  Cours  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfent  Arreft. 
Fait  au  Confeil  d"Eiat  du  Rov  ,  tenu  à  Verfailles  le  ncufviéme  jour  de  Mars  mil  fept  cens  fix.  [Sii^Jié)  Goujon. 
{A  cet  Arrêt  ejl  attachée  la  Covvnijjion  Juivante  :  j 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  Dauphin  de  Viennois ,  Comte  de  Valentinois 
&  Diois,  Provence,  Forcalquier  &  terres  adjacentes ,  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Sieurs  Secrétaires  de 
nos  Commandemens  &  à  nos  amés  &.  féaux  Confeillers  en  nos  Confeils  les  Sieurs  Procureurs  Généraux  des  Cours 
de  noflre  Royaume  ,  Salut.  Nous  vous  mandons  &  enjoignons  de  tenir  la  main  chacun  en  droit  foy  à  l'exécution 
de  l'Arreft  dont  TExtrait  eft  cy-attaché  fous  le  contrefcel  de  noitre  Chancellerie  cejourd'huy  donné  en  noflre 
Confeil  d'Etat  pour  les  caufesy  contenues;  commandons  au  premier  notre  HuilTier  ou  Sergent  fur  ce  requis  de 
figniffier  ledit  Arrefl  à  tous  qu'il  appartiendra  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore,  &  de  faire  en  outre  pour  l'entière  exécu- 
tion d'iceluy  à  la  requefle  du  S''  d'Ho:;ier  Ju^c  dAnnes  de  France  tous  commandemens,  fommations,  &  autres 
actes  &  exploits  néceffaires  fans  autre  permilTion.  nonobftant  clameur  de  haro.  Charte  Normande  &  Lettres  à 
ce  contraires.  Voulons  qu'aux  copies  dudit  Arrefl  &.  des  préfentes  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux 
Confeillers-Secretaires  foy  foit  ajoutée  comme  aux  originaux.  Cartel  eil  noftre  plaifir.  Donné  ià  Verfailles  le  neu- 
liéme  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  fix,  &  de  noftre  Règne  le  foixante-troifiéme.  {Signé  j  Par  le  Roy  Dau- 
phin Comte  de  Provence  en  ion  Confeil,  Goujon. 

LXXXVII. 

Du  29  Jtlin  1708.  Copié  fur  une  Expédition  délivrée  en  la  même  année. 

Extrait  mortuaire  de  Louis-Roger  d'Ho^ier. 

Extrait  des  Regiftfes  mortuaires  de  l'Eglife  ParoifTiale  de  Sainte  Marine  en  la  Cité  à  Paris. 

Le  Vendredy  vingt-neuviefme  jour  du  mois  de  Juin  mil  fept  cens  huit  eft  décédé  Mejfire  Louys-Rôger  d'Ho- 
^'cr,  Che)'al{er  de  l'Ordre  du  Roy,  cy  devant  Généalogijle  de  la  Mai/on  de  Sa  Majejlé  &  Juge  Général  des  Ar- 
mes de  France;  &  a  elté  le  lendemain  inhumé  dans  le  Chœur  de  Sainte  Marine  fa  ParoilTé. 

Copié  &  coUationné  fur  l'original  par  moy  foufTigné  Liceiltié  de  Sorbonne,  Vicaire  de  ladite  ParoilTe.  A  Paris 
ce  virigt-cirtquiêfmë  Juillet  mil  fept  cens  huit.  (Signé)  des  Vernevs. 

LXXXVIIL 

Du  22  Novembi-e  1717.  Copié  fur  l'original. 
Donation  au  Roy ,  du  Cabinet  de  Charles-René  d'Ho:{ier  &  de  Pierre  d'Ho:;icr  fan  père. 

Pardevant  les  Confeillers  du  Roy,  Notaires  à  Paris  foufTignez,  fut  préfent  Meffire  Charles  d'Hojier.  Ecuyer, 
Confeiller  du  Roy.  Juge  d'Armes  &  Garde  de  l'Armoriai  Général  de  France.  Généalogijle  de  la  Mai/on  de  Sa 
Majejlé.  Chevalier  de  la  Religion  &  des  Ordres  Militaires  deSair.l  Maurice  &  de  Saint  Lazare  de  Savoye.  demeu- 
rant à  Paris,  rue  Sainte  Avoye,  Paroiffe  Saint  Nicolas  des  Champs,  lequel  a  dit  que  feu  Mejfire  Pierre  d'Hoper. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  Confeiller  en  fes  Confeils  dEjlat  &  Privé,  Juge  d'Armes  de  France.  Généalogijle 
de  la  Maifon  de  Sa  Majejlé.  fon  père  &  luy  devenu  l'on  fuccelléur  ont  travaillé  pendant  l'espace  de  cent  années 
avec  une  application  continuelle  dans  leurs  charges  tant  pour  la  Maifon  du  Roy,  que  pour  des  autres  Souverains  & 
Potentats ,  &  pour  differens  Princes ,  Maifons  &  Familles  tant  du  Royaume  que  des  Pays  étrangers  :  ce  qui  leur 
a  attiré  mefme  plufieurs  commiffions  fecrettes  &  de  confiance,  delorte  que  ledit  Sieur  d'Hozier  comparant,  voit 
avec  plaifir  &  fatisfadion  qu'il  a  un  Cabinet  curieux  ,  compofé  de  manufcrits.  Généalogies ,  Preuves  de  noblellé. 
Titres  originaux,  Extraits,  Mémoires  de  flimille,  Lettres  écrites  tant  à  luy  qu'audit  feu  Sieur  fon  père,  beaucoup 
de  volumes  imprimez  fur  lefquels  ledit  feu  Sieur  fon  père  &  luy  ont  mis  des  notes.  Lettres  d'Annoblillément , 
Réglemens  d'Armoiries,  &;  diverfes  recherches  confidérables;  qu'il  feroit  taché  qu'après  luy  fon  travail  de  cin- 
quante-cinq ans  &  celuy  de  fon  père  de  quarante-cinq  années  fullent  feparez  &  divifez ,  &  peut-ellre  mefme 
anéantis  après  avoir  pris  l'un  &  l'autre  tant  de  foins  à  faire  &  rallembler  un  fi  grand  nombre  d'ouvrages,  recher- 
ches, &  curiofitez;  que  c'est  un  monument  à  laifTer  à  la  pofiérité;  que  pour  efiécluer  fon  dedéin  qu'il  a  mefme 
depuis  vingt  ans,  il  a  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'en  faire  préfent  au  Roy,  pour  eftre  mis  &.  placé  dans  la 
Biblioteque  de  Sa  Majeité;  &  après  en  avoir  fait  demander  la  permilTion  à  Monfeigneur  le  Régent  qui  la  luy  a 
accordée,  ledit  Sieur  d'I  lozier  &  Dame  Aymée- Marie  Terrier  fon  époulé,  pour  ce  préfente  &  intervenante  ,  de 
luy  autorifée,  ont  par  ces  préfentes  fait  don  entre-vifs  et  irrévocable  au  Roy,  ce  acceptant  pour  Sa  Majeflé, 
de  l'ordre  de  mondit  Seigneur  le  Régent ,  MelTire  Gabriel  Tachereau ,  Chevalier.  Seigneur  de  Baudry,  Con- 
feiller du  Roy  en  lés  Confeils,  Maillre  des  Requeltes  ordinaire  de  fon  Hollel,  Confeiller  au  Confeil  des  Finan- 
ces, Secrétaire  des  Commandemens  de  fon  Altclfe  Royalle  Madame  &  Intendant  de  lés  Mailbn  &  Finances, 
demeurant  à  Paris  en  fon  Hoftel ,  rue  &  Paroiffe  Saint  Paul ,  à  ce  préfent ,  de  tous  les  manufcrits.  Généalogies, 
Preuves  de  noblellé,  Titres,  Armoriaux,  Extraits  de  titres,  Pièces,  Mémoires  de  familles,  Armoriai  Général, 
Faclums,  Lettres  originales  écrittes  tant  audit  Sieur  d'Hozier  qu'audit  feu  Sieur  fon  père,  volumes  imprimez 
fur  lefquels  il  y  a  des  nottes  dudit  Sieur  d'Hozier  &  dudit  feu  Sieur  fon  père.  Lettres  d'Annobliffcment ,  Régle- 
mens d'Armoiries,  Recherches  de  noblellé,  &  généralement  tout  ce  qui  compofe  à  préfent  le  Cabinet  dudit 
Sieur  d'Hozier  :  le  tout  mentionné  en  un  bref  état  qu'il  en  a  fait  faire,  figné  de  luy  &  de  laditle  Dame  fa  fem- 
me, demeuré  joint  à  la  minute  des  préfentes  après  a\oir  été  de  nouveau  figné  &  paraphé  tant  par  lefdits  Sieur  & 
Dame  d'Hozier  que  par  ledit  Sieur  de  Baudry,  en  préfence  des  Notaires  fbuHignez;  tout  le  contenu  auquel  état 
a  été  tranfporté  &  mis  dans  la  P)iblioteque  de  Sa  Majeflé  :  ce  qui  eft  ainfy  reconnu  par  haut  &  puillant  Seigneur 


MelTire  Camille  le  Tellier-de  Louvois.  Abbé  Commandataire  dos  Alibaycs  de  Rouri^euil  &  de  Vauliiifiint .  Mar- 
quis de  Barbezieux,  Seiuneur  Baron  de  Marais  &  autres  lieux,  Bibiiotequaire  du  Roy  &  Intendant  du  Cabinet 
des  Médailles  de  Sa  Majellé,  demeurant  ù  Paris  en  ton  1  lollel  rue  \'ivienne  Paroille  Saint  l-Iullache  pour  ce  prél'ent 
&  comparant.  Au  moyen  de  quoy,  lelliits  Sieur  ^:  Dame  d'Ilozier  en  demeurent  bien  &  valablement  déchar- 
gez. i"v:  dans  la  fuitte  il  fera  tait  un  inventaire  circonltancié  <Sc  détaillé  par  M.  Clerambault  (lénéalogille  des  Or- 
dres du  Roy.  de  tout  ce  que  detlus,  donné  par  lefdits  Sieur  (Se  Dame  d'Hozier;  lequel  Sieur  d'Hozier  le  referve 
exprellement,  ainly  que  ledit  Sieur  de  Baudry  l'a  confenty,  la  faculté  de  prendre  communication  fa  vie  durant 
&.  fur  ton  recepille  des  manufcrits,  pièces  détachées  ou  imprimées  dont  il  poura  avoir  befoin.  Et  ledit  Sieur  de 
Baudry  de  la  part  du  Roy  &  de  Ion  Altetle  Royalle  Monléii;neur  le  Rei^ent ,  pour  en  quelque  manière  recom- 
penler  &  dédommager  lefdits  Sieur  &.  Dame  d'Hozier,  a  promis  de  leur  faire  fournir  incetfamment  &  au  plullard 
dans  deux  mois  deux  contrats  de  conllitution  montans  enfemble  î»  quatre  mil  livres  de  rente  viai;cre  de  celles 
créées  par  Edit  du  mois  d'Aoutl  dernier,  dont  l'un  fera  de  trois  mil  li\res  en  faveur  dudit  Sieur  d'Hozier  fa  vie 
durant,  &  l'autre  de  mil  livres  en  faveur  de  laditte  Dame  d'Hozier  fa  vie  durant;  &  de  plus  ils  rcconnoillcnt 
que  ledit  Sieur  de  Baudry  leur  a  fait  payer  la  Ibmme  de  deux  mil  livres  en  argent  comptant,  dont  ils  remercient 
Sa  Majellé;  moyennant  lefquelles  rentes  viagères  le  Brevet  accordé  par  le  feu  Roy  audit  Sieur  d'Hozier  de  deux 
mil  livres  de  penfion  en  contidération  de  fes  lérvices,  ouvrages  &  application,  datte  du  vingt-cinq  Mars  mil  fix 
cent  quatre-vingt-dix-neuf,  figné  Louis,  &  plus  bas,  Phelypeaux,  &  vifé  par  ledit  Sieur  de  Baudrv,  demeure 
nul  comme  compris  dans  laditte  rente  viagère  de  trois  mil  livres,  ainly  que  ledit  Sieur  d'Hozier  le  confent.  Ce 
failant  il  a  rendu  ledit  Brevet  qu'il  a  requis  cflre  annexé  à  la  minute  des  préléntes  :  ce  qui  a  été  fait  après  l'avoir 
paraphé  ne  varictur  &  qu'il  a  été  fait  mention  que  ledit  Brevet  ne  fubtilloit  plus  au  moyen  des  préfentes;  fe 
relérvant  néantmoins  ledit  Sieur  d'Hozier  les  arrérages  de  la  penlion  dudit  Brevet  de  la  préfente  année  mil  lépt 
cent  dix-sept.  &  des  années  précédentes.  Et  en  cas  que  laditte  Dame  d'Hozier  vînt  à  décéder  avant  ledit  Sieur 
d'Hozier,  ledit  Sieur  de  Baudry  de  la  part  du  Roy  &  de  Monfeigneur  le  Régent  promet  faire  payer  &  continuer 
audit  Sieur  d'Hozier  pendant  fa  vie  les  mil  livres  de  rentes  qui  feroient  éteintes  par  la  mort  de  laditte  Dame  d'Ho- 
zier &c.  Fait  &  paffé  à  Paris l'an  mil  fept  cent  dix-fept  le  vingt-deux  Novembre  avant  midy  ,  &  ont  (igné 

la  minute  des  préfentes  demeurée  à  le  Fevre  Notaire. 
Enfuit  la  teneur  dudit  état. 

Cent  foixante  grands  porte-feuilles  in-folio  en  veau,  épais  de  quatre  à  cinq  pouces,  les  uns  plus,  les  autres  moins, 
qui  pouroient  faire  la  quantité  de  plus  de  deux  cens  volumes  manufcrits,  de  Généalogies,  Preuves  de  noblcfle 
fur  Titres,  Extraits  de  Titres,  Mémoires  &c.  le  tout  rangé  par  l'ordre  alphabétique  des  noms  de  chaque  famille. 

Soixante  &  douze  eu  quinze  volumes  de  toutes  grandeurs ,  autîy  de  Généalogies ,  Armoriaux ,  Extraits  de 
Titres  &  Mémoires  de  familles. 

Des  paquets  de  Titres  originaux,  dont  on  pourra  faire  quelques  porte-feuilles. 

Trente  quatre  grands  porte-feuilles  en  carton  in-folio  contenant  les  états  des  noms,  qualitcz.  &  l'explication 
des  Armoiries  de  tous  ceux  qui  les  ont  pa^'é  en  exécution  de  l'Edit  de  iGqfi,  lefquels  états  d'Armoiries  receucs 
par  les  CommilTaires  du  Conl'eil  &  lignées  du  Greffier  de  la  Commiflion  m'ont  été  remis,  comme  étant  le  Garde 
de  l'Armoriai  Général  du  Royaume. 

Trente-cinq  grands  volumes  in-folio  reliez  en  veau,  contenant  ledit  Armoriai  Général,  dans  lefquels  volumes 
font  écrits  les  noms  &  les  qualitez.  avec  les  Armes  peintes  &  figurées  de  ceux  qui  font  compris  dans  lefdits  états, 
au  nombre  de  plus  de  cent  trente  mil  Armoiries  dont  j'ay  figné  chaque  Brevet. 

D'autres  porte-feuilles  in-folio  de  Mémoires,  Faclums,  &  Lettres  écrittes  à  feu  mon  père,  de  toutes  les  Pro- 
vinces du  Rovaume,  &  du  dehors,  fur  des  éclairciffemens  Généalogiques. 

Deux  cent  Ibixante  &  douze  ou  quinze  volumes  in-folio  imprimez,  reliés  en  veau,  fur  plufieurs  detquels  il  y  a 
des  notes  de  la  main  de  feu  mon  père  &  de  la  mienne. 

Six  cent  volumes  imprimez  de  toutes  grandeurs  aufly  reliez  en  veau,  fur  beaucoup  defquels  il  y  a  auffvdcs  notes. 
Parmy  ces  volumes  manufcrits  particuliers  il  y  a  trois  volumes  in-folio  reliez  en  veau  qui  font  l'original  des 
Epitaphes  d'un  grand  nombre  d'Eglifes  de  Paris ,  &  un  porte-feuille  feparé  d'autres  Epitaphes ,  que  feu  mon 
père  fit  recueillir  Fan  1645,  telles  qu'elles  étoient  alors  dans  ces  Eglifes,  &  que  depuis  on  a  otées  ou  refaites. 

Cinq  volumes  in-folio  ,  quatre  reliez  en  veau,  &  un  autre  dans  un  porte-feuille,  contenant  les  Lettres  d'anno- 
bliffement,  &  les  Réglemens  d'.Armoiries ,  que  j'ay  donnés  comme  Juge  d'Armes  de  France  aux  particuliers 
qui  ont  obtenu  ces  Lettres. 

Trois  volumes  auffv  in-folio,  contenant  les  diverfes  Recherches  de  nobleffe  qui  ont  été  faites  en  Normandie 
à  commencer  par  celle  de  Raimond  Montfauc  en  1453  fous  le  Roy  Louis  XI.  julqu'à  prélent. 

Un  Priorifte  de  Florence  le  plus  complet  qui  foit  en  F"rance,  relié  en  veau,  volume  de  18  pouces  de  long  fur 
quinze  de  large  &  cinq  d'épaiffeur  dont  toutes  les  Armoiries  au  nombre  d'environ  1800  font  très  bien  figurées 
&  peintes  en  grands  cartouches  avec  les  noms,  les  tables  &  le  détail  chronologique  de  ce  que  chaque  famille 
a  exercé  de  Magiftrature  dans  cette  Republique  &  depuis  fous  la  domination  des  Grands  Ducs  de  Tofcane. 

Suivant  ma  defiination,  tout  ce  qui  ell  manufcrit  fera  tranfporté  dans  la  Bibliotequedu  Roy  auflitod  que  S.  A. 
R.  aura  expliqué  fes  intentions,  touchant  les  conditions  fous  lefquelles  il  luy  plaira  de  faire  pour  le  Roy  l'ac- 
ceptation de  ce  que  j'offre;  &  l'on  y  joindra  encore  fi  on  le  veut  tous  les  livres  imprimez  où  il  y  aura  des  notes 
&  même  ceux  qui  ne  fe  trouveront  pas  dans  la  Biblioteque  de  Sa  .Majefié.  Mais  comme  ]iendant  le  rcfte  de  ma 
vie  je  pouray  fouvent  avoir  befoin  de  la  plufpart  des  chofes  que  le  Roy  acceptera ,  parce  que  continuant  de  tra- 
vailler toujours  pour  les  Preuves  de  la  noblefie  des  Pages  des  Ecuries  de  Sa  Majellé,  pour  les  Preuves  de  la  no- 
bleffe des  filles  Dcmoifelles  pour  la  Maifon  de  Saint  Louis  ù  Saint  Cir,  mefme  pour  mon  amufement ,  ce  qui  léra 
une  occafion  d'ajouter  fans  ceffe  &  de  répandre  de  nouvelles  infiruélions  fur  tous  ces  Mémoires,  je  demande 
que  toutes  les  fois  que  fous  mon  recepiffé  j'envoyray  un  état  de  ce  qui  me  fera  néccffaire  pour  l'ouvrage  auquel 
je  travailleray,  les  Gardes  des  livres  ne  fafiént  aucune  difficulté  de  me  le  confier  fur  le  champ,  fous  la  condition 
que  dès  que  je  m'en  feray  fervy.  je  ne  manqueray  pas  de  les  renvoyer  fidellement  avec  le  mémoire  que  le  Garde 
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des  livres  aura  attaché  à  ce  qu'il  me  preHerades  livres  ou  de  Généalogies  fur  lefquelles  fera  l'empreinte  du  fceau  de 
la  Biblioteque  Royalle.  afin  que  ce  mémoire  renvoyé  ferve  d'affurance  de  la  reltitution  qui  aura  été  faite  &.  qu  en- 
fuite  on  ait  foin  de  replacer  chaque  pièce  aux^  endroits  d'où  on  les  aura  tirées. 

En  me  dellaifilîant  é'c. 

Signé  &  paraphé  fuivant  le  contrat  paffé  pardevant  les  Notaires  foulTignez  cejourd'huy  vingt-deuxième  No- 
vembre mil  fept  cent  dix-fept,  figné  (fur  la  minute)  Tafchereau  -de  Baudry,  le  Tellier  -  de  Louvois,  d'Hozier, 
Aimée-Marie  Terrier.  'Signé}  da  la  Balle  {&)  le  Fevre. 

LXXXIX. 

Du  22  Décembre  1717.* 

Acceptation/aite  par  le  Roy,  du  Cabinet  de  Charles-René  d'Hozier  &  de  Pierre  d'Hozier  fon  père. 

Extrait  des  Regiitres  du  Confeil  d'Etat. 

Le  Roy  s'étant  fait  repréfenter  1'  acle  palTé  de\  ant  le  Fevre  &  fon  confrère  Notaires  à  Paris  le  22"  jour  du 
mois  de  Novembre  par  lequel  le  Sïeur  Charles  d'Hozier  Juge  d'Armes  de  France,  Généalogijîe  de  la  Maijon 
de  Sa  Majejlé,  Chevalier  des  Ordres  Militaires  de  Saint  Maurice  &  de  Saint  La-;are  de  Savoye,  &  la  Dame 
Aimée-Marie  Terrier  fon  époufe,  auroient  fait  don  à  Sa  Majedé  de  tous  les  Manufcrits  ,  Généalogies.  Preuves 
de  Nobleffe,  Titres,  Armoriaux,  Extraits  de  titres  &  pièces,  Mémoires  de  familles,  Armoriai  Général  & 
autres  chofes  généralement  quelconques  qui  peuvent  compofer  à  préfent  le  Cabinet  dudit  Sieur  d'Hozier  :  & 
le  tout  mentionné  en  un  bref  état  que  ledit  Sieur  d'Hozier  en  a  fait  faire,  figné  de  lui  &  de  ladite  Dame  fon 
époufe,  annexé  à  la  minute  dudit  afle;  laquelle  donation  a  été  acceptée  pour  &  au  nom  de  Sa  Majefié  &.  fui\ant 
fes  ordres  par  le  Sieur  Tachereau-de  Baudry  Maître  des  Requeftes  &  Confeiller  au  Confeil  des  Finances,  lequel 
audit  nom  pour  en  quelque  manière  récompcnfer  &  dédommager  lendits  Sieur  &  Dame  d'Hozier  auroit  promis  de 
leur  faire  fournir  incelfamment  deux  contrats  de  confiitution  montans  enfemble  à  quatre  mille  livres  de  rente 
viagère  de  celles  créées  par  Edit  du  mois  d'Aouft  dernier ,  dont  l'un  fera  de  trois  mille  livres  en  faveur  dudit 
Sieur  d'Hozier  fa  vie  durant,  &  l'autre  de  mille  livres  en  faveur  de  ladite  Dame  d'Hozier  fa  vie  durant;  &  auroit 
ledit  Sieur  Tachereau-de  Baudry  promis  de  la  part  de  Sa  Majefié,  encore**  que  ladite  Dame  d'Hozier  vienne 
à  décéder  avant  fon  mary,  de  faire  payer  &  continuer  audit  Sieur  d'Hozier  pendant  fa  vie  les  mille  livres  de  rente 
qui  feroient  éteintes  par  la  mort  de  ladite  Dame  d'Hozier;  &  outre  cela  lefdits  Sieur  &  Dame  d'Hozier  auroient 
reconnu  que  ledit  Sieur  Tachereau-de  Baudry  leur  auroit  fait  payer  une  fomme  de  deux,  mille  livres  en  argent 
comptant.  11  auroit  encore  été  convenu  par  ledit  acle  de  donnation  que  moyennant  lefdites  rentes  viagères,  le 
Brevet  accordé  par  le  feu  Roy  audit  Sieur  d'Hozier  de  deux  mille  livres  de  penfion  en  confidération  de  fes  fervices, 
datte  du  2  5  Mars  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  demeureroit  nul  comme  compris  dans  ladite  rente  viagère 
de  trois  mille  livres.  Et  comme  ledit  ade  de  donnation  a  été  exécuté  de  la  part  defdits  Sieur  &  Dame  d'Hozier 
par  le  tranfport  qui  a  été  fait  des  effets  contenus  en  iceluy  en  la  Bibliothèque  de  Sa  Majefié  fuivant  la  reconnoif- 
fance  du  Sieur  Abbé  de  Louvois  Bibliothequaire  &  Intendant  du  Cabinet  des  Médailles  de  Sa  Majefié ,  porté 
par  ledit  a<5te  de  donnation,  il  eH  néceffaire  de  la  part  de  Sa  Majefié  de  confirmer  icelle  donnation  affin  de  met- 
tre lefdits  Sieur  &  Dame  d'Hozier  en  état  de  jouir  defdites  rentes  viagères  qui  leur  ont  été  promifes.  A  quoy  Sa 
Majefié  defirant  pourvoir,  ouy  le  rapport,  Sa  Majefié  étant  en  fon  Confeil,  de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léans Régent,  a  accepté,  approuvé  &  confirmé  &  ratiftié  ledit  ade  de  donnation  faite  à  Sa  Majefié  par  lefdits 
Sieur  &  Dame  d'Hozier;  ce  faifant ,  veut  &  ordonne  Sa  Majefié  qu'il  foit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur,  & 
en  conféquence  qu'il  foit  délivré  incelfament  auxdits  Sieur  &  Dame  d'Hozier  deux  contrats  de  confiitution  mon- 
tant enfemble  à  quatre  mille  livres  de  rente  viagère  de  celles  créées  par  Edit  d'Aoult  dernier,  dont  l'un  fera  de 
trois  mille  livres  en  faveur  dudit  Sieur  d'Hozier  fa  vie  durant,  &  l'autre  de  mille  livres  en  faveur  de  laditte  Dame 
d'Hozier  auffi  fa  vie  durant.  Veut  &;  ordonne  néantmoins  Sa  Majefié  en  cas  que  ladite  Dame  d'Hozier  vienne 
à  décéder  avant  ledit  Sieur  d'Hozier  fon  mary  que  ledit  Sieur  d'Hozier  foit  payé  &  jouiffe  pendant  fa  vie  defdites 
mille  livres  de  rente  qui  fe  trouveront  éteintes  par  la  mort  de  ladite  Dame  d'Hozier,  au  moyen  defquelles  rentes 
viagères  la  penfion  de  deux  mille  livres  accordée  audit  Sieur  d'Hozier  demeurera  éteinte ,  ainfi  que  ledit  Sieur 
d'Hozier  l'a  confenti  par  ledit  afte  de  donnation.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy  Sa  Majefié  y  étant  tenu  ii  Paris  le 
vingt-deux  Décembre  mil  fept  cens  dix-fept.  (Signé)  Phelvpeaux. 

xc. 

Du  12  Juin  iy28.  Copié  fur  l'original. 

Penfion  de  1450  livres  accordée  par  le  Roy  à  Charles-René  d'Ho~ier. 

Je  vous  donne  avis,  Monfieur,  que  le  R(y  vous  a  accordé  1450  livres  de  penfion  pour  vous  dédommager  de  la 
réduélion  qui  a  été  faite  de  pareille  fomme  fur  la  rente  viagère  que  fa  Majefié  vous  avoit  accordée  en  1717  en 
confidération  du  don  que  vous  avie^  fait  à  fa  bibliothèque  de  toutes  les  recherches  &  Preuves  Généalogiques  que 
feu  Monfieur  votre  père  &  vous  avés  faites  depuis  plus  de  cent  ans.  Croyès  que  je  ferai  toujours  charmé  des  occa- 
fions  de  vous  rendre  fervice  &  de  vous  marquer  que  je  vous  fuis,  Monfieur,  très-particulierement  dévoué. 
A  Compiegne  le  12  Juin  1728.  (Signé)  Maurepas.  (Au  bas  ejl  écrit  :  )  M.  d'Hozier. 


Lrratbm.  Ajoutez  :  Copié  fur  ro7-ighial.     **  Life^  :  en  cas  que. 
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xci. 

Du  i3  Février  1732.   Copié  fur  une  Expédition  délivrée  en  la  même  année. 
Extrait  mortuaire  de  Charles-René  d'Ho^ier. 

Le  Jeudy  quatorzième  jour  de  Février  mil  lept  cent  trente-deux  ,  McJJire  Charles  d'Hojicr  Jiii^c  d'Armes  de 
France.  Géudalogijle  de  la  Mai/an  S-  des  Ecuries  de  Sa  Majejlé,  Chevalier  des  Ordres  Militaires  de  Saint  Mau- 
rice êdeSaint  Lazare  en  Savoye,  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans,  onze  mois  &  di\-neuf  jours,  décédé  hier  rue 
Sainte  Avoye,  ....  a  été  inhumé  dans  la  Chapelle  du  Cimetière  en  prélence  de  Mcffire  Louis-Pierre  d'Ho^ier 
/on  neveu  Jusre  General  d'Armes  de  France.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  fan  Cmifeiller  Maijlre  ordinaire  en 
fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris .  Généalogijle  de  la  Mai/ou  £■  des  Ecuries  de  Sa  Majejlé  &  de  celles  de  la 
Reyne.  &  d'AIéxandre-Eloy-Jean  RolTignol  fon  heau-fils,  cy-dcvant  Sous-Lieutenant  d'Infanterie,  qui  ont  ligné, 
d'Hozier.  Rolïignol,  Parquet  Curé. 

Collationné  fur  l'original  par  moy  Prêtre  Dodeur  de  Sorbonne,  Vicaire  de  la  Paroiflc  de  .Saint  Nicolas  des 
Champs.  foulTigné.  A  Paris  ce  22  Septembre  1732.  {Signée  Meri.if.r. 


I 


XCII. 

Epitaphe  de  Charles-René  d'Hozier,  poféc  dans  la  Chapelle  du  Cimetière  de  la  Pareille 

de  Saint  Nicolas  des  Champs  à  Paris.  En  tête  ,  font  les  Armes  de  la  Famille  ,  entourées 

du  Collier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice  deSavove. 

Finis  humani  tejlcs . 

Heu  modo  confortes . 

Sijiite .  legite  &  precamini. 

Hic  jacet  Rf.natus-Carolus  (a)  d'Hozier, 

Régi  a  Confiliis.  Infignium  in  Gallia  Judex, 

Et  Ordinum  S.  S.  Mauricii  &  Lajari 

In  Sabaudia  Eques  ; 

Qui  longijjimo  vitœ  curriculo , 

Inacccjfa  patris  fecutus  vejligia. 

Familiarum  Nobilium  indefejjfus  fcrutator. 

Ac  perfpicacijjimus  arbitcr. 

Tandem  vanis  mundi  dimijjis. 

Totus  ad  Deum  converfus. 

Sano  rerumfanâarum  meditamine. 

Et  quanto  etiam  infeniliori  œtate 

Potuit  exercitio, 

Cara  vero  in  egentes  benejicentia 

Ac  inviâa  in  acerrimis  morborum  iâibus  patientia. 

Ad  a'ternitatem  progrejfus , 

Extrêmes  in  cœlum  cmij'it  fpiritus 

Id.  Februarii  m.  dcc.  xxxii. 

Natus  fere  92  annos. 

Ludovicus-Petrus  d'Hozier, 

Infignium  in  Gallia  Judex. 

Ordinis  Regii  Eques, 

Regique  a  Confiliis  &  Rationum 

In  fuprema  Parifienfi  Curia  Magifler, 

Fratrisfilius, 

Tanti  viri  parlim  hœres, 

Et  doâis  imbutus  prœceptis, 

jEternum  hoc  piœ  recordationis  monumentum 

Marens  &fperans  pofuit. 

Requiefcat  in  pace. 


{a)  Il  fl^\o'\^  (i'iTcCarolus-Renatus. 


Regijlre  tr  ai  fié  me. 
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CINQUIÈME    DEGRÉ. 

LOUIS -PIERRE  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France,  Chevalier  Doyen 

de  rOrdre  du  Roi,  Confeiller  en  fes  Confeils,  Maître  ordinaire 

en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Généalogifte  de  la 

Maifon,  de  la  Chambre  8:  des  Ecuries  de  Sa  Majeflé,  de 

celles  de  la  Reine  &  de  celles  de  Madame  la  Dauphine. 

XCIII. 

Dn  20  Novembre  i685.  Copié  fur  une  Expédition  délivrée  en  lyig. 

Extrait  Baptijlaire  de  Louis-Pierre  d'Ho^ier. 

Extrait  de  Regiftrès  des  Baptêmes  de  la  Paroiffe  Saint  André  des  Arcs  à  Paris. 

Le  Mercredi  vingt-unième  jour  de  Novembre  mil  fix  cent  quatre-vingt  cinq ,  fut  baptifé  dans  l'Eglife  Saint 
André  des  Arcs  par  moy  Preftre  Curé  de  laditte  Eglife  fouffigné  Louis-Pierre  né  le  vingtième  du  fufdit  mois  du 
mariage  de  M''"  Louis-Roger  d'Hoper,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Généalogijle  de  la  Maifon  de  Sa  Majefté, 
&  Juge  Général  des  A  rmes  &  Blasons  de  France,  &  de  D"  Madeleine  Bourgeois.  Le  parram ,  Louis  Boilleau.  La 
maraine,  Demoifelle  Marie-Magdeleine  Damoifeau  tàlledc  Pierre  Damoifeau  Secrétaire  ordinaire  de  Monfeigneur 
frère  unique  du  Roy.  Le  père  préfent,  qui  a  déclaré  ne  fçavoir  figner  à  caufe  de  la  perte  de  fa  veuë. 

Je  foufligné  certifie  l'Extrait  en  l'autre  part  véritable  &  conforme  à  l'original,  délivré  à  Paris  le  27  Janvier 
1 7 1 9.   (  Signé  )  Labbé  Curé. 

XCIV. 

Du  1  Novembre  17 10.  Copié  fur  l'originaL 
Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France  en  faveur  de  Louis-Pierre  d'Ho^ier. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Efcuycr  de  France  &  vous  Tréforiers  &  Controlleurs  du  fait  &  dépence  de  nos  Efcuries ,  falut.  Noftre 
cher  &  bien  amé  le  Sieur  Charles  d'Hoper  Juge  d'Armes  de  France,  nous  ayant  donné  depuis  longues  années  des 
marques  de  fa  capacité  dans  lafonâion  de  cette  Charge  qu'il  a  exercée  avec  réputation  de  même  que  le  feu  Sieur 
d'Hoperfon  père,  nous  avons  été  bien  aife  de  luy  donner  des  marques  de  la  fatisfadion  que  nous  en  avons  en 
agréant  Louis-Pierre  d'Ho^ierfon  neveu  pour  eftre  pourveu  de  ladite  Charge  en  furvivance ,  efiant  perfuadez  que 
le  neveu  fe  rendra  digne  de  l'exercer  par  les  inftruclions  continuelles  qu'il  recevra  de  fon  oncle.  A  ces  caufes, 
nous  avons  ledit  Louis-Pierre  d'Hozier  retenu  &  retenons  par  ces  préfentes  fignées  de  noftre  main  audit  état  & 
Charge  de  Juge  d'Armes  de  France,  de  laquelle  ledit  Sieur  d'Hozier  fon  oncle  s'eft  demis  en  fa  faveur  à  condi- 
tion de  furvivance,  pour  par  luy  l'exercer  en  l'abfence  &  furvivance  de  fondit  oncle  ,  en  jouir  &  ufer  aux  hon- 
neurs, authoritez ,  privilèges,  franchifes,  libertez,  gages,  droits,  fruits,  profits,  revenus  &  émolumens  accou- 
tumez &  y  appartenans  êc.  Car  tel  eft  nofire  plaifir.  Donné  à  Verfailles  fous  le  fcel  de  noftre  fecret  le  deuxième 
Novembre  mil  fept  cent  dix.  (Signé)  LOUIS.  (  Plus  bas)  Par  le  Roy,  Phelypeaux.  {Et  fcellé  en  placard.) 

Aujourd'huy  troifiéme  jour  de  Novembre  audit  an  mil  fept  cent  dix  à  Verfailles  ledit  Sieur  Louis-Pierre 
d'Hozier  dénommé  aux  Lettres  de  retenue  cy-delTus  a  fait  &  prêté  entre  les  mains  de  Son  Altelïe  Monfeigneur 
Louis  de  Lorraine  Comte  d'Armagnac,  de  Charny,  de  Brione  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Pair  &  Grand 
Ecuyer  de  France,  Grand  Sénéchal  héréditaire  de  Bourgogne,  Gouverneur  pour  Sa  Majefté  du  Païs  d'Anjou, 
Villes  &  Châteaux  d'Angers  &  du  Pont  de  Cée,  le  ferment  de  fidélité  qu'il  devoit  au  Roy  à  caufe  de  la  Charge 
du  Juge  d'Armes  de  France,  dont  il  a  été  pourveu  fur  la  démiiïion  du  Sieur  Charles  d'Hozier  fon  oncle  paifi- 
ble  poffeUcur  d'icelle,  à  condition  toutesfois  de  furvivance;  &  ce  en  prèfence  de  moy  IbufTigné  Secrétaire  de 
mondit  Seigneur.  {Signé)  Le  Clerc. 

xcv. 

Du  2  Novembre  1710.  Copié  fur  l'original. 

Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Généalogijie  des  Ecuries  du  Roy,  en  faveur 

de  Louis-Pierre  d'Hozier. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Efcuyer  de  France  &  vous  Tréforiers  &  Controlleurs  du  fait  &  dépenfe  de  nos  Efcuries,  falut.  Les 
meirnes  raifons  qui  nous  ont  porté  à  accorder  cejourd'huy  ù  Louis-Pierre  d'Hozier  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de 


France  en  fur\  ivancc  du  Sieur  Charles  d'Hozier  fon  oncle,  nous  engagent  à  le  pourvoir  aulTy  en  furvivancc  de  la 
Charge  de  Généalogirte  de  nos  Elcuries  dont  ledit  Sieur  d'Hozier  eft  pourvu.  A  ces  caufes ,  nous  avons  ledit 
Louis-Pierre  d'Hozier  cejourd'huy  retenu  &  retenons  par  ces  prélentes  fignées  de  notre  main  en  l'ejial  & 
Clmrs'e  de  Généaloi^ijie  de  nos  Ecuries  lur  la  démilllon  que  ledit  Charles  d'Hozier  en  a  faite  en  fa  laveur  Ci  condi- 
tion de  furvivance,  pour  par  luy  l'exercer  en  l'abfence  iSc  furvivancc  dudit  Charles  d'Hozier,  drelVer  les  Preuves  de 
Noblelfe  &  les  Arbres  des  Généalogies  que  nous  voulons  eftre  fournis  par  tous  ceux  qui  fe  préfenteront  pour 
eflre  receus  Efcuyers  &  Pages  en  nofdites  Efcuries,  nollre  intention  eftant  qu'aucun  n'y  puilTe  entrer  qu'il  ne  foit 
Gentilhomme  de  Nom  &  d'Armes ,  du  moins  de  quatre  générations  paternelles ,  &.  jouir  de  ladite  Charge  aux 
honneurs,  pouvoirs,  authoritez,  prérogatives,  prééminences,  franchifes,  libertez,  droits,  fruits,  profits,  reve- 
nus &  émolumens  accoutumez  &.  y  appartenants,  &  aux  gages  qui  lui  feront  ordonnez  par  nos  Kllats  £c.  Car 
tel  ell  nollre  plaillr.  Donné  à  Verfailles  fous  le  fcel  de  nollre  fecret  le  deuxième  jour  de  Novembre  mil  fept  cent 
dix  (Signé)  LOUIS.  (Plus  bas)  par  le  Roy,  Phelypeaux.  (&  iccllc  en  placard.  ) 

Aujourd'huy  troifiéme  jour  de  Novembre  audit  an  mil  fept  cent  dix  i\  \'crfailles  ,  ledit  Sieur  Louis-Pierre 
d'Hozier  dénommé  aux  Lettres  de  retenue  cy-delius  a  fait  &  prêté  entre  les  mains  de  fon  AlteHé  Monfeigneur 
Louis  de  Lorraine  Comte  d'Armagnac,  de  Charny,  de  Brionne  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Pair  & 
Grand  Ecuyer  de  France ,  Grand  Sénéchal  héréditaire  de  Bourgogne  ,  Gouverneur  pour  Sa  Majeflé  du  Païs  d'An- 
jou ,  \'illes  &  Châteaux  d'Angers  «S^  du  Pont  de  Cée,  le  ferment  de  fidélité  qu'il  devoit  au  Roy  à  caufe  de  la  Char- 
ge de  Généalogifte  des  Ecuries  de  Sa  Majefié  dont  il  a  été  pourvu  fur  la  dcmiflion  du  Sieur  Charles  d'Hozier  fon 
oncle  paifible  polfelTeur  d'icelle  à  condition  toutesfois  de  furvivance;  &  ce  en  préfence  de  moy  foufiîgné  Secrétaire 
de  mondit  Seigneur,  (Signé)  Le  Clerc. 

XCVI. 

Du  2  1  Février  17 14.  Copié  fur  l'original. 
Lettre  du  Roi,  écrite  à  Louis-Pierre  d'Ho:[ier ,  portant  qu'il  l'a  nommé  Chevalier  de  fon  Ordre. 

Mon/.  d'Ho^ier-de  Sérigny,  voulant  vous  témoigner  la  fatisfaâion  que  fay  de  vos  fervices  &  de  ceux  des  S" 
d'Hozier  vos  père  &  oncle,  je  vous  ay  nommé  pour  eftre  receu  Chevalier  de  mon  Ordre  de  Saint  Michel,  en  fatis- 
faifant  à  ce  qui  eft  requis  par  les  Statuts,  dont  vous  ferez  informé  par  le  Sieur  Marquis  de  Beringhen  Commandeur 
de  mes  Ordres,  qui  vous  fera  rendre  cette  lettre  ;  me  promettant  que  l'honneur  que  je  veux  bien  vous  faire  vous 
engagera  à  me  continuer  vos  fervices  avec  plus  de  zèle  &  d'atfecl;ion.  Ecrit  à  "Verfailles  le  21  Février  1714. 
(  Signé  )  LOUIS.  (  &  plus  bas  )  de  Lamoignon.  , 

(Lafufcription  eft)  A  Monf.  d'Hozier -de  Sérigny. 

XCVII. 

Du  26  Mars  17 14.  Copié  fur  l'original. 

Preuves  de  NobleJ/e  de  Louis-Pierre  d'Hozier  pour  fa  réception  dans  l'Ordre  de  Saint  Michel. 

Extrait  des  Titres  que  Louis-  Pierre  d'Hozier,   Ecuyer,  Sieur  (*)  de  Sérigni  ,   Confeillcr 

du  Roi,  Gcncalogirte  de  fa  Mailbn  ,  Juge  Général  des  Armes  &  des  Blazons  de  France 

en  furvivance ,  &  nommé  par  Sa  Majefté  Chevalier  de  fon  Ordre 

de  Saint  Michel,  produit  pour  les  Preuves  de  la  Noblclle. 

(  Suivent  les  Titres  depuis  l'an  i  b'i3.  Telle  ell  la  teneur  du  certificat  :  ) 

Nous  Jaques  de  Beringhen,  Marquis  de  Chateauneuf,  Comte  d'Armainvilliers  &  du  Pleflis-Bcrtrand  ,  Sei- 
gneur de  l'Ifie-Savari  &  de  Marteau,  Chevalier  &  Commandeur  des  Ordres  du  Roy,  Premier  Ecuyer  de  Sa 
Majefté.  &  Gouverneur  des  Citadelle  &  Fort  de  Saint  Jean  de  Marfeillc,  certifions  au  Roy,  Chef  &  Souverain 
Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  &  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  qu'en  vertu  des  Lettres-patentes  du 
21  Février  1714,  avons  vu  &  examiné  au  rapport  du  Sieur  Clairambault,  Généalogifte  des  Ordres  de  Sa  Majefte, 
les  titres  qui  ont  été  produits  devant  nous  par  Louis-Pierre  d'Hozier,  Ecuyer  ,  Sieur  {")  de  Sérigm,  Confeillcr 
du  Roy,  Généalogifte  de  fa  Maifon,  &  Juge  Général  des  Armes  &  des  Blasons  de  France  en  furvivance , 
que  nous  avons  jugé  fuffifans  ;  &  conformément  au  pouvoir  &  à  l'inftruclion  qui  nous  ont  été  données  ,  nous 
l'avons  au  nom  de  Sa  Majeflé  fait  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  en  lui  donnant  l'accolée  &  la  Croix  de  cet 
Ordre  attachée  à  un  ruban  bleu ,  pour  la  porter  fur  fon  eftomach  ,  &  avons  reçu  de  lui  le  ferment  en  la  manière 
acoutumée.  En  foi  dequoi  nous  avons  figné  ces  préfentes  avec  ledit  S--  Clairambault,  &  y  avons  fait  mettre  le 
cachet  de  nos  Armes.  A  Paris  le  vingt  -  fixiéme  Mars  mile  fept  cent  quatorze.  (Signé)  Bekinghen.  (au-dcdous) 
Clairambalilt.  (&  fcellé  en  placard  du  cachet  de  leurs  armes.) 

(»)  Sérigny  n'efl  point  ici  le  nom  d'une  Terre  ni  d'un  Fief.  11  falloil  d'irc Louis-Pierre d'Ho^^ier-de  Sérigny,  Ecuyer  &c. 
Voyez  la  note  d  de  la  page  40  de  la  Généalogie. 
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XCVIll. 

Du  8  Août  171  5.  Copié  fur  l'original. 

Jugement  des  Commijfaircs  Généraux  du  Confeil,  qui  maintient  Louis-Pierre  d'Ho:[ier 

dans  fa  Noblejfe. 

Les  Commiiraires  Généraux  du  Confeil  députés  par  le  Roy  pour  l'exécution  de  fes  Déclarations  des  4  Septembre 
1696,  3o  May  1702,  3o  Janvier  1703  &  16  Janvier  17 14,  &  Arrefts  du  Confeil  rendus  en  conféquence  contre 
les  ufurpateurs  du  titre  de  NoblelTe. 

Vu  ...  la  Requête  ù  nous  préfentée  par  Louis-Pierre  d'Hoper,  Eciij'er,  Sieur  (')  de  Sérigny,  Chevalier  de 
r Ordre  de  Saint  Miclwl.  tendante  à  ce  que  pour  les  caufes  &  raifons  y  contenues  il  nous  pluft  luy  donner  acledece 
que  pour  fatisfairc  aux  Réglemens  faits  pour  ladite  recherche,  il  employé  le  contenu  en  ladite  Requefte,  ce  fai- 
fant  &,  attendu  les  titres  jultiticatifs  d'icelle  produits  par  le  Supliant  ....  le  maintenir  &  garder  dans  fon  ancienne 

noblelVe 

(Suivent  les  Titres  depuis  l'an  i533.) 

Nous  CommifTaires  Généraux  fufdits  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  Roy l'avons  mainteiiu  en 

fa  noblejfe  &  qualité  d'Eciiyer,  enfemhle  fa  poflérité  née  &  à  naître  en  légitime  mariage; ordonnons  qu'il 

jouira  de  tous  les  honneurs,  droits  &  exemptions  dont  jouidént  les  autres  Gentilshommes  du  Royaume;  qu'il 
fera  infcrit  dans  le  Catalogue  des  Nobles  qui  fera  arrellé  au  Confeil  &  envoyé  dans  tous  les  Bailliages,  Séné- 
chaulfées  &  Elevions  du  Royaume.  Fait  en  l'ademblée  defdits  S''"Commiiraires  Généraux  tenue  à  Paris  le  huitiè- 
me jour  d'Aouil  mil  fept  cent  quinze.  (Signé)  Gaudion. 

(  *  )  Sàrigin'  n'eft  pas  ici  le  nom  d'une  Terre  ni  d'un  Fief.  Il  falloit  dire  Loitit-Pierre  d'Ho^ier-ie  Scrif^ny,  Eciiyer  &c. 
\'oyez  la  noté  d  de  la  page  40  de  la  Généalogie. 

XCIX. 

Du  2  2  Mars  1 7 1 6 .  Copié  fur  l'original. 
Contrat  de  mariage  entre  Louis-Pierre  d'Hon^ier  ,  &  Demoifelle  Marie-Anne  de  Robillard. 

Pardevant  les  Confeillers  du  Roy,  Notaires  au  Chàtelet  de  Paris  fouffignés,  furent  préfens  MeJJire  Louis-Pierre 
d'Ho^ier,  Con/eilkr  du  Roy,  Généalogijle  de  fa  Maifou,  Juge  d'Armes  de  France  £■  Clievalier  de  l'Ordre  de  Sa 
Majejîé ,  demeurant  à  Paris  rue  Sainte  Avoye,  Paroiflé  Saint  Nicolas  des  Champs,  fils  de  défunt  Mefftre Louis- 
Roger  d'Ho^ier,  CJievalier  de  l'Ordre  du  Roy,  &  de  Dame  Madeleine  Bourgeois-de  la  FofJ'e  fa  femme,  à  préfent 
fa  veuve,  dont  il  a  dit  avoir  le  confentement,  pour  luy  en  fon  nom,  d'une  part;  &  Georges  de  Robillard,  Ecuyer, 
Confeiller  Secrétaire  du  Roy,  Maifon,  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances,  &  Dame  Marie-Anne  le  Beuf 
fon  époufe.  de  luy  autorifée.  demeurants  en  leur  maifon  rue  Saint  Martin  fufdite  ParoilTe  Saint  Nicolas  des  Champs, 
en  leurs  noms  &  comme  flipulans  pour  Damoifelle  Marie-Anne  de  Robillard  leur  fille,  demeurante  avec  eux,  à  ce 
prefente&  de  fon  confentement,  d'autre  part. 

Lefquelles  Parties  pour  raifon  du  mariage  propofé  entre  ledit  Sieur  d'Hozier  &  ladite  Damoifelle  de  Robillard, 
dont  la  célébration  fera  faite  incelfamment  en  face  de  Sainte  Eglife,  ont  fait,  convenu  &  accordé  entr'elles  ce  qui 
fu'n,  par  la  permiffion  du  Roi.  lionorés  de  fa  prefence.  &.  de  celle  de  fon  Ahelfe  Royalle  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans  petit-fils  de  France,  Régent  du  Royaume;  de  Son  Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Noailles 
Archevefque  de  Paris,  Duc  de  Saint  Cloud,  Pair  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy;  de  leurs  Al- 
telfes  Monfeigneur  Louis  de  Lorraine  Comte  d'Armagnac,  Grand  Ecuyer  de  France,  Chevalier  defdits  Ordres; 
Monfeigneur  Charles  de  Lorraine-d'Armagnac,  Grand  Ecuyer  de  France  en  furvivance  ;  Monfeigneur  Fran- 
çois-Armand de  Lorraine,  Abbé  des  Chaltelliers  &  de  Saint  Faron  ;  Mademoifelle  Charlotte  de  Lorraine  d'Ar- 
magnac; de  très-haute  &  très-puiffante  Dame  Françoife  d'Aubigné,  Dame  de  Maintenon  ;  de  Monfeigneur 
Voifm ,  Chevalier,  Chancelier  Garde  des  Sceaux  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy;  de  Monfeigneur 
le  Duc  de  Mazarin  Pair  de  France;  Madame  Charlotte-P'elix-Armande  de  Durfort-de  Duras  fon  époufe;  haut  & 
puillant  Seigneur  Melfire  Jaques-Louis  de  Beringhen,  Comte  de  Châteauneuf,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  & 
fon  Premier  Ecuyer;  haut  &  puilfant  Seigneur  Médire  Chrellien  de  Lamoignon,  Marquis  de  Bafville,  Confeiller 
du  Roy  en  tous  fes  Confeils,  Préfident  du  Parlement;  Dame  Marie-Louife  Gon-de  Bergonne  fon  époufe  ;  haut 
&  puiffant  Seigneur  Médire  François  de  Verthamon,  Marquis  de  Manoeuvres,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy  en 
tous  fes  Confeils,  Premier  Préfident  en  fon  Grand  Confeil,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy;  Dame  Marie- 
Anne-Françoife  Bignon  fon  époufe;  Dame  Françoife-Elifabeth-Eugcnic  de  Verthamon  leur  fille,  époufe  de  haut 
&  puidant  Seigneur  Gabriel-Baltazar  de  Pardaillan-de  Gondrin-de  Bellegarde  ;  Dame  Caterine-Madeleine  de 
Verthamon,  veuve  de  Médire  Louis  le  Fevre-de  Caumartin,  Confeiller  d'Etat  ordinaire;  Médire  Louis-Urbain 
le  Fevre,  Seigneur  de  Caumartin,  Marquis  de  Saint  Ange,  Comte  de  Moret ,  aulTi  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ; 
Médire  Louis  le  Fevre-de  Caumartin  Marquis  de  Boiify,  M«  des  Requeftes;  Médire  Jean-François-Paul  le  Fevre- 
de  Caumartin,  Abbé  de  Buzay  ;  Melfire  Paul-Vidor-Augude  le  Fevre-de  Caumartin,  Chevalier  de  Malthe;  Mef- 
fire  Marc-René  de  Voyer-de  Paumy,  Marquis  d'Argenfon,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  &  Lieutenant  Général  de 
Police  ;  Dame  Marguerite  le  F"evre-de  Caumartin  fon  époufe  ;  &  de  Mademoifelle  Marie-Jeanne  d'Aumalle  fille  ;  & 
audi  en  prefence  &  de  l'avis  de  leurs  parens  &  amis  cy-après  nommez,  fçavoir  de  la  part  dudit  Sieur  d'Hozier,  de 
Mefftre  Cliarles  d'Hozier  fon  oncle.  Confeiller  du  Roy  (létiéalogijlc  de  fa  Maifon,  Juge  d'Artnes  de  France , 
Chevalier  des  Ordres  Militaires  de  Saint  Maurice  &  de  Saint  Laifare  de  Savoy e.  Dame  Maric-Edmée  le  Terrier 
fon  époufe  ;  &  encore  ledit  Sieur  d'Hozier  comme  fondé  de  procuration  fpecialle  de  laditte  Dame  veuve  d'Hozier 
mère,  d'Antoine   Vaffart  EC  Sieur  de  Burnccourt.  &  Dame  Marguerite-Charlotte  d'Hozier  fon  époufe.  fœur  : 
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de  Jean  d'Hoyici\  Efcuyer,  S""  ^  *  de  la  Garde,  Officier  au  Rés^hnenl  des  Gardes  (**)  du  Roy,  coujin  i[fu  de  f^er- 
wain  paternel  :  Dame  Jeanne-  Margucritte  Caland,  époull*  de  M*'  Louis  Boilleau  l'un  des  Notaires  foullignez,  ancien 
Echevin  de  cette  \'ille  ;  Dame  Margueritte  Boilleau,  veuve  de  M''  Antoine  de  la  l.oyre,  Procureur  en  lu  Chambre 
des  Comptes;  Louis-René  Adine,  Kl'cuyer.  Ct)nreiller  du  Roy,  l'un  de  les  Fermiers  j^énéraux;  Dame  AUirie  de  la 
Loyrc  Ibnépoule;  M-'  François  de  la  Loyre  cy-devant  Payeur  des  Rentes  de  l'Hôtel  de  cette  Ville;  Damoilelle  iMai^- 
deleine  de  la  Loyre  lille,  les  coufms  iS;  coulines  du  côté  paternel;  Pierre-François  i\lallet-de  Brumiéres ,  Klcuyer, 
aulli  coufin  maternel;  Dame  Mart^ueritte  Mey-de  \'alombre  l'on  époufe;  Pierre  Clairambault ,  F.fcuyer,  Conl'eiller 
du  Roy  Généaloyille  de  les  Ordres;  Mellire  Charles  de  Belloy-de  Francieres,  Chevalier  de  Malthe;  de  la  Dame 
de  Belloy-F'rancieres  ChanoincHe  de  Poullay  ;  Mellire  Jean-Louis  du  Rieu,  Chevalier,  Seigneur  du  Fargis,  Cham- 
bellan de  Monleigneur  le  Duc  d'Orléans;  Jean-François  Boula,  Ecuyer,  Seigneur  de  Quincy,  Conleiller  du  Roy 
Trélbrier  de  fes  Efcuries;  Jean-François  le  Pileur,  Elcuyer,  Sieur  d'Apligny;  &  de  Louis  Cottard  cy-devant  Se- 
crétaire des  Généralités  de  Champagne  «Se  Bourgogne,  amis.  Et  de  la  part  defdits  Sieur  &.  Dame  de  Robillard  iS: 
Damoitellc  leur  tille,  de  Nicolas  de  Robillard,  Elcuyer,  l'on  frère  ;  Dame  Marie-Claude  le  Beuf  veuve  de  Pierre- 
Claude  Midy,  Efcuyer,  Confeiller-Secretaire  du  Roy  &.  de  les  Finances,  tante  maternelle  de  ladite  Damoilelle  ; 
Denis-Claude  Midy,  Elcuyer,  Sieur  de  Belair,  coufm  germain;  M'"  Nicolas  Robinot  Avocat  au  Confeil  du  Roy, 
aulli  coulln  germain  à  caufe  de  feue  Dame  Magdeleine  Midy  fon  époufe;  M""  Claude  Bofcheron,  Confeiller  du 
Roy  Notaire  au  Chàtelet,  coufin  germain  maternel  à  caufe  de  feue  Dame  Geneviève  'Vatel  fon  époufe  ;  Germain 
Guyet,  Efcuyer,  Sieur  des  Minières,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Lazare  ;  &  de  Marc-Antoine  Robinot,  Sieur 

de  Saint  Marc,  amis  communs  des  parties 

Fait  &  palî'é,  fçavoir  à  l'efgard  de  Sa  Majefté  au  Palais  des  Tuilleries;  des  Seigneurs  &  Dames  de  la  Cour  en 
leurs  Hôtels;  &  des  Parties  contradantes,  leurs  parens  «S;,  amis,  en  la  maifon  defdits  Sieur  &.  Dame  de  Robillard, 

le  vingt-deux  Mars  l'an  mil  fept  cens  feize Et  ont  figné  la  minute  des  préléntes  demeurée  îi  Foucault  l'un  des 

Notaires  foulLignez.  (Signé)  de  la  Fosse  (&)  Foucault. 

(*)  Il  faikiit  dire  Jean  d'Hoyicr-dc  la  Garde,  Efcuyer.  (  *'  )  Il  falloit  dire  des  Gardes  Françoifcs. 

c. 

Du  premier  Février  172 1.  Copié  fur  l'original. 

Preuves  de  la  NobleOe  de  Demoirelle  Marie-Charlote  d'Hozier  [a)  agréée  pour  être 

admife  (b)  au  nombre  des  tilles  Demoifelles  de  la  Maifon  de  Saint  Louis 

fondée  par  le  Roi  à  Saint  Cyr  dans  le  Parc  de  Verlailles. 

(Suivent  les  Titres  depuis  l'an  i5;î?.  Telle  elt  la  teneur  du  certificat  :) 

Nous  Pierre  Clairambault  Ecuyer,  Confeiller  du  Roy,  Généalogifte  de  fes  Ordres,  en  éxecution  de  l'ordre 
de  Sa  Majefté.  datte  du  24''  du  mois  de  Janvier  de  la  préfente  année  1 72 1 ,  (igné  le  Duc  de  Noailles  comme  Direc- 
teur général  du  temporel  de  la  Maifon  Royale  de  Saint  Louis  à  Saint  Cir,  par  lequel  nous  avons  été  commis  pour 
examiner  les  titres  lérvant  à  la  preuve  de  la  nobielfe  de  Demoijelle  Marie-Charlote  (i '//o 7 /cr, certifions  au  Roy  &  à 
fon  Alteffe  Royale  Monleigneur  le  Duc  d'Orléans  petit  fils  de  France,  Régent  du  Royaume,  qu'après  les  avoir  vus, 
lus  &  examinés,  nous  avons  trouvé  c\ueUe  a  la  noblejje  nécejfaire  pour  être  reçue  au  nombre  des  filles  Demoifelles 
que  Sa  Majefté  fait  élever  dans  la  Maifon  de  Saint  Louis  fondée  à  Saint  Cir  dans  le  Parc  de  Verf ailles,  ainfi 
qu'il  ell  jultifié  par  les  acles  qui  font  énoncés  dans  cette  Preuve.  Fin  foi  dequoi  nous  avons  figné  à  Paris  le  premier 
jour  du  mois  de  Février  de  la  préfente  année  mil  fept  cent  vingt  &  un.  (Sisné)  Clauiambault. 

(a  )  Elle  eft  coufine  du  4  au  3  de  Louis-Pierre  d'Hozier,  &  fille  uniciue  de  Jean  d'Hozier-de  la  Garde  Chevalier  de  l'Or- 
dre Militaire  de  Saint  Louis  ,  Aide-Major  &  Capitaine  des  Portes  de  la  Ville  de  Strasbourg  ,  nuis  Major  du  Château  de  1,1- 
chtemberg,  &;  de  Demoifelle  .Marie  Foreitier.  Voyez  plus  haut,  page  12  de  la  Généalogie  ,  l'article  de  cette  Marie-Char- 
lotte d'Hozicr-de  la  Garde.  (  b  )  Elle  y  a  été  reçue  le  même  jour  premier  Février  1721. 

^  CI. 

Du  20  Juin  1727.  Copié ftt)  l'original. 

Provifions  de  l'Office  de  Maître  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
données  à  Louis-Pierre  d'Hozier. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront.  Salut.  Sçavoir 
faifons  que  pour  la  pleine  &  entière  confiance  que  nous  avons  en  la  perfonne  de  notre  amé  &  féal  le  Sieur  Louis- 
Pierre  d'Hozier,  Chevalier  de  notre  Ordre  de  Saint  Michel,  Généalogijle  de  notre  Maifon  &  Juge  d'Armes  de 
France,  en  fes  fens,  fufifance,  probité,  capacité,  expérience  au  fait  de  Judicature,  fidélité  &  a iîecl ion  à  notre  fervicc, 
voulant  luy  donner  des  marques  de  la  fatisfaélion  que  nous  avons  des  fervices  qu'il  nous  a  rendu  dans  les  emplois 
que  nous  luy  avons  confié  &  reconnoître  en  fa  perfonne  les  fervices  fucceffivement  rendus  depuis  plus  de  cent  ans 
par  nosame^  &  féaux  les  feus  Sieurs  Pierre  &  Louis-Roger  d'Hozier  nos  Confeillers  (aa  ;  en  nos  Confeils  d'E- 
tat &  privé.  Chevaliers  de  notre  Ordre  de  Saint  Michel ,  Géncalogijles  de  notre  Maifon  &  Juges  d'Armes  de 
France,  ayeul  &  père  de  l'impétrant.  &  par  le  Sieur  Charles  d' Ho^ier  fon  oncle,  aufi  Juge  d'Armes  de  France, 
nous  avons  au  dit  Sieur  Louis-Pierre  d'Hozier  donné  &  octroyé,  donnons  &  oclroyons  par  ces  préfentes  l'Office  de 
notre  Confeiller  Maître  ordinaire  en  notre  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ....  Donné  ù  Paris  le  vingtième  jour 
du  mois  de  Juin  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt-fept,  tt  de  notre  règne  le  douzième.  (Signe  fur  le  repli)  par  le  Rov, 
Robinot  (&fccllé.  ) 

(aa)  Pierre  d'Hozier  fut  fait  Confeiller  d'Etat  en  \C>b.\;  mais  Louis-Roger  d'Hozier  fon  lils  ne  l'a  jamais  été. 
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Du  22  Mars  1732.  Copié  fur  l'original. 

Brevet  de  i5oo  livres  de  penfion  accordée  à  Louis-Pierre  d'Ho^ier. 

Aujourd'hui  vingt-deux  Mars  mil  fept  cent  trente-deux  ,  le  Roy  étant  à  Verfailles ,  mettant  en  confidcration  les 
fervices  que  rend  le  S'"  d'Ho^ier  Juge  d' Armes  de  France ,  &  voulant  reconnaître  en  fa  perfonne  ceux  du  feu  S'' 
d'Hoperfon  oncle  &  le  mettre  en  état  de  continuer  des  recherches  utiles  à  la  Nobleffe  du  Royaume,  Sa  Majejlé  luy 
a  accordé  &  fait  don  de  la  fvnnie  de  quinze  cent  livres  de  penfion  annuelle,  pour  en  eftre  payé  fa  vie  durant  furfes 
fimples  quitances  par  les  Gardes  de  fon  Tréfor  Royal  préfens  &  avenir  fuivant  les  Etats  ou  Ordonnances  qui  en 
feront  expédiez  en  vertu  du  préfent  Brevet  que  pour  aflurance  de  fa  volonté  Sa  Majefté  a  figné  de  fa  main  &  fait 
contre-figner  par  moy  Confeiller-Secretaire  d'Etat,  de  fes  Commandemens  &  Finances.  (Signé)  LOUIS  (& plus  bas) 
Phelypeaux. 


SIXIEME  DEGRE. 

Denis-Louis  d'Hozier,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen, 
&  Généalogifte  de  la  Maifon  du  Roy  en  furvivance, 

& 

Antoine-Marie  d'Hozier-de  Sérigny,  Juge  d'Armes  de  France 

en  furvivance. 

CIIL 

Du  premier  Odobre  1734.  Copié  fier  l'original. 

Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France,  en  faveur  d'Antoine-Marie 

d'Ho:{ier-de  Sérigny. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Ecuyer  de  France ,  &  vous  Tréforier  &  Controlleur  du  fait  &  dépenfe  de  nos  Ecuries ,  Salut.  La  fa- 
tisfadion  que  nous  avons  des  fervices  du  Sieur  d'Hozier  Juge  d'Armes  de  France ,  Maître  ordinaire  en  notre 
Chambre  des  Comptes,  Chevalier  de  notre  Ordre  de  Saint  Michel,  &  le  fouvenir  que  nous  confervons  de  ceux  de 
fes  père  &  ayeul,  nous  ont  déterminé  à  agréer  en  faveur' du  Sieur  Antoine-Marie  d'Hozier  (-de  Sérigny)  fon 
fils  cadet  la  démilTion  de  la  dite  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France.  La  connoilîance  que  nous  avons  de  fes  talens, 
de  fon  aplication  &  de  fon  zélé  pour  notre  fervice ,  nous  perfuade  qu'il  remplira  dignement  cette  Charge.  A  ces 
caufes,  nous  avons  ledit  Sieur  d'Hozier-  de  Sérigny  fils  cejourd'huy  retenu,  &  par  ces  préfentes  fignées  de  notre 
main,  retenons  en  ladite  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France,  de  laquelle  ledit  Sieur  d'Hozier  fon  père  s'efl  démis 
en  fa  faveur,  à  condition  de  furvivance ,  pour  par  luy  l'exercer  en  l'abfence  &  furvivance  de  fondit  père,  en  jouir 
&  uzcr  aux  honneurs,  autorités,  privilèges,  franchifes,  libertés,  gages,  droits,  fruits,  profits,  revenus  &  efmo- 
lumens  acoutumez  &  y  apartenans  6'r.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  fous  le  Scel  de  notre  fecret  le 
premier  Odobre  mil  fept  cent  trente-quatre.  (Signé)  LOUIS,  (plus  bas)  Par  le  Fioy,  Phelipeaux.  (&  fcellé  en 
placard.) 

Aujourd'huy  fept  Novembre  mil  fept  cent  trente-quatre ,  mondit  Sieur  Antoine-Marie  d'Hozier  dénommé 
aux  Lettres  de  retenue  cy-defTus  a  fait  &  prêté  entre  les  mains  de  S.  A.  Monfeigneur  le  Prince  Charles  de  Lorraine 
Comte  d'Armagnac,  de  Charny  &c.  Pair  &  Grand  Ecuyer  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Lieute- 
nant Général  de  fes  Armées,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  Sa  Majellé  en  la  Province  de  Picardie, 
Artois,  Boulonnois  &  Pais  reconquis,  Grand  Sénéchal  héréditaire  de  Bourgogne  &.  Gouverneur  des  Ville  &  Ci- 
tadelle de  Montreijil  fur  Mer,  le  ferment  de  fidélité  qu'il  devoit  au  Roy  à  caufe  de  la  Charge  de  Juge  d'Armes 
de  France  ,  dont  il  a  été  pourvu  fur  la  démiffion  à  condition  de  furvivance  de  M.  Louis-Pierre  d'Hozier  fon  père , 
acluel  poUelfeur  d'icelle;  &  ce  en  préfence  de  moy  foufligné  Secrétaire  des  Commandements  de  Son  Altelfe, 

(Signé)    DE   VlLLlERS. 

CIV. 

Du  premier  Oâobrc  1734.  Copié  Jiir  l'original. 

Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Généalogifle  des  Ecuries  du  Roi , 
en  faveur  de  Denis  -  Louis  d'Hozier. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Ecuyer  de  France,  &.  vous  Tréforier  &.  Controlleurs  du  fait  &  dépenfe  de  nos  Ecuries,  Salut.  La  fatis- 
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laclion  que  nous  avons  des  fervices  du  Sieur  d'Hozier  j^  Ju,t;e  d'Armes  de  l'Vance\  Maître  ordinaire  en  notre  Cham- 
bre des  Comptes.  Généaloplle  de  nos  Kcuries,  Chevalier  de  notre  Ordre  de  Saint  Michel,  &  le  fouvenir  que 
nous  conlervons  de  ceux  de  les  père  «Se  ayeul,  nous  ont  déterminez  Ci  agréer  en  faveur  du  S""  Denis-Louis  d'Hoxicr 
Ion  fils  aîné  la  démillion  de  ladite  Charge  de  Généalogillc  de  nos  I'2curies.  La  connoillancc  que  nous  avons  de 
fes  talents,  de  fon  application  &  de  fon  zélé  pour  notre  fervice,  nous  perfuadent  qu'il  remplira  dignement  cette 
Charge.  Aces  caufes,  nous  avons  ledit  Denis-Louis  d'Mozier  cejourd'huy  retenu  t*!;  retenons  par  ces  présentes 
lignées  de  notre  main  en  l'état  &  Cluvge  de  Généaloi^ijh'  de  nos  Kcuries.  fur  la  démillion  que  ledit  Sieur  d'Mozier 
en  a  faite  en  la  faveur  à  condition  de  furvivance,  pour  par  luy  l'exercer  en  l'abfencc  &  furvivance  dudit  Sieur 
d'Hozier  père,  dreffer  les  Preuves  de  Noblell'e  &.  les  Arbres  des  Généalogies  que  nous  voulons  être  fournis  par 
tous  ceux  qui  fe  préfenteront  pour  être  reçus  Ecuyers  &  Pages  en  nofdites  Ecuries  :  notre  intention  étant  qu'au- 
cun n'y  puilTe  entrer  qu'il  ne  foit  Gentilhomme  de  nom  &  d'Armes,  du  moins  de  quatre  générations  paternelles; 
&  jouir  de  ladite  Charge  aux  honneurs,  pouvoirs,  authoritez,  prérogatives,  prééminences,  franchifes  libér- 
iez, droits,  fruits,  pro lits,  revenus  &  émolumens  accoutumez  &  y  appartenans,  t^  aux  gages  qui  luy  feront 
ordonnez  par  nos  états  <?r.  Car  tel  efl  notre  plaifir.  Donné  à  Verfaiiles  fous  le  Scel  de  notre  fecrct  le  premier 
Octobre  mil  fept  cens  trente-quatre.  (Si^nc)  LOUIS.  (Plus  bas)  Par  le  Roy,  Phei.ypeaux.  (^  fctiic  en 
placard.) 

Aujourd'huy  vingt-fept  Oflobre  mil  fept  cens  trente-quatre,  mondit  Sieur  Denis-Louis  d'Hozier  dénommé 
aux  Lettres  de  retenue  cy-contre  a  fait  «S:  prêté  entre  les  mains  de  S.  A.  Monfeigneur  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine Comte  d'Armagnac,  de  Charny  &c.  Pair  &.  Grand  Ecuyer  de  France  . .  . .  le  ferment  de  fidélité  qu'il  devoit 
au  Roy  îl  caufe  de  la  Charge  de  Généalogirte  des  Ecuries  de  Sa  Majefté  dont  il  a  été  pourvu  fur  la  démilfion  à 
condition  de  furvivance  de  M.  Louis- Pierre  d'Hozier  fon  père,  aèluel  polfelfeur  d'icellc;  &  ce  en  préfence  de 
mov  foulTigné  Secrétaire  des  Commandements  de  Son  Alteffe.  (Signé)  de  Villiers. 
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cv. 

Dii3o  Décembre  1734.  Copié jiir  l'original. 

Preuves  de  la  NoblelTe  de  Denis-  Louis  d'Hozier  agréé  par  le  Roi  pour  être  élevé 

Page  (*)  de  fa  Chambre  fous  la  Charge  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Gefvres, 

Pair  de  France,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa  Majelté. 

(Suivent  les  Titres  depuis  l'an   i533.  Cette  Preuve  finit  ainfi  :  ) 

Lettre  de  fon  Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Fleuri  Miniftre  d'Etat  écrite  îl  M.  de  Harlai  Confeillcr 
d'Etat  ordinaire,  &  datée  de  Fontainebleau  le  trente-un  d'Oclobre  de  l'an  mile  fept  cens  trente -quatre,  concuê 
en  ces  termes  : 

Le  Roi  par  fon  Règlement  du  dix-huitiefme  Septembre  dernier  ayant  ordonné  que  les  Pages  de  fa  Cham- 
bre feroient  à  l'avenir  les  Preuves  de  leur  nobleffe  depuis  l'année  i55o  devant  M.  d'Hozier  Juge  d'Armes  de 
France ,  Sa  Majefté  lui  a  enjoint  de  lui  certifier  ces  Preuves,  &  de  les  lui  remettre  par  les  mains  du  Premier  Gen- 
tilhomme de  fa  Chambre  en  exercice  dans  les  trois  mois  de  la  réception  des  Pages.  Comme  Sa  Majcfté  a  agréé 
que  le  fils  du  (  dit }  S''  d'Hozier,  actuellement  Page  de  fa  Chambre,  continuât  de  la  fervir  en  cette  qualité  pendant 
l'année  lySS,  elle  n'a  pas  cru  convenable  que  ledit  Sieur  d'Hozier  père  fût  Juge  dans  fa  propre  caufe-  &  fon 
intention  eft ,  Monfieur,  que  vous  preniez  la  peine  de  vérifier  fes  Titres ,  &  que  vous  en  drefliez  votre  Procés- 
verbal,  certifié  à  Sa  Majellé,  &  figné  par  vous.  Je  vous  prie  de  croire,  Monfieur,  que  je  vous  honore  très-par- 
faitement. Signé  :  le  Card.  de  Fleuri;  &  au  bas  :  M.  de  Hariai. 

Louis-Augufie-Achille  de  Harlai,  Chevalier,  Comte  de  Celi  &  de  Compans,  Confeiller  d'Etat  ordinaire.  In- 
tendant deJullice.  Police  &  Finances  de  la  Généralité  de  Paris,  Commilfaire  en  cette  partie,  en  conféquence  de 
l'ordre  de  Sa  Majefié  ci-delTus  exprimé,  certifions  au  Roi  que  Denis- Louis  d'Hozier  a  la  nobleffe  néceffaire pour 
être  admis  au  nombre  des  Pages  que  Sa  Majejlé  a  fait  élever  dans  fa  Chambre,  ainfi  qu'il  elt  juflifié  par  les  aéles 
qui  font  énoncés  dans  cette  Preuve ,  que  nous  avons  vérifiée  &  drelTée  il  Paris  le  trentiefme  Décembre  mile  fept  cens 
trente-quatre.  (Signé)  de  Harlay, 

(*)  Il  a  fervi  en  cette  qualité  pendant  trois  ans. 

CVI. 

m 

Du  12  Décembre  1743.  Copié  fur  l'original. 

Preuves  de  la  Nobleffe  de  Demoifelle  Anne-Louife  d'Hozier  (a)  agréée  par  le  Roi 

pour  être  admife  {b)  au  nombre  des  filles  Demoifelles  que  Sa  Majcllé  fait  élever 

dans  la  Maifon  Royale  de  Saint  Louis  fondée  à  Saint  Cir 

dans  le  Parc  de  Verfaiiles. 

(Suivent  les  Titres.  Telle  ell  la  teneur  du  certificat  :  ) 

Nous  Henri-François-de  Paulc  le  Fevre-d'OrmefTon,  Seigneur  d'Amboille ,  de  la  Queue  &  de  Noifeau,  Con- 
feiller d'Etat  ordinaire  &  au  Confeil  Royal,  Intendant  des  Finances,  &  Direifleur  du  Temporel  de  la  Maifon 

(  a)  Elle  efl  fœur  de  ceux  que  regardent  les  trois  acles  précédens. 
{b)  Elle  y  a  été  reçue  le  mJmejour  12  Décembre  1743. 
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Royale  de  Saint  Louis  à  Saint  Cir,  certifions  au  Roi  que  Demoifelle  Anne-Louife  d'Hoyier  a  la  nobleffe  nécef- 
faire  pour  être  admife  au  nombre  des  filles  Demoif elles  que  Sa  Majeftéfah  élever  dans  la  Mai/on  Royale  de  Saint 
Louis.fondée  à  Saint  Cir  dans  le  Parc  de  Ver/ailles ,  comme  il  eit  juftifié  par  les  ades  qui  font  énoncés  dans  cette 
Preuve,  laquelle  nous  avons  vérifiée  &  drefTéeà  Paris  le  douzième  jour  du  mois  de  Décembre  de  l'an  mile  lept  cens 
quarante-trois.  (Signé)  le  Fevre-d'Ormesson,  commis  par  un  ordre  exprès  de  Sa  Majefté  pour  vérifier  &  dreffer 
le  préfent  Procès-verbal. 

CVII. 

Du  7  Avril  lySï.   Copié  fur  l'original. 

Provîjîons  de  l'Office  de  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen  , 

accordées  à  Denis-Louis  d'Ho^ier. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront ,  Salut.  On 
nous  a  rendus  de  fi  favorables  témoignages  de  la  perfonne  de  notre  cher  &  bien  amé  le  Sieur  Denis-Louis  d'Ho- 
^lier  Avocat  en  Parlement ,  que  nous  avons  cru  devoir  luy  donner  notre  agrément  pour  la  Charge  de  notre  Con- 
feiller  Préfident  en  notre  Cour  des  Comptes,  Ayd:s  &  Finances  de  Normandie  à  Rouen,  vacante  par  le  dé- 
cès du  Sieur  Jean-Baptifte  Gouin-de  Brunelles;  &  pour  mettre  ledit  Sieur  d'Hozier  en  état  d'obtenir  les  Provi- 
fions  de  ladite  Charge  &  de  s'y  faire  recevoir,  nous  l'avons  difpenfé  non  feulement  des  régies  ordinaires  de  l'âge, 
mais  encore  du  fervice  requis  par  nos  Ordonnances.  Le  choix  que  nous  avons  fait  en  faveur  dudit  Sieur  d'Hozier 
&  qui  doit  être  pour  luy  une  marque  de  la  confiance  que  méritent  fes  bonnes  qualités  &  fes  talents,  doit  être  aujji 
un  témoignage  de  l'ejlime  &  de  la  fatisfaâion  qui  font  deus  aux  fcrvices  de  notre  amé  &  féal  le  Sieur  d'Hozier 
fon  père,  Chevalier-Doyen  de  notre  Ordre  de  Saint  Michel ,  notre  Confeiller  en  nos  Confeils,  Juge  d'Armes  de 
France,  Maître  ordinaire  en  notre  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  &  aux fervices  de  fesancefires  (*)  qui  ont  rem- 
ply  la  même  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France  &  qui  ont  été  honnorés  du  même  Ordre  de  Saint  Michel  &  déplaces 
de  Confeiller  d'Etat,  de  Gentilshommes  de  la  { **)  Chambre  &  de  ATaître  d'Hôtel  ordinaires  des  Roy  s  nos  prcdé- 
cejfeurs.  Aces  caufes  &  pour  autres  confidérations.nnj/s  avons  audit  Sieur  Denis-Louis  d'Hozier  donné  &oâroyé, 
donnons  &  oâroyons par  ces  préfentes  ledit  Office  de  notre  Confeiller-Préfident  en  notredite  Cour  des  Comptes, 
Aydes  &  Finances  de  Normandie  à  Rouen,  que  tenoit  &  éxerçoit  ledit  Sieur  Jean-Baptifte  Gouinde  Brunelles  qui 
en  jouifToit  à  titre  de  furvivance  &  après  le  décès  duquel  Dame  Marie-Magdelene  Hubert  fa  veuve  nous  a  nommé 
audit  Office  le  Sieur  Jean-Marc-Antoine  de  Gonor-de  Grofty  qui  en  a  payé  en  nos  revenus  cafuels  le  droit  de  furvi- 
vance;   mais  ledit  Sieur  de  Gonor-de  GrofFy  n'ayant  voulu  le  faire  pourvoir  dudit  Office  ,  il  en  a  fait  fa  démif- 

(îon  par  aéle  du  vingt-deux  Mars  dernier en  faveur  dudit  Sieur  d'Hozier  :  pour  ledit  Office  avoir,  tenir  & 

exercer,  en  jouir  &  ufer  &c.  encore  bien  que  ledit  Sieur  d'Hozier  n'ayt  fervy  dans  aucune  des  Charges  de  nos  Cours  le 
temps  de  dix  années  porté  par  nos  Réglemens  &  qu'il  ne  foit  âgé  que  de  trente-un  an  moins  quelques  jours  «SV.  Et 
quant  aux  dix  années  de  fervice  qui  manquent  audit  Sieur  d'Hozier  &  à  ce  qui  luy  manque  pareillement  de  l'âge 
des  quarante  années  requifes  par  nos  Ordonnances,  nous  l'en  avons  relevé  &  difpenfé  par  nos  Lettres  du  vingt-fept 

Janvier  dernier  ; à  condition  cependant  qu'il  ne  pourra  préfider  qu'il  n'ayt  atteint  l'âge  de  trente-deux  (ans) 

accomplis.  Si  donnons  en  mandement  &c.  Donné  à  Verfailles  le  feptiéme  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  cinquante-un,  &  de  notre  Règne  le  trente-fixiéme.  { Signé  fur  le  reply)  Par  le  Roy,  Sainson.  (&  l'cellé.  ) 

(*)  Il  (uffi(oit  de  d'we  fes  auteurs. 

(  **  )  11  falloit  dire  de  la  Maifon  &  de  la  Chambre. 
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DE   LARREY 


EN  NORMANDIE  &  kn  ALLEMAGNE. 


D'Or,  à  neuf  Losanges  d'Azur,  pofccs  en  pal,  trois,  trois  ê  trois  (a). 

LE  nom  DE  LARREY  ou  LARRÉ,  eft  celui  dun  Fief  fitué  dans  la  Chà- 
tellenie  d'Alençon,  félon  la  Roque  (b). 

Nicolas  (c)  de  Larré,  Ecuyer,  eut  un  fils  qui  lliit. 

Olivier,  Seigneur  de  Larré,  Chevalier,  donna  (d)  à  T Abbaye  de  Saint 
Martin  de  Séez  les  patronnages  de  Semale,  de  Congé,  de  Saint  Pierre,  de  la 
Chapelle,  de  Notre-Dame  de  Bouillon,  8c  de  Saint  Germain-du  Marché  de 
Séez  :  donation  qui  fut  confirmée  en  (e)  1207  par  Silveftre,  Evéque  de 
Séez. 

Olivier  ff)  de  Larré  eft  employé  dans  un  Rolle  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Tan  1826,  comme  pofTédant  des  Fiefs  en  Normandie  avec  Richard  Pan- 
toul,  Robert  de  Courcy,  &  Nicolas  de  Mallemains. 

Robert  (g)  de  Larré  eu  nommé  (fans  doute  dans  le  même  Rolle)  parmi  les 
Chevaliers  Bacheliers. 

RouLLAND  (h)  de  Larré,  Ecuyer,  eif  mentionné  dans  un  Arrêt  de  TEchiquier 
de  Normandie  de  Tan  1347. 

Philipot  de  Larrei,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mefnilgirard ,  eut  pour  fille 

Raoulle  de  Larrei,  mariée  avec  Ifambert  de  GRANDVAL,  Ecuyer,  Sei- 
gneur du  Mefnilhabert,  par  contrat  du  16  Mai  {i)  1439,  palfé  devant  le  Ta- 
bellion de  la  Chàtellenie  d"Exmes  pour  le  Siège  de  Trun. 

Louis  (Â:j  de  Larré,  Chevalier,  vivoit  en  1420  avec  Agnès  he  GRAIN- 
VILLE  fa  femme,  fuivant  le  Rolle  de  la  Chancellerie  de  Normandie;  &  fut 
maintenu  dans  les  biens  par  Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  ufurpateur  de  la  Nor- 
mandie. 

Hector  de  Larré,  Ecuyer,  étoit  en  (J)  1428  Maître  d'Hôtel  de  la  Reine 
de  France. 

(a)  Ces  Armes,  félon  la  Roque  dans  fon  Ilidoire  Généalogique  de  la  Maifon  d'Harcourt,  Tome  II,  page 
1491,  étoient  celles  de  la  famille  de  Charlotte  de  F.arré,  femme  de  Gilles  de  Baillcul ,  dont  il  fera  bientôt  parle. 
L'Empereur  Charles  VI  les  a  autorifces  en  faveur  d'Henry  de  Larrey,  en  le  créant  Comte  du  Saint  I-Impire  par  un 
Diplôme  du  14  Novembre  lySg,  qu'on  trouvera  imprimé  à  la  fin  de  cet  Article. 

[bj  (c)  {d)  (e)  (/j  {g)  (h)  La  Roque,  Hidoire  Généalogique  de  la  Maifon  d'Harcourt, 
Tome  II,  page  1488. 

(0  Cet  acleefl  énoncé  dans  un  Proccs-vcrbai  des  Preuves  de  la  nohleflc  de  François  de  Gucrpcl,  fait  le  3 
Novembre  1628  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malihe  :  ce  Procès-verhai  produit  en  original. 

(k)  La  Roque,  Hifloire  Généalogique  de  la  Maifon  d'Harcourt,  Tome  II,  pages  148H  &  1868. 

(/)  Ibidem,  page  1488. 
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Jean  (a)  de  Larrey,  Seigneur  du  Mefnilguérard  ou  Mefnilgirard,  &  autres 
Terres,  vivant  en  1463,  époufa  Perrette  de  TOURNEBU,  qui  lui  apporta  la 
Terre  de  Franqueville  au  Bailliage  d'Evreux ,  &  celles  de  Fribois  &  des  Jar- 
dins au  Pays  d'Auge.  De  ce  mariage  il  eut  une  fille  nommée 

Jeanne  {b)  de  Larrey,  femme  de  Jean  de  LONGAUNAY,  Seigneur  d'A- 
migny  &:  de  Frênes,  Chambellan  du  Dauphin,  depuis  Roi  fous  le  nom  de 
Louis  XI,  veuve  en  1484. 

Thomas  (c)  de  Larré,  époula  Jeanne  de  SILLY ,  de  la  Maifon  de  Longray; 
&  eut  une  fille  nommée 

Alix  (d)  de  Larré,  Dame  de  Larré  &  de  Grand-Efcures ,  femme  de 
Pierre  dACHÉ,  Seigneur  d'Aché. 

Jean  de  Larrei,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mefnil,  ne  vivoit  plus  le  20  Janvier  (e) 
i533;  &  eut  pour  fils  aîné 

Charles  de  Larrei.,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mefnilgérard,  de  Quatrefave- 
ris,  de  Montreuil  &c.  marié  par  contrat  de  ce  même  jour  20  Janvier  (/)  i533 
avec  Demoifelle  Chriftine  de  CORDAI,  fille  de  Noble  homme  Robert  de 
Cordai,  S""  de  Brai  &  de  Demoifelle  Florence  Ruault,  Dame  de  Glatigni. 
Ce  même  Charles  efl  employé  »  (g)  dans  un  RoUe  des  perfonnes  Nobles  &  te- 
»  nans  Fiefs  Nobles  au  Bailliage  d'Alençon,.  fait  en  i5o3,  comme  tenant 
»  alors  la  Seigneurie  de  Quatrefaveris  afïife  en  la  Paroiffe  de  Saint  Germain 
»  des  Serblans,  par  un  Fief  de  Haubert  tenu  du  Duc  d'Alençon,  &  auquel  étoit 
»  attaché  le  patronnage  de  TEglile  de  Quatrefaveris  ;  &  comme  tenant  aufïi 
»  par  parage  du  Fief  de  Larré ,  aflis  en  la  Chàtellenie  d'Alençon ,  le  quart  de 
»  Fief  du  Ménil-Guérard,  afTis  en  la  Paroiffe  de  Trun,  duquel  relevoit  celui 
»  des  Foffes,  afTis  en  la  Vicomte  de  Saint  Silvin,  &  à  caufe  duquel  il  avoit 
»  droit  de  préfenter  à  la  Chapelle  de  Saint  Etienne.  «  De  fon  mariage  avec 
Chrifline  de  Cordai  naquit 

Florence  de  Larrei ,  Dame  du  Mefnil  de  Trun ,  mariée  par  articles  fous 
feings  privés  datés  du  i3  Juin  (h)  i555  avec  Noble  homme  Bonaventure  de 
GUERPEL ,  Seigneur  de  Montchauvel  &  de  Louvieres. 

Jean    {i)    de    Larré,    Seigneur     de    Quatrefaveris,    eut    trois    enfans,    favoir 

Jean  {k)  de  Larré, 

IsABEAU  (/)  de  Larré, 
& 

Charlotte  (m)  de  Larré,  héritière  de  la  Terre  de  Quatrefaveris,  femme  de 
Gilles  DE  BAILLEUL ,  Seigneur  de  Beauvais  &  de  Montreuil,  Chevalier  de 
rOrdre  du  Roi,  vivant  en  (n)  1567.  Elle  en  eut  entr'autres  enfans  Gilles 
de  BailleuL  Seigneur  de  Montreuil,  lequel  époufa  Madelene  d'Harcourt, 
Dame  de  Bailleul  &  de  Franqueville,  par  traité  paffé  à  Trun  le  12  Juin  (o) 
i588. 

Antoine  de    Larrey,    qualifié   Noble  pcrfonnc.    S'   de    Larrey,  de  Flauville, 


{a)    (b)  La  Roque,  Hiltoire  Généalogique  de  la  Maifon  d'Harcourt,  Tome  II,  pages  1428  &  1488. 

(c)     (d)  Ibidem,  pages  1490  &  1868. 

(e)  (/)  Cet  ade  elt  énoncé  dans  un  Procès-verbal  des  Preuves  de  la  noblelTc  de  François  de  Guerpel,  fait  le 
3  Novembre  1628  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malthe  :  ce  Procès-verbal  produit  en  original. 

(g)  La  Roque,  Hiltoire  Généalogique  de  la  Maifon  d'Harcourt,  Tome  11,  page  1488. 

(h)  Cet  ade  efl  énoncé  dans  un  Procès-verbal  des  Preuves  de  la  noblelTe  de  François  de  Guerpel,  fait  le  3 
Novembre  1628  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malthe  :  ce  Procès-verbal  produit  en  original. 

(0    e^)    (0    ('")  La  Roque ,  HiRoire  Généalogique  de  la  Maifon  d'Harcourt,  Tome  11,  page  1489. 

(n)  Ibidem,  page  1407.  (o)  Ibidem,  page  1404. 
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de  Moraux,  &  de  Piftrat,  fut  préfent  aux  articles  du  mariage  de  Robert  de 
Larrey  qui  luit,  datés  du  25  Janvier  (a)  i56o,  vieux  Ityle,  cVMl  -  à  -  dire 
i56i. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Robert  de  Larrey,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vaufouquet,  Archer  dïine  Com- 
pagnie d'Ordonnances  commandée  par  le  Seigneur  de  Mouy,  eft  appelle  Ro- 
bert de  Larré,  Ecnyer, Seigneur  de  Vaufouquet ,  Lieutenant eommandant  la gariiifon 
de  Harfleur,  dans  un  certificat  qui  lui  fut  donné  le  7  Août  (^)  i56o  par  Jean 
d"Eltouteville  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Normandie;  &  de- 
meuroit  à  Tllebonne  dans  le  Pays  de  Caux,  lorlqu'il  époufa  par  articles  fous 
feings  privés  du  25  Janvier  (c)  de  la  même  année  i56o  (  ceft  -  à  -  dire 
i56i)  Demoifelle  Catherine  le  POIGNEUR  (d),  fille  de  Noble  homme 
Louis  le  Poigneur,  Sieur  de  Limefy,  &  de  Demoifelle  Anne  de  Gofliménil  : 
ces  articles  palfés  en  préfence  de  Nobles  perfonnes  Antoine  de  Larrey,  S"' 
de  Larrey,  de  Flauville ,  de  Moyaux  8c  de  Piflrat,  Charles  de  Goftiménil 
S""  de  Hardeval,  Maréchal  de  la  Compagnie  du  Seigneur  de  fOuye  Ca- 
pitaine de  cinquante  Hommes  d'Armes,  Olivier  le  Poigneur,  S""  des  Petits- 
champs,  8c  Guillaume  de  Bailleul,  S""  de  Viguemare.  On  a  des  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Janvier  (e)  i5g6,  où  il  efl  dit  »  qu'il  ne  vivoit  plus  alors; 
)'  qu'il  avoit  été  Capitaine  de  Marine  ;  8i.  qu'il  avoit  eu  un  fils  nommé 

2.   »  Jean  de  Larrey,  qui  fuit.  « 

77.  DEGRÉ. 

Jean  de  Larrey,  Ecuyer,  S""  de  Vaufouquet,  choifit  d'abord  la  profefTion 
des  armes.  On  lit  dans  les  Lettres  du  mois  de  Janvier  (/)  1596  dont  on  vient 
de  parler,  que  ce  Jean  de  Larrey ,  Sieur  du  Vaufouquet,  delà  Vicomte  de  Montivil- 
lers,  avoit  rendu  à  S.  M.  preuve  &  fidèle  témoignage  qu'il  avoit  toujours  été  porté  au 
bien  de-fon  fervice,  en  quittant  &  abandonnant  dès  le  commencement  des  derniers 
troubles  Jes  maifon  &  biens  &  vaccation  en  la  Jufiice  pour  prendre  les  armes  pour  le 
fervice  defadite  Majefîé,  &  y  expofer  fa  perfonne  &  biens;  qu'il  avoit  commandé  une 
Compagnie  de  Gens  de  pied  du  Régiment  du  S''  de  Buffes  (g)  tenant  garnifon  au 
Fort  de  Gournay  fur  Marne ,  &  y  auroit  demeuré  jufques  au  raiement  d'icelui  ;  que 
depuis  il  auroit  mené  ladite  Compagnie  au  Siège  de  la  Ville  de  Laon ,  &  qu'ayant 
été  choify  &  élu  pour  mener  les  Enfans-perdus  aux  affauts  qu'on  y  avoit  fait  donner,  il 
s'y  feroit  {avec  cinquante  de  ceux  qu'il  conduif oit)  fi  vertueufement  employé  quilfe 
ferait  logé  le  premier  fur  la  brèche;  qu'en  toutes  autres  occafions  il  avoit  fait  à  S.  M. 
de  grands  &  recommandables  fervices ,  ayant  reçu  au  péril  de  fa  vie  plufieurs  grandes 
blejfures ,  été  pris  prifonnier  diverfesfois  &  payé  rançon  :  imitant  en  cela  les  bons  fer- 
vices  que  feu  Robert  de  Larrey  fan  père.  Capitaine  en  la  Marine,  auroit  defon  vivant 

l'a)  Expédition  délivrée  en  171 3  parle  Greffier  en  exercice  au  Bailliage   de  Montivillier,   où  cette  pièce  s'é- 
toit  trouvée  dans  une  liaffe  de  Titres  apportés  au  Greffe  par  le  Notaire  de  Saint  Romain. 
[b)  La  Roque,  Hifloire  Généalogique  de  la  Maifon  d'Harcourt,  Tome  11,  page  18G0. 
{c)  Expédition  délivrée  en  171 3  &c.  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

(d)  Guillaume  le  Poigneur,  Chevalier,  fit  une  donation  vers  l'an  1180  à  l'Eglife  de  Saint  Lo  du  Bourga- 
chard  en  Normandie.  Cette  Charte  a  été  produite  en  original,  &  ell  imprimée  dans  ce  troifiéme  Kegidre',  féconde 
partie,  Généalogie  du  Quefnoy,  Preuves,  page  iij. 

(e)  (f)  Expédition  délivrée  fur  le  Regillre  mémorial  des  Chartes  étant  au  Grclle  de  la  Ciianibre  des 
Comptes  de  Normandie,  &  fignée  de  Jort  (irellicr  en  chef  de  celle  Cour. 

[g j  Ce  nom  paroît  défiguré. 


*  Erratum.  Life^  :  quatriùme  regillre  &  fupprime^  :  seconde  partie. 
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faits  par  mer  &  par  terre  aux/eus  Rois prédécejjfeiirs  de  fadite  Majejîé.  Dans  la  fuite 
ayant  pris  le  parti  de  la  Robe^,  il  fe  qualifioit  le  20  Mars  (a)  i635  Lieutenant 
Général  au  Bailliage  de  Longueville  &  d'Eflouteville  pour  les  Sièges  d'Efpou- 
ville,  Larmuere,  Montivillier  &c.  Il  époufa  (b)  Demoifelle  Marguerite  AP- 
PRIS, laquelle  ne  vivoit  plus  le  29  Avril  (c)  i638;  &  de  ce  mariage  naqui- 
rent deux  fils. 

3.  Jean  de  Larrey  a  formé  la   Branche  des  Seigneurs  d'Hainneville  dont  on 
ne  donnera  pas  ici  le  détail. 

3.  Jacques  de  Larrey  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Larrey,  Ecuyer,  demeuroit  à  Bolbec,  lorfqu'il  époufa  par  ar- 
ticles fous  feings  privés  du  29  Avril  (d)  i638  Demoifelle  Sara  MIFFANT , 
fille  puînée  de  Claude  Miffant ,  Ecuyer,  Sieur  des  Hameaux,  demeurant  alors 
en  fon  Manoir  Seigneurial  de  Roquigny,  Paroiffe  de  Gueures^  &  de  Demoi- 
felle Madelene  de  Bures.  Sara  Miffant  étoit  veuve  le  i3  Juin  [e)  i652;  &  de 
fon  mariage  avec  Jacques  de  Larrey  étoient  nés 

4.  IsAAC  de  Larrey  qui  fuit. 

4.  Pierre    de  Larrey,  Ecuyer,   Sieur  de   I^runbofc,  vivant   le  21    Avril   (/) 
1672. 

IV.  DEGRÉ. 

IsAAC  de  Larrey,  Ecuyer,  Sieur  de  Courménil,  naquit  à  Lintot  près  de 
Bolbec  le  25  Janvier  1639  fuivant  les  Mémoires  de  la  famille,  &  non  le  7 
Septembre  i638  comme  il  eft  dit  dans  le  Supplément  {g)  du  Didionnaire  de 
Morery.  Il  rendit  deux  aveux  le  14  Juillet  {h)  1667  à  Pierre  de  la  Haye,  Ecuyer, 
Seigneur  &  Patron  de  Lintot,  &  de  la  Moiffonniere.  Le  Roi  lui  permit  le  25 
Mai  (/)  i683  de  fortir  du  Royaume  pour  aller  à  Berlin  retirer  des  effets  qu'il 
y  avoit,  lui  accordant  pour  cet  effet  le  tems  d'une  année,  pendant  lequel  S. 
M.  le  relevoit  &  le  difpenfoit  de  la  rigueur  de  fes  Ordonnances.  Attaché  dès- 
lors  à  TEledeur  de  Brandebourg,  depuis  Roi  de  Pruffe,  il  en  reçut  de  grands 
bienfaits  ;  &  il  fe  qualifioit  Confeiller  de  Cour  &  d'Ambaffade  de  ce  Prince , 
lorfqu'il  fit  fon  tefiament  à  la  Dorothée-Stadt  le  16  Mars  {k)  1719,  par  lequel 
il  voulut  être  enterré  dans  le  Cimetière  ordinaire  de  ceux  de  la  Religion  Préten- 
due Réformée.  Il  mourut  le  (/)  lendemain  âgé  d'un  peu  plus  de  quatre-vingts 
ans.  On  a  de  lui  plufieurs  (m)  Ouvrages,  une  Hifioire  d'Angleterre  entr'autres, 
&  celle  de  Louis  XIV.  Il  avoit  époufé  le  Dimanche  5  Septembre  {n)  1660  en 
l'Eglife  Protefiante  de  Senitot  Anne  EUDES,  de  Harfleur;  &  de  ce  mariage 
étoit  né 

5  Henry  de  Larrey  qui  fuit. 

(a)  Original. 

{b)  Prouvé  par  le  contrat  de  mariage  de  Jacques  de  Larrey  leur  fils  puîné,  daté  du  29  Avril  iG38,  &  pro- 
duit en  original,  (c)  Original. 

{d)  Original.  {e)  Original.     (/")  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1690. 

{g)  Tome  premier,  page  23 1,  col.  deuxième. 

{h)  Original.  (  /)  Original.  (A:)  Original. 

( /)  (m)  Voyez  le  Dictionnaire  de  Moréry,  Tome  IV,  partie  II,  page  64,  colonne  première,  édition  de 
Paris  1725.  Sur  les  ouvrages  de  cet  Ifaac  de  Larrey.  vovez  au lli  le  Supplément  du  même  Diilionnaire,  Tome 
premier,  page  23 1,  col.  deuxième. 

(;;)  Extrait  du  Regiftre  des  mariages  de  l'Eglife  de  Senitot  de  la  Religion  Proteflante,  délivrée  en  lySg  par 
le  Greffier  du  Bailliage  de  Montivilliers  fur  un  ancien  Regillre  de  ce  Greffe  :  cet  Extrait  légalifé. 
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V.  DEGRE. 

Hfnri  de  Larrey,  Comte  du  Saint  Empire,  Général  Major  8c  Colonel  d'un 
Régiment  d'Infanterie  au  lervice  de  la  République  de  Hollande,  époufa  le  i8 
Juin  (a)  1702  à  Welel  dans  le  Duché  de  Cleves  Demoifelle  Barbe  de  WI- 
LICH ;  8c  obtint  le  14  Novembre  {b)  ij3g  un  Diplôme  (  c  )  de  l'Empereur 
Charles  VI  en  forme  de  Lettres  Patentes,  par  lequel  S.  M.  I.  le  créa  auffi- 
bien  que  tous  fes  enfans  mâles  8c  femelles  ,  nés  8c  à  naître  en  légitime  mariage 
avec  leurs  defcendans ,  Comtes  du  Saint  Empire.  Il  a  de  fon  mariage  un  fils  &  une 
fille. 

6.  Thomas-Isaac  de  Larrey   fuit. 

6.  Barbe-Elisabeth  de   Larrey,  ComtefTe  du   Saint  Empire,  non  mariée. 

VI.  DEGRÉ. 

Thomas-Isaac  de  Larrey,  Comte  du  Saint  Empire ,  Grand  Sénéchal  de  la 
Comté  de  Kniphaufen ,  à  préfent  Minifire  de  leurs  Hautes  PuifTances  les  Etats 
Généraux  auprès  du  Roi  de  France ,  naquit  à  Wefel ,  8:  fut  baptilé  le  8  Jan- 
vier (d)  1703.  Il  époufa  le  28  Juin  (e)  1732  Noble  Joachimine-Julie-Louife 
DE  WELTZIEN ,  fille  aînée  de  Noble  Ulrich-Frederic  de  Wehzien,  Grand 
Sénéchal  de  Kniphaufen ,  8c  de  N . . . .  Baronne  de  Lilienburg.  De  ce  ma- 
riage il  a  quatre  enfans  qui  fui  vent. 

VII.   DEGRÉ. 

I  Antoine  de  Larrey,    naquit  le  27  Février  (/)    1735  à   Varel  fur  la    Thade 
ainfi   que  fes  autres  frères  8c  fa  fœur. 

2.  Charles-Henri    de  Larrey,  naquit   le  3  Septembre  (g)   1742. 

3.  Charles-Edzard   de  Larrey,   naquit  le   19  Novembre  (h)    1743. 

4.  Willelmine-Marie  de   Larrey,    naquit  le   14  Mai  (/)   1733. 

[a)  Extrait  de  mariage  délivré  en  forme  en  174C. 

(è)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1740  par  un  Notaire  Impérial. 

(c)  C'efl  celui  qui  eit  au  bas  de  cette  page. 

(d)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1746. 

(^)    (/)    (g)    (^0    (j)  Extrait  de  mariage  &  Extraits  Bapliftaires  délivrés  en  forme  en  1749. 


Diplôme  (k)  de  l'Empereur  Charles   VI,  par  lequel  S.  M.    I.  crée  Comte  du  Saint  Empire 
Henri  de  LARREY,  enfemble  fes  enfans  mâles  &  femelles ,  &  leurs  defcendans. 


Du    14  Novembre  1739. 

AROLUS  VI.  divina  favente  clcmentia  eleclus  Romanorum  Imperator,  fcmpcr  Auguftus,  ac  Rex  Ger- 
maniœ,  Caftella; ,  Argoniaî ,  Legionis,  utriufque  Siciliœ  ,  Hierufalem,  Ilungariaï,  Jiolicmiœ  ,   DalmatiiL-, 
Croatiîe,  Sclavoniœ,  Navarrae,  Granatœ ,  Toleti,  Valeniiae,  Gallitia; ,  Majoricarum  ,  Seviliœ,  Sardiniœ,  Cor- 


C 


{k)  Il  aété  produit  par  copie  collationnée  fur  l'original  en  1740  par  un  Notaire  Impérial. 
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dubae,  Corficœ,  Murciae,  Giennis,  Algarbiœ.  Algezirae,  Gibraltaris,  Infularum  Canariœ  &  Indiarum,  Terrœ 
firmœ  Maris  Oceani  ;  Archidux  Auftriœ;  Dux  Burgundite ,  Brabantite.  Mediolani ,  Styria;,  Carinthiœ,  Carniolœ, 
Limburgiœ,  Lucemburgiœ,  Geidriœ  ,  Wirtembergœ ,  fuperioris  «Se  inferioris  Sileliœ,  Calabrio;,  Athenarum  & 
Neopatriœ;  Princeps  Sueviœ,  Catalonix  &  Aituria;;  Marchio  Sacri  Romani  Imperii ,  Burgoviœ,  Moravias, 
fuperioris  &  inferioris  Lufatice,  Cornes  Habfpurgi,  Flandriiï,  Tyrolis,  Ferretis.  Kyburgi ,  Goriliœ  &  Arthefiœ ; 
Landgravius  Alfatiœ;  Marchio  Orillhani  ;  Cornes  Gaziani,  Namurci ,  Rollilionis  &.  Geritaniœ  ;  Dominus  Mar- 
chiœ ,  Scla\oniîe,  Portus  Naonis,  Bifcaice,  Molina;,  Salinarum,  Tripolis  &  Mecliliniœ. 

Ad  perpetuam  rei  memoriam  afnofcimus  &  notum  facimus  tenore  prefentium  univerfis.  Etiamfi  pro  connata 
nobis  benignitate&  clementia,  Dei  teroptimi  maximi  exemple,  qui  immenfos  fuas  liberalitatis  thefauros  in  uni- 
verfum  genus  humanum  femper  largiterque  diiïundit,  poftquam  divino  ipfiufdem  nutu,  ad  fup-emam  Impe- 
rialis  Majeftatis  dignitatem  vocati  ereélique  eminemus,  id  inter  curatum  primas  habeamus,  ut  ad  auguflum  fupre- 
mumque  folium  noftrum  magis  confpicuum  reddendum  ac  decorandum  muniticentia  nodra  in  quofcunque  etiam 
exterorum  ordines,  quorum  virtus  ac  obfequia  id  merentur,  amplilTime  extendatur  exerceaturque  ;  convenire  tamen 
omnino  cenfemus ,  ut  accurata  &  fingularis  habeatur  ratio ,  quo  prœmia  fingulis  &  honores  dignitatefque ,  pro 
cujufque  meritis  julto  cum  difcrimine  conferantur,  ut  fcilicet  unus  ab  altero ,  quibufdam  quafi  gradibus  didin- 
guatur  &  qui  nobilitate,  vel  per  majores  vel  femetipfos  prœclaris  adibus,  ac  diitindis  virtutum  ftudiis,  acqui- 
fita  aliundè  dari,  pro  patria  ,  principibus  fuis  univerfaque  republica  egregiè  laborando,  eandem  magis  magifque 
illuffrant,  amplioris  etiam  honoris,  &  dignitatis  prœrogativa  decorentur  :  ita  namque  apta  meritis  conditio  fta- 
tuitur,  &  vivus  quodammodo  ad  prœclariora  virtutum  Il;udia  ac  gefta  ftimulus  cœteris  additur,  quod  &  diltribu- 
tivae  rationi  refpondere,  &  in  reipublicœ  tum  augendœ,  tum  ornandœ  emolumentum  cedere  palam  cœterifque 
in  Provinciis  fané  nofcitur. 


Relatum  itaque  habentes  ex  dignis  fide  teftimoniis  atque  Genealogica  familiœ  Harcourtianœ  hiftoria  Genus 
Larreyanum  ex  Gallia,  Provincia  NeuHria,  originem  fuam  ducere,  ibidemque  jam  a  feculo  decimo  tertio  nobi- 
litate per  contraiita  cum  primis  Procerum  familiis  matrimonia  firmata  atque  publicorum  &  Aulicorum  Officio- 
rum  dignitatibus ,  Ecclefiafticorum  quoque  ac  mihtarium  Feudorum  poflefTionibus  exornata ,  clarum  adhuc 
hodie  effe,  moderni  vero  Henrici  de  Larrey  genitorem  occafione  revocati  famofi  Hifloriis  edifli  Namnetenfis, 
permittente  ferenifllmo  &  potentilîmio  quondam  Galliarum  Rege  Ludovico  XIV,  patria  fua  emigrallë ,  ipfum 
autem  Henricum  ad  difciplinam  militarem  deftinatum,  mox  pofl:  primam  juventutem  generalium  fœderati  Belgii 
ordinum  Caftra  fecutum  fuilfe  in  iifdemque  bello,  quod  pro  fucceOione  noilra  ad  Coronam  Hifpanicam  tuenda 
gerebatur,  durante,  ftipendia  meruilTe ,  acerrimifque  prœliis  &  obfidionibus  felici  fuccelfu ,  in  quahtate  PrœfecTi 
cohortis,  vulgo  Capitanei,  paulo  poit  Magiftri  excubiarum  Legionis,  quem  Majorem  vocant,  interfuiffe,  & 
fie  vitam  &  fanguinem  pro  caufa  communi  quœ  jura  &  rationes  fereniflimœ  Domus  nollrœ  Aultriacœ  nofque 
ipfos  prœprimis  concernebat ,  alacriter  &  lubentiflime  expofuiffe. 

Ephori  deinde  five  Majoris  quoad  mores  Prcefecii  Officium  apud  Prlncipem  Naiïbvio-Siegenfem  reformatre 
Religionis  laudabiliter  obivifle,  &  liodie  dum  vice  Prœfeflum  Legionis  five  Locumtenentem  Colonellum  fub 
memoratum  fœderati  Belgii  ordinum  fignis  eximie  agere. 

Edodi  prœterea  mox  didum  Henricum  de  Larrey,  id  nunc  prœ:ipuè  in  votis  habere,  ut  publicum  Cœfareae 
noftrœ  muniticentitE  documentum  ,  quo  avita  fua  nobilitas  ac  comparata  de  nobis  &  Republica  fua  tam  flrenua 
&  eximia  mérita  magis  innotefcerent ,  condignoque  prœmio  exornarentur,  confequi  poffit  ;  Et  nos  teftari  vo- 
lentes  ex  connata  nobis  clementia  femper  ferri,  non  folum  fidelium  noftrorum  fubditorum,  fed  etiam  exterorum 
egregia  fafla  &  gefla,  pro  occafione  bénigne  remunerandi. 

Atque  confidentes  ipfum  Henricum  de  Larrey  deinceps  nec  quicquam  omillurum ,  ubi  de  nobis ,  Sacro  Im- 
perio,  ac  fereniflima  Domo  noftra  Auitriaca,  totaque  Republica  pro  fpeilatis  fuis  generofis  virtutibus,  &  geren- 
darum  rerum  experientia  bene  beateque  promcreri,  &  ita  gratiam  noltram  Caïfaream  fibi  &  deicendentibus  fuis 
magis  magifque  conciliare  poterit  :  faciendum  nobis  duximus,  ut  illuftriori  aliquo  benevolentiœ  ac  liberalitatis 
noftra:  argumento  quodamque  prœcipuo  Sacri  Imperii  Romano  Germanici  ornamento,  quod  ipfi  perpetuo  ho- 
nori,  fuifque  pofleris  ad  paria  majora ve  virtutum  conamina,  jugeque  erga  Principes  fuos  univerfamque  Rempu- 
blicam  amoris  fiudium  incitamento  foret ,  eundem  etiam  condecorandum  fufciperemus. 

Ac  proinde  ex  certa  noilra  fcientia,  animo  benè  deliberato ,  ac  fano  accedente  confilio ,  deque  Ca;fareaï  nof- 
trœ  authoritatis  &  poteflatis  y^emXuAnQ  fœpe fatum  Henricum  de  Larrey,  omnefque  &fiuiiulos  liberos,  liœrcdes, 
pojîerojque  defcciidenlesfuos  naturales  &  légitimas,  Jîve  ex  légitima  thalamo  uatas  &  nafcituros,  iitriufquefexus, 
veras  nojlros  Jacrique  Ramani  Imperii  Regnoriimque  &  domiuiarum  najlrorum  luvreditariorum  Comités  creavi- 
mus ,  fecimus  &  nominavimus,  tituloque,  honore  £■  dignitate  Comitum  Imperialium  auximus,  atque  infignivimus, 
prout  vigore  prœfentium  creamus,  facimus,  nominamus,  augemus  &  infignimus. 

Volentes  edidoque  nofiro  C;efareo  in  perpetuum  valituro  firmiter  &  exprelle  decernentes,  quod  idem  Hen- 
riciis  de  Larrey  Sacri  Romani  Imperii  Comes,  omnefque  liberi ,  heredes  &  pofieri  defcendentes  fui,  ut  pra-dic- 
tum  ,  legitimi  utriufque  fexus  in  intinitum ,  titulum,  nomen  &  dignitatem  Comitum  Sacri  Romani  Imperii 
Regnorumque  &  Dominiorum  noltrorum  ha'reditariorum ,  perpetuis  deinceps  temporibus  habere,  obtinere  & 
déferre,  eoque  tam  in  litteris,  quam  nuncupatione  verbali,  in  rébus  fpiritualibus  &  temporalibus,  Ecclefialfi- 
cis  &  profanis  honorari,  appellari  &  reputari,  ac  deinceps  omnibus  &  fingulis  honoribus,  ornamentis,  digni- 
tatibus, gratiis,  libertatibus,  privilegiis,  indultis,  confuetudinibus,  prEeeminentiis  &  prœrogativis  libéré  &  citra 
cujullibct  impedimentum  uti,  frui,  potiri  &  gaudere  polfint  ac  dcbeant,  quibus  ca-teri  nollri  &  Sacri   Roma- 
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m  Imperii.  Regnorumque  &  Dominiorum  nollrorum  Iurrcditariorum  Comitcs  a  quatuor  avis  patcrnis  <S:  ma- 
ternis  geniti  uiuntur.  fruunlur.  potiumur  .Se  f;audcm  conaictudinc,  vol  de  jure  nonohilamilu.s  quibulcunquc 
ctiamfi  taha  iorent,  de  quibus  in  praMcntibiis  Ipecialis  .>^  exprcllh  mcntio  ricri  debcrct,  quibus  hilcc  fcicmcr  cV 
authontatc  nollra  Cœlarea  deroj;amus  ."v  lullicicntcr  dcroi;atiim  elle  volumus. 

imliper,  ut  peculiarem  animi  nollri  Civfarei  propenlioncm  erga  llupediclum  Henricum  de  I.arrcy  Sacri  Ro- 
mani Impeni  Comitem  externe  quoque  figno,  velut  immortali  mnemoryno  &  pnvfens  &  futura  anas  difiin- 
guat,  NobUitatis  fuiv  arma  five  infignia  gcntilitia,  ipfi  non  modo  clemcnter  laudavimus,  approbavimus,  con- 
firmavimus  &  rata  habuimus,  verum  etiam  auximus,  exornavimus  &  locupletavimus,  atquc  in  hune  qui  lequi- 
tur  modum  deinceps  a  l"e.  liberifque  fuis  delcendentibus ,  ut  fupra.  habcnda,  gcdanda,  i>^  deferrenda  clemen- 
ter  concelVmnis  <S:  elargiti  fumus,  quemadmodum  vigore  pra;l"cntium  laudamus,  approbamus,  contirmamus, 
ratahabemus,  augemus,  cxornamus.  locupictamus,  concedimus  &  elargimur,  videlicel  : 

Scutiim  militare  ereâtim  aureimu  inquorhombi  cœrulei  mnnero  novem,  terni  &  terni  aîternatimjunâi  &  per- 
pendiculariter po/iti ,  cernuntur.  Scuto  impofita  eft  Corona  Comitibus  propria,  cui  incumbunt  tresgale;i;  tornea- 
riaî  auro  clathratœ  &coronat£e,  média  fitu  redo,  canerte  ad  inviccm  obliquo  earum  apiccs  lunt ,  Icilicet  in  mé- 
dia inter  jugum  aquilinarum  alarum  aurearum  una  columna  rhomborum  Icutariorum  :  in  fecunda  five  dextra , 
mter  duo  vexilla  cquellria  ereda  fupcrior  pars  callidis  crillat.v  tribus  plumis  Struthionis  thcae  aureie  infcrtis,' 
quarum  média  aurea,  reliquir  dux  civrulei  coloris,  prominet  •  in  tertia  five  finiAra  demum  inter  duo  cornua 
bovina  cœrulea  extat  halla  bipennis  hamaia  aurea,  Lacinia;  denique  utraque  ex  parte  defluemes  aurcœ  funt  & 
cœrulea;.  prout  hœc  omnia  propriis  fuis  coloribus,  in  hoc  Ca-larco  nollro  Diplomate  accuratius  depicîla  confpi- 


cmntur. 


Et  ut  prœterea  uberiori  Caefareiï  noftraj  bencficentia:  ac  gratis  fruclu  idem  Ilenricus  de  Larrey  nofter  & 
Sacri  Romani  Imperii  Cornes  gaudeat,  hoc  pro  fingulari  telfera  adjicimus,  illique  &  univerfe  fua:  proli  ac  pofie- 
ritati  légitima,  ut  fupradiclum.  utriulque  lexus  Comitibus  bénigne  faventes  &  volentes.  concedimus  &  elargi- 
mur. ut  deinceps  a  nobis,  noRrifque  in  Sacro  Romano  Imperio  fuccelForibus  Romanorum  Imperatoribus  ac  Re- 
gibus  illiijires  &  magnifia.  Germanico  Idiomate S;'oc/î-!<M<i  Wohlgeborn*,  perpetuo prœdicentur,  ipfilque  ex  om- 
nibus noftris  noftrorumque  in  Sacro  Imperio  fucceflbrum,  atque  nobis  &  ferenilTimœ  domui  nofirœ  Auftriacix; 
fubjedorum  Regnorum,  Provinciarum  ac  Ditionum,  Cancellariis,  quotiefcunque  five  viva  voce,  five  fcripto 
compellandi,  aut  alias  aliqua  eorum  mentio  lacienda  venit,  iifdem  titulus  nomenclatio,  prœdicatum  &  digni- 
tatis  vocabulum  illufiris  &  magnificus,  germanice  Sjoch-und  Wohlgeborn  %  futuris  deinceps  temporibus  detur, 
tnbuatur  ac  inscribatur,  prout  in  hune  ipfum  benignoî  mentis  ac  voluntatis  nofirœ  Cœfarete  effedum  id  dic- 
tis  nofiris  Cancellariis  pro  cafus  exigentia  per  Cœfarea  décréta  competenter  mandabimus  &:  injungemus. 

Quapropter  etiam  univerfis  &  (ingulis  nollris  &.  Sacri  Romani  Imperii  Elecloribus  ac  Principibus  Ecclefiafiicis 
&  fecularibus,  Archiepifcopis,  Epifcopis,  Ducibus,  Marchionibus,  Comitibus,  Baronibus,  Militibus,  Nobi- 
libus,  Clientibus,  Capitaneis,  Vice-dominis,  Prœfeais,  Callellanis,  Locumtencntibus,  Officialibus,  Heroal- 
dis  &  Caduceatoribus,  Burgi-magillris,  Judicibus,  Confulibus,  Civibus  &  generaliter  omnibus  &  fi ngu lis  nof- 
tris &  Sacri  Romani  Imperii,  Regnorumque  &  Dominiorum  noftrorum  hœreditariorum  fubditis  &"fidelibus 
dileclis,  cujufcunque  dignitatis,  gradus,  ordinis  &  conditionis  exiflant,  ferio  mandamus  &  prœcipimus. 

Reliquos  vero  nobis  non  fubjeclos,  fraterne,  bénévole,  clementerque  hortamur  &  requirimus  ut /rjE»e<i/c- 
tum  illufirem  &  magnificum  nq/irum  &  Sancti  Romani  Imperii  Comitem  Henricum  de  Larrey,  omnefquc  fuos  li- 
beros,  haîredes,  pofteros  &  defcendentes  ex  Icgitimo  matrimonio  natos  &  nafcituros  utriufquc  fexus  in  infini- 
tum,  in  diclo  Sacri  Romani  Imperii  Comitum  llatu,  ordine  &  dignitate  pcrmanerc,  omnibufque  &  fingulis 
prœmemoratis  privilegiis,  indultis,  immunitatibus,  libertatibus,  juribus,  confuetudinihus,  honoribus,  dignita- 
tibus ,  prœrogativis,  exemptionibus,  gratiis  &  favoribus  ipfis  in  hoc  nofiro  Diplomate  Imperiali  concellis  libéré, 
quiète  &  abfque  ullo  impedimento  uti,  frui,  potiri  &  gaudere  finant,  ideoque  eofdem  in  omnibus  &  fingu- 
lis défendant ,  confervent  &  manuteneant,  &  alios  ne  quid  in  contrarium  attentent  vcl  moliantur,  pro  viribus 
prohibeant  &  impediant,  in  quantum  indignationem  nollram  &  Sacri  Imperii  gra\iHimam  muldamque  cen- 
tum  marcarum  auri  puri,  pro  dimidia  fifco  feu  arario  noftro  Ca;fareo,  &:  pro  reiiqua  parte  injuriam  pafii,  vel 
paflbrum  ufibus,  toties  quoties  contra  hanc  noitra;  creationis,  concelTionis,  liberalitatis  &  gratix-  paginam  fac- 
tum  fuerit  irremillibiliter  folvendam,  incurrere  noiuerint. 

Declaramus  etiam  ad  tenorem  hujus  nollri  Imperialis  Diplomatis,  &  fub  iifdem  claufulis  &  pajnis  in  pra:- 
millb  mandato  infertis,  fi  forte  contingat  fœpefatum  illufirem  &  magnificum  nofirum  &  Sacri  Romani  Imperii 
Comitem  Henricum  de  Larrey  ac  ejus  defcendentes  legitimos,  ut  fupra,  hujufmodi  concefiionibus,  pra:rogati- 
vis,  infignibus,  gratiis,  libertatibus,  indultis  &  privilegiis,  aut  aliquibus  eorum  aliquando  non  uti,  ejufmodi  non 
ufum,  in  iifdem  nullum  prœjudicium,  impedimentum,  aut  damnum  caufare,  vel  inferre,  quinimo  pnediclas 
concefiiones,  gratias  &  prœrogativas  omnes  nihilominus  in  fuo  robore  perpétue  falvas  &  intégras  elle,  &  ma- 
nere,  ipfumque  Comitem  de  Larrey  ac  ejus  defcendentes,  quandocunque  commodum  fuerit,  iifdem  pro  rei 
neceffitate  ac  voluntatis  eorum  arbitrio,  fine  omni  impedimento  &  contradiclione,  harum  vigorc  libéré  uti, 
frui,  potiri  &  gaudere  pofle,  valere  &  debcrc  :  Cœteri  tandem  nobis  non  fubjecli  in  eo  rem  faciunt  nobis  pcr- 
gratam ,  fralerno  amoris  affeclu,  benevolcntia  &  gratia  per  occafiones  viciffim  agnofcendam.  Ilarum  tefiimo- 
nio  literarum  manu  nofira  fubfcriptarum ,  &  figilli  noflri  Cicfarci  appenfionc  munitatum  qua;  dabantur  in  Civi- 
tate  nofira    Vienna   die  décima   quarta    Novembris  anno    Domini  millelimo  feptingentcfimo  irigcfimo  nono, 
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Regnorum  noftrorum  Romani  vigefimo  nono,    Hilpanicorum  trigefimo  feptimo,  Hungarici   &  Bohemici  pa- 
riter  vigefimo  nono.  Signé,  Carolus. 


Vt.  Jo.  Ad.  Cornes  de  Metsch. 


Collât.  &  regiftr.  Fr.  Cuil.  a  Pranghe. 


Ad  mandatum  Sac.  Cœf.  Majeflatis  proprium, 
M.  H.  DE  Ley,  manu  propria. 


Concordat  hoc  Apographum  cum  fuo  vero  &  authentico  originali,  quod  ego  infra  nominatus  Notarius 
Imperialis  publicus,  habita  diligenti  aufcultatione  &  collatione,  atteftor,  in  cujus  rei  fidem  ac  teltimonium  illud 
manu  mea  fcripfi,  fubfcripfi,  &  figno  Notariatus  corroboravi.  Aétum  Varel  die  6  Maii  1740.  (Signé) 
Fridericus-Ludovicus  Tileman  didlus  Schenck,  Not.  Cœf.  publ.  (ê /celle  de/on  Sceau). 

Vil  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  enfes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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DE    LAVAUR-DE  GAIGNAC, 

DANS  LA   VICOMTE  Di:  TURENNE,  kn  QUERCY. 


D'Argent,  à  un  Chevron  de  Gueules,  accompagné  de  trois  Croijjfans  de  môme,  pofés  deux  en  chef, 
S-  l'autre  en  pointe  ;  &  un  Chef  d'A:{ur  chargé  de  trois  Etoiles  d'Or. 


N 


PREMIER  DEGRE. 

ohle  François  LAVAUR  &  de  Lavaur  I.  du  Nom,  Seigneur  de  la 
Maifon  Noble  de  Gaunhac  ou  Gaignac  en  Quercy,  Vicomte  de  Tu- 
renne,  lieu  de  la  demeure  ordinaire,  vendit  le  premier  Janvier  ou  (^7)  Juin, 
ou  Juillet  de  Tan  1619,  ou  (b)  1629,  ou  1639,  une  rente  foncière  &  direde 
avec  Seigneurie,  qui  lui  étoit  due  fur  les  tenemens  de  la  VayfTe,  de  la  Ribiere, 
de  la  BoifTiere,  de  la  Rauffie,  de  Glafle,  de  Gaunhac  &c.  &  mourut  avant  le 
2  Février  ic;  1639.  11  avoit  époufé  (d)  Demoiielle  Catherine  n  HENRY, 
dite  auffi  (e)DALRIC,  fille  de  Noble  Guillaume  b'HENRY,  Sieur  de  Vaurs , 
Paroifle  d'Altillac  en  Limoufin,  laquelle  ne  vivoit  plus  le  9  Décembre  (/) 
1644;  &  en  avoit  eu  les  enfans   qui    luivent. 

2.  Pierre  de  Lavaur  a  continué  la  defcendance. 

2.  François    de    Lavaur,    né    le    16  Septembre   (g)     1616,    fe   difpofoit    le 

9  Décembre  (h)  1644  à  recevoir    l'Ordre   de    Prétrife. 
2.  Marguerite  de  Lavaur  époufa  par  contrat  du    17  Janvier  (i)  i63o  Bal- 
tazar  DANIEL,   Marchand  de  la    Ville  de   Beaulieu   en  Limoufin. 

2.  Autres  enfans  mâles  morts  avant  le  9  Décembre   {k)    1644. 

//.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  Lavaur  &  de  Lavaur,  Sieur  de  la  Maifon  Noble  de  Gai- 
gnac, reçut  le  20  Novembre  (/)  1641  ,  le  9  Décembre  (m)  1649,  &  le  27 
Juillet  {n)  i685  les  reconnoifiances  de  divers  particuliers  pour  quelques  hé- 
ritages fitués  dans  la  Paroilfe  de  Gaignac.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  2  Fé- 
vrier (o)  1639  Demoifelle  Anne  de  MASIP  ou  de  Maffîp ,  fille  de  Jean 
DE  MASIP,  Bourgeois,  &  Demoifelle  Marguerite  de  BERNARD  fa  femme; 
&    de  ce  mariage    étoient    nés  fix  enfans  qui  fuivent, 

3.  Henri  de  Lavaur  a  continué  la  defcendance. 

(a)    (b)On  a  produit  la  minute  même  de  cet  ade;  mais  la  date  y  eft  fi  peu  lifible,  qu'on  ne  peut  décider 
s'il  eft  du  mois  de  Janvier  pliitôt  que  des  mois  de  Juin  ou  Juillet,  &  s'il  cfl  de  l'an  itu'j  plutôt  que  de  l'an  i()2() 
ou  1639;  ce  qu'il  y  a  de  fur,  c'efl  que  François  Lavaur  mourut  avant  le  2  Février  lô'ig,  fuivant  un  titre  origi- 
nal de  cette  date. 
.  (c)  Original,     ^d;  Prouvé  par  l'ade  cité  dans  la  note  A  de  cette  page. 

^e]  Elle  efl  appellée  d'Alric  dans  un  acle  original  du  9  Décembre  1644  pafTé  entre  les  deux  frères  Pierre  & 
François  de  Lavaur  fes  enfans. 

(/j  Original.     (^;  Prouvé  par  une  note  écrite  de  la  propre  main  de  fon  père,     (/i)  Original.     (i)Original. 

(/t.  Original.     (/^Original,     (wj  Minute.     ^«;Original.     (O;  Original. 


Regi/lre  troificmc. 
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3.  Henri   de  Lavaur,   vivoit  le   3o  Décembre  (a)   1682. 

3.  Antoine    de     Lavaur,    Jéfuite,  fut    Docteur    Régent    en    TUniverfité    de 

Touloufe. 
3.  François    de    Lavaur  fervit   pendant  quelques   années;    embraffa    depuis 

TEtat  Eccléfiaftique,    &  étoit  Curé  de  Condat  le   14  Juillet   (b)    1692. 
3.  Marguerite    de   Lavaur   étoit    mariée   le     3o    Décembre    (c)    1682;    & 

un  adle  du    i3  Novembre    (d)   17 18  porte  qu'elle   étoit  alors  veuve    de 

Pierre  BARRADE. 

3.  Louise  de  Lavaur,  vivoit  le  3o  Décembre  (e)    1682. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Henri  Lavaur  8c  de  Lavaur,  Sieur  de  la  BoilTiere  &  de  Gaignac , 
fut  convoqué  (/)  au  Ban  dans  le  Poitou;  y  fit  Campagne  {g)  en  1690;  époufa 
par  contrat  du  3o  Décembre  {h)  1682  Demoifelle  Marie  de  GASQUET, 
fille  de  Noble  Pierre  de  GASQUET ,  Seigneur  de  Brats  ,  &  de  Demoifelle 
Anne   de  BAR  fa    femme.    De  ce    mariage  il  eut  un   fils  nommé 

4.  François  de   Lavaur  qui  fuit. 

IV.    DEGRÉ. 

Noble  François  de  Lavaur  II.  du  Nom,  Seigneur  de  la  BoifTiere,  de  Gai- 
gnac, de  Puiboufac  &c.  né  le  9  Juillet  (/)  1692,  époufa  par  contrat  du  6 
Mai  (  k)  1719  Demoifelle  Jacqueline  VAYSSE  ou  Vaiffe,  fille  de  Jean 
VAYSSE ,  Seigneur  d'AUonville  près  d'Amiens,  de  Gravai  &c.  &  de  Dame 
Catherine  de    CAISSAC  fa  femme.  De  ce  mariage  il  a  un  fils  unique  nommé 

5.  Jean-Baptiste  de  Lavaur  qui  fuit. 

F.   DEGRÉ. 

Noble  Jean-Baptiste  de  Lavaur-de  la  BoifTiere,  Ecuyer,  né  le  22  Odo- 
bre  ( /)  1722,  &  reçu  Chevauléger  de  la  Garde  au  mois  de  Juin  1742,  fit 
Campagne  en  1743;  fe  trouva  à  l'Affaire  du  Mein;  &  fe  préparoit  à  faire  la 
Campagne  de  1744  :  mais  fa  fanté  ne  lui  permit  pas  de  continuer  le  Service. 
Il  époufa  le  21  Juin  1746  Demoifelle  Toinette  de  GERMAIN,  fille  &  hé- 
ritière de  Pierre  de  GERMAIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pradaux,  &  de  Marie- 
Madelene  de  VAURETTE,  demeurante  au  Repaire  Noble  de  Pradaux,  Pa- 
roiffe  d'Hautefage  en  Limoufin,  Vicomte  de  Turenne.  De  ce  mariage  il  a  eu 
pour  fils 

VI.   DEGRÉ. 

6.  François  de  Lavaur,  né  le  26  Mars   1747,  &  mort  en    174..., 

{a)  Original,     {b)  Expédition  délivrée  en  forme  en  1742,  &  légalifée. 
(c)  Original,     {d)  Copie  collationnée  en  lySq  par  deux  Notaires  fur  une  Expédition. 
(e)  Original.     (/)    (^)  Mémoire  domeftique  drefTé  en  1748.     {h)  Original. 
(î)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1742,  &  légalifé. 

(A-)  Copie  collationnée  en   1739  par  deux  Notaires  fur  une  Expédition  délivrée  en   1734  par  le  Notaire  pro- 
priétaire de  la  minute.     (  /  )  Extrait  Baptiltaire  délivré  en  forme  en  1 739,  &  légalifé. 
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DE  LESTANG- 

De  Villemcnt,  des  Girards ,  de  Rochepeau  &  de  la  Court aiid erte , 
anciennement  Sieurs  de  Montaboulin, 

EN  BERRY. 


D'A:{iir,  à  un  chevron  d'Or,  accompagné  de  trois  Etoiles  d'Argent,  pofées  deux  en  chef,  &  l'autre 
fous  le  chevron;  celle-ci  foutenue  de  deux  cœurs  de  même ,  appointés  au  bas  de  l'Ecu. 

IL  y  a  dans  TEvéché  de  Léon  une  Famille  du  même  nom  de  LESTANG-du 
Rufquer,  déclarée  Noble  &  iflue  d'extradion  Noble  par  un  Arrêt  des  Com- 
mifïaires  du  Roi  en  Bretagne  du  i8  Juillet  (a)  1669;  &  deux  de  fes  defcendans, 
Tun  Ambroife-Marie  de  Leftang,  Seigneur  du  Rufquer,  Tautre  du  côté  mater- 
nel, favoir  François  de  Launay,  Seigneur  de  Leftang,  comme  héritier  de  Dame 
Jeanne  de  Leftang  fa  bifayeule ,  reconnurent  par  une  Déclaration  fignée  d'eux 
en  date  du  19  Août  (b)  1724.  &  paflee  devant  les  Notaires  Royaux  de  la  Cour 
de  Léon  »  que  les  Sieurs  de  Montaboulin  étoient  par  une  tradition  fuivie  de 
»  la  même  Souche  que  les  Seigneurs  du  Rufquer  :  qu'ils  avoient  connoiffance 
»  qu'un  Guillaume  de  Leftang,  Ecuyer,  fuivit  le  parti  de  Charles  de  Blois 
»  contre  Jean  de  Montfort  :  qu'après  la  mort  de  ce  Charles  de  Blois  qui  fut 
»  tué  à  la  Bataille  d'Auray  l'an  1864,  ayant  été  contraint  de  quitter  la  Bre- 
»  tagne  fa  Patrie ,  il  fe  retira  au  fervice  de  Jeanne  de  Bretagne ,  veuve  du  même 
»,  Charles,  de  laquelle  il  obtint  la  Charge  de  Gouverneur  &  Capitaine  du  Dorât; 
»  &  qu'il  forma  trois  Branches  qui  s'établirent,  l'une  en  Provence,  l'autre  en 
»  Poitou ,  &  la  troifiéme  en  Berry  :  que  d'ailleurs  les  Seigneurs  du  Rufquer  & 
»  les  Sieurs  de  Montaboulin  avoient  dans  tous  les  tems  entretenu  entr'eux  des 
»  liaifons  de  parenté,  &  même  que  Marie  Augier,  femme  de  Pierre  de  Leflang, 
')  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin,  étant  morte  en  1696,  ceux  de  Bretagne  avoient 
»  fait  célébrer  un  Service  folemnel  pour  le  repos  de  fon  ame ,  &  qu'ils  y  avoient 
»  alTifté  comme  parens.  «  Cette  Déclaration  qui  préfente  d'abord  un  préjugé  fa- 
vorable pour  fa  Noblelfe  d'extracfion  des  Sieurs  de  Leftang  de  la  Province  de 
Berry  fe  trouve  encore  appuyée  par  ce  qui  réfulte  d'un  contrat  de  mariage  (c) 

(a)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1724,  &  légalifce.     (bj  Original. 

(c)  Au  foutien  de  ce  contrat  de  mariage  on  doit  encore  ajouter  ici  ce  que  porte  un  certificat  donné  le  20  Fé- 
vrier* 1747  parles  Echevins  de  la  Ville  d'Kïbudun,  où  on  lit  »  qu'indépendemment  delà  notoriété  publique, 
»  il  y  avoit  preuve  dans  les  Archives  de  ladite  Ville  qu'en  l'année  iô3i,  jour  de  Saint  Mathieu,  elle  fut  affli- 
»  gée  d'un  Incendie"  fi  confidérable,  que  plus  de  cinq  à  fix  cens  maifons  périrent  par  le  feu,  tK:  qu'un  grand 

'Original.     "La  Thaumafliere ,  Auteur  contemporain,  fait  mention  de  cet  Incendie  ù  la  page  354  «J*-' 
fon  Hiiloire  de  Berrv. 
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ci-après  daté  du  25  Janvier  [a)  i655,  lequel  en  exprimant  les  filiations  & 
détaillant  cinq  Degrés  de  fuite,  énonce  »  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  Pierre  de  Leftang,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Borderoufle,  natif  de 
»  Bretagne,  &  habitué  en  la  Ville  dlfToudun,  eut  pour  fils, 

2.  »  Guillaume  de  Leflang,  qui  fuit;  que  ce 

//.    DEGRÉ. 

»  Guillaume  de  Leftang,  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin ,  de  Villeclair, 
»  de  Pondeau,  de  Bourdoifeau ,  de  Condé,  de  la  Chaife,  de  Ronzay  -  le 
»  Frefne,  de  Vaux  8cc.  demeurant  à  Ilfoudun,  «  (auquel  un  Mémoire  do- 
meftique  {b)  donne  pour  femme  Jeanne  BEAUJARD)  »  fut  père  de  Jaques 
»  de  Leflang,  qui  fuit.  « 

3.  Jacques  de  Leflang,  auteur  du  Degré  fuivant,  eut  pour  frères  &  fœur 

3.  Jean   de    Leflang,   Avocat    au  Siège    d'Iffoudun ,   mari,         ^  ,  , 

j    T^        •/- 11     A       •  r.  r^  T- xr^r^  T-  morts     avant  le 

de  Demoifelle  Antoinette  Pi?£^FOSr,  t..  u  /  n 

in  r   \    A      1    a  rc     \         ^  c  -     I  ^o  Novembre  (e) 

3.  Guillaume    (c)    de    Leltang,    aufii    Avocat    au    Siegel     r  A- \  A 

d'Iffoudun,    marié  avec   Demoifelle  Etiennete  GUIL-\  •  ^    ^ 

LEMET,  1  P^^"'^^  .  '""''f 

1  de     mariage     de 

3.  Claude   de    Leffang,    femme  de  Noble    Jaques    BER-]  , 

^  lÊLir  neuveu 

NARD  (d),  Sieur  de  Marandé.  '  n^^veu. 

///.  DEGRÉ. 
Jacques  (/)  de  Leflang,  L  du  Nom,  qualifié  Ecuyer,  Sieur  de  Pondeau,  dans 

»  nombre  d'habitans  y  perdirent  non-feulement  leurs  meubles  &  effets,  mais  encore  les  papiers  de  leurs  Fa- 
»  milles,  ce  qui  en  mettoit  aujourd'hui  plufieurs  hors  d'état  de  pouvoir  juftifier  des  anciens  Titres  de  leur  ex- 
>«  traction  ;  que  Meflieurs  de  Leltang  dont  les  ancêtres  étoient  établis  en  ladite  Ville  dès  auparavant  le  tems  de 
»  la  rédaction  de  la  Coutume  de  Berry  y  avoient  toujours  vécu  noblement  &  avec  diftindion,  quatre  d'en- 
»  tr'cux  fucceffivement  &  de  père  en  tils,  ayant  occupé  depuis  *  i656  jufqu'à  préfent  la  place  de  Procureur  du 
»  Roi  qui  venoit  d'être  tranfmife,  fur  la  démiffion  du  dernier  pourvu,  à  un  de  fes  parens  du  même  nom  ;  comme 
»  auiïî  que  depuis  trente  ans  &  plus  ils  exerçoient  à  la  fatisfadion  du  public  la  Commiffion  du  Subdélégué  de 
»  M.  l'Intendant  delà  Généralité  de  Bourges;  enfin  qu'ils  n'avoient  jamais  été  impofés  à  la  Taille,  ni  affujettis  à 
11  aucunes  charges  ordinaires;  qu'ils  avoient  toujours  joui  de  l'exemption  des  droits  de  francs-fiefs;  même  qu'ils  en 
»  avoient  obtenu  décharge  au  Confeil  lorfqu'ils  avoient  été  pourfuivis  &  qu'ils  n'avoient  jamais  été  inquiétés  ni 
»  condamnés  pour  avoir  pris  la  qualité  de  Noble  &  d'Ecuyer.  «  Ce  Certificat  figné  Deftaupeaux,  Robert,  Gai- 
gnauh-de  Baulieux,  plus  bas,  par  mefdits  Sieurs,  Fornycr,  &  fcellé. 

'  Erreur  :  c'elt  iG5o. 

(a)  Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  &  légalifée. 

(b)  Dreffé  en  1747.     (c)  Sur  ce  Guillaume  voyez  la  Note  F  de  cette  page. 

{d)  Voyez  un  fait  hidorique  &  honorable  à  la  mémoire  de  ce  Jaques  Bernard  rapporté  d'après  la  Thaumaf- 
fiere  dans  le  Regiltre  II.  de  l'Armoriai  Général  de  France,  première  partie,  Article  Arthuys,  pages  3  &  4. 

(e)  Expédition  délivrée  en  i663  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute. 

(/)  Ce  Jaques  de  Leflang  efl  le  même  fans  doute  qu'un  Jaques  de  Letanf;,fils  de  Guillaume,  dont  la  Thau- 
maffiere  fait  mention  dans  fon  Hiftoirede  Berry,  page  363,  fous  l'année  i  589,  »  au  nombre  des  Habitans  de  la 
"  Ville  d'illbudun  qui  étoient  les  plus  atfecîtionnés  aux  intérêts  d'Henry  IV.  &  qui  eurent  part  ù  l'origine  de  la 
"  Fête  ou  réjouillance  qui  s'y  fait  tous  les  ans  le  14  Juillet.  «  Cet  Auteur  ajoute  au  même  endroit  -  qu'un  des  fils 
»  de  ce  Jaques  fut  alfalliné  par  les  Ligueurs,  &  un  autre  tué  fous  le  Portail  du  Château  de  la  Ville,  on  s'évadant 
..  pour  joindre  les  Troupes  du  Roi  qui  n'en  étoient  guéres  éloignées.  ■> 
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Tade  du  20  Novembre  {a)  1610,  tut  marié  avec  Dcmoifelle  Françoife  PEN- 
XIER,  iille  de  Louis  PENXIER,  8c  de  Demoilelle  Madelene '/?7•;Z,Z,AV; 
fit  fon  teftament  à  IlToudun  le  12  Novembre  {b)  161 3;  mourut  avant  le  i3 
Mars  (c)  1624,  date  d'un  acle  où  il  a  la  qualité  de  Noble  &  d'Ecuyer;  ^  lailïa 
(entr'autres  *  enfans}  trois  fils  ^  trois  lilles,  qui  fuivent  : 

4.  Jacques   de   Lellang ,   Ecuyer,   Avocat  au    Siège  d'Hlbudun,    vivoit  le  20 

Novembre  (d)  16 10  avec  Demoilelle  Renée  BAUDICHON  fa  femme. 
4.  Pierre  de  Lertang  a  continué  la  poltérité. 

4.  Jean  de  Leftang,  Ecuyer,  Sieur  de  Villeclair,  fut  préfent  au  contrat 
de  mariage  de  Jacques  de  Leflang  fon  neveu  le  12  Juin  (e)  1637,  8: 
étoit  marié  alors  avec  Demoifelle  Françoife  de  VALENCIENNES 
dont  il  laiffa  pour  fille 

5.  Marie  de  Leilang,  vivante  le  16  Janvier  (/)  1644. 
4.  Marie  de  Leflang ,  femme  de  Jean  HEURIAULT ,  mourut  avant   le  20 

Novembre  {g)  1610. 
4.  Françoise  de  Leftang  étoit  mariée  avec   Philippe  HEURTAULT ,  Sieur 
du  Mez,  le  20  Novembre  {h)  1610. 

& 

4.  Etiennette  de  Leftang,  légataire  de  fon  père  en  161 3, 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Leffang,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin  &  des  Broffes 
ou  de  la  Brofî'e  ou  même  de  la  Grande  Broffe,  époufa  en  premières  noces  par 
contrat  du  20  Novembre  (/)  1610  Demoifelle  Jaquette  PERROTIN ,  tille 
de  Jacques  PERROTIN ,  Sieur  des  Epinieres,  Avocat  au  Siège  Royal  d'If- 
foudun  &  de  Demoilelle  Jeanne  HEURTAULT  ;  2°.  fuivant  un  Mémoire  (k)  de 
famille,  Jeanne  de  VALENCIENNES,  qui  mourut  lix  mois  après  fon  mariage; 
3°.  par  contrat  du  19  Mai  (/)  1627  Dame  Madelene  le  LARGE ,  veuve  de 
Pierre  Mayet,  Avocat  au  Parlement,  &  fœur  de  Noble  homme  Germain  le 
LARGE ,  Confeiller,  Elu  pour  le  Roi  en  TEle^ftion  de  Bourges. 

Il  eut  du  premier  Lit 

5.  Jacques  de  Leflang  ci-après; 
Et  du  troifiéme  Lit 

5.  Jean  de  Leftang,  Ecuyer,  Sieur  des  Broffes,  ou  de  la  Broffe,  Confeil- 
ler  au   Bailliage   d'Iffoudun,    marié   par  contrat    (m)  du  25  Janvier  («) 

Sous  la  même  année  i  089  &  à  la  même  page  363,  la  ThaumalTiere  dit  qu'un  Guillaume  de  Lejlang,  (  qui  vrai- 
femblablement  efl  le  Guillaume  frere  de  Jaques)  »  fut  exilé  de  la  Ville  par  M.  de  la  Châtre ,  Commandant  pour 
"la  Ligue  dans  la  Province,  &  avec  lui,  Claude  d'Orianne  Lieutenant  Général,  François  Arthuis  Procureur 
>.  du  Roi,  Philippe  Chappus,  François  le  Lorrain,  François  Boc,  Claude  Arthuis,  Mathurin  Chappus  &  Claude 
»  Foucheret,  comme  tenans  tous  le  parti  du  Roi.  « 

(a)  Expédition  délivrée  en  i6»J3  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute. 

(b)  Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Gredier  au  Ikiilliaged'lUbudun,  dépofitairede  la  minute,  &  légalifée. 

(c)  Expédition  collationnée  en  1747  fur  la  minute  par  un  Notaire  commis  par  Julliceù  délivrer  les  acles  du 
Notaire  qui  avoit  paflé  celui-ci  :  cette  Expédition  légalifée. 

*  Prouvé  par  le  fait  rapporté  fous  la  Note  F  de  la  page  précédente. 

(d)  Expédition  délivrée  en  i663  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute. 

(e)  Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  &  légalifée.     (/)  Original. 
(g)    (h)    (i)  Expédition  délivrée  en  i663  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute. 

(kjDreffé  en  1747.  îj)  (m)  Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  & 
légalifée. 

(n)C'eft  ce  contrat  de  mariage  qui  énonce  les  filiations  de  Jean  de  Lellang,  depuis  fon  trifayeul  Pierre  de 
Leftang,  Ecuyer,  natif  de  Bretagne. 
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i655  avec  Demoifelle  Françoife  MA  CE,  fille  de  Noble  Pierre 
MACÉ,  Sieur  de  Beaulieu,'&  de  Demoifelle  Antoinette  ROBERT, 
duquel  mariage  il  eut  pour   fils 

6.  Philippes  de  Leftang,  Ecuyer,   Sieur  de  la  BrofTe,  vivant  en   1728 
avec  Demoifelle  Françoife  BOCQUET  fa  femme. 

5.  Catherine   de  Leilang,  mariée  par  contrat  du  16  Janvier  {a)   1644  avec 

Charles  RIGLET ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Limetz,  ou  de  la  Limaye ,  fils 
d'Ifaye  RIGLET,  Ecuyer,  Sieur  de  Luflbn,  Confeiller  du  Roi,  Elu 
en  TEiedion  de  Bourges ,  &  de  Demoifelle  Marie  MACÉ. 

V.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Leftang,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin ,  de  la 
Tremble,  de  Rochepeau  &  de  Beauregard,  fut  pourvu  par  le  Roi  de  l'Of- 
fice de  fon  Confeiller-Procureur  au  Siège  Royal  de  la  Prévôté ,  Eaux  &  Forêts 
&  Bailliage  d'Ilfoudun  par  Lettres  du  24  Août  {b)  i65o;  donna  le  10  No- 
vembre (c)  fuivant  fon  aveu  &  dénombrement  de  la  Terre,  Fief  Noble  & 
Seigneurie  de  Montaboulin  à  Charlote-Marguerite  de  Montmorency,  Prin- 
ceffe  de  Condé,  à  caufe  de  la  Seigneurie  de  Vouillon  dont  ledit  Fief  de  Mon- 
taboulin relevoit  à  foi  &  hommage;  &  au  nom  de  Demoifelle  Jaquette 
MAYET  fa  femme,  il  partagea  par  un  ade  du  12  Février  {d)  i655  avec  Jean 
de  Leftang,  Sieur  de  la  Broffe,  &  Catherine  de  Leftang,  Dame  de  la  Limaye, 
fes  frère  &  fœur  confanguins,  la  fucceffion  de  Dame  Madelene  le  LARGE , 
veuve  en  premières  noces  de  Noble  homme  Pierre  MAYET,  Avocat  au  Parle- 
ment, troifiéme  femme  de  Pierre  de  Leftang,  Sieur  de  Montaboulin,  &  mère 
commune  de  ladite  Jaquette  Mayet,  &  defdits  Jean  &  Catherine  de  Leftang. 
Il  fit  fon  teftament  le  premier  Février  {e)  1684;  &  de  fon  mariage  qui  avoit 
été  accordé  le  12  Juin  (/)  lôSy  avec  ladite  Jaquette  Mayet,  il  eut  quatre 
fils  &  une  fille,  favoir 

6.  Pierre  de  Leftang  qui  fuit, 

6.  François  de  Leftang,  chef  de  la  troifiéme  Branche  rapportée  ci-après, 
6.  Jean-Baptiste  de  Leftang,  Religieux  Minime, 
6.  Jaques  de  Leftang,  Religieux  Bernardin, 

& 
6.  N  .  .  .  .  de  Leftang,  Religieufe  Urfuline. 

VI.  DEGRÉ. 


Pierre  {g)  de  Leftang,  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin, 
Confeiller-Procureur  du  Roi  aux  Sièges  Royaux  d'Iffoudun,  Office  dont  il 
fut  pourvu  fur  la  réfignation  de  Jacques  de  Leftang  fon  père  le  8  Janvier  {h) 
i683  ,  &  dont  il  obtint  des  Lettres  d'Honneur  le  i5  Juin  (i)  1710,  époufa 
par  contrat  du  3i  Janvier  {k)  1669  Demoifelle  Marie  AUGIER,  qui  mourut 
en  (/)  1696,  fille  de  Gilles  AUGIER,  Ecuyer,  Sieur  du  Coutau  &  de  la  Chouar- 

( a)  Original,     fè)  Original,     (c)  Original,     (i)  Original,     ff)  Original. 

(/)  Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  &  légalifée. 

(g)  La  Thaumallierc  dans  fon  Hiltoire  de  Herry,  page  364.  le  nomme  il  tort  Jaques. 

(h)  Original.     (0  Original. 

(k)  Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  &  légalifée. 

(/)  Prouvé  par  un  ade  du  19  Août  1724  rcpréfentccn  original. 
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diere,  Avocat  au  Parlement.  8c  de  Demoifelle  Marie  PAILLASSON  ;  h  en 
eut  pour  enfans. 

7.  François-Joseph  de  Leihing  qui  fuit, 

7.  Anne  de  Leftang,  femme  de  Philippe  de  la  CH ASTRE ,  Sieur  de 
l'Herbe, 

7.  Catherine   de   Leftang,  mariée   avec   Guillaume   BERTHIER,  Sieur  de 

PouUiau,  avocat  au  Parlement. 

VIL  DEGRÉ. 

François-Joseph  de  Leftang,  Ecuyer,  Sieur  de  Montahoulin  &  des  Girards, 
né  le  18  Septembre  {a)  1684,  fut  comme  fon  père  8:  fon  grand  père  Confeiller- 
Procureur  du  Roi  aux  Sièges  Royaux  de  la  Ville  dlfToudun  ;  en  obtint  des  Pro- 
vifions  le  5  Avril  {b)  1710  &  des  Lettres  d'Honneur  le  23  Août  (c)  1734;  & 
fut  déchargé  du  payement  du  droit  de  francs-tiefs ,  tant  par  une  décifion  du 
Confeil  du  8  Septembre  (d)  1726,  »  en  conféquence  de  ce  qu'il  avoit  juflifié  la 
»  pofTelTion  de  fa  Nobleffe  depuis  Tan  16 10,  «  que  par  une  Ordonnance  de  l'In- 
tendant de  Berry  du  19  Février  (e)  1727.  De  fon  mariage  accordé  le  14 
Juillet  (7)  1709  avec  Demoifelle  Anne  COURTIN,  fille  de  François  COUR- 
TIN,  Seigneur  des  Girards,  &  de  Dame  Marguerite  VINCENT,  il  a  laiifé  quatre 
fils  &  trois  filles ,  fçavoir 

8.  Pierre-Joseph  de  Leflang  qui  fuit, 

8.  Philippe  de    Lefl:ang  baptifé  le   11   Janvier  (g)  1716,   actuellement  Prieur 

de  Cencoings  au  Diocèfe  de  Bourges , 
8.  François  de  Leftang,  chef  de  la  féconde  Branche  rapportée  ci-après, 
8.  Félix-François  de  Leftang  né  le  24  Mai  (h)  1721,  &  mort  en  bas  âge, 
8.  Catherine -Marguerite     de    Leffang    baptifée     le     2    Janvier    (i)     171 5, 

&    mariée    par    contrat   du  9   Janvier   (k)    \j35    avec  Antoine -François 

BONNIN,   Seigneur  de    Treuillault,    Lieutenant   Général    au   Duché  & 

Pairie  de  Chàteauroux , 

8.  Marie-Francoise  de  Leltang  née  le  26  Février  (/)    171Q,   1  , 

o  V    y      /  ^^      toutes     deux 

I  Relisieufes 
8.  Marie-Anne  de  Leftang  née  le  17  Mai  (m)  1727.  ;  ^ 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre- Joseph  de  Leftang,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villement,  baptifé  le  7 
Août  (n)  171 1.  fut  pourvu  le  14  Août  (o)  1733  de  l'Office  de  Confeiller-Pro- 
cureur  du  Roi  au  Bailliage,  Prévôté  &  Maîtrife  Particulière  des  Eaux  &  Forets 
d'Iffoudun  fur  la  réfignation  de  François-Jofeph  de  Leftang  fon  père ,  &  époufa 
par  contrat  du  4  Novembre  de    la    même  année    (p)    ij33.    Demoifelle   Cathe- 


(a)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1709  ,  &  légalifé.     (b)  Original,     (c)  Original, 

(<f)  Original,     (e)  Original. 

(/)  Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  &  légalifée. 

(g)    {h)     [i)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1747,  &  légalifé.     (k)  Original. 

(  /)    (m)    (n)  Extrait  Baptiflaire  délivré  en  forme,  &  légalifé. 

(o)  Copie  coUationnéc  par  un  Secrétaire  du  Hoi. 

'/»)  Original. 
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rine    THABAUD ,  fille  de  François   THABAUD-de  la  Terrée,    Seigneur  de 
Saint   Florent,   Confeiller   du    Roi,  Receveur  ancien   des    Tailles   en   TEledion 
dlffoudun,  &  de  Dame  Marie  GUENOIS. 
Ils  ont  pour  fille 

IX.  DEGRÉ. 

9.  Anne  de  Lefiang-de  Villement,  née  le  9  Janvier  {a)  1736. 


SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS   DES   GIRARDS. 

VIII.  DEGRÉ. 

François  de  Lefiang ,  Ecuyer,  Seigneur  des  Girards,  (troifiéme  fils  de 
François-Jofeph  de  Lefl:ang  &  d'Anne  Courtin)  baptifé  le  4  Novembre  {b) 
1717,  fut  fait  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  la  Marine  le  16  Mars  (c)  1735, 
&  fut  déchargé,  comme  Noble,  du  droit  de  francs-fiefs  par  Ordonnance  de 
M.  Dodard,  Intendant  du  Berry,  du  25  Mars  {d)  1740.  De  fon  mariage  qui 
avoit  été  accordé  le  i5  Avril  (e)  1739  avec  Demoifelle  Anne-Marie-Therefe 
BONNIN,  fille  d'André  BONNIN,  Seigneur  de  Treuillault ,  Lieutenant 
Général  du  Duché  Pairie  de  Châteauroux ,  &  de  Dame  Marie -Therefe 
P IN ETT E ,  il  a  actuellement  deux  filles,  favoir 

IX.  DEGRÉ. 

9.  Anne  de  Lefiang-des  Girards,  née  le  i5  Janvier  (/)  1740, 

& 
9.   Catherine-Therese  de  Leflang,  née  le  22  Septembre  {g)  1744. 

TROISIÈME 

(a)     (b)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1747,  &  légalifé.     (c)  Original,     (d)  Original. 
(e)  Original.     (J)    (g)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1747,  &  légalifé. 
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TR  O I  SI  È  ME    D  II  A  N  CHE . 

SIE  URS   DE  ROCHEPEA  U. 
VI.  DEGRÉ. 

François  de  Leftang ,  Ecuyer,  Sieur  de  Rochepeau  ,  (fécond  fils  de  Jaques 
de  Leilang,  Sieur  de  Montaboulin  &  de  Jaquette  Mayet)  fut  baptifé  dans 
l'Eglife  Paroifllale  de  Saint  Cir  de  la  Ville  d'Illbudun  le  24  Septembre  (a) 
i65o,  6c  fut  marié  par  contrat  du  3  Novembre  (b)  1687  avec  Demoifelle 
Anne  PEARROX ,  fille  de  Noble  Pierre  PEARRON ,  Confeiller  du  Roy 
au  Grenier  à  Sel  de  la  même  Ville ,  8:  de  Demoifelle  Catherine  m-;  la 
C  H  ASTRE. 
Leurs  enfans  au  nombre  de  trois  furent 
7.  Jean  de  Leilang  qui  fuit , 

7.  Pierre  de  Leilang,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Courtauderic  ,  né  le  8  Sep- 
tembre (c)  1691,  &  reçu  Chevalier  de  Juflice  des  Ordres  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  &  de  Saint  Lazare  de  Jerufalem  le  21  Juin  {d) 
1727, 

& 

7.  Catherine   de  Leflang ,    née   le   3   Décembre  (e)    1688,  femme  de  Fran- 

çois COURT  IN,  Sieur  de  ViUement. 

VIL    DEGRÉ. 

Jean  de  Leflang  ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Rochepeau ,  Lieutenant  Particulier  & 
Criminel  au  Bailliage  &  Siège  Royal  dlffoudun  ,  naquit  le  6  Décembre  (/) 
1689;  8:  de  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  9  Mai  (g)  1723  avec  Demoi- 
felle Elizabeth  le  ROY,  fille  de  Claude  le  ROY,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mar- 
magne  &  de  Buxiéres-d'Aillat  ,  &  de  Jeanne  de  BÉTOULAT ,  il  a  eu  pour 
enfans 

8.  René  de  Leflang  qui  fuit, 

8.  Jean-François  de  Leilang,  Ecuyer,  né  le  5  Septembre  {h)  1726, 
8.  Pierre  de  Leftang,  Ecuyer,  baptifé  le  2  Août  (/)  1727, 

& 
8.  Catherine-Elizabeth  de  Leflang,  née  le  21  Juin  (k)  1731. 

VIII.  DEGRÉ. 

René   de   Leftang,  Ecuyer,   Sieur  de  Rochepeau,   né    le   29   Mars  (/)   1725, 

'a]  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1726,  &  légalifé. 

'b)  Expédition  collationnée  fur  la  minute  en  1747  par  un  Notaire  commis  par  Jullicc  à  délivrer  les  aclcs  du 
Notaire  qui  avoit  reçu  celui-ci  :  cette  Expédition  légalifée. 

(c.  Extrait  Baptidaire  délivré  en  forme  en  172Ô,  &  légalifé. 

'd)  Prouvé  parles  Provilions  qui  lui  en  furent  données  parle  Grand  Maître  le  10  Juillet  fuivant ,  produites 
en  original. 

(e)    (/)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1 747,  &  légalifé. 

{g)  Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  &  légalifée. 

(h)    (i)     'k)     '/.Extrait  Baptillaire  délivré  en  forme  en  1747,  &  légalifé. 


Regijîre  troificme. 


\.  \  \\ 
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fut  pourvu  le  20  Janvier  (a)  1747  de  TOffice  de  Confeiller-Procureur  du 
Roy  au  Bailliage ,  Prévôté  &  Maîtrife  Particulière  des  Eaux  &  Forêts  dlffoudun 
fur  la  réfignation  de  Pierre-Jofeph  de  Leflang  fon  coufin,  &  il  y  fut  reçu  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  le  28  Février  (^)  de  la  même  année. 

(a)    [b)  Copie  collationnée  par  un  Secrétaire  du  Roi. 

VU  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  Je  s  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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Seigneurs  de  Cajîeron  &  de  Sainte  Croix. 
Famille    originairk    de   NAVARRE,    établie    dans    lk    CONDOMOIS. 


D'Argent  à  une  Salamandre  d'A:{ur  couronnée  d'Or,  &  poféefur  des  Fiâmes  de  Gueules  :  parti 
d'Or  à  trois  Merles  de  Sable,  becqués  &  membres  de  Gueules,  pofés  deux  &  un. 


M 


ARIE- Joseph  de  LISSALDE,  Seigneur  de  Calleron  8«:  de  Soulens,  Lieu- 
tenant Colonel  au  Régiment  du  Perche  Infanterie ,  8c  Chevalier  de 
rOrdre  Militaire  de  S.  Louis,  dont  les  Ancêtres  habitoient  le  pays  de  Mixe 
en  Navarre ,  a  prouvé  fa  NoblelTe  depuis  ion  trifayeul 


PREMIER  DEGRE. 

Noble  François  de  LilTalde  poiïelTeur  dans  ce  Pays  d'une  Maifon  Noble  de 
fon  nom  qui  lui  donnoit  entrée  aux  Etats  avec  voix  délibérative  en  qualité 
de  Noble.  Il  fit  fon  teftament  le  i3.  Juin  iSgy.  par  lequel  il  choifit  fa  fépul- 
ture  dans  l'Eglife  dllhare  au  Tombeau  de  la  Maifon  Noble  de  Lilfalde,  & 
voulut  qu'on  lui  rendit  les  honneurs  qu'on  avoit  coutume  de  rendre  aux  gens  de  fa  qua- 
lité. 

Demoifelle  Marie  de  Salenave  qu'il  avoit  eue  pour  femme  lui  donna  pour 
enfans 

2  N.  . . .  de  Lilfalde  héritier  de   la  Maifon  Noble  de    Liffalde,   &  marié  lors 
du  Teftament  de  fon  père, 

2.  Ignace  de  Lilfalde,  par  qui  Ion  continuera  la  defcendance, 

& 

2.  N de  Lifï'alde  mariée  en  P)earn  dès  fan  1397. 


I.  I  I  I  ij 
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//.  DEGRÉ. 

Noble  Ignace  de  Liflalde  ayant  pris  alliance  par  contrat  pafTé  au  lieu  de 
Bidarray  frontière  du  pays  de  Labourt  le  3o.  Décembre  i558.  avec  Cathe- 
rine de  LissALDE  à  laquelle  Marfans  de  Lissalde  ,  Sieur,  propriétaire  & 
poflelTeur  d'une  autre  Maifon  de  LilTalde  ou  Liffaldia  fituée  dans  la  Paroiffe 
d'Efpelette  en  Labourt,  &  Marie  Baratciart  fes  père  &  mère  donnèrent 
leur  Maifon  de  Liffalde ,  il  eut  pour  fruit  de  ce  mariage 

3.  Noble  François  de  Liflalde  qui  par  acl:e  du  20.  Mai  1648.  régla  les 
affaires  qu'il  a  voit  avec  Jean  de  Liflalde  fon  frère  au  fujet  de  la  fuccef- 
fion  de  leur  père, 

& 

3.  Jean  de  Liffalde,  auteur  du  degré  fuivant. 

///.   DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Liflalde,  Seigneur  de  Cafleron,  fuivit  le  Roi  de  Navarre 
depuis  Roi  de  France  fous  le  nom  d'Henry  IV.  dans  un  voyage  que  fit  ce 
Prince  en  Guyenne,  &  s'étant  établi  quelque  tems  après  dans  fa  Terre  de 
Cafleron  fituée  dans  la  Juriditlion  de  Moncrabeau  en  Condomois,  il  époufa 
par  contrat  du  27.  Août  1640.  Demoifelle  Marie  de  Sarran  -  de  Soulens, 
fœur  de  Jean-Paul  de  Sarran,  Sieur  de  Sainte  Croix,  &  fille  de  Noble  Phi- 
lippe de  Sarran  Sieur  de  Soulens  &  de  Demoifelle  Marguerite  de  Gessac. 
Il  fut  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Navarre  &  Major  du  Château  Trom- 
pette à  Bordeaux.  Sa  femme  qui  lui  furvécut  le  fit  père  de 

4,  Jean-François  de  Liffalde  duquel  on  va  parler.  Ce 

IV.  DEGRÉ. 

Jean-François  de  Liflalde,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cafleron,  de  Soulens  & 
de  quelques  autres  Fiefs  mouvans  du  Duché  de  Guyenne  pour  lefquels  il 
rendit  homage  au  Roi  le  i3.  Juillet  1682.  étoit  au  fervice  de  Sa  Majeflé  le 
21.  Janvier  1668.  en  qualité  de  Garde  du  Corps,  &  depuis  par  Commiflion 
du  28.  Mai  1689.  il  eut  charge  de  lever  une  des  Compagnies  qui  dévoient 
être  ajoutées  à  celles  dont  étoit  compofé  le  Régiment  de  Picardie.  Il  tefta  le 
18.  Septembre  fuivant;  Le  7.  Décembre  1697.  il  fit  faire  une  enquête  juridi- 
que ,  confirmative  de  tous  les  faits  rapportés  dans  cet  article,  8c  le  3.  Sep- 
tembre 1698.  M.  de  Bczons  Intendant  de  Bordeaux,  rendit  en  fa  faveur  une 
Ordonnance  par  laquelle  il  le  m.aintenoit  dans  la  qualité  d'Ecuyer,  &  lui  per- 
mettoit  de  jouir  des  avantages  attachés  à  cette  qualité.  Il  mourut  au  mois  de 
Mars  1706.  laiflant  plufieurs  enfans  d'un  mariage  qu'il  avoit  contradé  le  28. 
Décembre  1671.  avec  Noble  Demoifelle  Anne-Serene  de  Goyon  ou  Gouyon 
qui  mourut  au  mois  de  Février  17 14.  8:  qui  avoit  eu  pour  père  8:  mère 
Monfieur   Maître    Antoine   de   Goyon    ou    Gouyon    Confeiller   du    Roi,    Magif- 
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trat-Prcfidial  au  Siège   de  Condom ,  8c  Dcmoifcllc   Marguerite    de  Ri:noN.    Ces 
enfans  font  au  nombre  de  huit  : 

5.  Marif-Joseph  de  Lillalde,  Seigneur  de  Caftcron  8:  de  Soulens  efl:  ce- 
lui qui  a  donné  lieu  à  cet  Article.  Né  le  i3.  Mai  1675.  il  fut  pourvu 
dès  le  28.  Mai  1689.  d'une  Lieutenance  en  la  Compagnie  de  fon  père 
auquel  il  fuccéda  le  5.  Juin  1691.  dans  la  place  de  Capitaine  8c  lait 
depuis  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Grenadiers  dans  le  Régiment 
du  Perche  le  i3.  Juillet  1707.  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint 
Louis ,  puis  Commandant  du  deuxième  Bataillon  dans  le  même  Régi- 
ment le  12.  Décembre  171  i.  8c  enlin  Lieutenant  -  (Colonel  le  4.  Avril 
1730.  Il  a  époufé  le  4.  Janvier  1727.  Suzanne  du  Rov  -  du  Mn<An. , 
veuve  de  Pierre  du  Pleix  Chevalier  de  S.  Louis ,  Commandant  du 
troifième  Bataillon  du  Régiment  de  Champagne,  8c  n'en  a  point 
d'enfans. 

5.  Gabriel  de  Liflalde  forme  le  degré  fuivant. 

5.  Charles  de  LilTalde  efl  mort  au  lervice  du  Roi  l'an  1707. 

5.  Jean  de  Liflalde  mourut  en  1727. 

5.  Joseph  de  LilTalde,  Ecuyer,  Sieur  de  MondefTein  ,  Capitaine  au  Régi- 
ment du  Perche  par  Commiflion  du  18.  Août  1725.  a  été  depuis  fait 
Chevalier  de  S.  Louis. 

5.  Marguerite  de  Lifl'alde-de  Cafteron. 

5.  Marie  de  LifTalde-de  Cafteron. 

& 

5.  Jeanne  de  Lifl'alde-de  Cafteron  Religieufe  au  Couvent  de  Sainte  Claire 
d'Aftaffort. 

V.  DEGRÉ. 

Gabriel  de  Lifl"alde ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cafteron  8c  de  Sainte  Croix, 
naquit  le  7.  Février  1678.  11  fut  fucceffivement  Sous-Lieutenant  dans  le  Ré- 
giment de  Damas  le  22.  Avril  1697.  Lieutenant  dans  celui  de  Picardie  le  12. 
Décembre  1701.  Capitaine  dans  celui  de  Menou  le  29.  Septembre  1706. 
d'où  il  pafTa  avec  Commiflion  de  Capitaine  reformé  dans  celui  de  Laval  le  4. 
Février  17 14.  8c  dans  celui  du  Perche  Infanterie  avec  la  même  qualité  le  pre- 
mier Février  171 5.  Il  fervoit  encore  dans  ce  dernier  le  4.  A\Til  1742.  jour 
auquel  deux  de  fes  frères  8c  lui  furent  déchargés  du  droit  de  F>ancs-Fiefs  par 
Ordonnance  de  M.  Boucher  Intendant  de  P)Ordeaux.  Du  mariage  qu'il  con- 
tracta le  19.  Février  1732.  avec  Demoifelle  Marie  le  SAGE-de  Sainte  Ruf- 
fine  ,  fille  de  Noble  Henry  le  Sage,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sainte  Ruffine, 
&  dTfabeau  de  Molier,  il  a  pour  enfans 
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VI.  DEGRE. 

6.  Marie-Joseph  de  LifTalde,  Ecuyer,  né  le  6.  Février  ij3g. 

6.  ToiNETTE  de  Liffalde,  née  le  6.  Juin  lySS. 

6.  Suzanne  de  LifTalde,  née  le  4.  Novembre  lySG. 

& 
6.  Marie  de  LilTalde,  née  le  28.  Février  1742. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  enJesConfeils,  Juge  d^  Armes  de  France, 


.^^ûr^ 
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DE  LA    LO  E  R  E, 

EN  BO  URBONNOIS   &   a   PARIS. 


D'Or,  à  un  Chevron  d'A:{ur,  accompagne  de  trois  Trejles  de  même,  deux  en  chef,  &un  en  pointe. 

JEAN  de  la  Loëre,  Ecuyer,  ci-devant  Garde  du  Corps  du  Roi,  a  produit 
pour  juliifier  fa  Nobleffe  ,  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  premier 
Septembre  {a)  1720,  obtenu  par  Marie  Martin  fa  mère,  tant  pour  elle  que 
pour  lui,  &  pour  fes  autres  frères  &  fœurs.  Suivant  le  vu  de  TArbre  Généalo- 
gique &  de  fes  pièces  jullilicatives  qui  précède  le  Prononcé  de  cet  Arrêt,  les 
Produifans  au  Confeil  avoient  articulé  »  que 


PREMIER  DEGRÉ. 

»  Jean  de  la  Loëre  (L  du    Nom),   Seigneur  de  Bonnetons    &   des  Bos,  No- 

»  taire  8c  Secrétaire  des  Rois  Charles  VIL  &   Louis  XL  fut  annobli,  enfemble 

»  fes  enfans  &  poftérité ,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage  par  Lettres  du  pre- 

»  mier  de  ces  deux  Rois,  données  à  la  Maifon-forte  de  Rafilly  près  Chinon  au 

»  mois  de  Décembre  1445,  &  que  le  même  Prince  en  faveur  des  bons  ferviccs 

»  qu'il  lui  avoit  faits  en  fes  dits  Offices ,  lui  fit  don  Tannée  fuivante  de  la  fomme  de 

»  cent  livres  Tournois  en  laquelle  il  étoit  tenu  envers  lui  pour  la  compofition  de  fon 

»  annoblijje nient  :  que  Louis  XL  par  autres  Lettres  datées  de  Chauny  fur  Oife 

»  le  2  Septembre   1468.  lui  donna  TOffice   de    Trèforier    8:    Receveur    Général 

»  de  toutes   fes  Finances  au  Pays  de' Languedoc  ,    en  confidèration  des  bons, 

»  agréables   &  continuels  fervices  qu'en  qualité  de   fon   amé   &  féal  Notaire  8c 

»  Secrétaire,    il  avoit  rendus  depuis  long-temps,  8c  dès  fa  jeunclfe,  à  feu  fon 

»  très-cher  Seigneur  &:  père,   Si.  à  fa  Majeflé,  tant  avant  que  depuis  fon  advenc- 

»  ment  à  la  Couronne  en  fon  dit  Office  ,  eftant  continuellement  es  Grands  Confeils 

»  &  affaires  de  fou  dit  Seigneur  &  père ,  &  es  fiennes,   &  en  efpécial  au  fait  des 

»  Finances  de  fon  Royaume;  &  pour  la  grande  ôfinguliere  confiance  que  fa  Majeflé 

»  avoit  de  fes  fens,  loyauté,  prudhommie,  diligence  &  grande  expérience  audit  fait 

»  de    Finances;   qu'il     étoit    oncle    d'autre    Jkan    de    la    I>oère,    aulli    Notaire 

»  8c  Secrétaire  du  Roi  dès   l'année    1478,    Si.   annobli    fans  Finance  lui  8c  toute 

»  fa    poftérité    née    8c   à    naître    en    légitime    mariage,     par    Lettres    du     Roi 

»  Charles  Vlll.  données  à  Lyon  au    mois  de  Janvier    1493   :  qu'il   fe   maria  en 

»  premières  noces  avec  une   femme  dont   le  nom   elt  inconnu  :  qu'en  fécondes 

»  noces  il  époufa  Demoifelle  Marie  GOUGNON,  fœur  d'Antoine  GOUGNON, 

'  a  I  Copie  imprimée  &  collationnée  fur  l'original  par  un  Secrétaire  du  Koi. 
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)'  Eciiyer,    Sieur  des    Clois,   Confeiller    &    Maître   d'Hôtel  du    Roi,    &  Elu  en 
»   Berry,  8:  fille  de  Wilcain    GOUGNON,   Lieutenant  Général  au   Bailliage  de 
»  Saint    Pierre-le  Moutier  :  qu'il   vivoit   encore  le  22  Novembre  1477  •  ^  ^^^ 
»  du  premier  lit  il  eut 
2.   »  Jean   de   la    Loére,    Seigneur    de   Paroy,    Confeiller    au   Parlement   de 
»   Paris,   qui   époufa   Demoifelle   Françoife  BAYARD,  fille  de    Michel 
»  BA  YARD,    Seigneur    de   Vauflac    &    autres    lieux,   &   de    Gilberte 
»  COEFFIER;  &  qui  mourut  le  i3  Août  i528  : 
»  Que  du  fécond  lit  naquit 

2.  »   Martin  de  la  Loére  «  (qui  fuit)  : 
»  Que  ce  même 

//.   DEGRÉ. 

»  Martin  de  la  Loëre,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bonnefons,  après  avoir  été 
»  aufll  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  fuivit  la  profeflion  des  armes  :  qu'il  fervoit 
»  en  147 1  en  qualité  d'Homme  d'armes  de  la  Compagnie  du  Comte  de  Dam- 
»  martin.  Grand  Maître  de  France  :  qu'il  étoit  en  1477.  Elu  fur  le  fait  de  l'E- 
»  quivalent  ayant  cours  au  lieu  des  Aides ,  &  du  payement  des  Gens  de  guerre 
»  dans  la  haute  Auvergne  :  qu'il  en  donna  fa  démifiion  peu  de  temps  après  entre 
»  les  mains  du  Roi  Louis  XI.  pour  aller  fervir  avec  les  autres  Nobles  dans  l'ar- 
»  riere-ban  du  Bourbonnois  :  qu'il  vivoit  encore  le  10  Odobre  i5i2  :  qu'il 
»  époufa  Demoifelle  Marguerite  de  CORDEBEUF,  d'une  famille  Noble  {a) 
»  d'Auvergne  :  &  que   de  ce  mariage  naquirent  deux  fils  &   deux  filles,  favoir 

3.  »  Jean   de  la   Loëre,    Seigneur    de  Bonnefons,    Protonotaire   Apofiolique, 

»  Prieur   Commendataire  de   Voulfac,    &   reçu   Confeiller  au    Parlement 

»  de  Paris  le  5  Mai  i5i8; 
3.   »  Antoine  delà  Loëre  «  (qui  a  continué  la  defcendance); 
3.  »  Marie  de  la  Loëre,  femme  de  K\co\e  MI LLAY; 

3.  »  Collette   de   la    Loëre,    mariée    fuivant    des    Mémoires    Généalogiques 

»  à  François  ROBERTET,  Secrétaire  du  Roi  &  de  fes  Finances,  frère 
»  aîné    de   Florimond   ROBERTET,    Secrétaire   des   Finances    fous    les 
»  Rois  Charles  VIII.  Louis  XII.  &  François  I. 
»  Que  le  même 

///.  DEGRÉ. 

»  Antoine  de  la  Loëre  (I.  du  Nom),  Ecuyer,  Seigneur  de  Sazeret  en  Bour- 
»  bonnois,  époufa  par  contrat  du  26  Mai  i520  Demoifelle  Claude  MORIN , 
»  fille  de  Jean  MORIN ,  Seigneur  de  Martilly ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  &  une 
»  fille,  fçavoir 

4.  »  Jean  de  la  Loëre,  Ecuyer,  Lieutenant  Général  en  la  Prévôté  de  Cofne, 

»  père  de 

5.    1)  Gabriel    de   la    Loëre,  Ecuyer,    Sieur    des   Bordes,    vivant  en 
»    1575; 
4.   »  François   de   la    Loëre,    Ecuyer,   Sieur    des    Montets,    Archer  des  Or- 
»  donnances  du    Roi,    qui  époufa    Demoifelle    Jeanne    de    CHALUS, 
»  dont  il  eut 

5.   »  Gilbert  de  la  Loëre; 

4- 

(a)  »  Cette  Famille  «  (ajoùmicnt  les  Froduifans  au  Confcilj  ■■  cil  connue  aujourd'hui  fous  les  noms  de  Beaii- 
»  verpcr-de  Monti^on.  << 
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4.  ))  GiLBRRT  de  la  Loëre,  Ecuyer,  Sieur  des  Ferrons,  Lieutenant  Cjcnéral 
»  des  Eaux  8c  Forets  de  Bourbonnois,  8c  en  la  Chàtellenie  de  la  (Ihaur- 
»  fiere  (a) ,  père  de 

5.   »  Claude   de    la    Loëre,  femme    d'Adrien    df    i.a     LOËRE ,    ton 
»  coufin  germain  ; 
4.   ))  Jkan  de  la  Loëre  ^qui  luit); 

4.  "  Claude  de  la  Loëre,  fille; 
»  Que  ce  fécond 

IV.  DEGRÉ. 

»  Jean  de  la  Loëre  (IL  du  Nom)  Ecuyer,  fut  Seigneur  de  Chaume  8c  de 
»  Sazeret,  8c  Commiflaire  ordinaire  des  Guerres  :  qu'il  époufa  par  contrat  du  12 
..  Oclobre  1569  Demoifelle  Marguerite  BOHIER,  fœur  de  Claude  BOHIER, 
1)  Ecuyer,  Sieur  de  Baudry,  8c  d'Antoine  BOHIER,  Ecuyer,  Sieur  d'Orfeuille, 
»  nièce  d  autre  Antoine  BOHIER,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Ciergue,  8c  de 
»  François  BOHIER,  Evèque  de  S.  Malo,  8c  fille  de  Noble  homme  Guillaume 
»  BOHIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  Panchien,  8c  de  Demoifelle  Marie  nALEZ 
1)  ou  -ù'AIIÉS,  fœur  de  Demoifelle  Françoife  d' A  LIÉS  :  8c  que  de  ce  ma- 
»  riage   il  eut  deux  fils,  lavoir 

5.  ))  François  de  la  Loëre,  Ecuyer; 

5.  »  Adrien  de  la  Loëre  (qui  fuit)  : 
»  Que  ce  même 

V.  DEGRÉ. 

»  Adrien  de  la   Loëre,  Ecuyer,   Seigneur  du   Grand-Malay,   ou  de  Malay-le 

»  Grand,  8<.  des  Gonnards  en  Bourbonnois,  époufa  par  contrat  du  6  Mai  nSg 

»  Demoifelle    Claude    de    la    LOERE,    fa    confine   germaine,    fille   de    Gilbert 

»  de    la    Loëre,   Ecuyer,    Sieur  des    Ferrons   :    qu'il   mourut  le    20   Décembre 

»  16 19,    8c   fa  femme  le  7  Août  1626,  aux  termes  de  leur  Epitaphe  gravée  en 

»  pierre  avec  les  armes  de  la  Loëre  dans  TEglife  Paroifllale  de  S.  Martin  d'E- 

»  taves,  au  Diocèfe  de  Noyon,  8c  conçue  en  ces  termes  : 

.)  D.  O.  M. 

»  Cy gijl  Noble  homme  Adrien  delà  Loere,  Ecuyer,  Seigneur  du  Grand- 
»  Malay  &  des  Gonnards  en  Bourbonnois,  décédé  le  20""' jour  de  Décembre  161 9,  & 
»  Dame  Claude  de  la  Loere  fa  fejnme  décédée  le  j"""  jour  d'AouJl  de  l'an  1626; 
»  &  que  de  leur  mariage  étoit  né  un  fils ,  nommé 

6.  »  Antoine  de  la  Loëre  rc]ui  fuit)  : 
»  Que  ce  même 

VI.  DEGRÉ. 

»  Antoine  de   la   Loëre   (IL    du   Nom),  Ecuyer,   fut   Seigneur  de  Malay-le 

»  Grand    8c   des  Gonnards  en  P,ourbonnois,   8c  de  la  Brctefche    en   P.rie  :  qu'il 

»  époufa    par   contrat  du  8    Novembre    1109  Demoifelle    Louile  ia:  CAMUS  - 

..  DE  JAMBE  VILLE,   fille  de  Martin  le    CAMUS,    Sieur  de  Jambeville, 

.)  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  &  de  Damoifelle  Louife  le  GRAIN  :  quil 

..  mourut  de  la  pefie  le    i5    Cklobre    lOSi;  8c  fa  femme,  de  la  même  maladie, 

»  deux  jours  après  lui  :  que  leur  Epitaphe  gravée  en  pierre  avec  deux    Feulions 

'aj  Les  Produifans  au  Confcil  ajoûtoient  •.  que  la  poRéritc  de  ce  fécond  Gilbert  de  la  LoJirc  exidoit  encore 
>.  en  Bourbonnois,  où  elle  étoit  connue  fous  les  noms  de  Sieurs  de  Baraffi  &  de  Ihiffirolles.  « 
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))  à  leurs  Armes,  fe  voyoit  dans  TEglife  Paroifliale  de  S.  Germain  de  Vitry-fur 
»  Seine  près  de  Paris,  &  portoit  ces  mots  : 

»  Icy  repofcnt  les  corps  (f' Antoine  de  la  Loere,  vivant  Eciiyer,  Seigneur  de 
»  Malay  en  Boiirbonnois ,  &  de  la  Breteche  en  Brie,  mort  de  lapejîe  le  ib^^^joiir  d'Oc- 
»  tobre  de  l'an  M.  DC.  XXXI.  &  enterré  dans  le  Cimetière  de  l'Eglife  de  Vitry-Jur 
»  Seine  proche  de  la  Croix;  &  de  Noble  Dame  Loyse  le  Camus /<3  femme,  aujji 
»  morte  de  la  pejie  dans  le  même  lieu  le  i  j^'^'^jour  d'Octobre  audit  an  1 63 1  deux  jours 
))  après  f on  mary  ; 

))  &  que  de  leur  mariage  étoit  né  entr'autres  enfans 
y.   »  François  de  la  Loëre  «  (qui  fuit). 
11  faut  ajouter  qu'Antoine  de  la  Loére,  II.  du  Nom,  fut  encore  père  de 

7.  Antoine  de  la  Loëre,  Huiffier  en  la  Cour  des  Aides,  vivant  le  2  Oc- 
tobre {a)  i65o, 

VII.  DEGRÉ. 

François  de  la  Loëre,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Bretefche,  &  Procureur  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  étoit  Commis  au  Controlle  &  Recouvrement 
général  des  Reftes  de  la  même  Chambre,  lorfqu'il  époula  par  contrat  du  Di- 
manche 2  Octobre  {b)  i65o  Catherine  le  ROY,  fille  de  Philippe  le  ROY, 
Bourgeois  de  Paris,  &  de  Catherine  POULAIN  fa  femme.  Il  mourut  le  7  Juil- 
let (c)  1679;  &  fa  femme,  le  25  Février  {d)  1700;  &  de  leur  mariage  na- 
quirent fix  enfans,  qui  fuivent  : 

8.  Antoine  de  la  Loëre  a  continué  la  Branche  aînée. 
8.  Gilles  de  la  Loëre,  Avocat  en  Parlement. 

8.  Bernard   de  la  Loëre  fuivra   après  la  pofférité  d'Antoine  de  la  Loëre,  fon 

frère  aîné. 
8.  Charles    de    la    Loëre    étoit   le    7    Août  {e)     1707,     Prêtre,     Chanoine 

de    TEglife    Cathédrale    de    Laon,    ci-devant    Chapelain    de    Madame   la 

Dauphine  Vidoire  de  Bavière. 
8.  Françoise -Thérèse  de  la  Loëre  époufa   Antoine  POTDE  V  IN ,    Préfi- 

dent  au  Grenier  à  Sel  de  Paris. 
8.  Anne   de   la  Loëre    fut  mariée  en    1698   avec   N...    TESTART,   Capitoul 

de  Touloufe  &    Payeur  des  Augmentations   des    Gages   de    la  Chambre 

des  Comptes  de  Paris. 

VIII.    DEGRÉ. 

Antoine  de  la  Loëre,  III.  du  Nom,  Echevin  de  la  Ville  de  Paris,  époufa 
par  contrat  du  24  Juillet  (/)  1680  Marguerite  BOISSEAU,  fille  de 
Paul     BOISSEAU,    Bourgeois    de    Paris,    &    de     Marie    BRETEAU  i:a 

(j)Original.     (è)  Original. 

(c)  {d)  Prouvé  par  une  Epitaphe  gravée  en  pierre,  étant  à  un  pillier  de  l'Eglife  de  Saint  Merry,  à  Paris, 
portant  »  que  Noble  homme  François  de  i.a  Loere,  Ecuyer,  Procureur  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
>•  décéda  le  7  Juillet  1679  ;  que  Dame  Catherine  le  Roy  fa  femme  mourut  le  2  5  Février  1700;  &  que  Mef- 
»  lire  Bernard  de  la  Loëre,  Ecuyer,  Sieur  de  Monflvry,  leur  fils,  leur  a  fait  pofer  cette  Epitaphe,  où  fe  voyent 
»  les  Armes  defdits  défunts  en  deux  Ecuflbns.  «  Cette  Epitaphe  efl  ainfi  rapportée  dans  le  Vu  de  l'Arrêt  du  Con- 
feil  du  premier  Septembre  1720  cité  au  commencement  de  cet  article. 

{c'j  Original.     (/)  Original. 
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femme  ;  8«:  mourut  Doyen  des  Procureurs  de  la  Chambre  des  Comptes  le  28 
Avril   1713.    De   fon    mariage  étoient    nés  trois    enl'ans ,   qui    lliivent  : 

9.  François  de  la  Loëre ,  Payeur  des  Rentes  de  THotel  de  Ville  de  Paris , 
mourut  fubitement  à  Riom  en  Auvergne  lans  alliance  le  5  Décembre 
1722  âgé  de  quarante-un  ans. 

9.  Antoine   de  la    Loére   fe  noya  à  Page    de  lix  ans    le   5    Mai    1705. 

9.  Marie-Marguerite  de  la  Loére  fut  mariée  i".  par  contrat  du  7  Août  (a) 
1707  avec  Louis-René  A  DINE,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villefavin  à  trois 
lieues  de  Blois ,  Paroiffe  de  Tours  en  Sologne ,  Fun  des  Fermiers  Géné- 
raux de  fa  Majeflé,  fils  de  Louis  ADINE,  Ecuyer,  Confeiller,  Secrétaire 
du  Roi,  Maifon,  Couronne  de  France  8c  de  fes  Finances,  8c  de 
Claude  de  BESCHE  fa  femme.  De  ce  premier  mariage  elle  a  deux  en- 
fans ,  favoir  Louis-François-Jofeph  ADIXE ,  Capitaine  d'Infanterie, 
&.  Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de  Saint  Louis,  né  le  i5  Novembre  (b) 
1714,  8:  Marie-Marguerite  ADINE ,  née  le  22  Juin  (c)  1712,  &  ma- 
riée par  contrat  du  3  Septembre  {d)  ij32  avec  Guy-Louis-Gaflon  de 
FRAXQUETOT,  Seigneur  d'Auxais,  de  Sainte  Marguerite  hc.  ancien 
Capitaine  de  Dragons  au  Régiment  Colonel  Général.  Marie -Mar- 
guerite de  la  Loëre  fa  mère  devenue  veuve  le  25  Octobre  1721  a  époufé 
2°.  par  contrat  du  17  Mai  {e)  1730  Louis-Georges  de  JOHANNE- 
DE  LA  CARRE -DE  PIF  FONDS,  Meffre  de  Camp  dlntanterie.  Cheva- 
lier de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  Gouverneur  &  Grand  Hailly 
de  Blois,  fils  de  Jacques-François  de  JOHANNE -de  la  CARRE-de 
SAUMERY,  fous-  Gouverneur  de  fa  Majeflé,  Gouverneur  des  Illes  de 
Sainte  JVlarguerite  &  de  Saint  Honorât  de  Lerins ,  Capitaine  &  Gou- 
verneur de  Chambort,  8c  de  Dame  Marguerite-Charlotte  de  MONT- 
EE Z  UN  ^sl  femme.  Louis-Georges  de  JOHANN  E -de  SAUMERY,  né 
de  ce  fécond  mariage ,  eff  actuellement  Capitaine  de  Cavalerie,  8:  reçu 
en  furvivance  dans  la  charge  de  Capitaine  8c  Gouverneur  du  Château  de 
Chambort  dont  le  Roi  a  pourvu  M.  le  Maréchal  de  Saxe  fur  la  démiHion 
de  Jacques  de    JOHANNE-de   SAUMERY,  oncle  de  Louis-Georges. 

& 

9.  Madelene  de  la  Loëre  époufa  par  contrat  du  5  Novembre  (/)  17 19 
Jean  SANDRIER,  Sieur  de  Mitry,  Confeiller  du  Roy,  Receveur  Gé- 
néral des  Finances  de  Flandre,  fils  de  Jean  SANDRIER,  Sieur  de 
Mitry,  ci-devant  Commiffaire  des  Guerres ,  &  de  Geneviève-Charlotte 
BU  DÉ  fa  femme. 


SECONDE    BRANCHE. 

VIII.  DEGRÉ. 

Bernard  de  la  Loëre ,  Ecuyer,  troifiéme  fils  de  François  de  la  Loëre ,  Ecuyer, 
8c  de  Catherine  le  Roy  fa  femme ,  prcnoit  les  qualités  de  Sieur  de  Montfivry,  8c  de 
Receveur  ancien  des  Tailles  de  lElection  de  Solfions,  lorfquil   époufa  par  con- 

\a)  Original. 

(b)    (c)  Extrait  Baptidairc  délivré  en  forme.     niyOriginal.     (e)  Expédition  délivrée  en  1747. 

(/)  Original. 
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trat  du  5  Juin  (a)  1697  Demoifelle  Marie  MARTIN,  fille  de  Louis  MARTIN, 
Ecuyer,  ^  de  Demoifelle  Marie  -  Angélique  dk  BONGARDS.  Il  mourut  le 
17  Juillet  {b)  17 14  âgé  de  quarante -huit  ans.  Marie  Martin  fa  veuve  obtint 
TArrét  du  premier  Septembre  1720,  fur  lequel  cet  article  a  été  dreffé  dans 
prefque  tout  fon  entier,  8:  dont  le  difpofitif  contient  que  le  Roi  »  a  maintenu 
»  &  gardé,  maintient  &  garde  ladite  Marie  Martin,  en  qualité  de  veuve  du  Sieur 
))  Bernard  de  la  Locre,  Ecuyer^  &  leurs  enfans  dans  leur  Nobleiïe  8:  qualitez  de 
»  Noble  &  à' Ecuyer;  &  en  conféquence  a  ordonné  &  ordonne  que  comme  Nobles 
»  d'extraction  ils  jouiront,  enfemble  leurs  enfans  &  poftérité  née  &  à  naître  en 
H  légitime  mariage,  des  droits,  privilèges,  honneurs,  immunitez  &  exemp- 
»  tions,  dont  jouitfent,  8:  ont  accoutumé  de  jouir  les  Gentilshommes  du 
»  Royaume,  tant  &  fi  longuement  qu'ils  vivront  noblement,  &  ne  feront  acle 
))  dérogeant  à  Noblefle.   «   Ces   enfans  étoient  au  nombre  de   fept   : 

9.  Jean  delà  Locre,  Ecuyer,  né  le  3o  Juillet  (c)  1700,  fut  d'abord  Rece- 
veur des  Tailles  de  la  Généralité  de  Soitfons,  &  enfuite  Garde  du  Corps 
du  Roi. 

9.  Louis-Bernard    de   la  Loëre ,  Ecuyer,    naquit  le   9   Septembre    (d)    1701. 

9.  Claude-Joseph-Bernard  de  la  Loére,  Ecuyer,  naquit  le  3  Mai  (e) 
1704. 

9.  Antoine-François-de  Paule  de  la  Loére,  Ecuyer,  naquit  le  6  Décem- 
bre (/)  17 10. 

9.  Marie-Angélique  de  la  Loëre. 

9.  Louise-Gabrielle  de  la  Loére,  naqLiit   le  6    Juillet   {g)    1699. 

8c 

9.  Marie-Anne  de  la  Loëre,  naquit  le  9  Juin  {h)  1708. 

(12)  Cet  afte  eft  cite  dans  le  Vu  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  premier  Septembre  1720,  mentionné  plus  haut, 
page  I. 

{b)  Prouvé  par  fon  Epitaphe  fur  laquelle  font  gravées  les  Armes  de  la  Loëre  &  de  Martin,  étant  dans  l'Eglife 
Paroifllale  de  Saint  Rémi  de  Soiffons  :  Cette  Epitaphe  e(t  énoncée  dans  l'Arrêt  du  Confeil  du  premier  Septembre 
1 720  cité  au  commencement  de  cet  article. 

(c)  {d)  {e)  (/)  {g)  (h)  Extrait  Baptiflaire  cité  dans  le  Vu  de  l'Arrêt  du  premier  Septembre  1720, 
mentionné  plus  haut ,  page  i . 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 


Pabis.  —  TïPooiiAi'iMiî  UR  FiniMiN  DiDOT  fnM es ,  lils  et  Cie,  rue  Jacob,  SG. 
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